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AVANT-PROPOS 


J'ai  peu  de  ohose  à  dire  ici  de  l'ouvrage  que  je 
donne  au  public.  Un  livre  de  ce  genre  se  recommande 
presque  uniquement  par  l'exactitude ,  et  l'exactitude  se 
prouve,  non  par  le  raisonnement ,  mais  par  les  faits.  Il 
me  suffira  donc  d'exposer  simplement  et  en  peu  de 
mots  comment  j'ai  été  conduit  d'abord  à  composer, 
ensuite  à  publier  cette  Bibliographie  spéciale,  et  les 
lecteurs  auxquels  elle  s'adresse  sauront  bien ,  sans 
être  avertis  par  une  voix  intéressée  ,  reconnaître  si 
l'ouvrage  tient  exactement  les  promesses  de  son  titre^, 
et  si  l'auteur  a  rempli  d'une  manière  satisfaisante  la 
tâche  qu'il  s'était  volontairement  imposée. 

Occupé  depuis  plusieurs  années  de  l'étude  des  Pro- 
verbes, considérés  comme  une  source  abondante  et 
presque  inépuisable  de  documens  précieux  sur  l'his- 
toire intérieure^  les  mœiu*s,  les  croyances,  les  opi- 
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nions ^  les  habitudes,  sur  la  langue  même  des  divers 
peuples  chez  lesquels  ils  ont  cours,  je  devais,  comme 
on  le  concevra  sans  peine,  mettre  tous  mes  soins  à  con- 
naître, à  réunir ,  à  examiner  tous  les  livres  qui  se  rap- 
portaient à  mes  travaux  et  qui  pouvaient  ainsi  m'offrir 
d'utiles  renseignemens.  Il  était  également  nécessaire 
que  parmi  ces  livres ,  bien  plus  nombreux  que  je  ne 
l'avais  cru  d'abord ,  je  distinguasse  ceux  qu'il  fallait 
prendre  pour  guides  de  ceux  qui  méritaient  peu  d'at- 
tention, ou  qui  ne  pouvaient  m'être  d'aucun  secours. 
L'examen  attentif  des  ouvrages  ou  fragmens  d'ouvrages 
spécialement  consacrés  au?:  Proverbes ,  donna  matière 
à  une  grande  quantité  de  notes  que  je  n'avais  d'abord 
rédigées  que  comme  de  simples  souvenirs  et  pour  mon 
usage  particulier.  Lorsque  je  songeai  à  mettre  un  peu 
d'ordre  dans  ces  souvenirs^  il  me  sembla  qu'ils  conte- 
uaient  assez  de  faits  curieux  pour  mériter  d'être  com- 
muniqués aux  amateurs.  On  se  persuade  assez  facile* 
ment  ce  que  l'on  désire  |  et  je  me  mis  sur-le-champ  à 
revoir  toutes  ces  notes  avec  une  attention  scrupuleuse , 
à  développer ,  à  compléter  celles  qui  m'avaient  paru 
trop  succinctes,  et  surtout  à  motiver,  par  de&  notices 
suffisamment  détaillées ,  certains  jugement  sur  plur 
sieurs  ouvrages  importans  dont  il  était  à  propos  de 
faire  apprécier  la  valeur  autrement  que  par  u^e  simple 
et  tranchante  assertion.  Je  crus  en  outre,  que  pour 
donner  à  cette  nomenclature  bibliographique  un  cer- 
taia  intérêt  littéraire  qui  en  corrigeât  la  sécheresse  f  îi 
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étfttt  à  propos  d'entremêler  mes  notices  de  citatioiis 
propres  à  j^er  un  peu  de  variété  dans  le  livre  et  à 
nûeux  £aire  connaître  les  ouvrages  qui  s'y  trouvaient 
indiqués.  J'ai  essayé,  comme  on  le  verra,  d'arriver  à 
œ  but,  d'abord  en  insérant,  dans  le  cours  même  de 
k  BibtiogiHiphie,  un  assez  grand  nombre  d'extraits  em- 
pruntés aux  livres  que  je  citais,  puis  en  réunissant,  dans 
un  Appendice  qui  termine  le  livre  et  qui  occupe  près 
de  cent  pa^,  un  certain  nombre  de  morceaux  curieux 
afisez  peu  connus  pour  être  considérés  comme  de  véri- 
td>le6  rare^.  J'ajouterai  que  deux  tables,  l'une  des 
Auteurs^  l'autre  des  Ouvrages  anonymes^  sont  destinées 
à  rendre  les  recherches  aussi  promptes  que  faciles. 

Quant  au  plan  que  j'ai  suivi  pour  classer  les  Recueils 
de  Proverbes,  j'ai  adopté  la  méthode  qui  m'a  semblé 
la  plus  simple.  Je  ne  me  suis  pas  cru  obligé,  pour  la  ré- 
daction d'une  Bibliographie  proç^erbiale ,  d'entrer  dans 
l'examen  approfondi  de  quelques-unes  de  ces  ques- 
tions à'  Ethnographie  ou  de  Linguistique  qui  pourraient 
fournir  matière  à  de  gros  volumes ,  et  dont  la  discus- 
sion eût  semblé  ici  un  véritable  hors-d'œuvre.  Je  me 
suis  contenté  de  classer  ces  Recueils  par  groupes  ou 
séries  de  langues  analogues,  et,  autant  qu'il  était 
possible ,  dans  l'ordre  chronologique  de  leur  publica- 
tixm^  en  plaçant  toutefois  âu  premier  rang  la  Langue  et 
kts  Pro"9Qrbes  des  livre^saints  dont  l'antiquité  me  par- 
fait établie  d\ine  manière  authentique  et  incontestable. 

Je  n'ai  rien  de  plus  à  dire  :  le  lecteur  me  jugera,  je 
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l'espère,  avec  quelque  bienveillance;  mais  je  ne  veux  pas 
terminer  ce  court  exposé  sans  offrir  un  témoignage  pu- 
blic de  ma  reconnaissance  et  de  mon  affection  aux  sa- 
vans  amis  qui  ont  bien  voulu,  avec  un  empressement 
qui  ne  surprendra  personne,  me  prêter  généreusement 
le  secours  de  leurs  lumières,  de  leurs  livres  et  de  leurs 
conseils ,  pour  rendre  mon  travail  moins  indigne  de 
l'attention  des  Bibliophiles.  M.  Brunet,  auteur  du 
Manuel^  M.  Edelestand  DuMéril,  et  M.  Salvâ  me  per- 
mettront donc  de  les  nommer  ici ,  ne  fût-ce  que  pour 
mettre  mon  livre  sous  le  double  patronage  de  la  science 
et  de  l'amitié  *. 


Paris,  le  8  mars  4847. 


^  Je  n'ai  point  oublié  non  plus  Tobligeance  avec  laquelle  M.  Guichard 
a  bien  voulu  seconder  les  recherches  que  j'ai  faites  à  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  et  je  le  prie  de  croire  que  j'en  conserve  précieusement  le 
souvenir. 
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4 .    Bibliographie, 

4  •  Literatur  der  Sprichwôrter.  Ein  Handbucli  fiir  Literarhistoriker,  Bibliographcn 
und  Bibliolliecaren.  Terfasst  von  Christian  Conrad  Nopilich.  Zweite  Ausgabe 
(Bibliographie  des  Proverbes  ;  Manuel  destiné  aux  Curieux  d*histoire  littéraire, 
aux  Bibliographes  et  aux  Bibliothécaires,  par  C.  C.  Nopiisch.  a*  édit.).  NSn^ 
berg^  Fi rd,  von  Ehntr^  1 8H3,  in-8*,  de  viij,  et  o 84  pages. 

Cette  deuxième  édition  n'est  autre  que  la  première,  publiée  à 
Nuremberg,  en  1822,  et  à  laquelle  on  s'est  contenté  d'appliquer  un 
nouveau  frontispice. 

Ce  travail  de  M.  Nopitscb  n'est  pas  indigne  d'attention.  Il  m'a  fourni 
un  grand  nombre  d'indications  utiles,  surtout  pour  ce  qui  concerne 
la  bibliographie  des  parémiographes  allemands  ;  il  eût  pu  même  me 
dispenser  de  publier  mes  propres  recherches ,  s'il  ne  m'eût  paru  très 
incomplet  pour  ce  qui  regarde  les  proverbes  des  différentes  nations 
autres  que  l'Allemagne,  et  si  l'auteur  n'eût  adopté,  pour  son  livre,  un 
plan  qui  laisse  à  désirer  du  côté  de  l'exactitude  et  de  la  précision. 

M.  Nopitsch  semble  en  effet  ne  s'être  pas  rendu  un  compte  bien 
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rigoûrèut  de  la  valeur  réelle  du  mot  Proverbe,  trf  quVwl  Taitend  gé- 
néralement de  nos  jours,  puisqu'on  voit  figurer  dans  sa  Bibliographie, 
non-seulement  les  recueils  de  Proverbes  proprement  dits  {Sprich- 
wôrter) ,  mais  de  plus,  les  recueils  de  Pensées,  de  Sentences,  de 
Maximes,  extraites  «4t  <les  proBafear»,  aoit  des  poètes  classiques,  an- 
ciens et  modernes,  les  collections  d*Apophthegmes,  de  Bons-mots,  qui 
peuvent  sans  doute  offrir  un  certain  genre  d'intérêt  ou  de  mérite, 
mais  qui  sont  loin  d*avoir  le  caractère  d*autorité  ou  de  popularité  qui 
appartient  essentiellement  aux  Proverbes, 
Il  résulte  de  cette  confusion  que  Touvrage  de  M.  Nopitsch  a  perdu 

eil  pBPQB  90R  QHTBCtCFC  SpBCWH,  Ct  f^  MBfli  11  iMVMMtti  ttMMSAUTtt  Cm  Cv* 

former  son  travail  pour  le  ramener  à  de  plus  justes  proportions.  C'est 
là  ce  que  j'ai  essayé  de  faire,  d'abord,  en  écartant  avec  soin,  de  cette 
bibliographie,  tous  les  ouvrages,  tous  les  recueils  qui  n'ont  point  de 
rapport  direct  aux  Maximes  populaires  désignées  vulgairement  sous 
le  nom  de  Proverbes;  puis,  en  accompagnant  l'indication  de  chaque 
ouvrage,  selon  l'occasion  et  le  besoin,  d'une  .courte  notice  destinée  à 
faire  connaître  l'intérêt  ou  l'importance  de  l'ouvrage  indiqué,  notions 
qui  manquent  en  général  dans  le  livre  de  M.  Nopitsch. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir,. conune  M.  Nopitsch,  accorder  un  article 
spécial  aux  diverses  éditions  d'un  même  livre.  Cette  répétition  fasti- 
Meosé  de  titré»  identiques,  qui  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  le  chiffre 
de  là  date,  a  eu  pour  résultat  de  grossir  le  volume  allemand  sans  au- 
cun avantage  pour  le  lecteur.  II  m'a  paru  plus  simple  et  plus  utile  de 
réunir,  sous  un  même  article,  les  diverses  éditions  du  même  livre,  en 
ayant  soin  toutefois  d'indiquer  les  différences  qui  peuvent  exister  entre 
^&  diverses  éditkkos,  et  de  faire  conuAÎtre  celle  qui  me  paraît  mériter 
tok  préférence  sur  les  autres. 

Malgré  les  imperfections  que  je  viens  de  signaler,  l'ouvrage  de  M. 
KopÂtsch  peut  être  oeqsulté  avec  fruit,  et  il  a  de  plus,  comme  j'en  ai 
fuilk  moi-même  l'expérience,  le  mérite  de  rendre  plus  facile  la  tâche  de 
«««X  qiAÎ  veulent  $e  livrer  ^  des  recherches  du  même  geure. 

S.  Biblîograplùe  parémfograpbique,  ott  IteTue  atf^abélîqne  des  Recueils  de  Pro- 
verbes, par  G.  A.  J.  Hécèrt^  in-8°  de  96  pages. 

Opuscule  pd[»lié,  après  la  mort  de  l^iuteur,  par  les  soins  de  M. 
Arthur  Dinaux,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  des 
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Scietlôeà  et  des  Arts  de  Pàrrbni.  de  VtdëntlêHnèi.  VateMeHnts,  ïMpr. 
de  A.  Prignet,  1841,  m-8°,  tome  m,  page  36  à  81.  M.  À.  Diâèdirà 
fidt  précéder  d'tme  xiôtieë  mt  ttécârt. 

Cette  Èéliogtapkie  ne  doit  guère  être  cduSîdérée  que  cottififie  irti 
simple  e^ài.  £lië  est  fort  inôomptète!  et  se  borné,  IMtif  fttték(ttt!è  ètt^ep- 
lions,  éff  très  pèttt  nombre,  it  rindftàtlon  dèsrêettéib  Mû^hb  \m  pitis 
èonHiis.  Je  dois  pottrtant  â  cette  ébauché  im)^arfàitè  et  quelquefois  tr^ 
flmtivé  un  Certain  nombre  d'utiles  rehseiguemens  dout  Je  ne  iuancjfue  pas 
d'indiquer  là  isôurce  toutes  les  fois  que  l'occasion  se  présente  de  le  faire. 

GabrieNAntoine-Joseph  Hécart  était  Uë  à  TâléndèiiileS,  le  24  ttfars 
<Ï5S,  et  mourut  dans  la  même  Tille,  le  !•  novembre  488S*  ayant, 
comme  on  le  mit,  atteint  un  âge  très  àvàHéé.  C^étàit  un  homme  d'un 
esprit  ordinaire  et  d*un  caractère  assez  singulier;  iUalS  il  avait  te 
goût  de  Tétude  et  des  recherches  et  un  grand  amour  pour  les  livres. 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  curieux,  sans  être  bien  importans,  dont 
M.  Dinaux  donne  la  liste  dans  sa  notice  ;  je  me  contenterai  de  citer  ici 
le  Dicttonfiaire  Raucht  fou  du  patois  en  usage  dans  l'arrondissement 
de  Yalenciermes),  A)nt  ht  truisième  édition  a  paru  à  Yatenciennes 
en  1834,  in-S"*. 


2.  ILecherehes   sur  les  sources  des   proverbes.  —  Considt^ratîous 

générales  sur  les  proverbes. 

9.  Job»H«Br.  Bartels,  DisserUiUo  de  Proverbiorum fonlibus,  fTiteinbergœ ,  1725, 

in-4°  (cité  par  M.  No{ntscb). 

I.  Dté  tetifttiiti  PeeCMPtun  sApientta  goMika,  Uebneormn  in  prh&is  et  Gnecortini, 
comtnentatntesl  Ulrieii&  Andréa»  Rohdfe.  Hafmœy,J,lL  Sckubott^  1800,  iii-8°, 

Dissertation  savante»  écrite  avec  beaucoup  de  soin,  de  méthode  e^t 
de  jugement  Elle  ne  se  rapporte  pas  d'une  manière  Spéciale  aux 
Proverbes  ;  mais  comme  Tauleur  prouve  très  bien,  à  mon  avis,  que 
quelques-unes  des  maximes  de  morale  pratique  exprimées  par  les  poètes 
ont  dû  souvent  à  cette  expression  même  d*acquérir,  non  pas  seulement 
dans  le  monde  lettré,  mais  encore  chez  le  peuple  même,  assez  d'auto- 
rité pour  devenir  avec  le  temps  de  véritables  proverbes,  il  m'a  semblé 
que  le  livre  de  M.  Rohde  devait  trouver  place  dans  cette  bibliographie, 
4. 


f^fjuMe  candère  et  T 


5    twi^ftif  !•  4e 


M.O. 


,  itiC. 


Je  tnwnre  me  sîn|iie  ■rfifarii»  de  celte 
e«le  m? »t  :  Goitimmd,  de  Procerbus  Fi 
dost  a  sera  donné  notice  à  90O  mg. 


rjmlMr.i8i8.în-4' 


C'   I>e  TMafeilef  ProTrrbcs,  par  de  Ca-lkres. 

Cen'est  point  GurnooTT^espédd;  j'indique  soos  ce  titre  qodqoes 
pages  très  jodidenses  sor  lesprorerbesqui  se  troorent  dans  on  petit 
ourrage  poblié,  Tersb  fin  dn  x?n*  siècle,  soos  le  titre  soÎTant  : 

yti  uoM  et  do  iMoiraif  n§ê%e  dans  les  ■onjcrcs  de  s'eipriner.  Des  £mous  de  par^ 
Irr  boorgcoife*,  et  eo  qnoy  elles  soot  diffiérenles  de  celles  de  h  Omit.  Suiie  Jes 
Mois  à  la  Uodê.  Partie  tiicliel  Bntnei^  1698;  in-is,  de  s4i  pages.  Les  ite- 
flexiom  sur  les  proverbes  wt  troorent  à  b  page  114* 

'   I/onirrage  auquel  celni-ci  fait  soite  porte  pour  titre  : 

Dm  Mots  i  la  Mode  el  des  nouvelles  fiiçons  de  parler.  Avec  des  obserralions  sur 
(IKcffei  manières  d'agir  et  de  s'exprimer.  Et  on  Discours  en  vers  sor  les  mêmes 
malièraf*  Paris,  Claude  Barbin^  i^9>>  in-i3. 

(kîs  deux  ouvrages  sont  de  François  de  Callîères,  homme  de  cour 
et  dVsprit,  qui  fut  de  l'Académie  française  et  qui  a  laissé  plusieurs 
ouvrage»  dont  quciqur  s-uns  méritent  encore  d'être  lus.  Son  traité  des 
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Mots  à  la  niodej  avec  la  suite  est  un  de  ceux-là.  On  y  rencontre  une 
foule  d'observations  aussi  curieuses  que  justes  et  très  heureusement 
exprimées;  ces  remarques,  utiles  pour  l'histoire  de  la  langue,  offrent  de 
|rius  l'avantage  de  fournir  de  précieux  et  agréables  renseignemens  sur 
les  habitudes  sociales  de  la  France  polie,  au  xv!!"*  siècle. 

Deux  autres  opuscules  de  François  de  Gallières  doivent  être  paiement 
signalés  ici  : 

fO  Os  u^  SciBNcidu  monde,  17 17,  in-ia  ;  ^^  des  hons  Mois  et  des  Bons  Contes; 
de  leur  usage;  de  la  raillerie  des  anciens;  de  la  raillerie  et  des  railleuri  de  notre 
temps,  1692^  in~ia;  1699,  in-za. 

Ces  deux  petits  livres  sont  fort  agréables  et  tiendraient  fort  bien  leur 
place  dans  la  bibliothèque  des  curieux.  Ils  ne  sont  pas  très  rares  encore, 
mais  ils  le  deviendraient  bientôt  s'ils  étaient  mieux  connus  et  recher- 
chés comme  ils  méritent  de  l'être. 

J'ajouterai  ici  une  note  purement  bibliographique  relative  à  l'un 
des  ouvrages  dont  je  viens  de  parler. 

11  existe  deux  éditions  de  Mots  à  la  mode,  sous  la  date  de  1692.  La 
seconde  et  la  meilleure  est  celle  qui  se  termine  par  une  Lettre  sur  les 
Mots  à  la  mode  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  première* 

7.  ExpUcation  de  divers  termes  François  que  beaucoup  de  gens  confondent  bute 
d'en  avoir  une  notion  eiacte  (par  le  P.  Bouhours ,  jésuite). 

Cet  opuscule  posthume  du  P.  Bouhours  se  trouve  inséré  dans  le 
recueil  périodique  connu  sous  le  nom  de  Journal  de  Trévoux,  sep- 
tembre et  octobre,  1701.  Le  P.  Bouhours  y  donne  la  définition  exacte 
des  mots  suivans  :  Énigme,  Gryphe,  Logogryphe,  Rébus,  Devise^ 
Emblème,  Hiéroglyphe,  Paradoxe,  Problème,  Aphorisme,  Sentence, 
ifcLnme^  Proverbe,  Apophthegme,  Bon-mot,  TurUtpinade,  Quolibet. 

Cette  courte  dissertation  me  paraissant  fort  agréable  et  se  trouvant 
comme  perdue  dans  un  volumineux  recueil,  j'ai  cru  devoir  la  réim- 
primer dans  V Appendice  qui  suit  cette  Bibliographie. 

8*  Dialogue  dans  lequel  on  eiamine  l*usage  que  Ton  doit  faire  des  Proverbes ,  par 

le  P.  Gairhiés ,  de  l'Oratoire. 

Ce  Diak^e  fait  partie  des  Discours  académiques  du  P.  Gaichiés , 
insérés  à  la  suite  de  la  %^  édition  des  Maximes  sur  le  Ministère  de  la 
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chaire,  du  même  auteur,  publiée  à  Paris  en  1739,  in-12,  par  les 
SQÎp^  (le  X^\i\iè  de  Lavarde,  sur  un  manuscrit  revu  par  Fauteur.  Je 
crçis  devoir  citer  ici  ropiuion  deTabbé  Govijet  sur  le  Dialogue  : 

<K  Je  mets  encore  au  nombre  de§  écrits  c^ui  ont  leur  utilité ,  pour 
apprendre  à  conpailrele  ^énie  et  la  pureté  de  notre  langue,  le  diadème 
des  (lisCQurs  4Cftdémiques  de  (eu  p.  Gaicl)iés ,  prêtre  de  TOratoire. 
G*est  un  dialogue  excellent  où  Fauteur  examine  l'usage  (|u*on  dQit 
faire  des  Proverbes,  Il  y  rapporte  les  raisons  pour  et  contre ,  et  con- 
cly^  que  les  proverbes  ne  sont  pas  du  goût  de  la  langue  française  dans 
les  discours  sérieux.  Ce  dialogue  est  plein  de  réflexions  et  de  remarques 
q^  Q^  i>e  peHt  trpp  lire,  m 

GOUJET.  BibL  franc,,  tomei,  page  205. 

La  thèse  en  P.  Gaichiés  est  aujourd'hui  «ae  véiité  parfaitemeal 
établie;  mais  il  peut  être  curieux  encore  de  voir  comment  dlesetFouve 
défendue  par  un  homme  d'espit  et  de  goût 

Le  P.  Jean  Gaichiés,  né  à  Gondom,  en  1047,  mourut  à  Paris,  dans  ta 
maison  de  TOratoiredelarue  Saint-Honoré ,  le  5  md  17 Si.  C'était  un 
homme  de  mérite,  aussi  pieux  qu'instruit,  et  que  son  oaractère  aimable 
faisait  aimer  de  tous  autant  que  sa  science  théoiogique  [e  ii^sait  esti- 
mer. Ses  Maximes  sur  le  ministère  de  la  chaire ,  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  en  1710 ,  sous  le  voile  de  Tanonyme»  obtiureot  un  tei  succès, 
qu'on  les  réimprima  Tannée  suivante  avec  le  nom  de  Masstllon.  L'il- 

• 

lij^tre  orateur  s'empressa  de  décliner  loyalement  un  honneur  qui  ne 
lui  appartenait  pas,  en  donnant  toutefois  à  son  désaveu  une  expression 
bien  flatteuse  pour  l'auteur  :  je  vçudrais  tes  avoir  faites ,  disait-il. 

La  ^)ei]Ieure  édition  de  ce^  Maximes  est  celle  de  1739,  citée  pré- 
cédemment Il  en  existe  une  traduction  allemande  publiée  en  1757 , 
par  J.  Cbr.  Messerschmidt,  et  il  ne  serait  peut-être  pas  sans  quelque 
avantage  pour  la  reUgîon  et  pour  TéloqueBce  de  la  chaire,  qu'une 
nouvelle  édition  de  cet  eiçcellent  ouvrage  remît  sous  les  yeux  de  quel- 
ques-uns de  nos  prédicateurs  actuels  un  certain  nombre  ,d*ebserva- 
tions  judicieuses  dont  la  pratique  ne  serait  pas  moins  utile  à  eux- 
mêmes  qu'agréable  et  salutaire  à  leurs  auditeurs. 

9.   Des  Proverbes,  par  M.  FnmefsWey. 

€es  otiservationat  spr  l'naage  des  proverbe^  ^io^s  le  dipiçcMH ç  f  t  diuis 
les  eompositîoiis  écrites  foni  partie  de  rouvragp  9UivaQ^(  : 
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RiOfAmtiiii  irir  )«  kiH^  fraoçaiee  ««  xu®  Msie»  «ur  le  ilils  et  la  cpinpoaitioB 
liltéfaire,  par  M*  FrancU  Wey,  Paris f  Firmin  Didot  frères^  1845  ,  ia-8% 
9  T^,  (toipe  a,  paçes  1 48-35 3), 


10.  Tbe  t^hitbsôpby  of  ^rovei-bs,  by  tsâab  d*Israeli. 

G^tte  dissertation  fait  fuutie  de  Tottyrage  de  M.  dlsraéli ,  intitulé  1 
Curioiities  of  Lxterahire  ^  fréquemment  imprimé  eo  Angleterre  et 
réimprimé  à  PariSi  par  M,  Baudty,  en  1835,  8  vol.  in-B""!  VEsmi 
sur  la  Philosophie  des  Prm>efbe3  occnpe  les  pages^  51  11  16  du  trai«« 
sième  volume  de  cette  édition  parisienne. 

Cet  opuscule  agréable  offre  un  résumé  fort  précis  et  très  judicieux 
de  ce  que  Ton  a  dit  ou  de  ce  qu*0Q  peut  dire  de  mieux  sur  Torigine , 
l'usage  et  Tutilité  des  Proverbes,  Il  renferme  un  grand  nombre  d'in- 
dications curieuses,  de  citations  fort  bien  choisies  et  d'anecdotes  pi- 
quantes et  peu  connues,  jl  piériterait  certainement  les  honneurs  d'iiné 
traduction  française. 

L'ouvrage  dont  cet  opuscide  fait  partie  a  obtenu  un  grand  succès 
en  Angleterre ,  et  ce  succès  se  soutient  depuis  pr^î)  de  cinqivmtQ  îms. 
Il  existe,  eomm^  on  le  pense  Inen,  un  grand  nombre  d'éditions  an- 
^aises  des  Curiositéê  de  la  littérature;  la  plus  récente  qlie  je  e<m- 
naisse  est  ceUe  de  Londres ,  Edward  Moae&n,  1841 ,  grand  \n-%^i  à 
deux  colonnes,  de  578  pages,  que  l'éditeur  indique' comme  la  dou- 
ziètnei  Cette  édition,  très  bien  exécutée ,  est  oméé  d'un  beiHr portrait 
de  M.  d'tsraeli  L^édition  de  Paris  est  moins  belle ,  mais  ttnpiimée 
avec  sôhi,  et  de  toutes  les  réimpresslous  données  par  M.  Baudrj,  Je 
sais  que  c'est  tme  de  celles  qui  oilt  été  accueillies  àteô  le  plus  de  faveur. 
Je  n'en  suis  nullement  étonné  :  les  Curiosités  de  la  littè'tUure  9oat  tsk 
livre  atuusaut  dans  lequel  Térudition  est  déguisée  sous  des  formes  trêlr 
agréables.  Des  juges  sévères  regardent  cet  outrage  comme  un  peu 
superficiel  ;  ils  n^ont  pas  réfléchi  peut-être  que  M.  d*f  sraeK  n'affiche 
aucune  prétentldU  &  la  science  et  qu'il  semble  avofa*  écrit  bleu  motas 
pour  les  érudits  de  profession  que  pour  les  geus  du  monde  et  le» 
jeunes  gens  auxquels  il  se  proposait  de  rendre  agréable  l'étude  de  l'his- 
toire littéraire ,  en  la  dégageant  de  tout  ce  qui  pouvait  la  rendre  aride 
ou  fastidieuse  :  oU  ne  saurait  Uier  qu'ail  n'ait  parfaitement  réussi. 

Il  existe  une  traduction  française  de  la  première  série  des  Curiosités 
de  la  littérature  ^  pablMe  à  Paris,  vefsl8i0,  2  vol  in-8^1  mus  cette 
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traduction  incomplète  est  défigurée  par  un  si  grand  nombre  de  fautes 
de  toute  nature,  et  les  fautes  d'impression  ne  sont  pas  les  plus  graves, 
qu'elle  ne  peut  en  aucune  manière  donner  une  idée  exacte  de  l'ouvrage 

original. 

Ce  livre  mériterait  certainement  d'être  traduit  en  français,  mais , 
outre  qu'il  demanderait  une  main  très  exercée  et  un  esprit  bien  nourri 
des  faits  de  l'histoire  littéraire ,  il  exigerait  aussi  quelques  notes  desti- 
nées à  compléter  et  à  développer  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à  la  littérature  de  notre  pays ,  qui  ne  pouvait ,  conune  on  le 
croira  facilement ,  venir  qu'en  seconde  ligne  dans  un  livre  écrit  par  un 
Anglais  (1). 


3.   Aîstoire  des  Proverbes. 

H.  Histoire  générale  des  Proverbes,  Adages,  Sentences,  Apophtbegnies,  dérivés 
des  mœurs ,  des  usages ,  de  l'esprit  et  de  la  morale  des  peuples  anciens  et  mo- 
dernes ;  accompagnée  de  remarques  critiques ,  d'anecdotes,  et  suivie  d*une  no- 
tice biographique  sur  les  Poêles ,  les  Moralistes  et  les  Philosophes  les  plus  cé- 
lèbres cités  dans  cet  ouvrage ,  et  d'une  table  des  matières;  par  M.  £•  de  Méry, 
chevalier  de  la  légiond'honneur  (  avec  cette  épigraphe  :  Sequi  vetiigia  rerum), 
Paris,  Delongehamps,  iSaS-xSag,  in*8^y  3  vol.  Tome  i^  5a4  pages;  tome  u, 
454  p*gtt;  tome  ICI,  43a  pages. 

Un  titre  pareil  promettait  beaucoup^  et  le  livre  n'eût-il  tenu  qu'une 
partie  des  promesses  du  titre,  nous  eussions  pu  avoir  un  ouvrage  aussi 
érudit  qu'agréable ,  aussi  utile  que  nouveau.  Malhetureusement  l'auteur 
de  celui-ci ,  auquel  pourtant  il  faut  savoir  gré  de  ses  excellentes  inten- 
tions,  non -seulement  est  resté  inférieur  à  la  tâche  qu'il  s'était  imposée, 
mais  ne  me  parait  pas  même  s'être  fait  ime  idée  bien  précise  du  tra- 
vail dont  il  avait  conçu  le  projet.  Rien  au  reste  ne  serait  plus  difficile  à 
faire  qu'tmc  véritable  histoire  des  Proverbes,  et  cette  entreprise  au- 
dessus  des  forces  d'un  seul  homme  eût  bientôt  épuisé  les  efforts  de 
l'imprudent  qui  oserait  la  tenter.  U  ne  s's^ait  de  rien  moins  en  ef- 


(i)  11  a  été  publié  en  Angleterre  un  ouvrage  qui  me  parait  êlre  nne  critique  de  celui  de 
M.  d'israeli  et  dont  je  donne  le  titre  d'après  le  Manuel  de  M.  Brunet  :  ^ 

Nbw  CuBiosiTT  of  Literatnre  (or  d'Israeli  illuslrated)  being  an  examination  ufthatau-' 
tbor'a  CttHotitjr,  bj  Bolton  Corney,  %^  éd.  London,  1889^  pet.  in-S**. 
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fet  que  de  rechercher  à  travers  toutes  les  vicissitudes  des  événemens 
humains,  à  travers  les  migrations  successives  des  peuples  et  dans  les 
diverses  révolutions  des  littératures  et  des  langues,  Torigine  et  la  fi- 
liation des  idées  morales ,  politiques  ou  religieuses  que  les  diverses  fa- 
milles de  peuples  se  sont  transmises  les  unes  aux  autres  sous  des  for- 
mules concises  et  propres  à  rester  dansla  mémoire  comme  une  tradition 
permanente  et  non  interrompue  jusqu'à  nos  jours.  On  ne  saurait  donc 
sans  injustice  réclamer  d*un  seul  homme  Texécution  d'un  si  vaste 
projet,  dont  il  serait  peut-être  même  impossible  de  réunir  tous  les 
élémens ,  mais  on  pourrait  désirer  au  moins  quelques  études  partielles 
dans  cette  direction.  C'est  ce  point  de  vue  qui  me  parait  avoir  échappé 
à  M.  de  Méry.  Aussi  son  livre  n*a-t-il  obtenu  qu'un  succès  médiocre, 
soit  parce  qu'il  manque  d'unité ,  soit  parce  qu'il  laisse  paiement  beau- 
coup à  désirer  sous  le  double  rapport  de  l'ordre  et  du  style.  Avec  de 
pareilles  imperfections,  on  ne  saurait  ni  satisfaire  les  érudits  qui  veu- 
lent, non  des  faits  de  seconde  main ,  mais  des  recherches  prises  aux 
sources  même ,  ni  plaire  aux  gens  du  monde  qui  semblent  exiger  que 
la  science  leur  parvienne  toujours  sous  des  formes  él^antes  et  gra* 
cieuses. 

Ce  n'est  pas  cependant  qu'il  n*y  ait  absolument  à  retirer  aucun  fruit 
de  la  lecture  de  ces  trois  volumes.  On  y  trouve  au  moins  réunis  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  recueillis  dans  des  ouvrages  peu  connus  et 
qu'U  serait  assez  difScUe  de  se  procurer ,  et  il  s'y  rencontre  de  temps  en 
temps  un  certain  nombre  d'anecdotes,  peu  nouvelles^  il  est  vrai,  pour 
la  plupart  des  lecteurs ,  mais  qu'ils  ne  seront  sans  doqte  pas  fâchés  de  se 
rappeler,  tout  en  désirant  qu'elles  eussent  été  contées  avec  plus  de 
grâce  et  en  meilleur  style. 

V Histoire  générale  des  Proverbes  est  divisée  en  trois  livres.  Dans 
le  premier  livre ,  M.  de  Méry  donne  successivement  la  nomenclature 
d'un  certain  nombre  de  Proverbes  particuliers  à  quelques  peuples  an- 
ciens et  modernes,  et  il  accompagne  ces  proverbes  d'explications  histo- 
riques ou  morales  empruntées  à  divers  auteurs  et  principalement  à 
Érasme ,  poiu*  ce  qui  concerne  les  anciens.  On  y  trouve  donc  ainsi  rap- 
pelés et  expliqués  cent  quatre-vingt-dix  proverbes  des  Grecs  anciens  ; 
cinquante-six  proverbes  des  Grecs  modernes  ;  deux  cent  vingt-huit 
proverbes  des  Latins  ;  cent  proverbes  français  ;  cent  cinq  proverbes  es- 
pagnols; cent  un  proverbes  italiens;  cent  proverbes  anglais;  cinquante- 
cinq  proverbes  écossais;  cent  cinquante  proverbes  chinois;  quatre-vingt- 
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trois  proverbes  arabes;  sohante-OQze  proverbes  danois;  dix  {ffoverbe^ 
flamands  ;  vingt-six  proverbes  hoUaodais;  soixante  proverbes  turcs) 
soixante  proverbes  persans;  cinquante  proverbes  orientaux  et  indiens^ 
trenté*deiix  proverbes  allemands  ;  enfin  vingt-sept  proverbes  apparte-* 
nant  à  diverses  nations.  — Vient  ensuite  un  nouveau  choix  de  Pro- 
verbes, classés  non  plus  par  nations^  mais  sous  les  titres  de  :  Proverbes 
historiques,  Pfovei^bes  généraux.  Proverbes  énigmcuiques,  etc. 

Le  second  et  le  troisième  livres  se  composent  i  soit  d'un  choix  dç 
Maofimes,  Sentences  et  Pensées  extraites  des  plus  célèbres  écrivains  an- 
ciens et  modernes ,  aoit  d*un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Loca-^ 
tions  proverbiales  classées  sous  divers  titres.  L'ouvrage  se  termiqe  par 
quelques  notices  biographiques  sur  les  auteurs  qui  ont  publié  des  jRe- 
cueiU  de  Proverbes  et  Findication  de  quelques  ouvrées  sur  cette  n^t» 
tière.  Cette  dernière  partie  du  livre  est  fort  incomplète!  et  lakue  b^U" 
eoup  à  désirer  du  côté  de  Texactitude* 

V Histoire  générale  des  Proverbes  ne  saurait  donc  être  cons^ér^ 
copime  un  livr«  bien  important ,  ni  sous  le  rapport  des  recherches»  pi 
8ou|  le  rapporl  du  style.  M.  de  Méry  ne  manque  pourtant  pi  d'instruc- 
tion ,  ni  de  facilité ,  à  ce  qu'il  me  semble  ;  mais  il  fallait,  sinon  quelqiis 
chose  de  plut,  du  moins  quelque  chose  de  plus  pwrfait  ep  ce  a^pre  pc^ur 
bien  faire  un  ouvrage  comme  oe)ui*ûi» 


■>i  »i 
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p«ii|d«i. 

42.  Desiderii  Erasmi  Rotérodami  Teterum  roaxîmeque  insignium  ^^rueftniaruiri^  \i 
e^i  Adagiorum  coifectauea.  ^aphe  et  hrinc  tara  rarom  tliesaurimi  Hiniino  dûM-^ 
mufo  TeDaTem  \ot>îs  rédhnîfe  et  multo  prxstanfioreiD  prope  aceepKiti. — tMMffm^ 
In  \6th  liîc  libéRirs  pfôstsrf  :  in  Magistf)  ;fohàniiis  PhiKppi  dfflcira ,  txtjtît  tfilM 
âem  ttsm  itiâtssfthi  (trm  surrfptu  oiiié^ssitgtis  fofmiHis  et  eMacnfeiHflilriM  kkt^itfH 
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ad  PelIicaDÎ  quam  Tocant  notam  {In  fine  îibrilegîtur  :  )  Impressuin hoc  opus  Pa- 
risii  in  via  Divi  Marcelli,  ac  domo  (|iiae  i|idic«liir  jDivina  Trini(as,  Augusltoo 
Tincentio.  Caminado  a  mendis  vindicatore;  M.  Joanne  Philippo  Alaoïanno  di-> 
ligentissimo  impressore.  Anno  uvc.  Ctim  Epistola  Faostt  Andreiini  Poef»  regii 
ad  Erasmuin  data  Parisii  m.  qcgoo.  x9  Junii.  lû-i^. 

Erasmi  Eoterodami  Adagiorum  Chiliades  très,  ac  Genturife  ferme  lotidem  {On 
lit  au  btu  de  h  p^g^)  X  Praponîtur  liiace  adagiis  duplex  indei.  AUer  seeua** 
dum  literat  alphabelî  nostri.  Nam  quœ  graoasunt ,  latina  qaûque  habcntur.  Al<* 
ter  percapiu  rerum. —  Fêneàis^  în  jSd'ib,  Md'u  Menae  lept.  itn  rts\\  in^foU 
de  %^  feiiiUets  prà)iiq«  et  a^o  feuillets,  (^uit  le  dernier  est  blano. -<- &éifnprimé 
en  i^aoi  'xork\.  avec  quelques  aMgmentatio^s  daoa  le  corps  de  l'tnivrage,  mal^ 
sans  I^<i  préfi^ceç  d'Aide  et  d'É^rasme  qui  se  trouvent  dans  Tédition  de  x$o8. 

Q,  fii^Aïaifi  Kolero^pii  Adagjor^tm  CbiliadesquattMHT,  cum  MtqoiçeDUiria  ;Hfi!n-n 
witsL  ^tepb^ni  ^uifoadvçrsioQes  iu  Ërasmicas  quorumdain  ada^iovuwei^positiopest 
{Parisiis),  Qîi^  fiob,  Stephani  ^  i558,  in-fol, 

ADAGtA.  opiiinorum  utriiisqne  linguœ  scriplorum  omnia,  quœque  ad  hanc  usque 
diem  exierunt  Pauli  MauuHi  studio  atque  îndustpia ,  doctissimorum  tlieptbgo- 
rum  consiîio  atque  ope,  ab  omnibus  meudis  vindicata,  qitae  pium  et  veritatti 
ealbolicœ  studiosum  lectopem  poterant  ofTendere.  Phrentiœ^  apudJuntas^  1^*7^9 
îo-fb}, — Altsra  EsiTio  :  UrselHsy  ex  of/ic.  Corn,  Sutorii^  tmpensis  ÈasMti 
Sëtznerif  B'Mwpolœ^  i<o5$  gr.  in-8*  à  deux  eoloABes,  de  4  fniiDets  frétim«i 
x4x4  ptg«B  et  53  feuiUels  pour  ka  index, 

▲DAGiomiTM  Desiderii  Erasmi  Roterodamî  Chiliadus  quatvor ,  cum  sesqnicentu» 
ria,  magoa  cum  dikigentia ,  maturoque  judicio  emcndatiB  et  expurgitn.  Qaibtic 
a4iect«  suni  Henrici  Stephani  AnimtdvernoQos ,  suis  quieque  leois  sparsim  di«- 
geslœ.  Prœter^  indkaip^lur  ^m  in  nargiBibus  quad  proxiino  contextu  dignion^ 
noiafu  continentur.Hisaccesserunt  :  Appendix  ad  Chiliades  Ërauni; —  Hadrlaili 
Junii  Genliiri»  oclo  cum  diroidia; — Joau.  Alex.  Brassicani  Proverbiorum 
Symmicta,  cum  appendice  3yuibolorum  P^tbagorae  ex  Jamblicho; — Joao. 
Ulpii  Adagiorum  Epiioroe  \ — Gilberti  Cognati  Adagiorum  Sylloge;  —  Spécimen 
Adagiorum  per  Junium,  Cantherum  ,  et  Giselinum; — Melchioris  Neipit  Ada- 
gia; — Joannîs  Ferrerii  Pedemoniani  Proverbiorum  CoTlectanea  ; ->^  Adagfa 
aliquot  a  Jfoanne  Fhitre,  Lavalensîi  obiterobserTata;^-Ex  Cttlio  Rliod^giito, 
Pofydoro  TirgiKe,  Peire  Godeft-edo,  Garole  Bovillo^  M.  AntoHÎo  Mureto, 
JloaiiDe  HartuDgo,  Adrian»  Tumebo,  Giitielino  Genti*  Rev^iMgOy  Cl^^pdte 
llnoe,  et  aliis,  Adagit  eollecta.  bidiees  necassarn^  Adagiorum^  Looorom 
communium ,  Nomioum  item  et  Yerborum  qu»  prolixe  toto  opère  explicantur. 
Colonîœ  Allohrogumy  excudeb.  Petrus  Âuberttis,  i6ia;  in-foF.  de  6  feuillets 
prél.i  S^5  pages  9U  (6io  colonnes  et  3o  feuillets  pour  les  index. 

Du.  Erasmi  Roterodamî  Opcra  omnia  emendatiora  et  ai^ctiora,  ad  optimal 
editiones  quas  ipse  Erasmus  posiremo  curavit  summa  fide  exac^a»  dft<r^ttl?^Bl^^<^ 
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vironim  DOtis  illuslrata.  Tomns  secundus,  complecfens  Adagia.  Lugduni  Bâta* 
wmtm^  cura  et  impensU  Pétri  Fonder  Aa^  >7o3 ,  in-ibl.  (4). 

J'ai  donné  a\rec  intention  le  titre  com|riet  de  ces  diverses  éditions 
du  célèbre  ouvragé  d*£rasaie  sur  les  Ada^^es,  d*abord,  parce  que  cet 
ouvrage  me  semble  digne  à  tous  égards  d*une  mention  toute  particu- 
lière et  d'une  notice  détaillée,  puis  encore,  parce  que  les  diverses 
éditions  que  je  signale  ont  chacune  un  caractère  ou  un  mérite  spécial 
qu'il  me  paraissait  utile  de  faire  connaître  avec  précision. 

La  première  édition,  qui  porte  la  date  de  1500,  ne  pouvait  être 
omise,  puisqu'elle  fait  connaître  le  point  de  départ  d'Erasme  et  le 
premier  essai  de  cet  immense  travail  auquel  l'érudition  de  l'auteur  et 
ses  soins  persévérans  devaient  donner  plus  tard  un  tel  développement 
Cette  première  édition  renferme  l'explication  de  huit  cents  proverbes 
ou  locutions  proverbiales  ;  la  dernière,  celle  qui  parut  à  Basle,  en  1536, 
en  contient  plus  de  quatre  mille.  Je  ne  parle  pas  des  éditions  inter- 
médiaires qui  toutes  attestent  les  efforts  d*Erasme  pour  compléter  ses 
études  sur  cette  matière;  elles  n'ont  plus  aujourd'hui  d'autre  intérêt 
que  cdui  d'une  curiosité  toute  relative  ;  mais  il  ne  saurait  être  sans 
quelque  importance  pour  l'histoire  de  la  science  considérée  en  elle- 
même,  de  comparer  la  première  édition  des  Adages  avec  la  dernière, 
ne  fût-ce  que  pour  constater,  par  un  nouvel  exemple,  les  résultats 
avantageux  de  la  constance  en  matière  d'érudition.  J'ai  cru  devoir 
cependant,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas,  faire  une  exception  en  faveur 
de  l'une  de  ces  éditions  intermédiaires  qui  me  semblait  digne  sous 
plus  d'un  rapport  d'être  signalée. 

Je  rappellerai  en  passant,  à  l'occasion  de  la  première  édition  des 
Adages^  le  petit  débat  qui  s'éleva  entre  Polydore  Virgile  et  Erasme, 
au  sujet  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  celui-ci.  Polydore  Virgile 
se  plaignit  d'abord  assez  vivement,  non-seulement  du  plagiat  qu'il 
imputait  à  son  ami,  mais  aussi  du  silence  que  celui-ci  avait  gardé  sur 
ses  travaux,  antérieurs  de  deux  ans  (1498)  à  ceux  d'Erasme.  Polydore 
Virgile  avait  probablement  oublié  que  lui-même  n'était  peut-être  pas 
à  l'abri  de  tout  reproche  à  cet  ^ard,  et  que  Philippe  Beroalde  aurait 


(  I  )  L*éc1ilion  complète  des  œuvres  d'Érasme  ,  due  aux  soins  de  Jean  Le  Clerc  (Joanncs 
Clericus)  et  publiée  à  Lteyde^  de  1703  a  1706,  se  compose  de  10  tomes  divisés  en  11  vol. 
in-fol.  Celte  édition,  fort  estimée  des  véritables  érudit«  j  a  conservé  un  assez  haut  prix 
dans  le  eonimerce. 
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pu  aussi  Taccuser  de  quelques  emprunts.  Quoi  qu'il  en  soit,  Erasme 
répondit  à  son  ami,  avec  une  naïveté  réelle  ou  peut-être  malicieuse, 
qu'il  ne  Tavait  ni  copié,  ni  désigné,  parce  que  son  livre  lui  était  resté 
inconnu.  La  querelle  en  demeura  là  et  les  deux  rivaux  restèrent  amis, 
à  ce  qu'il  parait  Seulement  Polydore  Virgile  s'en  tint  à  son  premier 
essai  et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme.  Les  quereUes  littéraires  ne  se 
terminent  pas  toujours  aussi  facilement  ni  d'une  manière  aussi  douce, 
et  c'est  pour  cela  que  la  conclusion  de  celle-ci  fait,  à  mon  avis^  le  plus 
bel  éloge  du  caractère  de  Polydore  Virgile. 

L'édition  que  j'indique  en  second  lieu  appartient,  il  est  vrai,  à  la 
classe  des  éditions  intermédiaires  qui  ne  contiennent  pas  encore  le 
travail  complet  et  définitif  de  l'auteur;  mais  comme  cette  édition, 
comparée  avec  la  première,  offre  en  quelque  sorte  un  ouvrage  tout 
nouveau  par  les  dévdoppemens  considérables  qu'elle  a  reçus,  conune 
elle  a  été  faite  sous  les  yeux  d'Erasme  et  publiée  par  le  plus  célèbre 
imprimeur  de  l'Italie  an  xvi'  siècle,  elle  ne  pouvait^  ni  ne  devait 
être  omise  dans  cette  nomenclature.  Cette  édition,  très  rare  et  fort 
estimée  par  les  bibliophiles ,  mérite  également  d'être  recherchée  par 
les  savans,  comme  appartenant  essentiellement  à  l'histoire  des  travaux 
d'Erasme  sur  les  Adages. 

L'édition  de  1520,  publiée  par  le  même  imprimeur,  est  un  peu 
moins  rare  et  beaucoup  moins  recherchée  que  celle  de  1508. 

La  troisième  édition  indiquée,  celle  de  Paris,  Robert  Esttenne,  155St 
contient  le  travail  complet  d'Erasme,  sans  retranchemens  ni  interpo* 
lations,  mais  enrichi  de  quelques  notes  du  savant  Henri  Estienne. 
Cette  édition  est  certainement  une  des  meilleures  de  l'ouvrage,  soit 
pour  la  beauté  de  l'impression,  soit  pour  la  correction  du  texte,  soit  en- 
core, ce  qui  doit  être  remarqué,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas,  à  cause 
de  la  fidélité  scrupuleuse  avec  laquelle  a  été  reproduit  l'ouvrage  tel  que 
Tavait  donné  l'auteur  lui-même  dans  l'édition  de  Basle,  1536,  in-foL 

La  quatrième  édition  citée,  celle  de  Venise,  \515j  et  la  réimpression, 
in-8^,  de  1603,  offrent  toutes  deux  cette  particularité  que  le  nom 
d'Erasme  n'est  pas  même  mentionné  au  titre  du  livre,  et  qu'avec  ces 
deux  éditions,  ou  pour  parler  plus  exactement,  avec  l'édition  de  1575 
commence  la  pratique  du  système  prescrit  par  le  Concile  de  Trente^ 
pratique  adoptée  par  un  assez  grand  nombre  d'éditeurs,  en  France  et 
à  l'étranger,  même  dans  les  pays  protestans,  et  qui  consistait  à  sou- 
mettre les  ouvrages  d'Erasme  à  une  censure  rigoureuse  et  à  y  opérer 


U  COLLECTIONS  GÉNÉRALES. 

les  retranchement  qn'exigeaient  h  foi  et  les  mcenrs,  arant  d'en  anto* 
rlser  ta  réimpression  et  la  lecture.  Je  rai^rterai  ici  le  texte  même  du 
Décret  qui  concerne  Srasine  dans  Vtndex  iibrarttm  prohibùofitm 
publié  à  Anvers  en  1570,  petit  in-8«  (page  22)  : 

«  Desiderii  Erasml  lloterodàml  Golloquiorum  liber,  Moria,  Lihgua, 
f(  Christian!  Màtrimonil  tnstitutio,  De  interdicto  esn  caminm,  Ejusdem 
c(  Parapbrasis  in  Matthasum ,  quae  a  fiemardo  Tomitano  in  italicam 
«  linguam  conversa  est*  caetera  vero  opéra  Ipsius,  in  quibus  de  relt- 
«  gionc  tractât,  tandiu  prohibita  sunt  quandiu  a  Facultate  theolo- 
«  gica  Parisiens!  vel  Lovaniensi  expurgata  non  fuerant. 

«  Adagia  Vero  ex  editione  quam  molitur  Paulus  Manutius  permit- 
«  tentur:  intérim  vero  qnae  jam  édita  sunt,  expunctis  locis  suspectis 
f(  judicîo  alicujus  Facultatis  theologicae  Universitatis  catholicas ,  vel 
«  Inquisitionis  alicujus  GeneraKs,  permittantnr.  » 

La  mission  oRicielle  attribuée  à  Paul  Manuce  par  l'autorité  ecclé- 
siastique avait,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  termes  môme  du  décret  qui 
vient  d*Ôtre  rappelé,  pour  objet  spécial  de  supprimer  dans  Touvrage 
d*Crasme  tous  les  passages  plus  ou  moins  étendus,  tous  les  mots  même 
qui  paraîtraient  de  nature  à  porter  quelque  atteinte  h  la  pureté  de  la 
foi  ou  aux  mœurs,  même  tout  ce  qui  semblerait  irrévérencieux  ou 
injurieux  envers  les  puissances.  C'est  le  résultat  de  ce  travail  qui 
constitue  les  éditions  de  1575  et  de  1603.  En  signalant  ce  fait,  unique- 
ment considéré  comme  fait  bibliographique^  je  n*entends  ni  justifier 
les  témérités  politiques  ou  religieuses  d'Erasme,  ni  déverser  le  moindre 
blâme  sur  l'autorité  ecclésiastique  qui  ne  s'alarmait  pas  tout-à-fait 
sans  raison.  Un  grand  nombre  de  passages  du  livre  des  Adages  et  des 
articles  entiers  même  de  ce  livre  peuvent  en  effet  être  considérés 
Comme  de  véritables  pamphlets  contre  les  princes,  contre  les  évêques, 
contre  les  moines,  en  un  mot  contre  tout  ce  que  les  peuples  avaient 
été  accoutumés  à  respecter  jusqu'alors.  Il  ne  faut  donc  ni  s'irriter,  ni 
même  s'étonner  des  précautions  du  Concile  de  Trente  dont  on  ne 
sabrait  contester  ni  les  lumières,  ni  les  pieuses  Intentions;  il  faut 
reconnaître  seulement,  littérairement  parlant,  que  l'édition  de  Paul 
Manuce  et  toutes  celles  qui  ont  été  faites  ou  d'après  la  sienne  ou  dans 
le  même  esprit,  ne  reproduisent  pas  le  véritable  ouvrage  d'Erasme, 
puisqu'elles  en  ont  altéré  à-la-fois  et  le  fond  et  la  forme.  Ces  éditions 
peuvent,  il  est  vrai,  offrir  encore  quelque  intérêt  philologique;  mais 
comme  expression  des  opinions  religieuses  de  l'époque,  comme  exprès- 
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sion  surtout  de  eette  opiàiôti  inixtë  ^i  essttynh  dé  tenir  te  milieu 
entre  h  réforme  ardente  de  Luther  et  les  doctrines  absolue^  de  Tl^Hge, 
opinion  dont  Ërasbie  peut  être  Considéré  comme  le  refN-éseiitant  et 
Torgâne,  ces  éditions  ne  sauraient  plot  avoir  ni  yMeut',  ni  intérêt 

J*en  dirai  autant  de Tédition  ieOen^e{Cûloht(»ÂUobrS!}gum)^  i0i2, 
copiée  àur  celle  de  Partis^  Michel  Sonnius,  1579,  ^ùoiqtiè  les  dupplé- 
mens  ou  additions  <x)usidérablcs  qu'elle  reniérn^  !te  laissent  pAil  de 
lui  donner  qUet<|Ue  valeur  philologique.  Cette  édition,  de  même  ^ue 
celle  de  Manuce,  et  ainsi  que  le  déclare  expressément  TEditeUr,  dans 
sa  préface,  a  sid)i  de  nombreux  retranchemens,  et  ne  donne  pas  plus 
fidèlement  le  vrai  travafl  d*£rasme.  Seulement  cette  édîtiim  a  mst 
l'autre  Tavantage  de  donner  à  la  suite  des  Recherches  d'Erasme  on 
certain  nombre  de  Recueils  particuliers  de  Proverbes  qu'on  aurait 
beaucoup  de  peme  à  se  procurer  isolément  et  qui  forment  un  mile 
supplément  à  Touvrage  principal.  Cette  édition,  et  tomes  oelies  qui 
ont  été  faites  de  la  même  manière,  peuvent  encore,  quoiq^  mutilées, 
mériter  une  place  dans  les  bibliothèques  savantes,  mais  elles  ne  sau- 
raient tenhr  lieu  des  éditions  originales  ou  complètes. 

La  dernière  édition  que  je  cite  est  cdle  qui  fait  partie  de  la  coitec-- 
tîon  des  œuvres  complètes  d'Erasme.  Cette  édition,  publiée  en  Hollande» 
n'a  subi  ni  retranchemens  officiels,  ni  corrections  officieuses,  et  sous 
le  rapport  de  la  correction  du  texte,  comme  pour  la  beauté  de  Texéeu* 
tion,  elle  me  paraît  mériter  d'être  considérée  comme  la  meilleure  et 
comme  devant  être  préférée  à  toutes  les  autres. 

Il  y  a  donc,  comme  on  le  voit,  un  choix  à  faire  entre  les  nombreuses 
éditions  des  Adages;  il  s'agit  en  effet  de  distinguer  les  éditions  com- 
plètes des  éditions  qui  ont  subi  des  retranchemens.  Dans  l'impossibilité 
où  je  me  trouve  d'indiquer  d'une  manière  tout-à-fait  précise,  parmi 
toutes  ces  éditions  si  multipliées,  ceRes  qui  contiennent  le  texte  dans 
son  intégrité  et  celles  qui  ne  présentent  l'ouvrage  que  modifié  ou 
altéré,  je  dioimerai  au  moins  un.  moyen  aussi  simple  ^u'expéditlf  de 
distinguer  les  deux  classes  d'éditions. 

Dans  les  éditions  entières,  l'adage  :  Fronsoceipitio  pri&r  (Chiliad.  î , 
cent,  2,  §  î 9)  se  termine  par  la  phrase  suivante  :  at  hodie  fèrê  Epùcopi 
et  Reges  omnia  alienis  manihus^  alienis  auribus  atque  oculis  agunt, 
neque  quie^uam  minui  ad  se  pertimre  putant  quam  rem  publicam, 
aut  privatis  suisque  distenti,  aut  veluptatibus  occupatû  Cette  phrase» 
comme  on  le  pense  bien,  a  disparu  de  toutes  les  éditions  corrigées. 
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L'adage:  Sileni  Alcibiadis  {ChiL  3,  cent,  3,  §  1)  est  très  court 
daos  les  éditions  corrigées  et  se  termine  à  ces  mots  :  mhil  minus  sunt 
quant  quod  tùulo  specteque  prcB  se  ferebant,  tandis  que,  dans  les  édi- 
tions entières,  cet  article  occupe  plusieurs  colonnes,  consacrées  au 
développement  d'une  opinion  paradoxale,  ingénieusement  défendue 
peut-être,  mais  au  moins  singulière,  pour  ne  pas  dire  tout-à-fait 
inconvenante  dans  quelques-uns  de  ses  détails. 

Il  me  serait  aisé  sans  doute  de  multiplier  à  l'inGni  les  indications 
de  ce  genre  :  la  verve  satirique  et  l'esprit  d'Erasme  ne  me  donne- 
raient que  l'embarras  du  choix  ;  mais  il  m'a  semblé  que  ces  deux  re- 
marques suffisaient,  sous  le  point  de  vue  bibliographique ,  pour  faire 
reconnaître  sur-le-champ  si  l'édition  qu'un  amateur  peut  avoir  sous 
les  yeux  a  été  ou  non  soumise  à  l'action  de  la  censure,  et,  dans  la 
circonstance,  c'est  là  tout  ce  qu'il  faut.  Plus  bas,  je  ferai  connaître 
mon  opinion  et  sur  le  livre  lui-même  considéré  comme  ouvrage  d'éru- 
dition, et  sur  les  dissertations  politiques  ou  religieuses  que  l'auteur  a 
trouvé  moyen  d'y  introduire. 

Peu  de  livres  obtinrent  de  leur  temps,  et  dès  le  jour  même  de  leur 
apparition,  un  succès  plus  général,  plus  populaire,  et  je  dirai,  mieux 
justifié,  que  le  livre  des  Adages.  La  presse  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  se  hâta  de  le  reproduire,  et  il  en  existe  un  si  grand  nombre 
d'éditions  qu'il  me  parait  impossible  aujourd'hui  de  les  connaître  et 
de  les  indiquer  toutes.  J'essaierai  toutefois  d'inscrire  ici,  d'une  manière 
sommaire,  toutes  ceUes  dont  le  titre  au  moins  est  venu  à  ma  connais- 
sance, en  indiquant  par  un  astérisque,  lorsqu'il  me  sera  possible  de  le 
faire,  celles  qui  donnent  le  véritable  texte  d'Erasme,  bien  complet  et 
non  mutilé  : 
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^dii. 

>  Paris. 

i5oo. 

44«édil, 

♦Ba^Ie. 

i5i7. 

2. 

... 

VtiDÎse,  Aide. 

i5o8. 

45.  — 

Strasbourg. 

t5i8. 

3. 

— 

Paris. 

ISOQ. 

46.  — 

Ibid, 

i5i9. 

4. 

— 

Slraslx>iirg. 

i5o9. 

47.  — 

Haguenaii. 

iSig. 

5. 

— 

Ibid. 

i5io. 

48.  — 

Basle. 

iSig. 

6. 

— 

Ibid, 

1 5  r  I . 

49.  — 

Yenise. 

l590« 

7. 

— 

Ibîd. 

i5x3. 

20.  — 

Basle. 

i5ao. 

8. 

— 

Basie. 

i5i3. 

24.  — 

Strasbourg. 

i5ao. 

9. 

— 

Tubingiie. 

i5r4. 

22.  — 

Mayence. 

iSai. 

40. 

— 

Basle. 

i5i5. 

23.  — 

*  Basle. 

i5a3. 

41. 

— 

Strasbourg. 

i5t5. 

24.  — 

Ibid. 

z5a8. 

42. 

— 

Ibîd. 

i5i6. 

25.  — 

Ibid. 

iSag. 

43. 

— 

Ibid. 

i5i7. 

26.  — 

Basle. 

i53o. 
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27«  édit. 

Cologne. 

i53o. 

39«  édil. 

Sans  n.  devill. 

i558. 

28.  — 

Ihid. 

i533. 

40.  — 

BasIe. 

1559. 

29.  — 

Basie. 

i535. 

41.  — 

Cologne. 

i559. 

30.  — 

Magdebourg. 

i536. 

42.  — 

Paris. 

1571. 

34.  — 

•Bas'e. 

i536. 

43.  — 

Ibid. 

1579. 

32.  — 

Ibîd. 

1539. 

44.  — 

Sans  II.  de  ville, 

.1599. 

33.  — 

Ih'id. 

i54i. 

45.  — 

Cenève. 

i6ia. 

34.  — 

Ib'id. 

1646. 

46.  — 

Hanovre. 

1617. 

35.  — 

Venise. 

i554. 

47.  — 

Francfort. 

1646. 

36.  — 

*Lyon, 

x556. 

48.  — 

Ibid, 

1670. 

37.  — 

•Paris. 

i558. 

49.  — 

Leyde. 

1703.  [œuvr. 

38.  — 

*Lyon. 

i558. 

compl.] 

Je  n*ai  pas  compris  dans  cette  nomenclature,  que  je  suis  loin  de 
croire  complète,  les  éditions  de  Manuce  ou  données  d'après  Manuce, 
qui  ne  portent  pas  le  nom  d*£rasme  et  dont  j'ai  parlé  suffisamment. 
Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'il  soit  nécessaire  d'énumérer  ici  les  éditions 
multipliées  à  l'infini  qui  ont  été  faites  d'un  abrégé  du  grand  ouvrage 
d'Erasme.  Un  pareil  détail  deviendrait  fastidieux  et  n'aurait  pas  une 
grande  utilité,  ces  diverses  éditions  présentant  à-peu-près  toutes  le 
même  texte  et  le  même  genre  d'intérêt.  Elles  sont  particulièrement 
destinées  aux  jeunes  gens  et  n'offrent  rien  de  répréhensible.  Parmi 
ces  éditions,  j'indiquerai  toutefois,  comme  bonnes  et  comme  ayant 
conservé  quelque  valeur  dans  le  commerce  les  deux  suivantes  : 

Adagiorum  D.  Erasmi  Rolerodami  Epitome.  Editin  novissima,  ab  infinilis  fere 
mendis,  quibus  cœtcrae  scatebant ,  repurgata,  nounullisqiie  in  locis  adaucla,  uti 
Prœfatio  ad  lectorem  indicat,  ciim  triplici  indice,  Aulorum^  Locoriim  et  Pro- 
\erbiorum  locupletisslroo.  Amstelodami,  ex  officina  Elzevlriana  ,  i65o,  petit 
in-xa;  édition  renouvelée  en  i663,  petit  in-iQ. 

Desiderh  Erasmi  Rolerodami  Proverbionim  Epitome  retraclata  ab  M,  Jo.  Chr. 
Messerschmid.  Lipsiœ^  Hered.  Lankisian.  1759,  petit  in-S°. 

La  première  de  ces  éditions  est  fort  élégante,  comme  tous  les  livres 
sortis  de  chez  les  EIzéviers,  et  présente  en  outre  un  texte  fort  soigné; 
la  seconde,  nialgré  l'expression  retractata  est  une  simple  reproduction 
de  l'édition  elzévirienne  ;  mais  elle  se  recommande  par  une  bonne 
préface  dans  laquelle  l'éditeur  donne  une  courte  notice  sur  Érasme  et 
sur  son  ouvrage. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  quelques  articles  de  cet  ouvrage  que  je  dé- 
signais comme  de  véritables  pamphlets  religieux  ou  politiques.  Cette 
notice  serait  incomplète  sous  le  rapport  bibliographique,  si  je  ne  faisais 
connaître  ici  que  plusieurs  de  ces  articles  non-seulement  furent  publiés 
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séparémait,  mais  encore  forent  traduits  ai  àirenes  langnet,  afin  de  leur 
donner  one  pins  grande  poblicité.  J'indique  celles  de  ces  éditions  par*- 
tidleson  de  ces  traductioiis  qnisont  Tenneê  à  ma  connaiMuHre  : 

—  D.  EaAsm  Hol.  Bellllii.  Basileœ^  i^i?»  in-4** 

—  D.  ErasMï  kot.  Scarabcu<,  com  scfaoltis.  Ba$ihte^  i5f  7,  iii-4*. 

—  Dulce  BelkHB  inexperto»  Kid  geneja  Sprûchwort  :  Der  knég  ist  Uatig  Jém 
umerfanuk  darch  deë  gCgeltfHeslen  Erasmum  von  RoterJaa  erstlich  zli  Ultlli 
gar  kûnslltclk  aaszgdegt.  Ubd  ieizô  datirli  lier  Tlrictien  Varnbùtrr  geteulschl.  In 
wcfcJiMB  dhsallerbeylsaiiicst  fhichtbarkfeit  des  fridens  meoiglich  zn  lessen-nit 
IttiBder  nuss  dann  nolturfflig.  Baselj  durch  Aadr,  Cratamdntm^  i^i9)  io-4** 

«-Saâssa.  «-^ftildiaB  d«  â.ltillii'kÉ»  ÂuAttt»^  tS$5,  petit  iiH>S*. 

Toutes  CM  éditidAÉ  partielles  Kmt  attjonrd'hni  fort  rares,  et  métitéilt 
4*être  rêchelthées,  moins  encore  I  cati^  de  leurrareté  qne  parce  qtt*d)es 
aotlt  des  moiiamelto  irrécusables  de  Tequit  qtti  dominait  pjbrtotit  \ 
r^Mtpie  où  elles  ont  été  ptibliées,  et  une  preuve  évidente  deTautorité 
qu'avaient  àtquise  ilanslemoude  religieux  et  littéraire  Tesprit,  h  science 
et  les  opinions  d'Érasme.  Ou  s'étonnera  peut-être  aujourd'hui  qtie 
riHiistre  écrivain  eût  choisi  justement,  pour  énoncer  et  pour  propager 
§es  doctrines  réformatrices,  tm  ouvrée  spécialement  consacré  à  des 
t«clkeftheS  d'éfudition  ;  mais  si  Toil  réfléchit  que  dans  tes  premières 
années  du  ïV*  siècle  II  n'existait  pas,  comme  de  nos  jours,  une  foule  de 
jeomauX)  organes  de  la  plus  active  publicité;  si  Ton  considère  d'ailleurs 
qu'à  cette  époque  le  peuple  ne  lisait  pas  encore,  et  qu'un  pamphlé- 
tabre  ne  pouvait  s'adresser  qu'aux  érudits  de  profession,  on  ne  sera 
pas  surpris  qu'Érasme  ait  profité  de  l'occasion  qui  se  présentait  de 
donner  libre  cours  à  ses  opinions  dans  un  livre  que  tous  voudraient 
Hre,  et  qui  ilevait  obtenir  d'autant  plus  de  vogue  qu'on  allait  y  trouver 
ce  qu'on  n'eût  peut-être  Jamais  songé  à  y  chercher.  L*ouvrage  se  re- 
e^Mumàndait  ainsi  doublement  aux  hommes  de  lettres  de  l'époque  qui 
MM  éuient  plus  ou  moins  partisans  d'une  réforme  sociale,  et  Tévéne- 
ment  {trouva  qu'Érasme  avait  atteint  ison  but.  Son  livre]obtint  un  succès 
immense  et  les  soins  même  que  rantorité  ecclésiastique  mit,  sinod  à  le 
Supprimer,  du  moins  à  le  corriger,  sont  une  nouvelle  preuve  de  ce  succès. 

Ce  rapide  et  incontestable  succès  du  livre  des  Adages  était-il  justifié 
pftr  le  mérite  intfitisèque  de  Touvrage,  et  indépendamment  des  causes 
ucoessoires  que  je  viens  de  signaler?  Se  pêut-il  justifier,  aujourd'hui 
même  que  les  études  pUlologtques  paraissent  beaucoup  plus  avancées? 
à  cette  double  question,  je  n'hésité  pas  à  répondre  t>ar  l'affirmative  et 
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J«  ne  crains  pas  d*étre  démenti.  Uniquement  eônêidéré  en  lul*môniê| 
cet  immense  répertoire  de  locations  proverbiaiei  gricques  et  laCinat 
suppose  de  longues  éludes»  suivies  avec  autant  de  persévérance  que  de 
sagacité.  C'était,  à  ce  qu'il  semble»  à  ce  qu'on  sait»  pour  Érasme  un 
travail  de  prédiledion,  auquel  il  rapportait  toutes  ses  lectures  et  toutes 
ses  recherclies  :  il  réussit  ainsi  à  composer  un  recueil  unique  non**seu- 
lement  jusqu'à  lui,  mais  encore  Jusqu^à  nous.  Car,  il  est  juste  et  peut- 
être  même  nécessaire  de  rappeler  id  que  c'est  dans  ce  livre  des  Ada- 
ges, comme  dans  une  source  commune  et  à  la  portée  de  tous,  que  sont 
venus  puiser  tous  les  auteurs  qui  depuis  se  sont  occupés  de  Proverbts. 
On  ne  sera  donc  que  juste  envers  Érasme*,  en  reconnaissant  ce  livre 
oMune  l'un  de  ceux  qui  honorent  le  plus  sa  mémoire  d'érudit  et  comme 
la  vériiable  encydopÀiie  philologique  du  XYi*  siècle. 

Qodques  critiques  ont,  il  est  vrai,  reproché  à  Érasme  d'avoir  admis 
dans  son  recueil  un  asset  grand  nombre  de  locutions  particulières  qui 
ne  sauraient  être  considérées  comme  de  véritables  Proverbes,  dans 
l'accepticm  qu'on  donne  aujourd'hui  à  ce  mot  Cette  observation  n'est 
pas  diénuée  de  ^Hidement;  mais  elle  n'atténue  en  aucune  manière,  à 
ïtm  yeut,  le  mérite  de  l'ouvrage,  qui  n'^  renferme  pas  moins,  à  très 
peu  d'omissions  près,  tous  les  proverbes  usités  chez  les  anciens,  avec 
toutes  les  explications  propres  à  en  faciliter  l'intelligence.  Le  livre 
pécherait  donc  par  excès  bien  plus  que  par  défaut,  et  cet  excès  ne  sau- 
rait en  rien  diminuer  son  mérite.  Érasme  au  reste  ne  définissait  pas  le 
Proverbe,  exactement  comme  nous  le  définissons  aujourd'hui  t  la  dé- 
finition qu'il  avait  énoncée  !  Célèbre  Dictum,  sciîa  (fuapiemi  novitate 
ùisigne,  lui  permettait  d'admettre  dans  son  recueil  certaines  locutions 
qui  ne  pourraient  figurer  dans  un  recueil  spécial  de  Proverbes,  parce 
que  pour  nous  un  Proverbe  n'est  pas  seulement  un  Mot,  une  sentence 
très    connue,  remarquable  par  l'énoncé,   mais  plus  rigoureuse- 
inent  :  une  Maxime  de  conduite,  de  morale  pratique,  devenue  telU^ 
menit  populaire  par  son  expression,  que  tous  les  habitans  du  mifàe 
pays  C entendent  et  Vexprimenî  par  la  même  formule.  De  notre  temps 
peut-être,  Érasme  eût  modifié  la  forme  de  son  livre;  de  son  temps 
et  d'après  ses  Idées,  cette  forme  était  exactement  ce  qu'elle  devait  être. 
Un  journal  qui  jouit  d'une  grande  autorité  littéraire,  la  Revue 
d^Edimbourg  a  donné,  il  y  a  quelques  années,  un  article  très  remar- 
quable sur  Érasme,  qui  a  été  reproduit  en  français  dans  la  Rtme  Bri- 
tannique  (février,  l»3ô,  tome  I,  page  230-260);  j'extrais  de  cet  ar- 
2. 
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lide,  qui  mérite  à  tous  égards  d'être  lu  en  entier,  le  jugement  porté 
sur  le  lÎTre  des  Adages  : 

«  Érasme  habitait  paisible  la  ville  de  Bologne....  une  œuvre  im- 
«  portante  absorbait  tous  ses  momens  :  il  avait  lu  et  étudié  les  écrivains 
«  antiques ,  non  pour  corriger  un  upsilon  ou  pour  altérer  la  forme  du 
«  digamma^  mais  pour  y  lire  les  décrets  de  la  sagesse  d'autrefois. 
«  Quelles  avaient  été  la  pensée,  la  moralité  de  cet  autre  monde  ?  Sur 
«  quelles  bases  sa  structure  s'était-elle  élevée?  Ne  pouvait-on  réunir 
«  et  condenser  les  Axiomes,  les  Adages,  les  Théorèmes,  les  Saillies, 
«  les  Sentences,  les  Proverbes  qui  résumaient  cette  civilisation  dis- 
«  parue  ?  Car  une  civilisation  se  résume  toujours  de  cette  manière. 
«  Sans  doute  l'entreprise  était  possible,  mais  elle  était  gigantesque. 
«  Érasme  l'accomplit;  ce  qui  ne  lui  su£Bt  pas  encore  :  il  crut  ce  tra- 
«  vail  inutile,  s'il  ne  l'accompagnait  de  commentaires,  d'anecdotes, 
«  d'examens,  de  notes  copieuses.  Ce  fut  un  immense  répertoire  où 
«  tout  le  monde  alla  puiser  après  Érasme.  Les  Adagiorum  Chiliades 
«  ont  été  le  trésor  commun  de  tous  les  savans ,  gens  d'esprit,  jouma- 
«  listes,  écrivains,  polygraphes.  La  plupart  des  idées  originales  que  les 
«  modernes  ont  fait  valoir  appartiennent  à  ce  fonds  commun,  et  plus 
«  d'une  page  brillante,  dont  vous  avez  admiré  la  nouveauté,  l'éclat,  la 
u  vivacité  toute  moderne,  n'a  pas  d'autre  origine  que  ce  beau  recueil  où 
«  l'auteur  ne  s'est  pas  contenté  de  jeter  la  science  antique;  il  a  poussé 
«  la  complaisance  et  la  prévoyance  jusqu'à  faciliter  les  recherches  des 

«  érudils  et  jusqu'à  leur  offrir  la  besogne  toute  faite ». 

Je  regarde  cette  opinion  comme  aussi  exacte  que  bien  exprimée,  et 
je  n'ajouterai  rien  de  plus  ici,  si  ce  n'est  toutefois  le  vœu,  que  j'ai 
formé  plus  d'une  fois,  de  voir  la  presse  de  nos  jours  reproduire,  dans 
un  format  conunode  et  portatif,  un  livre  que  je  crois  indispensable 
dans  toute  bibliothèque  bien  composée.  Une  révision  attentive  des 
textes  cités  par  Erasme,  et  quelques  courtes  notes  suffiraient  pour 
mettre  cet  ouvrage  tout-à-fait  au  niveau  des  connaissances  actueUes. 
Je  suis  même  étonné,  je  l'avouerai,  que  l'Allemagne,  bien  moins  ou- 
blieuse que  nous  des  travaux  de  ses  devanciers,  n'ait  pas  encore  songé 
à  donner  aux  bibliothèques  modernes  une  nouvelle  édition  des  Adages. 
C'eût  été  là,  selon  moi,  un  véritable  service  rendu  à  la  science  philo- 
logique et  à  l'histoire  de  la  civilisation. 

Comme  Erasme,  dans  ce  livre  aussi  bien  que  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  écrits,  n'a  pas  manqué,  je  ne  dis  pas  de  saisir,  mais  de 
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faire  naître  Foccasioa  d'exprimer  ses  idées  sur  la  politique,  sur  les 
institutions  religieuses,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  touchait  à  l'organi- 
sation de  la  société,  il  ne  pourra  paraître  hors  de  propos  de  dire  ici 
quelques  mots  du  rôle  qu*£rasme  crut  devoh*  prendre  au  milieu  des 
agitations  de  son  temps.  Erasme  nourri  de  fortes  études  théologiques, 
doué  d'un  esprit  aussi  fin  qu'étendu,  d'un  jugement  aussi  sûr  que 
profond,  mais  dominé  aussi  par  un  penchant  très  prononcé  vers  la 
satire,  Erasme  appartenait  par  ses  lumières  et  par  son  bon  sens  naturel 
à  ce  parti  mitoyen,  si  rare  et  si  peu  écouté  dans  toutes  les  révolutions, 
qui  préfère  la  paix  à  tout  et  qui  aime  mieux  attendre  du  temps  les 
réformes  les  plus  justes  et  les  plus  désirables  que  d'en  compromettre 
le  succès  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  par  la  passion  et  par  la 
violence.  Tel  était,  ce  me  semble,  le  fond  de  la  pensée  d'Erasme  ;  mais 
peut-être  ne  sut-il  pas,  ne  voulut-il  pas  toujours  se  tenir  assez  stricte- 
ment dans  les  limites  d'une  sage  réserve  ?  Pourquoi,  s'il  désapprouvait 
les  emportemcns  fougueux  de  Luther  et  les  violences  révolutionnaires 
de  cet  implacable  réformateur,  pourquoi  se  montrait-il  lui-même  si 
hostile   aux  puissances,  pourquoi  poursuivait -il  de  ses  sarcasmes 
perpétuels  et  les  princes,  et  les  évêques,  et  les  prêtres  et  surtout  les 
moines  ?  Odieux  à  Luther  et  à  tous  ceux  qui  avaient  pris  parti  pour 
une  réforme  absolue,  Erasme  commença  par  se  rendre  suspect,  puis 
odieux  aussi  au  parti  de  l'église  catholique,  et  sa  modération  apparente 
passa,  des  deux  côtés,  pour  de  la  connivence,  au  moins  pour  de  la 
faiblesse.  Dans  ces  époques  de  troubles  et  de  violences,  il  est  difficile, 
je  le  sais,  de  se  maintenir  dans  une  parfaite  neutralité  entre  le  bien  et 
le  mal,  parce  que  le  mal  et  le  bien  se  trouvent  peut-être  également 
dans  les  deux  partis  extrêmes;  mais  la  prudence  la  plus  vulgaire,  en 
pareil  cas,  ne  conseille-t-elle  pas  ou  le  silence ,  ou  du  moins  une  grande 
réserve  dans  l'emploi  des  moyens  de  publicité.  Erasme  me  paraît  avoir 
manqué  de  cette  réserve  :  car  il  n'était  nullement  nécessaire,  à  mou 
avis,  d'introduire  dans  un  ouvrage  de  pure  érudition,  une  foule  de 
digres^dons  théologiques  ou  politiques,  étrangères  à  la  matière  du  livre 
et  qui,  par  leur  place  même,  ressemblaient  beaucoup  moins  à  des 
traités  sérieux  et  approfondis,  qu'à  des  pamphlets,  expression  ordinaire 
des  passions  ou  de  l'irritation  du  moment  J'aurais  donc  préféré,  pour 
la  gloire  même  d'Erasme,  qu'il  fût  resté  exclusivement  philologue 
dans  ses  ouvrages  d'érudition,  comme  il  savait  se  montrer  théologien 
dans  ses  ouvrages  théologiques. 
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Malgré  ce  jugement ,  qni  porte  encore  bien  pins  sor  h  forme  qna 
sor  le  fond  des  écrits  d'Erasme ,  je  n'entends  nnUcmoit  condamner 
tontes  les  opinions  de  ce  savant  illustre  ;  je  pense»  an  contraire,  qu'il 
avait  me  Tue  asseï  exacte  des  o|miions  dominantes  à  F^ioque  où  il  vi- 
vait ,  et  que  ses  ouvrages  méritait  d'être  1ns  avec  attention  par  qui* 
conque  veut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  situation  des  esprits  an  XYl* 
riècte.  Seulement ,  il  fallait  bien  direque,  malgré  toute  la  science,  mal* 
gré  toute  l'étendue  et  toute  la  sagadté  de  son  esprit,  Erasme  n'avait 
pas  complètement  cette  fermeté  déjugeaient  et  cette  puissance  de  ca» 
ractère  qui  seule  sait  se  maintenir  en  dehors  et  au-dessus  de  toutes  ks 
passions.  I^a  vie  d'Erasme  mérite  d'être  étudiée  auasi  bien  que  ses 
écrits;  j'indiquerai,  en  conséquence,  ici  les  principaux  ouvrages  con» 
sacrés  à  la  biograpiiie  de  cet  illustre  philologue  : 

EnAMÉi  Tilt,  |)artiin  ab  ipsonct  Erasmo  ,  parlim  ab  aAîfb  dracript»;  aecedudt 
E|>l<tol«  illvf irct.  Lmgdumi  Baiapormm,  i64«  oa  1649,  palUiii*c2, 

Sah.  Knigbt's  Life  of  Crasmns.  Lon/ion,  i?'^,  in-S*. 

Vu  d*Érasnie,  dans  laquelle  on  IroiiTen  Tbistoire  de  plusieurs  bottittes  cê'èbrès 
atéfe  lesquels  il  a  été  en  Halson,  l'asalyM  fcritique  de  ses  outrages  et  rexamen 
iin|ijiHiâl  de  se^  scnllmens  eu  niatière  de  religroo,  pir  M.  de  Barign?.  Paru, 
Bt  Bnrtf  «7^7»  In-ia,  a  m'. 

tjvft  of  Krasnut,  by  J.  Jortiii.  LonJûtt^  1 758-1760,  I11-4*,  >  vol. 

Cb.  t)imfta*8  Kra'ttitt<i  Lônàûn^  iSaS,  iii-8*. 

Âticim  de  ces  ouvrages  n*est  complètement  satisfaisant ,  quoique 
ions  puissent  être  consultés  avec  firoit;  c*est  principalement  dans  les 
ouvrages  même  d'Erasme ,  dans  ses  curieuses  préfeces  et  dans  sa 
Voltimineu^e  corre^ndance  qu'il  feut  chercher  Thistolre  de  la  vie 
et  des  opinions  de  cet  homme  célèbre.  Je  rappellerai  aussi  l'article , 
ittdhiué  plus  haut ,  de  la  l^evue  (F Edimbourg,  traduit  en  français  et 
inséré  dans  la  Revue  brmnnique  dti  mois  de  février  1S36.  Nulle  part 
petit-êtré  Erasme  n*a  été  mieux,  ni  plus  habilement  apprécié.  On  trou- 
vera également  quelques  considérations  ingénieuses  sur  le  caractère 
(tÈrame  dans  une  Notice  littéraire  de  M.  Nlsard ,  qui ,  après  avoir 
été  iiisérée  dans  la  Revue  des  DeiLt-Mondes ,  a  été  placée  en  tête 
d^une  bouvélte  traduction  es  VEloge  de  la  Folie,  qui  fait  partie  de  ta 
Bibliothèque  d^ élite ,  publiée  par  M.  Gosselin,  libraire.  Paris,  1842, 
in-12  (1). 

(4)  L'ourrago  d'Érasme  aurait  pa  cire  placé ,  soit  parmi  trs  FttrémiogYnpIics  grtts,  SOlt 


43.  Proverbiorum  Syromicta.  Quibus  adjecta  suut  Pytbagors  Sym^plq  xvi^  .  ^t 
ipsa  proverbialia,  bacteniis  a  paucis  aoimadversa,  recens  autem  ex  Jamblicho 
Çbuleidepse  pbilQSopbo  graBCo,  lalina  faola  «mulet  explieala.  Joanbe Aieiaa- 
dro  Jlf^sfieane  JurecQqsulto ,  %Xk\Xkt^(yi9nnœ^Austnaà^  tseuJ,  Mitron,  WUtor,) 
iSag.  3Iense  lUartio;  petit  in-S**^  de  ij  et  90  pages,  iiapp,  en  lettres  ilaliques. 
|4I  po''  et  denijèrc  pHgP  est  qçç^f|^  ta\  çotiçr  ^f  les  «rnie^  4e  T^Ut^uri  ftfeç 
celle  double  inscription:  Divi  Maxlmil,  Cœsar,  Alitnus, — /p,  ^h^^  M^Ofii" 
çan.  Jureçons,  Imignia, 

Petit  ¥oliimp  •  9S0ez  r#ir6 ,  c^  eontient  137  provepbes  grées  ou  la- 
tipp  fiyeç  quelques  ^^plîcjitions,  C'est  un  Uf  ret  da  peu  d^importance 
qui  a  éié  d'siUeursréinipniiié  à  li  suite  des  Adages  d'Erasme  dans  un 
gr4Pd  poipbre  d*édiUops  de  eet  ouvrage  »  et  notamment  dans  edie  de 
^(j^^AfH^A,  iSpiwiw,  1679»  et  de  ^raii^/br^  1612.    . 

44.  Reeueil  de  Sentences  notables,  Dicts  et  Dictons  communs ^  Adages,  Pro- 
verbes et  Refrains,  traduits  la  plus  part  de  Latin,  Italien  et  Espagnol,  et  réduits 
selon  l'ordre  alphabétie.  Par  Gabriel  Meuriep.  Anvews^  Jean  Wfiesherghe^ 
1^68;  petit  iii<vS9,  de  i3o  feuilleta  chiffrés  d^un  seul  câté  eu  260  piiges. 

Cette  édition  de  1568  me  parait  être  la  première  de  ce  Recueil  bien 
connu  et  toujours  recherché.  Il  en  existe  un  assez  grand  nombre  d'é- 
ditions à  la  plupart  desquelles  se  trouve  annexé  un  autre  ouvrage  du 
même  auteiv ,  publié  également,  pom*  la  première  fois,  en  1568  et 
qui  perte  le  titre  de  2  Bouquet  de  philosophie  morale. 

J'indiquerai  succinctement  les  diverses  éditions  de  ce  livre,  que  J'ai 
vues  ou  qui  se  trouvent  indiquées  dans  les  catalogues  : 

I.  Trbxsor  de  Sentencei  dorées,  Dicts,  Proverbes  et  Dictons  communs  réduits 

selon  Perdre  alphabétique avec  le  Bouquet  de  philosophie   morale,  nar 

Gabriel  Meurier.  Lyon^  Jean  d'OgeroHes,  tS'j'jy  in-i6.  (Catalog,  Decroixy  de 
Liile,  1843,  no  43^.) 

3.  Lb  Mine  (sous  le  nérae  litre  exactement).  Rouen,  Ntcoîas  tescayer^  i^77; 
iil?«i6.  (Uimtifl  du  Liàwf^  4^  édjl.,  tome  m,  page  377). 

3.  TenésoR  de  Sentences  dorées.  Proverbes  et  Dicts  communs ,  réduits  selon 
Tordre  alphabétique.  Atcg  le  Bouquet  de  philosc^phie  morale  réduit  par  De- 
mandes et  Kesponses,  par  Gabriel  Meurier.  Rouen,  Nie,  Lescuyer,  1579,  io'i^ 
de  3Ss  pages,  pins  nn  feuillet  blano,  pour  l'approbation. 


pami  les  Farémiograplfrt  lalim,  mais  pour  éviter  une  rfprlilion  qni  fiât  iIcTenue  noros- 
sairç  ^  çm\\ç  i\^  double  cj(r«ictére  de  ce  rçciiçi} ,  j'ai  pr^féf^  \ç  placer  aux  rec|iei)f  gé{)f-s 
raax,  sanf  à  le  rappeler  pour  méuioirc  daus  chacune  des  «celions  à  laquelle  il  pourrait 
appartenir. 
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Cette  édition  de  i579 ,  qui  est  assez  jolie ,  pourrait  bien  n*étre  que 
celle  de  1577 ,  avec  un  nouveau  titre. 

4.  Tassoa  de  sculeuces  dorées.,..  Pans,  Nie*  BonfonSy  x58i,  în-i6  {fiataiogue 
Crozety  a®  partie,  i84i)  h°  1084  :  00  n'indique  pas  si  cette  édition  contient  le 
Bouquet  de philosoplùe  morale), 

5.  Le  MÊME.  Lyorif  Benoit  Bîgaud^  xSSa,  in-i6  {Catalog,  Decroix^  de  Lille^ 
X843,  n»  439). 

6.  Trésor  des  Senleuces  dorées  et  argentées,  Proverbes,....  avec  le  Bouquet  de 
philosophie  morale....,  parGabr.  Meurier,  à  Colognjr,  161 7,  petit  in-S**. 

Ces  diverses  éditions  sont  à*peu-près  également  rares;  on  dei^ra 
préférer  celles  qui  renferment  le  Bouquet  de  philosophie  morale. 

Ce  Recueil  de  proverbes  empruntés  à  divers  peuples ,  et  particuliè- 
rement aux  Latins ,  aux  Français ,  aux  Italiens  et  aux  Espagnols  ne 
saurait  être  considéré  comme  un  livre  bien  savant;  mais  il  nous  a 
conservé  uùe  foule  de  dictons  tout-à-fait  hors  d*usage  aujourd'hui,  et, 
sous  ce  rapport,  il  mérite  d*étre  consulté.  Le  Bouquet  de  philosophie 
morale ,  qui  s* y  trouve  fréquemment  annexé ,  est  une  espèce  de  petit 
catéchisme  familier  de  morale  pratique  qui  offre  d'excellens  préceptes 
exprimés  ordinairement  d'une  manière  assez  originale.  J*en  transcris 
au  hasard  quelques  fragmens  : 

•  D.  Conunent  peut-on  cognoistre  le  seigneur  entre  le  serviteur  ? 

R,  En  prenant  bien  garde  qui  est  celui  qui  mieux  sait  seigneurier 
ses  appétits. 

Z).  En  quoy  doibt  estre  Thomme  loué  de  paresse? 

JR.  Â  se  venger  et  à  eslire  un  amy,  lequel  doibt  estre  tard,  lentement 
et  ponderament  eslu  pour  amy  et  iamais  pour  lamais  puis  abandonné 
ne  linquy. 

Z).  De  quelles  choses  se  devroit  glorifier  Thomme  ? 

R.  Remercier  Dieu  d'estre  né  baron  oumas]eetnonfemme;Chres- 
tien  et  non  Turc ,  d*auoir  vescu  au  temps  de  quelque  homme  docte, 
et  de  mourir  iivec  bon  entendement. 

D.  Quelles  sont  les  choses  en  tout  temps  à  bon  marché  ? 

JR,  La  terre ,  les  paroles ,  le  vouloir  et  les  mensonges. 
'  '  D,  Quel  est  le  vray  moyen  de  prestement  avoir  audience  d*un  advo- 
cat ,  procureur  ou  praticien  ? 

jR.  Il  convient  porter  soubs  la  cappe  quelque  couple  de  gras  chap- 
|X)ns  ou  un  porcelet ,  cabrit  ou  chevreau ,  et  en  entrant  à  la  maison , 
tirer  ou  tordre  la  queue  au  j)orcelet,  et  subit  qu'il  commencera  à  crier, 
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Monsieur  commencera  à  rire  et  viendra  en  disant  :  Bene  veniatis  pecara 
campî,  » 

Tout  le  traité  est  écrit  de  ce  style  à-la-fois  naïf  et  bouffon ,  et  sa 
singularité  lui  donne  un  attrait:  particulier  que  n'offrirait  pas  peut-être 
un  livre  plus  sérieux  et  mieux  écrit  Gabriel  Meurier  était ,  je  crois, 
maître  de  langues,  et  Ton  doit  supposer  qu*il  parlait  correctement  le 
français  alors  en  usage  dans  les  Pays-Bas  ;  ses  écrits  peuvent  donc  of- 
frir aussi  quelque  intérêt  sous  ce  point  de  vue.  On  a  bien  peu  de  dé- 
tails sur  la  vie  de  cet  auteur  :  tout  ce  que  je  sais  de  lui,  c*est  qu'il  était 
d^Avesnes  (Nord).  Il  fait  lui-même  connaître  sa  patrie  au  frontispice 
d'un  de  ses  ouvrages  qui  porte  le  titre  de  :  La  Perle  des  similitudes  et 
qui  avait  échappé  jusqu'à  présent  aux  recherches  de  plus  savans  bi- 
bliographes. Une  notice  sur  ce  volume  aussi  rare  que  curieux  trou- 
vera sa  place  dans  la  section  de  cette  bibliographie  consacrée  aux  Re- 
cueils de  Proverbes  français. 


45.  Parœmioiogia  polyglottos,  hoc  esl  :  Proverbia  etSeiitentise  coniplurium  iingua- 
riim,  ex  saa-is  videlicel  Hebraeorum  fonlibus,  atqueex  optimis  ac  probatissimi'i 
quibusqtie  Grserse  et  I^aliu»  liiiguœ  scriploribus,  desumptse,  et  cum  Ilalorum, 
Uis|>aouruni,  Gallorum,  Germanorum ,  Belgarum,  Sclavouum,  Arabuni,  Tur- 
cariim  deniqiie,  aliarumque  iialiooiim  senieniiosis  Proverbiis  cullatœ,  &uc- 
tore  Hieronymo  Mt^gisero.  Llpsiœ,  sumtibus  Henningis  Grosti,  i6o5,  petit 
iu-S**  de  340  pages. —Autre  édition,  Lipsîœ^  lôojS,  in-fol. 

Jérôme  Megiser,  né  à  Stuttgart,  vers  1555  et  mort  àLintz,  en 
1616 ,  est  un  savant  assez  peu  connu  aujourd'hui,  quoique  quelques- 
unsdes  nombreux  ouvrages  qu'il  alaisséssoientencoredignesd'attention. 
Il  s'était  appliqué  d'une  manière  particulière  à  l'étude  des  langues,  et  je 
citerai  particulièrement  les  deux  ouvrages  suivans  qui  attestent  l'éten- 
due de  son  érudition  ou  du  moins  de  ses  recherches  à  cet  égard. 

SPECiMur  xl  diversaium  alque  inler  se  difterentium  Ihiguarum  et  dialectorum  : 
videlicet  Oratio  domiiùca  lottdem  lingiiis  expressa.  Francofurti^  i^ga,  iu-8°, 
1593,  in-4<^.  •—  L'auieur  en  donna  en  outre,  en  i6o3,  une  uouvel*e  édiliuu  eu 
allemand. 

Ce  livre ,  tellement  rare  qu'il  a  échappé  long-temps  à  la  connais- 
sance de  tous  les  bibliographes,  était,  à  l'époque  où  il  parut,  le  re- 
cueil le  plus  complet  qui  eût  encore  été  donné  des  traductions  de 
l'oraison  dominicale  en  plusieurs  languçs. 
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guis,  dialeclis,  idiomatibus  et  idiolismis  coiistans.  Francofurti^  i6o3,  in-^^  (|ç 
]6|5  ppg0«,  è  dois  cplopn^$. 

Il  est  plus  qw  probable  que  le  JRefwci/  polygloue  dç  Propçrfi^s^ 
pwWié  par  M^giser  n*est  autre  chose  qu*Uîl  extrait  de  cet  ouvrage , 
non  woini  rare  que  le  précédeut  Ce  qui  m'autorise  à  Je  croire ,  c'est 
que  Fédltion  in-fol.  de  la  P(trwmiolQgi(iyoly§lQnoSt  Up^ic^j  1606  • 
forme  almplement  Tappendice  d*ua  autre  ouvrage  de  IVlegiser,  iutitul^  : 
Sylva  voçabîilarum  et  phrasitm  çctolinguaruv^  Upsi0, 160$,  iu^-fod 

Cet  divers  ouvrages  de  Megiiier,  beaucoup  moins  importaus  au- 
jourd'hui que  de  son  temps  ^  pourraient  toutefois  encore  ôtre  eousultôd 
avec  fruit 

46«  FiorilfigiHm  Riiiico-poliiicMm  mmqmm  aate^  eiliiMin}  ii#q  noq  p.  Syri  ^% 

Lucii  Senccse  Senteiitiae  aureae  ;  recognoscente  JaqQ  GrM^^rP  ftd  I^SP*  f^^Xt  î\ 
Frising.  Accedunt  Gnoms  Parœmi»i)ueGraecoi'um,  item  Proverbia  :  Germanica, 
Belgica,  Italira,  Gallira,  Uispanica.  Francofurti  ^  Jonas  Rhodius y  1610;  pet. 
io>a^  à^  %  feMiUttls  prél,,  z  taS  et  3i9  pages, 

Flo&iligii  £ihico>politici  nunqu^m  atitea  ediii  i^ars  altéra  :  procurante  Jano 
Grutero.  Aoeedunt  Oporaae  Parœmiapqiie  Gnecorun  t  item  Proverbia  :  Oeriiip- 
nica  ^  Beigicâ,  Britannica,  liaiica  ,  GaUiea.  Fitmeofurtl^  /.  Mhodiu*^  lëi  i  ;  p. 
in-a*^,  de  6  feuillets  prél.,  494  et  471  pages. 

FLORtLtGii  Rlhiro-politiei  nunquam  antehac  editi  Pars  tertia  :  procurante  Jano 
Grutero.  Accedunt  Gnoni»  Parœmiaeque  Grœcorum.  Item  Pioierbia:  Germa- 
nica,  Belgica,  Gallica,  Ilalica.  Francofurtiy  Jonas  Rhodius^  161a;  p.ia-8°.  de 
8  feuillets  prél.,  1108  et  819  pages. 

j*ai  cru  dievoir  donner  intégratemant  1^  UU'^  H»  ^t^cun  ite  ^m  \vm 
volumei,  pour  faire  «nnnattre  ^m^mm^^  h  oonl^u  d^  cet  Put^rag^,  te* 
qu(a(  est,  sans  wmm  doute»  te  répertoire  te  i^  vQtnnMnenx  qui 
existe,  ù»  Maipimes,  i^tSm^meg,  de  Prêverb^ê  v^wm  dans  te  inj|in§ 
collection,  .^'^jouterai  encore,  quelques  détails  aux  indications  fournies 
par  les  ti^e^ 

Chaque  volume  est  divisé  en  i^^  parties  :  te  première  p^rtiia  se 
compose  d'une  nomenclature  considérable,  disposée  par  ordre  alpha- 

h&ù^m^  de  ^nmçf^,  d#  ^mm»y  4^  Pensées  exprimées  en  tetin; 
d'uA  i^h  ^  VUwtm  «jOriMtes  4^  auteurs  gr«c^  ;  «t  ^Qn,  4^  no\/Ë»^ 
asfiez  à^^m^%,  ^»^^i^^ mi  i^  teif^  connaîtra  tes mnr^P^s  jLn^i^efte» 

l'éditeur  a  puisé  pour  former  soft  mut^,  mi  à  j^squeiHir  n»  ^^H/m 
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nombre  de  citations  analogues  ^  telle  ou  telle  maxime  reeueilUe.  La 
seconde  partie,  placée  sous  une  pagination  particulière,  contient  une 
simple  nomenclature  de  Proverbes t  distribués, par  langues,  mais  sans 
traduction,  explication  ou  commentaire  quelconque,  si  ce  n'est  toute» 
fois  pour  les  Proverbes  espagnoU\iovsi^  T')»  au%quels  se  trouve  jointe 
la  traduction  française  de  César  Oudin.  £n  tête  de  chaque  volume,  le 
collecteur  a  soin  d'indiquer  les  divers  ouvrages  dont  il  a  fait  usage  pour 
composer  ses  nomenclatures  de  proverbes, 

Un  pareil  livre  suppose  de  nombreuses  recherches  et  Ton  doit,  je 
pense,  savoir  gré  à  Gruter  d'avoir  ainsi  formé  un  recueil  curieui  et 
aussi  considérable  de  fragmens  épars  dans  tant  d'ouvrages  divers  i 
mais  il  faut  dire  aussi  que  son  travail  eût  été  bien  plus  important  et 
bien  plus  utile,  si,  d'une  part,  il  eût  distingué  les  Proverbes  vulgaires, 
des  Maximes  ou  Sentences  proprement  dites,  et  si,  d'autre  part,  il  eût 
lait  sur  les  Proverbes  des  nations  modernes  un  travail  analogue  à  celui 
qu'il  donne  sur  les  Pensées  extraites  des  écrivains  de  l'antiquité.  Quoi 
qu'il  en  soit»  cet  ouvrage  est  intéressant  et  mérite,  au  moins  par  l'abon- 
dance des  matières,  d'être  recherché  des  hommes  d'étude.  Ilestd'ailleun 
asse%  difficile  à  trouver  complet. 

47.  Spiegel  van  deQ  ouden  ende  nieuwçn  Tijdl,  l^estaende  uyt  Spreeck-wQordsa 
endb  Siii-sprucheti ,  otttleent  tan  de  voorige  çnde  jeçen-woordige  Eeuwe,  ver- 
Imtîgt  doormenigtti  van  sinne-beelden,  inet  Gedichieu  eu  Prenten  daèr  op  pas- 
tende;  Dienstigh  16(  bericht  van  aile  gedeelten  déslcvens;  beginnende  van  de 
Kiutihejt,  end»  eyadlgMclâ  mat  liet  eynJ^  ailes  vteesch.  S)oor  J.  Cats.  Btfk 
$!fi»gUi bem  selven. /«'i  Grmven^Bage,  hylsmae Bw^hûorn^ Boéck-^ehr^  %^B%é 
'^  (Miroir  du  temps  apcifatt  nouveiu,  consistant  en  Proverbes  el  Senteneet) 
empruntés  sv»  sièclea  pM^és  «t  Su  «isf^le  présent  i  orné  d^in  gnod  aombrf 
d'emblèmes,  dfeo  des  vers  ^tdss  Cg«4rss  aiutloguts  ;  oOraot  iin  ensemble  4^  cqih 
seils  utiles  à  tous  les  âges  de  la  vie.  depuis  i  eofiucs  juMiu'à  la  mort,  Per  ^t 
Cats.  Que  chactfn  se  regarde  hi-mémft  /-a  J^aye,  //,  fiurchéorfi^  ï63a),  1^-4^, 
de  9  feuillets  prè).^  y  compris  uu  frontispice  gravé,  o(  6^9  pagfSj  figuras ^  au 
nombre  de  12S. 

Recueil»  curieux  et  peu  conuu  an  Fraace,  de  proverbes  empruntés 
è  tous  les  siècles  et  i  toutes  les  nations,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
et  commentés  soit  par  quelques  compositions  poétiques,  écrites  en 
b^Uandaîs,  soit  aussi  par  quelques  figures  emblànatiques,  qui  repré^ 
mMn%  plusieurs  d«  m  proverbes  en  action.  L'ouvrage  est  divisé  m 
trpis  partial  suivies,  chacune,  d'un  appendice  :  k  première  pertsn 
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occupe  168  pages,  avec  52  figures;  appendice:  56  pages,  3  figures; 
(deuxième  partie:  iOU  pages,  2^  figures;  appendice:  2^  pages,  1 
figure;  troisième  et  dçrnière  partie:  160  pages,  U6  figures  ;  appen- 
dice :  16  pages,  1  figure. 

L'auteur  u*a  pas  suivi  un  ordre  bien  méthodique  dans  la  disposition 
des  proverbes  qu*il  a  recueillis  et  des  figures  qui  les  accompagnent; 
mais  dans  les  appendices  de  chaque  section,*  il  a  réuni,  sous  un  titre 
spécial,  un  certain  nombre  de  Maximes  proverbiales  qui  se  rapportent 
au  même  sujet;  ainsi,  Tappendice  de  la  première  partie  donne  les  Pro- 
verbes relatifs  à  Téducation  des  enfans;  celui  de  la  seconde  partie  les 
proverbes  relatifs  au  mariage  ;  Tappendice  de  la  troisième  partie  réunit 
tous  les  proverbes  relatifs  à  la  santé  ;  mais,  je  le  répète,  Fensemble  de 
Touvrage  n'a  rien  de  rigoureusement  méthodique,  et  il  faut  nécessai- 
rement parcourir  le  livre  dans  toutes  ses  parties  pour  bien  connaître  ce 
qu'il  contient.  Un  pareil  soin  du  reste  n'a  rien  de  pénible,  et  la  variété 
qui  règne  dans  l'ouvrage  rend  même  les  recherches  assez  agréables. 

Il  existe  une  autre  édition  du  Spiegel  de  J.  Cats,  imprimée  à  Dor- 
drecht,  chez  Hendrick  van  Esch,  1635,  in-/l°,  également  ornée  de 
figures  et  divisée,  comme  celle  de  La  Haye,  en  trois  parties.  Cette 
édition  de  Dordrecht  est  toute  aussi  bonne  que  l'autre  ;  mais  elle  se 
distingue  par  une  particularité  qui  m'a  paru  digne  d'être  signalée. 
L'imprimeur  Henri  van  Esch  avait  adopté  une  devise  très  particulière 
qui  figure  au  frontispice  du  Spiegel,  et  qui  représente  a  deux  femmes 
debout,  tenant  un  voile  au-dessus  d'une  troisième  femme,  assise  et 
laissant  échapper,  de  la  partie  inférieure  de  son  corps,  un  certain  nom- 
bre de  volumes.  »  Une  légende  qui  se  lit  dans  le  haut  et  dans  le  bas  a 
pour  but  d'expliquer  nettement  le  tableau  représenté  ;  elle  est  conçue 
en  ces  termes  :  Virgo  Dordracena  Libros  non  Liberos  pariem. 
L'image  et  le  jeu  de  mots  qui  la  couronne  peuvent,  je  pense,  être  con- 
sidérés comme  le  produit  d'une  imagination  assez  originale. 

Les  figures  qui  décorent  cet  ouvrage  sont  assez  agréables,  sans  être 
toutes  du  même  mérite,  parce  qu'elles  sont  l'œuvre  de  plusieurs  ar- 
tistes. Quelques-unes  sont  d'une  exécution  très  remarquable. 

Outre  ces  deux  éditions  du  Miroir  de  Cats,  j'en  connais  une  troi- 
sième ,  tout  hollandaise ,  publiée  à  Dordrecht  par  le  même  Hendrick 
van  Esch,  en  1633,  de  format  petit  in-8°,  voL  de  xx  feuil  prél.  et  416 
pages^  orné  de  petites  vignettes  assez  jolies,  gravées  sur  bois  d'après 
les  grandes  gravures  de  rérT^^'on  originale.  D?ns  cette  édition  in-8'',  les 
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proverbes  étrangers  ont  été  supprimés  et  Ton  n'a  conserré  qae  les  pro- 
verbes hollandais  ou  flamands.  Cette  édition ,  rare  aussi,  n'offre  donc 
pas  le  même  intérêt  que  les  précédentes. 

Jacques  Cats,  né  à  Brouwers-Haven,  en  Zélande,  en  1577,  mort  dans 
les  environs  de  La  Haye,  le  12  décembre  1660,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  a  été  surnommé  par  ses  compatriotes  le  Lafontaine  de  la 
Hollande.  Qu'il  ait  ou  non  complètement  justifié  par  ses  ouvrages  cette 
glorieuse  désignation,  il  est  certain  du  moins  qu'il  a  été  dans  son  temps 
un  poète  très  populaire,  et  qu'il  a  conservé  auprès  des  littérateurs 
hollandais  une  honorable  réputation,  qui  se  serait  probablement  éten- 
due au-delà  des  limites  de  sa  patrie,  si  la  langue  hollandaise  était  plus 
généralement  connue.  Un  juge  très  compétent  à  cet  égard,  M.  Marron 
a  consacré  à  Cats  un  excellent  article  dans  la  Biographie  universelle^ 
tome  VII,  page  416. 

Cats  paraît  avoir  eu  une  prédilection  marquée  pour  les  Proverbes, 
et  il  en  a  choisi  un  grand  nombre  pour  servir  de  texte  aux  poésies  qui 
ficcompagnent  son  recueil  d'emblèmes ,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Jacobi  Catzii  J.  C.  Silenus  Alcibiadis,  sive  Proteiis  :  humanae  viiœ  ideam,  Kmbie- 
mate  trifariam  variato,  ociilis  subjicîens.  Iconibus  artificiuse  in  aes  incisis  ac 
trium  lin^uarum  explicalione  elegatiter  illusiralus.  Âmsterod,,  W,  Biaeu,  Sine 
anno,  în-4<*,  fig.  —  Volume  rare  et  curieux. 

48.  Adagia,id  est^  Proverbiorun:,  Parœmiarum  et  Parabolarum  omnium  quœ 
apud  OrsecoSy  Latines,  Hebraeos,  Arabas,  etc.,  in  usu  fuerunt,  collectio  absolu- 
ti^ima  in  loros  communes  digesta.  In  qua  continentur  suis  quaeque  locii  accu* 
rato  ordine  posita  :  Desid.  Erasmi  Roterod.  Chiiiades.  Hadriani  Junii  medici 
Adagla.  Jo.  Alex.  Brassicani  Summicta.  Joan.  Ylpii  Epilorae.  Pedi  Godofredi 
Carcassonensis  J.-C.  Proverbia.  Gui.  Canieri  J.-C.  Adagia  Jnndica.  Victoria 
Giselini  medîci  Spécimen  Adagiorum.  Henr.  Stephani  Animadversiones  in  Era&- 
mum.  Gilberli  CognatS  Nozareni  Sylloge.  M.  Grunnii  Corocotlae  porrelli  Tes- 
tamentum.  PolydoriVirgilii  Adagia.  Caroli  Buvillt  Proverbia.  Hadriani  Turnebî 
et  M.  Auton.  Mureti  excerpta  Adagia.  Gui.  Geutii  J.-G.  Adagia  Juridica.  Mel- 
chioris  Neipii,  Bredenani ,  Adagia.  Quorum  omnium  ac  singuiorum  Proverbia 
ft  Adagia  juxla  locorum  commnniuni  sérient ,  £ra.<%micis,  praeposilo  cujusque 
aulboris  nomine,  commodissima  methodo  subjunguutur.  Adjecli  sunt  Indices 
duo  accuratissimi,  uuus  Proverbiorum  juxta  ordinem  alphabeti,  aller  rerum  et 
yerhoTiim,  Franco furti  ad  Manum,  tjpîs  Wechelianis,  1646,  in-fol. 

Cette  compilation  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'ouvrage  d'E- 
rasme ,  ni  avec  les  diverses  éditions  des  Adages  qui  contiennent  les 
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trafauit  de  (ilasieuni  auMd  )>arémtogrâphes.  C*êât,  à  proprement 
parler,  un  travail  tout  nouTeau,  dans  lequel  le  compilatenr,  J.J.  Gty*- 
naeus,n*a  conservé  que  très  rarement  la  forme  de  Touvrage  d^firasme, 
qu'il  a  disposé  dans  un  ordre. tout  différent  et  auquel  ii  a  fait  subir  de 
tdlei  modifications  qu'il  se  Test  en  quelque  sorte  approprié. 

Ce  Recueil  de  GrynaauB  a  eu  plusieurs  éditions  ;  la  première  paraît 
être  de  1639,  etj'en  connais  qui  portent  les  dates  de  16/^3, 1656, 1670. 
On  diverses  éditions  se  ressemblent  toutes  et  le  choit  en  est  Indifié'- 
renti  Touvrage  n'ayant  en  lui-même  aucune  importance  réelle  et  aé 
trouvant  aujourd'hui  à-peu^prôi  oublié. 

4  8.  Proverbs  Eagiiil],  Froticb|  Dtitchi  Ilaliad  and  Spaolsh,  bj  N.  R.  Oent  (/emitii). 
Lûado/t,  i659,  in-ia.  (Bruoeli  Mao.  du  litM*.,  4«  éd.^  Ioiimi  ihi  p.  85o). 

S0«  Sciella  de  Proverbi  e  Sentenze  Ilaliani,  lolti  da  varie  lingue,  particotarmente 
dAtrHebrfet,  Âniba,  Cftldea,  Oreca,  T^tina,  Todesca,  Prancese,  Spagtiiiola ,  Fia- 
minga  et  luliaua.  Opéra  in  cui  Tutile  contrasta  col  curîoso,  Tacuto  col  facile  et 
il  Tflgo  col  brève,  letinta  da  Oiulia  Varrini.  In  qmwla  qiiaiia  edilioae  «xirretta, 
migliorala  et  accresciuta*  Feneiia^  Mich,  Ang^  Bmrbom^  i668,  pet.  in*^!!  ,de 
?64  pages. 

Choix  assez  considérable  de  Proverbes  pris»  ainsi  que  l'indique  le 
titre,  chez  plusieurs  nations,  traduits  en  italien  et  distribués  par  ordre 
de  matières ,  ou ,  pour  mieux  dire,  par  lieux  cominuos,  sans  expli- 
cations, ni  commentaires.  Il  est  agréable  à  parcourir  sans  avoir  une 
bien  grande  importance. 

Il  existe  plusieurs  éditions  du  Recueil  de  Varrini;  j'en  connais  deux 
de  Venue,  1656,  1672,  et  enfin  une  troisième  publiée  sous  le  titre 
suivant  : 

^uoLA  del  Volgo,  cioè  Scielta  de'  piu  leggiadri  e  spiiilosi  Dclli,  Aforismi  e  Pro- 
verbi, toiti  da  varie  lingue,  da  Giuliu  Varrini.  Verona,  j64^,  iu-i2. 

Ces  diverses  éditions  sont  peu  commiuies  s  la  dernière  citôe  me 
SfHuUe  être  la  plus  rare» 

%\.  Paroemiae  greecœ,  latînœ,  germanic^,  in  adotéiôcntlsé  usunk  setecise;  quîbus 
KplmciruMversuum  sententio^orum,  pfuvëibtoriimque  loCo  usurpatorum  adjec- 
lum;  a  Job.  Christopb.  Slort^tau.  Ostendœ,  îyp,  CiiK  Tràbethi^  1668,  p.  în-ia, 
de  48  feuillets  non  chiffrés» 

peu  considérable  de  Proverbea  et  de  loculiona  pro^erbial^d 
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exprimés  en  grée ,  en  latin  et  en  allemand.  C'est  un  petit  livre  plus 
rare  qu'important. 

31!.  Select  Proverbs,  Italinp,  SpanisU,  Fruafhi  UngVuh,  ScoUUh,  3ri(is^,  etc. 

chiefly  moral.  London^  1707,  pet.  iii-8°. 

CSompilation  qu«  M.  d'Isradi  {CurinHÙies  of  lÀteruiure)  cite  avec 
Aogeet  qd'il  attribue  à  uq  docteur  John  Mâpletoft  G'«st  pourtant  un 
livre  assez  médiocre ,  rédigé  sans  doute  dans  de  trèa  bonnes  inten- 
tions, mais  qui  ne  se  recommande  par  aucun  mérite  particulier,  h 
moins  toutefois  que  Ton  ne  veuille  tenir  Compte  à  Téditeur  d'avoir 
donné  la  traduction  anglaise  de  tous  les  proverbes  empruntés  aux  lan- 
gues étrangères. 

23.  Choix  de  Maximes,  Pensées  tnorales  et  Proverbes  tirés  île  divers  philosophes 
anciens  et  de  différens  peuples.  Londirs  et  Paris,  I7&5,  in-i8. 

Les  Proverbes ,  dans  ce  volume,  occupent  les  pages  51-130. 

(Hêgart,  JBtMogrr*  pansmiogr^^  page  ^2.) 

S4.  Recueil  de  proTerliet  français,  latins,  es|)&guolê»  itaUeni,  allemands,  liollan- 
daiS|  juifs,  américains,  riwsea,  turc»,  etc.,  à  l'usage  des  écoles  publiques  et  des 
maiaous  d'éducation*  Parle  citoyen  d'H.  (d'Uumière).  «(e  ^rof/^e  à  Parh^  rue 
de  F'arenne ,  n°  Q$o^  au  bureau  de  la  Goi  re^poudance  des  villes  et  des  campa- 
gnes. Sans  date  (rSoo?);  iii-8^,  de  7a  pages. 

GoUectîon  asseï  considérable  de  Proverbes  réunte  dans  un  but  mo- 
ral et  classés  sous  cUvers  titres  distribués  par  ordre  alphabétique. 
L'auteur  présentait  cette  brochure  comme  un  simple  essai,  et  annon- 
çait, dans  un  court  Avant^pt^pos  «l'intention  d'augmenter  beau- 
eoup  ce  recueil  et  d'en  former  même  à  la  longue  une  ConcordancB-des 
Provef'b^s  des  différons  pefàpUs  \  »  l'entr^ise  était  belle  »  mais  elle 
ne  reçut  pas  d'exécution. 

L'auteur  bien  intentionné  de  c^  opuscule  aiset  peu  inlportant  était 
M.  l'abbé  D'Humière ,  mort  vers  1829 ,  archevêque  d'Avignon» 

25.  Prdntfoes  relblifs  a  l'AgHcuttuin;. 

Réunis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Le  Tbéatrx  d'Agriculture  et  Mesnage  des  champs  d'Olivier  de  Serres,  Seigneur 
de  Pradel,  dans  lequel  est  représenté  IbUl  ce  qui  est  requis  et  nécessaire  pour 
bien  dresser,  gouverner,  enrichir  et  embellir  la  Maison  Ktittique.  NtMrrelle 
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édilioDy  conforme  au  texte,  augmentée  de  notes  et  d'un  vocabulaire;  publiée 
par  la  Société  d* Agriculture  du  Département  de  (a  Seine.  Parts^  împ,  et  libr.  de 
j|/n»e  Hazarifj  an  xii  (1804),  a  vol.  in-4%  fig^  —  Tome  i**",  pag.  81-92. 

Ce  choix  de  proverbes  spéctaax  se  compose  : 

1®  D'anciens  proverbes  français  extraits:  i"  du  Thresor  des  sentences  de  Gabriel 

Meurier^  édit.  de  1577  ;  a*»  du^Florilegium  ethico'politicum  de  Gruter,  Franco^ 

furtîf  1610  ;  3**  des  Proverbes  en  rimes ^  de  le  Duc  ;  4®  du  Recueil  de  proverbes^ 

publié  par  le  G.  d'Uumières  ; 
2^  De  proverbes  flamands,  tirés  des  anciens  proverbes  flamands  et  français  (publ. 

par  Goedlhals),  Anvers^  i568  ; 
3®  De  proverbes  espagnol,  extraits  des  Refranes  o  Proverbios  Castellanos^   de 

César  Oudin^  éd.  de  i6i4; 
k^  De  proverbes  italiens, extraits  de  différens  recueils; 
5®  De  proverbes  allemands,  extraits  du  Florilegium  de  Gruier  • 
6°  De  proverbes  anglais,  tirés  des  Elégant  Extracts,  éd.  de  1796  ; 
7^.  De  proverbes  russes,  tirés  de  la  Bibliothèque  russe,  de  M.  Bacmeister  ;  Saint' 

Petersbourg^  1787. 
8*.  Enfin,  de  proverbes  chiuois ,  extraits  des  Mémoires  concernant  les  Chinois^ 

par  les  Missionnaires  de  Pékin,  1784,  tome  x. 

Cette  collection  de  Proverbes  relatifs  à  Fagriculttire  est  fort  cu- 
rieuse ;  mais  elle  eût  pu  être  beaucoup  plus  complète  et  par  conséquent 
plus  intéressante.  François  de  Neufchâteau,  l'un  des  éditeurs  du 
Théâtre  (V Agriculture,  qui  a  pris  le  soin  de  recueillir  ces  proverbes , 
avoue  lui-même  qu'il  lui  aurait  été  facile  de  faire  un  volume  raison- 
nable de  tous  les  Dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  Téconomie  ru- 
rale ,  mais  il  n'a  voulu  ,  ajoute-t-il ,  que  [recueillir  les  plus  piquans 
Je  ne  lui  sais  pas  beaucoup  de  gré  de  cette  réserve ,  car  il  était  aussi 
capable  que  qui  que  ce  fût  de  faire  d'un  recueil  de  ce  genre  un  livre 
aussi  agréable  qu'instructif  qui  eût  réuni  à  l'intérêt  historique  l'avan- 
tage de  contenir  quelques  indications  utiles  pour  le  perfectionnement 
de  l'agricultiire.  Il  a  été  fait ,  sur  cet  objet  spécial ,  depuis  quelques 
années,  quelques  petits  ouvrages  fort  intéressans  qui  seront  indiqués 
en  leur  lieu. 

20.  Proverhsy  or  tlie  Manual  of  Wisdom  ,  heing  an  alpliabctical  arrangement  of 
tbe  beat  English ,  Spanish,  Frcnch,  Italinuy  and  otiier  Froverhs.  London, 
180'»,  in-ia. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes  de  tout  genre,  empruntés  à  divers 
peuples  et  exprimés  en  anglais. 
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27.   Morale  primitive,  ou  Recueil  de  Proverbes  et  Senteuces  des  Orientaux,  {lar 
iM.  G.  P.  (Panltre).  Paris^  Johanneau,  181 3,  in  x8. 

Petit  volume  d'un  intérêt  médiocre.  C'est  un  recueil  de  Maximes 
morales  empruntées  à  divers  écrivains  orientaux,  et  parmi  lesquelles  il 
ne  se  trouve  qu'un  petit  nombre  de  proverbes. 


28*  Gnomologia  ;  Adages  and  Proverbs,  wise  Sentences  and  witty  Sayiogs,  ancien! 
and  modern,  foreign  and  British,  compiled  by  Tb.  Fuller,  London^  AUeman^ 
1817,10-12. 

Simple  nomenclature  d*un  grand  nombre  de  Proverbes,  de  Maximes, 
de  Pensées  ingénieuses  ou  morales,  exprimées  en  anglais,  et  qui  ne 
sont  accompagnées  ni  de  notes,  ni  d'explications  d'aucun  genre. 

29.  Select  Proverbs  of  ail  nations  :  illustrated  with  notes  and  comments.  To  which 
18  added  a  Summary  of  ancient  Pastimes,  Holidays  and  Customs  ;  with  an  Ana,- 
lysis  of  the  Wisdoro  of  ihe  Ancients,  and  of  the  Falhcrs  of  tlie  Cburch.  The 
whole  arranged  on  a  new  plan  [Proverbs  existed  before  books  Disraeli,  ).  By 
Thomas  Fielding.  London^  Longman,  Hurst,  etc.,  1824  ;  iu-i8,  de  zxiv  et 
a  16  pages. 

Petit  recueil  sans  prétention ,  fait  avec  beaucoup  d'ordre,  de  soin 
*et  d'intelligence.  Les  Proverbes  historiques  et  toutes  les  locutions  pro- 
verbiales, qui  demandaient  un  commentaire,  sont  accompagnés  d'ex- 
plications claires  et  précises  qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  L'ouvrage 
est  précédé  d'ime  excellente  iraroduction,  écrite  avec  une  simplicité 
qui  n'est  pas  dépourvue  d'élégance ,  et  qui  a  pour  but  de  démontrer 
Futilité  pratique  des  proverbes;  il  se  termine  par  des  recherches  cu- 
rieuses sur  les  usages  et  les  superstitions  populaires  de  la  Grande- 
Brefo^ite.  On  y  trouve  enfin,  comme  appendice,  un  choix  très  bien 
fait  de  Pensées  empruntées  aux  Ecrivains  de  TAntiquité  et  aux  Pères 

de  l'Eglise. 
Quoique  le  titre  de  ce  petit  volume  annonce  un  Recueil  des  Proverbes 

de  tontes  Les  nations ,  on  concevra  facilement  que  les  Proverbes  par- 
ticuliers à  l'Angleterre  y  occupent  la  plus  grande  place.  Ce  petit  livre, 
très  agréable  à  lire,  me  paraît  digne  à  tous  égards  d'être  admis  dans 
une  bibliothèque  choisie. 
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m.  PROVERBES  HËRRAIQIJES. 


30.  Proverbes  de  Salomon. 

J*ai  long-temps  délibéré  avant  de  me  déterminer  à  donner  place 
dans  cette  Bibliographie  aux  Proverbes  de  Salomon.  Le  caractère  sa- 
cré de  cet  ouvrage ,  qui  fait  partie  des  Livres  canoniques  de  T  Ecriture 
sainte ,  m*avait  semblé  d*abord  exiger  une  exclusion  toute  de  respect 
et  de  convenance ,  afin  que  mes  lecteurs  ne  pussent  supposer  que  j'a- 
vais pu  confondre  un  instant,  sous  le  rapport  littéraire  ou  biblic^ra- 
phique,  un  ouvrage  inspiré  par  Tesprit  de  Dieu  avec  les  productions 
émanées  de  Thomme.  En  y  réfléchissant  avec  plus  d'attention,  j'ai 
pensé,  au  contraire,  qu'il  était  et  plus  convenable  et  plus  respectueux 
de  faire  figurer,  au  commencement  même  de  ma  collection ,  un  livre 
dont  l'autorité  imposante  et  sacrée  protégerait  en  quelque  sorte  tous 
les  autres.  Il  est  à  remarquer  de  plus  que  le  livre  des  Proverbes  de 
Salomon,  à  part  même  son  caractère  de  livre  inspiré,  a  été  populaire 
dans  tout  l'Orient,  où  son  influence  se  fait  sentir  d'une  manière  évi- 

'  ai 

dente  dans  les  nombreux  écrits  de  ce  peuple  qui  a  toujoui^  eu  et  qui 
conserve  encore  de  nos  jours  un  goût  si  prononcé  pour  la  morale  ré- 
duite en  Maximes,  en  Sentences,en  Apborismes,  en  Proverbes.  Les 
Proverbes  de  Salomon  portent,  au  plus  haut  degré,  l'empreinte  du 
génie  oriental,  et  l'on  pourrait  en  dire  autant  des  Livres  de  la  Sagesse, 
deV  Ecclésiaste  et  de  V  Ecclésiastique,  La  plupart  des  maximes  contenues 
dans  ces  divers  livres  sont  devenues  très  familières  aux  peuples  de  famille 
sémitique^  et  quelques-unes  sont  aujourd'hui  de  véritables  proverbes 
vulgaires,  non-seulement  en  Asie,  mais  encore  chez  presque  toute-s  les 
nations  de  l'Europe.  Sous  le  point  de  vue  purement  historique  ou  lit- 
téraire ,  les  Proverbes  de  Salomon  appartiennent  donc  à  la  Bibliogra- 
phie des  Proverbes  et  par  leur  titre  et  par  leur  forme.  Il  existe  d'ail- 
leurs dans  toutes  les  parties  de  la  Bible  une  foule  de  locutions  qui  ont 
le  même  caractère  et  qui  ont  été  l'objet  de  quelques  collections  spé- 
ciales dont  se  compose  toute  cette  section  de  mon  ouvrage.  Car,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  c'est  dans  les  livres  sacrés  seulement  que  l'on  doit 
chercher  et  que  l'on  peut  trouver  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire 
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des  Hébreux  ,  les  ouvrages  postérieurs,  attribués  aux  rabbins,  ne  mé- 
ritant qu'une  confiance  très  médiocre  et  contenant  plus  de  rêveries 
que  de  faits. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  d'indiquer  ici,  même 
sommairement,  les  nombreuses  éditions  partielles  ou  les  traductions 
multipliées  du  Livre  des  Proverbes,  Il  me  paraît  suffisant  de  le  nom- 
mer, en  rappelant  aux  lecteurs  que  c'est  principalement  et  même  ex- 
clusivement dans  l'édition  authentiquede  l'Ecriture  sainte  qu'il  faut  aller 
chercher  le  véritable  texte  de  ce  livre ,  digne  à  tous  égards  de  devenir 
leur  Manuel  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  ici  des  nombreux  conunen- 
taires  philologiques  ou  exégétiques  auxquels  a  donné  lieu  ce  précieux 
ouvrage  et  dont  plusieurs  méritent  l'attention  des  savans  ;  je  deman- 
derai toutefois  la  permission  de  faire  une  exception  en  faveur  de  deux 
ouvrages  dont  je  vais  donner  les  titres  : 

Salomonis  Proverbia,  hebraice^  versionem  inlegramadhebraeiim  foDiem  expressif, 
atque  commentarium  adjecit  Albert.  Schultens.  Lugâuni-Batavorum  ^  LuxaCy 
1748,  in-4". 

Cette  édition  jouit  avec  raison  d'une  grande  autorité  auprès  des 
érudits. 

Thx  Book  of  Proverbs,  explained  and  illustrated.  By  Benjamin  Elliott  NichoUs. 
Londony  Aivington,  1842»  in-xa,  de  ao8  pages. 

Ce  second  ouvrage  n'offre  pas,  comme  le  précédent,  un  ensemble 
de  recherches  philologiques  sur  le  Livre  des  Proverbes ,  c'est  tout  sim- 
plement un  traité  élémentaire  destiné  à  faciliter  l'intelligence  de  ce 
livre ,  et  ce  qui  vaut  mieux  encore,  à  préparer  les  chrétiens  à  la  pra- 
tique des  vertus  qui  s'y  trouvent  recommandées.  L'ouvrage,  court  et 
très  simple,  se  divise  en  deux  parties  :  dans  la  première,  l'auteur  ex- 
pose une  excellente  méthode  pour  acquérir  l'intelligence  des  Proverbes 
et  donne  d'un  grand  nombre  de  ces  proverbes  des  explications  aussi 
claires  que  précises;  dans  la  seconde  partie ,  la  plus  considérable  et  la 
phis  importante  sur  le  point  de  vue  religieux,  l'auteur  a  pris  le  soin  de 
rapprocher  de  chacun  des  Proverbes  qu'il  cite  tous  les  faits  historiques 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  qui  peuvent  servir  à  en  édaircir 
le  sens  ou  à  en  faire  apprécier  l'autorité  morale.  Un  pareil  travail  exi- 
geait autant  d'érudition  théologique  que  de  foi ,  et  je  dois  dire  que 
M.  NichoUs  l'a  exécuté  avec  un  soin  et  un  talent  qui  ne  font  pas 
moins  d'honneur  à  ses  sentimens  religieux  qu^à  sa  connaissance  appro- 
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nie),  le  28  avril  1566,  mourut  le  29  mai  1612.  Il  a  laissé  quelques 
ouvrages  de  théologie  complètement  oubliés  aujourd'hui.  Son  travail 
sur  les  Adages  sacrés  est  un  peu  plus  connu.  Dans  cet  ouvrage,  Fauteur 
distribue  les  Proverbes  de  TEcriture  sainte  en  trois  classes  ou  séries  : 
Il  place  dans  la  première  série  les  Maximes  ou  Sentences  que  TEs- 
prit  saint  lui-même  désigne  sous  le  nom  de  Proverbes  ;  dans  la  seconde 
série  se  trouvent  comprises  les  Maximes  morales  répandues  dans  les 
diverses  parties  des  Livres  saints  et  auxquelles  Tusage  a  donné  eu 
quelque  sorte  le  caractère  et  l'autorité  de  véritables  proverbes  ;  dans 
la  troisième  classe  enfin  viennent  se  ranger  un  certain  nombre  de 
locutions  proverbiales  qui,  quoique  ne  se  trouvant  pas  textuellement 
exprimées  dans  TEcriture,  n*en  doivent  pas  moins  leur  origine,  plus 
ou  moins  éloignée,  à  ce  livre  sacré.  De  plus,  Fauteur  a  eu  soin,  dans 
le  cours  de  son  ouvrage,  de  rapprocher  de  tous  les  Proverbes  qu'il 
mentionne  les  Maximes  analogues  qu'il  a  pu  recueillir  dans  les  ouvrages 
des  Saints-Pères  et  même  dans  les  écrits  des  auteurs  profanes.  Un 
travail  de  ce  genre,  exécuté  avec  soin  et  avec  intelligence,  peut  pré- 
senter beaucoup  d'intérêt 

L'auteur,  dans  l'épître  dédicatoire  qui  précède  son  livre,  présente 
quelques  considérations  fort  justes  sur  l'importance  et  sur  l'usage  des 
proverbes.  Je  n'ai  pas  eu  ce  livre  sous  les  yeux,  mais  j'ai  emprunté 
les  détails  qui  précèdent  et  que  je  crois  très  exacts,  au  curieux  et  savant 
ouvrage  publié  sous  le  titre  suivant  : 

HisTOKiA    Hibliothecse  Fabriciaiiœ ,  auctore  Johanne    Fabricio.  fTolfinèuttellii , 
1717 — 1724,  i 0-4**,  6  vol. — Tome  rv,  page /| 2. 

Ce  catalogue,  presque  entièrement  consacré  à  la  théologie,  peut 
encore  être  consulté  avec  fruit. 


40.  Adagialia  Sacra  Veleris  et  Novi  Teslamenti,  colleciore  ac  iolerprete  Martino 
Del  Rio,  Aiiluerpiaiio,  Societatis  Jesu  Sacerdote  et  S.  Scriplurse  publico  Sal- 
manlicœ  Professore.  Ediliosecuuda  et  accurata  ;  cum  indicibus  necessarlis.  Lug- 
duni ,  Hor,  Cardon  y  16x4,  in-40,  de  18  feuillets  prêt,  et  609  pages;  plus  27 
feuillets  occupés  par  deux  tables.  Tune,  des  passages  de  la  Sainte-Ecriture,  l'autre, 
des  choses  et  des  mots  les  plus  importans. 

Ouvrage  posthume,  auquel  l'auteur,  surpris  par  la  mort,  n'avait  pu 
mettre  la  dernière  main,  ainsi  que  nous  l'apprenons  de  son  frère 
même,  dans  la  Dédicace  de  l'ouvrage  adressée  au  comte  de  Lemos , 
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vice^'oi  de  Naples  ;  de  treize  cents  Proverbes  ou  Locutions  prover- 
biales que  ie  P.  Del  Rio  avait  extraits  de  Fancien  Testament  pour 
les  expliquer  et  les  commenter,  trois  cents  seulement  avaient  été 
éclaircis  de  manière  à  être  livrés  à  Timpression  ;  le  reste  du  travail 
n*était  qu*ébauché.  £n  outre,  et  quoique  le  titre  annonce  les  proverbes 
du  nouveau  Testament  aussi  bien  que  ceux  de  Fancien,  on  ne  trouve, 
dans  le  livre  tel  qu'il  est  publié,  rien  qui  se  rapporte  directement  au 
nouveau  Testament.  L'éditeur,  dans  la  table  et  dans  le  cours  du  volume, 
annonçait  un  second  tome  qui  n*a  jamais  paru. 

Cet  ouvrage,  quoique  imparfait  et  inachevé,  offre  cependant,  dans 
ce  qui  nous  en  est  parvenu,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
qui  en  rendent  la  lecture  intéressante  et  instructive.  Le  P.  Del  Rio 
était  réellement  fort  érudit,  et  quoiqu'il  ait,  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  ouvrages,  abusé  quelquefois  jusqu'à  l'excès  de  son  immense 
érudition,  il  faut  pourtant  lui  savoir  gré  d'avoir  ainsi  réuni  de  précieux 
et  aboudans  matériaux  pour  ceux  qui  devaient  travailler  après  lui. 
Gardons-nous  d'être  ingrats  pour  nos  prédécesseurs  dans  la  carrière 
de  l'érudition,  si  nous  voulons  à  notre  tour  que  nos  successeurs  nous 
tiennent  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait. 

Je  regarde  donc  cet  ouvrage  comme  digne  encore  aujourd'hui  d'être 
lu  et  recherché.  La  plupart  des  locutions  choisies  par  le  P.  Del  Rio 
m'ont  paru  en  général  pouvoir  être  considérées  comme  des  formules 
réeUement  proverbiales,  et  les  explications  qu'il  y  joint  m'ont  semblé 
oon-seulement  très  suffisantes  pour  en  expliquer  le  vrai  sens,  mais 
encore  éminemment  propres  à  nous  éclairer  sur  l'intelligence  complète 
d'un  grand  nombre  de  passages  des  Saintes-Écritures.  On  peut  en  outre 
être  parfaitement  rassuré  du  côté  de  l'orthodoxie. 

41.  Adagialia  sacra  Novi  Testament!  Grœco-Latioa ,  selecta  alque  exposita  a 
P.  Andréa  SchoUo,  societatis  Jesu.  Antuerpiœ^  ex  offic,  Plantîniana  Malth. 
âtoretif  16x9,  iQ-4°. 

Quoique  énoncées  en  grec,  ces  locutions  proverbiales  du  nouveau 
Testament  m'ont  paru  devoir  être  mentionnées  à  la  suite  de  l'ouvrage 
.  du  P.  Del  Rio,  dont  elles  offrent  le  complément.  Le  P.  André  Schott, 
éditeur  de  ce  Recueil,  s'était  déjà  fait  connaître  avantageusement  par 
son  ouvrage  sur  les  proverbes  des  Grecsj  et  personne  n'était  plus  digne 
que  lui  de  continuer  le  travail  laissé  incomplet  par  le  P.  Del  Rio.  Il 
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n*^  pa«  suWi  tout-Mait  le  wêmc  plan  que  0on  confrère  ;  aussi  savant 
q  ui^  lui,  il  était  moios  prodigue  de  son  érudition,  on  plutôt,  il  savait 
se  bori^er  et  ne  donner  que  ce  qui  était  nécessaire.  Son  livre  sera 
cof^siflté  avec  fruit  et  parcouru  avec  intérêt. 

43.  Sentences  et  Proverbes  des  anciens  Bahbhis ,  en  bébreu ,  en  italien  et  en 

fraoçois.  P«nV,  1629,  petit  in-S^. 

Simple  traduction  de  Touvrage  cité  au  n"*    38  ;  Apophtli^gwaia 
Ebrceorum  et  Araimm^  etc. 


A3.  Jobannis  Bnxlorfiifiiii,  Fiorilegiumhebraieiim  continena  élégantes  SententÎM, 
Proverbin,  Apopbthefmati,  Simiiiludines ,  ex  optioiis  qaibusqutt,  maxime  vero 
p^riscis  If  ebrvprum  icriptoribus  coU^tum,  ei  secundun^  loeos  cpmrovnes  ordipe 
aipl^abetico  dispositum.  BmUm,  impei^su  hœr^d,  hud.  Kpfnigy  16489  ti|«^<^. 

Soixante  Proverbes  hébraïques,  extraits  du  fïonlegium  de  Bu^^torf, 
ont  été  insérés  dans  la  Chrestomathie  hébraïque  de  J.  M.  Hartn|$nn, 
publ.  en  aMemand,  à  Marbourg,  1797,  in-8%  pag.  xni-xviii  (Nopîtscll, 
pages  161  et  168). 

44.  Jo.  Yorstii  de  Âdagiis  nQvi  Testamenti  Diatriba.  Cffhmçe  Brandenbur^k(s, 

1699,  in-4®. 

Ce  volume,  ainsi  que  le  dit  Tanteur  lui-même,  dans  TEpitre  dédi*- 
caloire  adressée  à  J.  6.  Suicer,  peut  être  considéré  comme  formant 
suite  à  la  Dissertation  précédemment  publiée  par  lui  swr  les  Hébraîsmes 
du  nouveau  Testament,  Dans  Topinion  de  ce  philologue,  les  proverbes 
du  nouveau  Testament  doivent  être  considérés  comme  des  hébraîsmes 
parce  que  c'est  en  hébreu  qu'ils  ont  dû  être  énoncés  par  le  Sai|veur. 
{Joann,  Fabricii,  histor.  fiib.  FabricianWf  tome  \\,  page  123.) 

45.  Traité  des  Proverbes  de  la  S^intCrÉcritur^. 

Ce  traité  occupe  les  pages  (i69-*490  de  l'ouvrage  suivant  : 

DissEETATioxfS  SUT  Ics  Pfol^gomènes  de  Walton,  très  utiles  à  tons  ceux  qui  veutenk 
entendre  la  Sainte-Ëcriture.  £<V^e,  Be/trr  Jttstelj  1699,  de  tiij  et  490  pages. 

Cet  ouvrage  anonyine,  dont  le  titre  manque  de  clarté  et  de  préci- 
sion, n*est  autre  chose  qu*nne  traduction  libre  et  abrégée  de^  savantes 
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dissertations  que  Briajit  Waltoa  a  placées  en  tête  de  rex<^tieiite  édition 
de  la  Bible  polyglotte  publiée  par  ses  soins,  à  Londres,  chez  Th. 
Roycroft,  1653-1660,  in-fol.  6  vol.  Ces  dissertations  offrept  ijn 
puissant  intérêt  philologique  et  se  font  remarquer  par  une  érudition 
aussi  solide  qu'étendue.  C'était  donc  rendre  un  véritable  service  à  la 
littérature  sacrée  que  de  mettre  à  la  portée  du  grand  nombre  un 
travail  aussi  important  Mais  pour  que  ce  service  fût  réel,  il  eût  été 
nécessaire  que  la  traduction  qu'on  en  donnait  fût  faite  avec  autant 
d'iptelligence  que  d'exactit||de,  et  s'il  ea  faut  croire  le  caustique, 
mais  érudit  Richard  Simon,  celle-ci  est  loin  de  se  recommander  par 
ce  double  genre  de  mérite. 

C'est  au  contraii*e,  à  son  avis,  une  veri^on  infidèle  de  tout  point, 
un  travafl  tissu  de  contresens  et  de  bévues  de  toute  nature,  et  je 
dois  avouer  que  les  citations  dont  il  appuie  son  jugement  m'ont  semblé 
très  propres  à  le  justifier.  On  peut  consulter  à  cet  égard  ses  lettres 
choisies,  Amsterdam^  1730,  tome  il,  page  275. 

Cette  traduction  a  été  attribuée  à  deux  prêtres  de  TOratoire^  le 
P.  Boyer  ou  le  P.  Emery  ;  mais  on  n'a  aucune  donnée  certaine  à  cet 
égard.  Rldiard  Simon,  qui  pouvait  en  savoir  quelque  chose,  ne  s'ex- 
plique pas  d'une  manière  précise;  il  dit  seulement,  ce  qui  paraît 
ei^act,  que  le  livre  a  été  imprimé,  non  à  Liégey  mais  à  Ly<m,  par  un 
libraire  du  nom  de  Cette,  qu'il  désigne  oomme  un  insigne  faux- 
monnoyeur  en  ce  genre.  J'ajouterai  que  ce  livre  a  un  aspect  disgra- 
cieux qui  peut  le  faire  considérer  au  premier  çoup-d'oeil  comme  upe 
publication  clandestine  et  qu'il  est  rempli  de  fautes  typographiques. 
On  ne  saurait  donc  lui  attribuer  aucune  valeur  littéraire,  et  il  faut, 
je  pense,  s'en  tenir  au  jugement  de  Richard  Simon. 

Les  prolégomènes  de  la  Bible  polyglotte  de  Wahon  ont  été  puUiés 
pinceurs  fois  séparément  en  Âlleniagne  et  éû  Angletette,  de  format 
in-S*.  J'indiquerai  seulement  l'édition  suivante  : 

Briaui  Waltoni  Prolegomeua  in  Biblia  polyglotta  \  pras(^l)i9  e|t  D.  ^.  A*  J>aX\ie, 
iJpsiœ,  1777,  in-8®. 

On  sait  que  Waltott  avait  inséré  dans  ces  prolégomènes  le  travail 
de  J.  Drusius  sur  les  proverbes  de  P'Ecriture  sainte.  Le  petit  traité 
qui  fait  partie  de  Touvrage  indiqué  en  tête  de  cet  article  n'est  donc 
qu'une  traduction  de  Drusius.  n  contient  l'indication  et  l'explication 
de  cent  deux  proverbes. 
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46*  J.  Andr.  Schmidii  Dissertatio  de  Proverbio  :  Numquid  Saul  inier  PropfieUu? 

Be/mstadii,  I7x5,  iQ-4°. 

47.  Aui.  Jul.   von  der  Hart,  de  Proverbio  Judaiorum  de  Cameiis,  Hetmstadiîy 

1729,  iii-4*. 

48.  Seoleutiae  elegaules  et  eximiœ  veterum  RabbiDorum  quas  Cap'Ua  Patrum  ?o- 
cani,  iu  usum  auditorum  adornatse  a  Siegoi,  Leberecht  Hadelich.  Erfurti^ 
i748,iu-4°.  V.  n"  38. 

49.  Job.  Casp.  Serbe,  Disserlalio  de  proverbio  mosaico  Num,jai^  14,  z5.  Wit' 

tenbergœ^  1760,  10-4^  (Nopitsch,  i65). 

50*  Moralisches  ABC,  iu  Spriichen  aus  dem  Xalmud  und  andern  (beiligeu) 
Bûcbern  (Abécédaire  moral  composé  de  Maximes  extraites  du  Talmud  et  d'au- 
très  livres  (saiuts).- 

MoEALiscHES  A  B  C ,  io  Sprichwôrtern  aus  dem  gemeiuen  Lebeu  (Abécédaire 
moral  composé  de  Proverbes  tirés  de  la  vie  commuDe). 

Deux  opuscules  qui  font  partie  d'un  ouvrage  de  Moyse  Hirsch  Bock, 
publié  sous  le  titre  de  :  Vami  des  en  fans  Israélites ,  en  hébreu,  en 
allemand,  et  en  français.  Berlin,  1811,  in-S""  (Nopitsch,  170). 

51 .  pid  Eoglish-and  Uebrew Proverbe,  explained  and  illustrated,  by  Will.  Car- 

penter.  Xo/t</o/i,  PT,  Booth,  i8a6,  iu-a4. 

Ce  petit  volume,  assez  bien  imprimé,  contient  Tindication  et  Texpli- 
cation  de  quatre-vingt-huit  proverbes  anglais  et  de  vingt-deux  pro- 
verbes hébraïques.  C'est  un  livret  de  fort  peu  d'importance. 

52.  Oriental  Illustrations  of  tbe  sacred  Scriptures,  collée ted  from  tbe  customs, 
roaniiers,  rites,  superstitions,  traditions,  parabolical,  idi  omaticai  and  proverbial 
forms  of  speecb,  climate,  works  of  art  and  iilerature  of  the  Hindoos^  during  a 
résidence  of  nearly  fourteen  years  ;  by  Joseph  Roberis.  London^  John  Murrap 

1835  ;  in-8°,  de  xxiv  et  619  pages. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  précisément  un  recueil  de  proverbes^  mais 
comme  l'auteur,  dans  ses  recherches,  en  a  cité  un  très  grand  nombre, 
il  m'a  paru  indispensable  de  mentionner  son  livre.  C'est  d'ailleurs  im 
travail  très  savant,  très  important,  très  curieux,  et  très  propre  à 
faciliter  l'intelligence  des  livres  saints.  Il  contient  parmi  un  grand 
nombre  de  docmnens  précieux  de  toute  nature,  une  foule  de  proverbes 
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eo  usage  chez  les  peuples  de  Flnde,  très  propres,  d*uoe  part,  à  nous 
faire  connaître  les  mœurs,  les  usages,  les  préjugés  et  les  habitudes 
de  ces  peuples,  et  prouvant,  d*autre  part,  qu'un  grand  nombre  de 
ces  Proverbes  ne  sont  pas  sans  rapport  avec  ceux  de  FÉcriture.  Un 
pareil  ouvrage  ne  pouvait  donc  être  omis  dans  cette  Bibli(^raphie. 
J'ajouterai  encore  que  le  genre  d'intérêt  que  je  signale  dans  ce  livre 
ne  fait  connaître  qu'une  très  petite  partie  de  son  mérite. 

Il  existe,  non  plus  sur  les  nations  indiennes,  mais  sur  les  autres 
peuples  de  l'Asie  deux  ouvrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  qui 
me  paraissent  également  dignes  d'être  mentionnés  : 

Obicstai.  Customs  :  or  an  illustration  of  the  sacred  Scriptures  b?  an  eiplanalory 
application  of  tbe  Customs  and  Manners  of  the  eastern  naiious,  and  especially 
the  Jews  iherein  alluded  to  :  collected  from  the  most  celebrated  travellers  and 
the  most  eminent  critîcs  ;  by  the  Rev.  Samuel  Burder.  The  M\lh  edit.  London  , 
Longman^  Hurst  and  co,  i8aa,  gr,  in-S**,  a  vol. y  de  xxiy,  4^6  cl  5o3  pages. 

Obixhtai.  Literature,  applied  to  the  illustration  of  the  sacred  Scriptures,  especially 
wiih  référence  to  Antiquities,  Traditions  and  Manners;  collected  from  tbe  most 
celebrated  travellers  ancient  and  modem,  designed  as  a  sequel  to  Oriental  Cus- 
toms. By  the  Rev.  Samuel  Burder.  London,  Longman,  iS^a,  gr.  in-S**,  i  vol., 
de  TU,  567  et  616  pages. 

Ces  deux  ouvrages,  comme  celui  de  J.  Roberts,  contiennent  un 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  forment  un  trésor  précieux  de  docu- 
mens  importans  sur  l'histoire  des  peuples  de  l'Orient,  très  utiles  en 
même  temps  pour  tme  étude  approfondie  des  Livres  saints. 

53.  Spmchregister  ûl)er  das  alte  und  neue  Testament  mit  Auschluss  der  apokry- 
phen,  aus  D*".  F.  G.  Hisco's  Bibel  Ânsgabe  besonders  abgedruckt  (  Table  des 
Maximes  de  Fancien  et  du  nouveau  Testament,  à  Texclusion  de«  Livres  apocry- 
phes^ extraite  de  Tédition  de  la  Bible  donnée  par  le  Doct.  F.  G.  Hisco] .  BerUn^ 
Mulier,  1844,  gr.  in-4'*,  à  a  col.,  de  61  pages. 

Table  destinée  à  rendre  très  facile  la  recherche  des  Maximes  conte- 
nues dans  tous  les  livres  de  la  Sainte-Ecriture,  et  comme  un  grand 
nombre  de  ces  Maximes,  même  indépendamment  de  l'autorité  qu'elles 
doivent  à  l'inspiration,  ont  acquis,  chez  tous  les  peuples  chrétiens, 
dans  la  conversation  familière,  le  caractère  de  Proverbes,  il  m'a  paru 
convenable  de  mentionner  ici  ce  travail  très  bien  fait  et  qui  peut  être 
d'un  usage  commode. 
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54*»  Rabbiottohe  BlitmenteM)  cnthaltend  i  Ëioe  Sadimlàiig ,  ÛbétMtioilg  làntt 
ErHlulcrùnf  der  hebraiiehen  und  chaldiltacheB  Spjrttehe  das  Sirack,  tâkiiudisâMr 
Spriehwôi'ter,  Seiiteusen  luid  Maximcft»  nebst  einem  Aokange  Laickenradeoi 
undûiiem  Olossar.  Von  Leofiold  Duke».  Leipzig ^  ffahn,  iS44i  ÎB«8^,  de  viij 
ei  333  pages  (Â.Qlbologie  Rabbioique,  coataDant  ua  recueil,  uae  traduclk>o  et 
une  explication  des  Maximes  hébraïques  el  chaldaïques  des  Sirach,  des  Proverbes 
duTalmud,  etc.,  avec  un  appendice  de  discours  funèbres  et  un  glossaire)» 

Collection  faite  avec  beaucoup  de  soiii  et  enrichie  de  notes  intéres- 
santes qui  font  connaître  avec  précision  le  sens  des  maximes  citées. 
Parmi  ces  iMaximes,  se  trouvent  un  asse2  grand  nombre  de  véritables 
proverbes. 

Le  célèbre  orientaliste  allemand,  M.  de  Hammer,  a  consacré  quel- 
ques pages  à  Tetamen  de  cet  ouvrage  dans  le  recueil  périodique  qui 
porte  le  titre  suivant  :  Jahrbûcher  de?'  LiuratuVy  Januar,  Februar, 
Marz,  18&6,  pages  &5-57. 
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55.  Recueil  de  Proverbes  et  d*Apophthegmes  Chinois. 

Ce  recueil  fait  partie  de  Touvrage  suivant  : 

fiau  Kiou  Cboaan)  Histoire  Chinoise^  traduite  de  l'anglois,  par  M.  (Ridmi^).  Lfûn^ 
Stm»  Duplmn^  <7^^9  in-12,  4  vol. 

Il  termine  le  4*  volume,  dont  il  remplit  tes  pages  Î2Î  à  243. 

Cette  petite  collection  des  proverbes  chinois  est  assez  curieuse,  et 
les  explications  qui  y  sont  jointes,  extraites  en  général  du  grand  oi»- 
vrage  du  P.  du  Halde  sur  le  Chme,  en  augmentent  l'intérêt;  mais  il 
n'eût  pas  été  difficile  de  la  rendre  beaucoup  plus  complète  et  d'en  aug- 
menter ainsi  l'importance.  Le  traducteur  lui-même  fait  aussi  remar- 
quer que  la  plupart  de  ces  Proverbes  et  de  ces  Maximes,  qui  n'arrivent 
à  la  connaissance  du  lecteur  français  que  par  l'intermédiaire  d'une  dort* 
ble  traduction,  ont  dû  nécessairement  perdre  beaucoup  de  leur  grâce 
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prkmtite  et  de  leor  énergie  dani  ces  detlttraitsfoi^ûïiatibns  successives. 
Ajoutons  que  ce  traducteur  n'écrivait  que  médiocrement  et  qu*il  n'a 
pas  toujours  saisi  bien  exactement  la  signification  des  proverbes  chi- 
nois qu'il  traduit,  ai  Iç  sens  des  proverbes  étrangers  qu'U  rapproche 
des  proverbes  chinois.  Aujourd'hui  que  la  langue  de  la  Chîae,  grâce  au 
travaux  réuni&d«smi8sionnaires>  des  savans  angkôs^  grâce  aufsi'aux  pré- 
cieuses et  immenses  recherches  de  M*  Abel  Hémusat  et  de  ses  élèves, 
commence  à  être  étudiée  avec  plus  de  fruit  et  mieux  connue  en  Europe, 
il  serait  à  désirer  qu'une  main  habile  et  suffisamtnent  exercée  s'dccupât 
de  reoueffiir  aux  sd«tt^s  mêmes  et  de  nous  faire  conùattre  soit  par  une 
bonne  traduction,  soit  par  un  bon  commentaire  les  Proverbes  particu- 
liers à  cette  nation  singulière^  dont  l'histoire,  les  institutions  publiques 
et  les  habitudes  privées  méritent  si  bien,  et  sous  tant  de  rapports,  d'oc- 
cuper l'attention  des  hommes  d'étude. 

Le  recueil  d'Eidous  a  été  réimprimé  plus  récemment  sous  le  titre 
suivant  : 

Proverbbs  et  Apopbthegmes Chinois,  comparés  avec  les  Proverbes  des  autres  peu*- 
pies  ;  pour  iaire  suite  aux  Moralistes  anciens.  PaHs,  J,  /.  Dugour^  an  V  de  la 
rtp,  (1797);  in-i8,  de  viij  et  i3o  pages. 

Cette  réimpression  n'est  pas  exactement  conforme  à  l'édition  de 
1766  ;  le  nouvel  éditeur  a  cru  devoir  supprimer  quelques  proverbes  et 
un  certain  nombre  de  noies,  et  ces  suppressions  tombent  en  général 
sur  les  proverbes  les  plus  caractéristiques  et  sur  les  notes  les  plus  utiles; 
d'un  autre  côté,  et  par  une  sorte  de  compensation  dbnt  persotme  ne 
lui  saura  gré,  il  a  poussé  le  scrupule  jusqu'à  reproduire  avec  une  ad- 
mirable fidélité  les  contresens,  et  jusqu'aux  fautes  typographiques  de 
la  première  édition  qui  reste,  malgré  ses  imperfections,  de  beaucoup 
supérieure  à  cette  médiocre  copier 

56.  Fessées,  Maumes  et  Proverbes  «itraits  et  tltiduilis  d6  divers  livres  chihbis, 

par  le  H.-P.  Cibol,  Missionnaire. 

Ce  recueil  occupe  les  pages  ihk-il^  du  dixième  volume  dels  : 

MéMomscoiicenMQtles  Cbintis.  Paris^  NyoUj  17^4;  iDH%  i5  ^oK 

Les  Proverbes  proprement  dits,  corameHèetit  à  li*  page  197  et  sottl 
disiribnéii  dans  ua  certain  ordre  selon  leur  nature,  leur  tendante  et 
leur  application* 

Gte  trana  portb^ilier  du  P.  Gibbt  n  été  traduit  en  allemand.  Cettù 
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traduction,  citée  par  M.  Nopîtsch,  a  paru,  sans  nom  de  ville,  en 
ISOO,  in-8». 


57.  Chinese  Noveh  translated  from  the  origioals  :  to  which  are  added  Proverbs 
and  moral  Maxinu ,  ooUected  from  their  ciassical  books  and  other  sources  ;  the 
whole  prefaoed  hj  obserYatioos  on  the  laoguage  and  lilerature  of  Cbioa  ;  by 
John  Francis  Davis.  London^  Murrojy  1822,  gr.  in-8<>,  de  a5o  pages. 

Volume  assez  curieux,  mais  qui  ne  donne  qu'un  très  petit  nom- 
bre de  proverbes,  lesquels  ne  sont  accompagnées  d'aucune  expli- 
cation. 
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58.  The  new  Cyclopœdia  hincloostanica  of  wit,  conlaining  a  chotce  collection  of 
humorous  slories  in  the  Persian  and  Nagree  cliaraclers  inlerspersed  with  appro* 
\it\i\tProverbs^  anti-bilious  Jests,  briliiant  Bon-mots  and  rallying  Renartees  in 
the  Rektu  and  Bi'ij-h'ha<»iLa  dialecU;  to  which  is  added  a  Vocabulary  of  the 
principal  words  in  HiodooslaoeeandEuglisb;  by  ShreeLultoo  Lai  Kub,  BMia&ha 
Moonshee.  Calcutta^  India'Gazeltâ'Press^  18 10,  gr.  iii-8°. 

M.  Brunet,  Manuel  du  libr,^  4®  éd.  tome  iv,  p.  a8o. 

59.  A  Collection  of  Proverbs  and  proverbial  phrases ,  in  the  Persian  aiiJ  Hin- 
doo&lanee  languages.  Gompiled  and  translated ,  chiefly,  by  the  laie  Thomas 
Roebuck.  Calcutta,  printed  at  the  Hindoostanee  press,  1824,  gr.  in-8**,  divisé 
en  deux  parties,  la  première  de  xxxi  et  406  pages,  la  seconde,  de  397  pages. 

Recueil  considérable  de  Proverbes  persans  et  hindous.  Le  capitaine 
Th.  Roebuck  Tayant  laissé  imparfait,  l'ouvrage  a  été  complété  et  pu- 
blié, après  sa  mort,  par  H.  H.  Wilson,  dont  la  préface  est  datée  de 
Calcutta,  /e  30  mars,  1824. 

Le  livre  est  divisé  en  deux  parties,  chacune  de  ces  deux  parties  di- 
visée en  deux  sections.  La  première  partie  contient  les  Proverbes  per- 
sans, La  première  section  de  cette  partie  donne  500  proverbes,  tirés 
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prmcipalemeiitâa«SAaAtV/-t'-.Sac/t^;  la  seconde  sectioïi  comprend  deux 
mille  deux  cent  vingt-deux  proverbes.  La  seconde  partie,  consacrée 
spécialement  aux  Proverbes  hindous^  renferme  en  tout  deux  mille 
sept  cent  quatre  proverbes,  savoir  onze  cent  quarante-quatre  dans  là 
première  section  et  quinze  cent  soixante  dans  la  seconde.  Chaque  Pro- 
verbe, exprimé  dans  sa  langue,  est  accompagné  d*nne  traduction  lit- 
térale et,  lorsque  la  circonstance  Texige,  éclairci  par  une  courte  ex- 
plication propre  à  en  faire  connaître  le  sens. 

Cette  collection  de  proverbes  asiatiques  e&t  très  curieuse  :  outre 
qu'elle  est  très  propre  à  faire  connaître  les  mœurs  des  Persans  et  des 
Hindous,  elle  peut  fournir  d'utiles  secours  pour  l'étude  des  langues  de 
ces  deux  peuples.  La  préface  de  l'éditeur,  H.  H.  Wilson,  contient 
d'intéressans  détails  et  mérite  d'être  lue. 

Ce  volume  est  rare,  et  il  n'en  est  parvenu  en  Europe  qu'un  très 
petit  nombre  d'exemplaires. 

60.  Oriental  Illustrations  of  the  sacred  Scriplures ,  collected  from  the  Gustoms, 
Manners,  Rites, Siiperslitions,Traditions,  parabolical,  idiomatical  and  proverbial 

Forms  of  speech,  Climate,  Works  of  Art  and  Literatiire  6f  (lie  Hindoos by 

J.  Roberts.  London^  /.  Murray,  i835,  in-8®. 

J'ai  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  dans  la  section  des  Proverbes  hé- 
braïques; mais  il  m'a  paru  nécessaire  de  l'inscrire  de  nouveau,  pour 
rappeler  qu'il  contient  un  très  grand  nombre  de  Proverbes  de  l'Hin- 
(/oti5f an,  en  même  temps  qu'il  renferme  une  foule  de  détails  aussi 
exacts  que  précieux  sur  les  mœurs  générales  des  nations  qui  habitent 
cette  contrée. 
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61.  Centnm  Àdagîa  Malabarica,  ciim  textu  orîginali  et  versione  latina,  nunc  pri- 
roum  in  lucem  édita  a  P.  Pauline  a  S^Barlholomœo,  Carmelita  disralceato,  Ma- 
labarite  Missionano.  Eomœ,  apud Fulgon'ium ^  179'»  i"-^iS  de  la  pages. 

Opuscule  très  curieux  et  fort  rare.  Le  P.  Paulin  de  Saint-Barthélémy, 
orientaUste  célèbre  du  dernier  siècle,  qui  a  publié  ce  recueil,  s'exprime 

ainsi  au  sujet  des  proverbes  qu'il  y  a  réunis  : 

4 
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(c  Âéagifl  qaae  beie  aflérttfittir  iii  Malabatià  iittei'  Oentics  et  OBHs^ 
(t  titfios  S.  Thomas  nancupatos  obtiitent,  eaclae  iéeô  onniilbiid  taH 
<i  familiaiia  m  ètiam  pueri  «a  setnper  in  ore  habëânt  »  (Mùttitùm  ai 
hettorem), 

La  plupart  de  ced  proterbea  <mt  mie  phfiÉltidiiiie  spéciale  (jpâ  le» 
reod  très  dignes  d*étre  coAtiiis,  et  il  est  à  regretter  qœ  la  éOltecti<Ml  Hé 
seît  pas  pltts  consîâérabiei) 


VII.  mUMi  lit dDLS. 


62.  Proverbes  moraux,  traduits  du  Tamoul  en  allédiààd,  avec  des  remarqués  siii^ 
la  littérature  iadieone,  par  J.  G.  G.  R.udiger.  Halle^  <79i;  iu-So. 

(Cité  par  A{.  Nopitsch  comme  indiqué  dans  le  Catalogue  d*Anc[uetiI- 
jbuperron,  n"*  841). 


vm.  PROTKRBis  nnm, 

63.  Musladini  Sadi  Rosarium  politicum,  sive  araoeuum  sortis  humanse  Theatrum, 
de  Persico  in  Latinum  versum,  necessariisque  notis  iliustratuma  Georg.  Gen- 
\\o,  Amstelodami  ^  Blaeu,  i65x,  p.  in-fo1. 

Cet  ouvrage  célèbre  contient  un  grand  nombre  de  Proverbes  per- 
sans, et  Ton  pourrait  en  dire  autant  des  autres  productions  de  ce  grand 
poète.  C*est  d*ailleurs  un  caractère  particulier  des  poètes  et  des  mora- 
listes orientaux  de  faire  entrer,  dans  leurs  compositions,  une  grande 
quantité  de  Maximes  et  de  Proverbes,  et  cet  usage  est  fort  goûté  du 
public  auquel  ils  s^adressent. 

Le  Gulistan  {Jardin  des  Roses)  de  Sadi  a  été  imprimé  plusieurs 
(bis,  dans  sa  langue  originale,  en  Asie  et  en  Europe,  et  il  en  e:dste 
d'excellentes  traductions  françaises  et  anglaises,  parmi  lesquelles  je 
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dlerai  les  suivantes  comme  dignes  d'être  préférées  à  toutes  les  autres. 

GuusTAiT,  OU  VÊtnpire  des  Rosti  da  Chdkk  MùsUh-Ëddin,  Sadi  dt  Chiraz.  Tira- 
Atit  KtténricnieDtsor  rédition  autographiquedii  texte,  publiée  eu  iS^S,  avec  des 
ttotfift  hisloriqiies  et  frammatteales,  par  N.  Semelet.  Ptuis^  Doadey  *  Duprd  ^ 
i834,  in-4®. 

Thk  Gulistau  or  Flower-garden,  of  Shaikh  Sadi  of  Shiraz  :  translated  into  English 
by  James  Ross,  from  the  Persiau  text  of  Gentius  ;  together  wilh  an  Essay  oo 
Sadi's  life  and  genius.  London,  Hichardson^  i8a3,  iii-8^. 

6i.  ï^roverbiorum  et  âenteutiarum  Per^carum  Centuria,  collecta  et  versioii* 
notisque  adomata  a  lev.  Warnero.  Lugduni  Bataponsm^  i044»  in* 4*.  —>• 
Ibidem,  1648,  in-4**. 

65.  Senlenti»  1?ersicœ. 

Dans  rouTrage  suivant  : 

Geammatîca  lÎDgu»  Persicse.  Accedufit  Dialogi ,  Histori»,  Sentèntl»  et  Ntmtio- 
oes  persicas;  opéra  et  studio  fraocisci  de  Dombay.  Findobonœ^  1804,  in-8<>. 

6^4  A  coUectîon  of  ProverfM  and  proverbial  phrases  in  the  Persian  and  Hindooi^ 
tanee  languages.  Gompiledby  Th.  Roebuck.  Calcutia,  1804,  gr.  in-8°. 

Tai  déjà  parlé  de  ce  cnrienit  et  savant  recueil  dans  la  section  des 
Proverbes  Hindous^  n^  59, 
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67.  Proverbiorum  Arabicorum  Centurise  du» ,  ab  anonyrno  quodam  Arabe  col- 
lecls  et  explicatœ  :  cum  interpretatione  lallna  et  scholiis  Joseph!  Scaligeri  et 
ThomsB  Erpenii,  editio  secundaprioreeineadatior.  Lugduni  Batavorum^  Johann, 
Mair»j  i6a3,  pet.  io-8^,  de  8  feuillets  prél.  et  i34  pages. 

La  première  édition  de  ce  recueil  avait  paru  à  Leide^  en  1614, 
in-&°.  n  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  diverses  éditions  de  la  Gram- 
4. 
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maire  arabe  de  Tb.  Erpenius;  AmstercL  1626,  in-4®;  Leide,  1630, 
in-4'';  Leide,  1733,  in-4<>,  due  aux  soins  d'Alb.  Schultens. 

Cette  collection  peu  considérable  offre  un  bon  choix  de  proverbes,  et 
les  notes  courtes  et  claires  dont  ces  proverbes  sont  accompagi^  la 
rendent  d*un  usage  agréable  et  commode. 

68.  Jac.  Gerschovii  Centiiria  Locmannica  Proyerbioriiin  Arabîcorum  distîchis 
latiiiis  expressorum.  Gryphiswtddœ,  i635,  in-8<*. 

69.  Centuria  Proverbiorum  Arabicorum  juxia  cum  interpretatione  latina,  in  usum 
tyronum  Dec  non  collegiorum,  edilore  Andréa  Sennerto.  iVtttehergœ  ^  /.  ff^, 
Fincelius^  i658,  in- 4''. 

70.  L'Elégie  du  Tograi ,  avec  quelques  Sentences  tirées  des  Poètes  Arabes^  THymne 
d*Avicenneet  les  Proverbes  du  Chalife  Gali.  Le  tout  nouvellement  traduit  de 
Tarabe,  par  P.  Yattier ,  Doct.  en  méd.,  et  Secret,  interprète  du  roi  en  langue 
arabique.  Paiis^  imp,  de  Rob,  Soubret^  z66o,  pet.  in- 8%  de  8o  pages. 

Petit  volume  fort  rare  qui  donne,  avec  quelques  autres  pièces,  la 
traduction  d'un  poème  célèbre  dans  FOrient.  Les  divers  morceaux 
dont  il  est  composé  avaient  été  réunis  et  publiés  en  arabe  par  Jacq. 
Golius  sous  le  titre  suivant  : 

PaovBEBiA  qnœdam  Alis  imperatoris  et  Carmen  Tograi^  etc.  Lugd,  Batap,  Bonav, 
et  Àbrah,  Elzeviril,  1639,  pet.  in-8". 

Dans  la  traduction  française  les  Proverbes  de  Gali  occupent  les 
pages  65  à  80  et  portent  le  titre  de  : 

Les  Psm^  des  Proverbes  recueillies  des  Discours  de  Gali,  Gis  d*Abutalib,  Com- 
mandeur des  Fidèles ,  et  mises  par  ordre  alphabétique. 

Ce  ne  sont  certainement  pas  là  des  Proverbes  vulgaires  ;  mais  les 
Maximes  de  Gali  avaient,  comme  celles  de  plusieurs  autres  poètes  ou 
philosophes  célèbres,  assez  d'autorité  pour  être  répétées  comme  de  vé- 
ritables proverbes. 

En  résumé,  le  volume  est  curieux  et  mérite  d'être  lu. 

Ih .  Proveibii  utili  e  virliiosi  in  lingua  araba,  persiana  e  turca,  gran  parte  in  vorsi 
con  la  loro  ispiegationc  in  lingua  latina  et  italiana  :  et  alcuni  vocaboli  dî  dette 
lingue.  Raccolli  da  Timoleo  Agnellini ,  il  minimo  fra  i  Vescovi  délia  Mesopota- 
mia, Padova,  nella  stamperia  del  Semlnario,  1688,  pel.  in-8%  de  84  pages. 

Recueil  d'un  certain  nombre  de  Maximes  morales,  parmi  lesquelles 
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se  trouvent  mêlés  quelques  proverbes.  C'est  un  petit  livre  de  peu 
d'importance  et  de  médiocre  intérêt,  destiné  sans  doute  aux  jeunes 
gens  qui  voulaient  commencer  l'étude  des  langues  orientales. 

72.  Les  Paroles  remarquables,  les  Bons-mots  et  les  Maximes  des  Orientaux.  Tra- 
duction de  leurs  ouvrages  en  arabe,  en  persan  et  en  turc,  par  Antoine  Galland. 
Avec  des  remarques.  Suivant  la  copie  imp,  à  Paris»  La  Haye ,  X.  et  A,  van 
Dole,  16*94,  pet.  in-ia,  de  8  feuillets  préL,  344  pages  et  17  feuillets  de  tables. 

Jolie  édition.  Il  en  existe  une  de  Paris,  ^ous  la  même  date  de  169^ , 
in-12.  L'ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de:  Orientalianai 
Parts,  1708,  et  Amsterdam,  1730,  in-12. 

Ce  livre  n'est  point  un  recueil  de  proverbes  ;  mais  parmi  les  Maxi- 
mes  des  Orientaux,  réunies  en  très  grand  nombre,  qui  occupent  la 
seconde  moitié  du  volume,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  sont  de  véri- 
tables proverbes.  Voilà  pourquoi  j'ai  cru  devoir  accorder  ici  une 
mention  spéciale  à  cet  ouvrage  véritablement  curieux,  soit  par  les 
pièces  dont  il  se  compose,  soit  par  les  remarques  dont  ces  pièces  sont 
accompagnées. 

73.  Arabum  Philosophia  popularis,  siye  Sylloge  nova  Proverbiorum  ,  a  Jacobo 
Salomone  Damasceno  dictata  excepit  et  interpretatus  est  Fridericus  Rostgaard  ; 
edidit  cum  anuotationibus  nonnuliis  Joann.  Cbristianus  KuMius.  Hafniœ,  17641 
iu-S**,  de  la  feuillets  prél.  et  19a  pages. 

Recueil  curieux  et  très  bien  choisi  de  cinq  cent  quarante-cinq 
proverbes  arabes  accompagnés  d'une  traduction  latine  et  d'un  com- 
mentaire très  propre  à  en  faciliter  l'intelligence.  Le  titre  même  de 
l'ouvrage  prouve  que  l'Editeur  s'était  fait  une  idée  exacte  du  véritable 
caractère  dés  Proverbes,  qu'il  considère  avec  raison  comme  la  PhUoso- 
phte  du  peuple,  philosophie  plus  simple,  plus  claire,  et  plus  concluante 
quelquefois  que  la  philosophie  des  philosophes, 

74.  Anthologia  Senteutiarum  Arabicarum ,  cum  scholiis  Zamacbsjarii;  edidit,  la- 
tine vertit  et  illustravitUeoric.  Alb.  SchuUens.  Lugcf,  Batav,,  i773,p.  in-4°. 

Recueil  assez  considérable  de  Maximes  et  de  Sentences  morales, 
parmi  lesquelles  on  ne  trouve  guère  qu'un  très  petit  nombre  de 
Proverbes.  Si  je  n'avais  trouvé  ce  volume  fréquemment  classé  parmi 


54  PROVERBES  ARABES. 

les  recueils  de  prov^bes,  je  ne  ranrais  certamement  p»B  indiqaédaiii 
eette  biblk^raphie,  où  j'aime  à  ne  placer  qoe  les  férilabies  parémio^ 
graphes, 

75.  Meidanii  Proverbbrum  Arabicorum  Pan.  Latine  yertit  et  nolis  illastraYÎI 
Heoricus  Albertus  Schultens.  Opus  posthupnum.  Lugduni  Bataporum  ,  sumj^" 
kusAuctoris^  i79^f  gr.  in-4^  de  34  «t  3i4  pa^es,  plus  x  page  à^ errata. 

Ouvrage  posthume  de  H.  A.  Schultens,  terminé  en  partie  et  pnbKé 
par  Nie.  GuiL  Scbroeder,  câèbre  orientaliste  hollandais,  Schultens 
avait  fdrmé  le  projet  de  publier  intégralement  la  collection  des  pr(H 
verbes  arabes,  recueillis  au  nombre  de  six  mille  et  conuoent^  par 
Meydany  ;  mais  la  mort  le  surprit  au  milieu  de  ses  travaux  et  pendant 
rimpression  du  volume  dont  je  viens  de  donner  le  titre.  Schroeder  8ç 
chargea  de  continuer  cette  publication  à  laquelle  il  joignit  qn^^^ques 
travaux  qui  lui  étaient  propres,  mais  il  ne  la  conduisit  pas  au-delà  dQ 
proverbe  quatre  cent  cinquante^quatre. 

Le  travail  de  Schultens  est  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  présente 
un  extrait  parfaitement  lucide  du  commentaire  un  peu  verbeux  que 
Meydany  avait  joint  à  son  recueil,  commentaire  dont  la  publication 
intégrale  a  paru  au  moins  superflue.  G*est  ainsi  qu'en  a  pensé  égale- 
ment M.  Freytagdont  j'indiquerai  phis  bas  le  beau  travail  sur  les 
Proverbes  des  Arabes, 

H.  A.  Schultens  avait  donné  antérieurement  un  choix  de  quelques 
I»t)verl>es  de  Meydany,  sous  le  titre  suivant  : 

SncntkH  Pro¥a>bianiiD  HâdaDii.  Ex  Tersione  Pocockiana  edMBf  H.  A«  SebiÉUMis. 
IamAù^  Joann.  iUeharéson,  177},  «1-4**,  de  xr  «t  S5  pafM* 

Ce  spécimen  coudent  une  {Mréfiice  intéressante  re|NPodiiite ,  tm 
grande  partie,  dans  Tédition  de  1795,  et  cent  vingt-quatre  proverbes^ 
avec  leur  eiq[>Iication. 

n  existe,  outre  les  travaux  de  Schultens,  qudqoes  extraits  paHleli 
de  la  collection  de  Meydany,  qui  me  paraissent  ne  pas  deroir  êM 
oubliés: 

AiMiwEDJE  SammliiDg  einiger  arabischer  Spnchwôrter  von  StSbea  (  Heeiieil  4e 
quelques  Proverbes  arabes  où  le  mot  Bdton  se  trouve  euiployé).  Leipsig-,  1 7S8. 

Pohlié  par  le  oflèhre  j^iiiologae  Reiske,  comme  essai  d'une  édition 
oon^dète  du  recueil  de  MeydaiE^,  avec  «ne  traduction  allemande  :  ce 
pnyet  ae  reçut  aucune  suite. 
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Ebeiui.  Scheidii  selecta  qiiiediun  ex  Seateplii»  ProTerbusque  «rabiciA.  BàrJtropici 
Q^irorum^  ï  7  7  5,  ift-i^ ,  ->-  j  7  8 1 ,  in-i". 

Sblbcta  qusdam  Arabutii  Âdagia ,  a  M eidanensi  Proverbiorum  Syntagmale^  ara- 
bice  nuuc  primum  édita ,  latJDe  versa  atquie  illustrata  ab  Emman,  FrifL  pir. 
RosenmuUer,  £//75f^y  1796}  in-4**. 

Choix  de  dix-sept  proverbes  seulement. 

Proverbes  arabes  de  Meîdaoi ,  publiés ,  traduits  et  accompagnés  de  notes ,  par 
M.  Quatremère,  membre  de  TAcad.  des  inscript,  et  belles- lettres.  Fascicule  i^^ 
Paris,  Imprimerie  royale,  18 38,  in-8°,  de  i4a  pages  (Extrait,  tiré  à  part,  du 
Journal  Asiatique), 

Ce  premier  fascicule,  qui  n'a  été  suivi  d'auciin  autre,  contient 
trente-quatre  proverbes  traduits  en  français,  avec  des  notes  historiques 
0t  [diilologiques. 

M.  Qnatremère  avut  pubtié  précédemment: 

IfiiioniB  sur  la  ne  et  les  ouvrages  de  MeïdanL  Paris^  Impr,  royale ^  1826  ;  in-S*, 
de  6z  pages  fTirage  à  part  d*«B  article  du  Jountal  Asiatique). 

Tous  ces  extraits  pins  ou  moins  considérables  de  la  grande  collection 
de  Meydany  ont  sans  doute  leur  mérite  on  leur  intérêt ,  mais  leur 
importance  a  beaucoup  diminué  depuis  la  publication  du  recueil  de 
M.  Freytag  qui  se  trouvera  plus  bas  iascrit  sous  sa  date. 

Meydany,  célèbre  philologue  ou  grammairien  arabe,  né  à  JNiscl^h- 
ponr,  dans  le  quartier  appelé  Meydan,  et  mort  dans  la  même  ville, 
vivait  dans  le  tu*  siècle.  C'est  à-peu-près  là  tout  ce  qu'on  sait  de  son 
histoire.  Son  Recueil  de  proverbes  accompagnés  (fun  commentaire 
est  considéré  avec  raison  conime  un  ouvrage  important,  et  l'on  ne 
s'étonnera  pas  que  cet  ouvrage  ait  occupé  d'une  manière  spéciale 
l'attention  des  orientalistes:  On  a  aussi  de  Meydany  un  Traité  des 
noms  propres  et  des  synonymes  ainsi  qu'un  Traité  de  grammaire^ 
en  vers.  Oa  peut  consulta  sur  cet  écrivain  la  notice  de  M.  Quatre- 
mère, citée  {dus  haut,  et  la  Biographie  universelle,  tome  ptv^I, 

76.  Proverbes  arabes. 

Recaeiilis,  an  nombre  de  quarante-trois,  et  accompagnés  d'une 
traduction  française  dans  l'ouvrage  suivant: 

Sp^gi.iFicAa'yoir  de»  lapgues  ormtales,  par  J.  9,  €•  Yola^.*  Paris  ^  impr.  dé  ia 
r^^il,,9f^m^l^^)finr^'>. 
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pgrik  rénis  ca  partie  liad^is  mt  te  ■wiiiiiiii  Briflwj,  pvFr.  ^  Don- 

Of  ooTrj^e  est  écrit  en  aDemaod  qooîquele  catalogue  Lan^Ks  en 
donne  k  titre  en  irmem. 


78'  Bw  Ifcdiai  Maori  Wrtram  Scnlcatis  qaardaa  arabiae,  nuBC  priauui  edidit 
ae  htiae  vcrtit  Fr.  de  DomImj.  r'mJakomÊe^  i8o5,  îh^*,  de  7a  pages. 

SawmTtM  Ali  Ebo  Abi  Talcbi,  arabîce  et  bliae,  e  codidbas  aiiaBiniptis  dcs- 
atfêiU  kiiûw  «erljl  et  anaolatioaibQS  illurtniTit  dim.  Taa  Wacacn,  Oxoêêu^  e 
tjfograpk,  Ciarrmdomumo^  1S06,  ia-4*,  de  xvi  et  4a8  page». 

Je  ne  connais  pas  la  première  de  ces  éditions;  la  seconde  est  oii 
très  beau  lirre,  imprimé  afec  hae,  qne  le  tniTail  ptrikiogigiie  de 
réditem-  rend  très prédenx pour  l'éinde  delà  langne  arabe.  Gerecnei 
d'Ali  EbnAbiTaldM  renferme  dnq  cent  cinquante-quatre  Maximes  on 
Sentences,  parmi  lesquelles  il  n'y  en  a  qu'im  petit  nomtMie  qui 
puissent  être  considérées  comme  de  féritables  proTeribes. 

79.  SelcetteqncdaB  AraboiScotenliK. 

Insérées  dans  l'ouYra^  suivant  : 

E.F.  C,  Boieoanlleri  Imlitutiooei  ad  faadamfma  lingMg  Arabiae.  JLywe,  fla/<4.^ 
iSfS,  iii-4%  pas*  367  et  soin 

Et  reproduites  dans  le  recueil  d'Ordli,  intitulé  : 

OvoscoiJi  GnnoroBi  Tetenim Sentcntion  et  aïonUa:  Coll.  J.  C  OrcUi.  Upàœ^ 
tSt^-ai^  a  Yol.  iB-4l«,  lone  11,  p.  5i5-5ao. 

80.  Arabie Proferlis,  or  Ibe  Manners  aad  Costonisof  tbe  nodeni  Ègyptiaos  illus- 
trated  froB  their  proYerbial  Sayiogs  cuireot  at  Gairo,  traoslated  aod  explainad 
by  tbe  laie  Jobn  Lewis  Burckbardt.  Publisbed  by  tbe  aotborily  of  tbe  Assoda- 
lioo  for  prooioting  tbe  discovery  of  tbe  interior  of  Ainca.  Londom,  John  Mur- 
ray,  iS3o,  gr.  iii-4",  de  viij  el  aSa  pages. 

Recueil  curieux  coatenaot  la  traduction  et  reiq[>lication,  eu  anglais, 
de  sept  c«it  quatre-vingt-deux  proverbes  arabes  usités  en  Egypte. 
Cet  ouvrage,  conçu  d'après  une  donnée  qui  me  paraît  très  juste,  a 
été  exécuté,  dans  cette  donnée,  avec  autant  de  sagadté  qne  d'érudi- 
tion. Le  savant  et  célèbre  voyageur  qui  l'avait  entrepris  pensait  avec 
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raison  que  les  croyances  d*un  peuple,  ses  mœurs,  ses  ofmiions,  ses  ' 
préjugés,  toutes  ses  habitudes  en  un  mot,  se  trouvent,  au  moins  en 
grande  partie,  indiquées  par  ses  proverbes,  et  dans  cette  conviction, 
Burckbardt  avait  mis  le  plus  grand  soin  à  recueillir  toutes  les  maximes 
vulgaires  qui  lui  paraissaient  propres  à  la  justifier.  M.  Freytag  fait 
observer,  il  est  vrai,  qu'une  partie  des  proverbes  recueillis  par  Burck- 
hardt  n'est  pas  exclusivement  propre  aux  habitans  de  l'Egypte,  puis- 
qu'environ  cent  trente  de  ces  proverbes  se  trouvent  déjà  mentionnés 
dans  la  grande  collection  de  Meydany  ;  mais  il  se  hâte  d'ajouter  qu'il 
n'entend  aucunement,  par  cette  observation,  porter  la  moindre  atteinte 
au  mérite  réel  d'un  ouvrage  important  qui  remplit  parfaitement,  à  ses 
yeux,  toutes  les  conditions  de  son  titre.  Dans  le  point  de  vue  adopté 
par  Burckbardt,  en  effet,  l'origine  ou  l'ancienneté  du  proverbe  n'était 
que  d'un  intérêt  secondaire  ;  il  suflSsait,  dans  l'intérêt  principal  de 
roayni^y  que  les  proverbes  recueillis  fussent  réellanent  en  usage  chez 
les  Egyptiens  modernes. 

Parmi  les  renseignemens  curieux  que  fournit  ce  volume,  se  trouve 
une  notice  particulière  et  assez  détaillée  sur  une  caste  de  femmes 
vouée  tout  entière  et  tout  spécialement  aux  plaisirs  du  public.  Cette 
notice  m'a  paru  assez  intéressante  pour  être  traduite  dans  son  entier  : 
on  trouvera  cette  traduction  dans  l'appendice  de  cette  bibliographie, 

La  mort  prématurée  de  Burckbardt  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
mettre  la  dernière  main  à  son  travail,  l'ouvrage  a  été  complété  et 
publié  par  un  savant  orientaliste,  sir  W.  Ouseley,  digne  à  tous  éganb 
d'être  le  continuateur  et  l'éditeur  d'un  pareil  livre. 

84 .  Arabom  Prov^rbia,  vocalibus  iiistruxit,  latine  vertit,  commeutariis  illuslravil 
et  sumtibm  suis  edidit  G.  W.  Freytag.  Bonnœ  ad  Rhenum^  J,  Marcus^  i838, 
x839,  1843;  3  vol.  gr.  iu-8";  tome  i,  viij  et  752  pag.,  plus  3  pag.  ùi'errata; 
—  tome  u,  95a  pag,;  —  tome  m ,  1"  partie  :  xxvi  et  655  pag.;  2™®  partie  : 
viij  et  5a o  pag. 

Cette  publication  importante,  due  aux  soins  de  l'un  des  plus  savans 
orientalistes  de  l'Europe,  offre  certainement  la  collection  la  plus  consi- 
dérable et  la  plus  complète  qui  existe  des  Proverbes  en  usage  chez 
tous  les  peuples  qui  parient  la  langue  arabe.  Les  deux  premiers  volumes 
renferment  tous  les  Proverbes  recueillis  et  réunis  par  Meydany,  avec 
une  traduction  latine  et  uu  commentaire  historique  ou  philologique. 


;#  WÊi^WBIÉt 
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mi0't,  M  ffpumer  dâA  Pho^^. 
4mm  ]tt  tLMrntû  4is  Iby^asv  ;  k:  nscuoii,  àa  giunaiwe^ 
eut  io«n  oîkbrni  tntmàaBaé»  âsmst  îe  troiaieiiK  TfltamM  ;  k 
4MittK  la  caAiliSf  «a  iraiitft  (i<9  Pnif^dh»  de  Tfc  yiif;  ;  if* 
fMfr/ifMffif  «t  rtirremaru  pour  Us9  éeux  proBÉHs  folmnak 

Ctt  tfoi»  voiiuBii»  p«ii?eiit  à  juste  dire  tee  coHidâvâ» 
eimifiM  on  précienx  tmor  dVmditioa  orientaiii»  «t 
fkil€  <C  k  plott  mrieox  répertoire  di:  doemn»»  prataibiiMi, 
à  oooi  bire  amoaitre  tnat  ce  qui  se  rsttadie  à  l'hûteirc  de» 
dm  opiaiow  parmi  le»  p^puiatimu»  arabesk  Un  pareil  ic«kî1 
déjà  iii)£  émditioa  imiiWHe  et  njut  peEséféranca  iafeiigaida; 
qai  me  parait,  ce  qui  paraîtra  aam»  diMHB  à  Uïul  k  mmidr  kpitir  k 
plo8  resàarqoable  de  ce  bel  ouvrais,  c'eat  k  morGeaa  ^  porte  paor 
titre  :  Commentaire  sur  les  Proverbes  recueiLUs  m  f^rjfliqfséf  fm 
Meydany,  dans  kqœl  M.  Freytag,  mm  content  de  donner  k»  iMir 
seignemens  les  pins  exacts  et  les  plus  préda  snr  k  rnlketim»  de  MtKfr 
dany,  et  mr  les  sources  auxquelles  a  puisé  k  philokgue  arabe»  a  piiek 
jioin  d*analy.v(r  cette  collection  de  manière  à  ranger  tons  les  pnnreiiMS 
(|n'HI#^  contient  dans  un  ordre  systématique  qui  en- (Sût  en  qoeipie 
mft0i  nn  îfMtè  spécial  de  morale  pratique  et  funilîère.  Pùnr  slmpiMr 
n^^  f>i«rf  ifl^  tAche  et  pour  la  conduire  ^  bien,  fl  frikit  posséder  antMC 
(h  pnïmuM^  A^m  la  mémoire  que  de  f  igneur  dans  k  jngseqiait,  et 
M.  PttvyfnÇi  M  mn'vfillensement  prouf  é,  par  k  manière  dont  il  a  exéadé 
im  f#fff Mil ,  i|n 'il  ^tail  doué  de  cetie  dûsbk  kcnlté.  Sm  iivin»  aon- 
mH^IM^  M^  ItÎMKi  fim  è  désirer,  mak  il  peut  méae  tenir  fine  de  k 
pktffUft  ^  mn^  dm  même  genre  qui  ont  été  pnUîéi  amte  k  akn. 

ta  pfttêt^  «f  M  freytag  ei  k  Prospectus  de 
MMM  fN  Hmikl^Mi4fm  mr  hs  Prwerbes,  qui  m\ 
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«  De  toutes  les  productions  de  l'esprit  humain,  il  n'en  est  aucune  qu; 
«  mérite  plus  d'attirer  Tattention  des  s^tans  que  les  proverbes  des  na- 
«  tions.  Fruit  de  l'activité  de  l'âme,  ayant  nécessairement  la  teinte  des 
«  mœurs  et  du  caractère,  ils  peuvent  noys  donner  la  connaissance  1^ 
«  plus  exacte  de  la  tournure  4*6sprit,  de  la  manière  de  voir  et  de  sen- 
«  tir,  des  mœurs  et  des  usages  des  peuples  chez  lesquels  ils  on|;  eu 
a  cours. 

«  Pendant  que  l'histoire  nous  montre  plutôt  les  raj^rts  ext^eun» 
«  d'un  peuple,  les  proverbes  nous  donnent  une  connaissance  plus  in- 
«  tîmede  son  esprit  et  de  son  caractère.  L'histoire,  prenant  }es  hoipr 
«  mes  individuellement,  s'occupe  plutôt  du  caractère  des  particuliers 
«  et  de  leur  influence  sur  h  nation,  tandis  que  les  proverbes  nous  dé- 
fl  couvrent  la  manière  de  penser  du  peuple  entier.  Car  bien  que  les 
9  prover)>es  doiyent  leuf  naissance  i  ^es  iadividus,  ils  sont,  par  ceU 
M  même  qu'ils  soat  deveaus  proverbes,  propriété  de  tput  le  peuple  s  et 
«  l'on  doit  en  quelque  sorte  les  considérer  comme  le  produit  collectif 
«  de  l'esprit  de  toute  une  nation. 

«  Pins  l'empreinte  du  pays  et  du  peuple  chez  qui  il  a  eu  cours  est 
§  S^avéç,  pour  m4  ^^f  S1^-  f^ç  pr^yerbe,  ftm  ^  4eyi§nit  ff^i^i^  et 
c  intéressant  pour  nous. 

«  Or  les  Proverbes  arabes  se  distinguent  particulièrement  p^r  çett^ 
«  propriété,  et  nous  inspirent  par  là  un  grand  i^térêjL. .. . ,» 

Ce  que  M.  Freytag  dit  avec  tant  de  justesse  et  de  précision  des 
Proverbes  arabes  peut  s'appliquer,  au  moins  en  grande  partie,  aux 
proverbes  de  tous  les  peuples,  dont  l'étude  spéciale  peut  offrir  d'utiles 
résultats. 

Le  recueil  puUié  par  M.  freytag  a  été  l'objet  d'un  examen  très 
savant  et  très  développé  dans  le  journal  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Johrbûçhçr  der  jf^^0r^tur,v!'  U3.  Jauuar*  Februar»  Mar^»  18^6 1 
page  1-57.  L'article  que  J'indique  est  4e  M.  d$  IJ^tne^-Pujilgstall, 
qui  l'a  signé. 
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X.  PI0V8IBKS  TOIGS. 


82.  Raccolta  curtosissima  di  Adagi  Turcheschi,  Iransportati  nell*  italkno  c  latiuo 
dalli  Giovaoi  di  lingua  sotlo  if  bailaggio,  in  Coostantino|»o1i ,  del  signor  G.  B. 
Douado.  yenetiOf  1668,  iQ-S**. 

83.  Proverbia  Turcica. 

Ces  proverbes,  au  nombre  de  trente-et-un,  occupent  les  pages  180- 
188  du  livre  suivant  : 

J.  Cbe.  Clodii  Granimatica  Turcica.  LipsUi'^  >739f  iQ~8^* 


84.  Senteiitise  Turcica*  e  variis  auctoribtis  coUecUe  et  traDsIala:  a  Rev.  Don. 
Pneposito  Hoeck,  Dir.  Acad.  Lingg.  Orient. -—Insérées dans:  Fundgrunbeudes 
Orients  (  Mines  de  rOrieni),  yienne^  1809,  i8x3,  in-fol. 

85.  Choix  de  Proverbes  Turcs, 

Ces  proverbes,  au  ncmibre  de  trois  cent  cinquante-sept,  se  trouvât 
recueillis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

ÉLBMKirsde  la  Grammaire  Turke,  par  M,  Amédée  Jauberl.  Paris,  i8a3.  —  Nou- 
velle édition,  Paris,  i834;  in-4*^. 


XI.  PJIOVKRBBS  ÉTHIOPIENS. 


86.  Prophetia  Jons,   cum  Adagiis  et  Sententiis  ^ihiopicis ,  cwa  Th,  Petrœi; 
1660,  iu-40  (Nopitschy  page  i). 


XII.  PROVERBES  EGYPTIENS. 


87.  Arabie  Pro\erbs^  or  the  Manners  and  Customi  of  ihe  modem  Egyplians  il- 
luslrated  from  Ibeir  proverbial  Sa^iugs  ciirrent  at  Cairo,  traoslated  aud  eiplai^ 
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ned  by  ihe  late  John  Lewis  Burckhardt.  Ijondon^  John  Mumnf^  i83o,  grand 
in-40,  de  viîj  et  a 3a  pages. 

J'ai  déjà  parlé  de  ce  curieux  volume  dans  la  section  des  Proverbes 
Arabes  et  sous  le  n*  79;  mais  j'ai  cru  devoir  l'inscrire  de  nouveau  ici  à 
cause  de  la  spécialité  de  son  titre. 


XIII.  PROVERBES  lAlTAIS. 

88.  Motti  y  Âforismi  e  Proverbii  Maltesi,  raccolti,  inlerpretati  e  di  note  espln 
cative  e  filologice  rorredati,  da  MicheUAntonio  Vassalli.  Halta,  Stampalo  per 
i'Jntaref  i8a8,  in-80,  de  viîj  et  9a  pages,  plasun  feuillet  d'errata. 

Il  a  été  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  des  Savons  ^ 
avril  1829. 
M.  Vassalli  a  publié  encore  : 

GaAMMATiCA  délia  lingua  mal  lèse  :  seconda  edizione.  Malta^  i^a?}  in-8<>,  de  vîj  et 

146  pages.  —  La  première  édition  était  de  Rom9,  i79'}  in-8<>, 
Laxicoir  Melitense  Latino-Ilalictim.  Bomœ,  Fulgonhts^  i79^>gc*  in-4®. 

La  langue  maltaise  appartient  à  la  famille  des  langues  sémiti((ués,  et 
l'on  croit  même  qu'on  parle  encore  à  Malte  la  langue  des  anciens  Phéni- 
ciens. J'indiquerai  les  deux  ouvrages  suivans  comme  curieux  et  dignes 
d'être  consultés  sur  cette  question  qui  a  été  assez  fréquemment  agitée  : 

Aoitrs  de  Soldanis,  Délia  lingua  punica  presentemente  usata  da*  Maltesi,  overo 
nnoTÎ  document!  sull'  ^nlica  lingua  F.irudca.  Borna,  1750,  in-8°« 

Du  même  auteur  :  AiriroirB  Cartaginese  ,  cioè  Spiega  délia  prima  scena  deir  atto 
quinlo  délia  Commedia  di  Plauto  il  Penufo,  falta  colla  lingua  roodema  maltese, 
Boma^  1757,  petit  iD-4®. 

Ce  fragment  de  langue  inconnue ,  inséré  par  Plante  dans  sa  comé- 
die du  Penubis,  a  beaucoup  occupé  les  érudits.  C'est  une  question  dont 
la  solution  paraît  au  moins  très  difficile  et  qu'il  me  suffit  d'indiquer , 
pour  faire  connaître  le  motif  qui  m'a  déterminé  à  placer  à  la  suite  des 
Proverbes  égyptiens,  les  proverbes  en  usage  dans  l'île  de  Malte,  quoique 
les  habitans  de  cette  île  semblent,  à  cause  de  leur  situation  géogra- 
phique ,  appartenir  à  l'Italie  ou  pour  mieux  dire  à  la  Sicile. 
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XIV.  PROVERBES  GRECS  ANCIENS. 

89.  Ôpuscula  Graecorum  sententiosa  et  moraliai  graece  et  latine.  Gollegit,  dispo- 
suit^  emenda\it  et  illustravit  Jo.  Goaradus  Ôretti.  tîpsiœ^  in  Lihrarla  pp^eiâ- 
mannia,  1819-1821;  2  vol.  iii*8°,  de  xxxviij,  681^  XYÎij  et  806  pages. 

Cette  importante  et  curieuse  coUectioa,  due  aux  soins  de  l*un  des 
plus  savans  et  des  plus  célèbres  philologues  de  notre  temps,  n'est  pas 
précisément  un  recueil  pârémiographiqué  ;  mais  comme  elle  offre  la 
réunion  la  plus  considérable  et  la  mieux  ordonnée  que  nous  ayions 
des  Opuscules  sententieux  des  anciens  Grées  et  qu'il  nae  ^aft 
tanpossible  d'étudiei^  d'uiie  manière  complète  et  approfondie  rhistoire 
des  provefb^s  de  Tantiquité  sans  être  initié  à  là  Connaissance  dé  la 
littérature  gnomique  de  cette  époque,  je  n'ai  pas  hésité  à  faire  figurer 
dans  cette  bibliographie  un  recueil  qui  peut  fournir  de  si  nombreux 
et  de  si  utiles  matériaux  pour  cette  histoire. 

Je  ne  transcrirai  pas  ici  la  table  complète  de  ces  deux  volumes; 
mais  je  trois  Utile  d'indiquer  sommairement  les  principaux  ôpûsictdês 
qui  s'y  trouvent 

Tome  I.        Demophili  Similitudioes. 

Aurei  versus  Pythagoreorum.  ^ 

Syinbolà  Pythagorica. 

Democratis  Senlentiœ  aurese . 

Septem  Sapientum  Sententiae.^ 

Becundi  Atheniensis  philosophi  Seoteiitiœ* 

Seiti  sive  Xysti  Enchiridion. 

Nili  Episcopi  Captta  sive  praeceptiones  sententioste,  etc» 
3\>Mie  n.      tBocratis  Admonitio  ad  Demonicum. 

Yariorum  Senteotiae  et  Apophthegmata. 
(Appendii).  Ebrœoruoi  veterum  Sentent iae  morales. 

Arabum  Teterum  Sententise  morales. 

Ces  courtes  indications  suffisent  pour  faire  soupçonner  tout  l'intérêt 
que  peut  offrir  une  pareille  collection  ;  j'ajouterai  qu'elle  est  accom- 
pagnée de  tous  les  travaux  exégétiques  et  philologiques  qu'elle  réclamait 
«t  qu'on  pouvait  attendre  de  son  habile  et  laborieux  éditeur.  L'ou- 
vrage, dans  le  principe,  devait  avoir  plusieurs  volumes  :  M.  Orelli^  en 
publiant  le  second  volume  annonçait  qu'il  se  contenterait  d'en  donner 
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nu  trmsièrhie;  iMv&  c^  troisième  voltimé,  prbiHfg  deptiiâ  tiilgt-deux 
ans,  ii'a  pas  paru  et  ne  tlarattra  saiid  doute  jaitiais. 

Éii  t'appela&t  ici  que  c*est  dans  les  opuscules  gnomiques  des  anciens 
Grecs  qu'il  faut  chercher  l'origine  d'un  grand  nombre  de  proverbes, 
même  de  proverbes  qui  se  sont  naturalisés  chez  les  peuples  modernes, 
je  hè  HUx  {)âs  négliger  d'indiquer,  comme  une  source  également 
abondante,  lés  Poésies  gnomiques  des  Grecs  qui  sont  parvenues  Jus- 
que nous.  Si  l'on  ne  peut  nier  en  effet  que  les  Symboles  et  les  Vers 
dorés  de  Pythagore,  que  les  Dits  des  sept  sages  de  la  Grèce  et  que 
lès  Maximes  morales  de  quelques  philosophes  tllttstrès  n'aient  donné 
un  grand  nombre  de  formules  toutes  faites  à  la  philosophie  populaire 
on  tie  saurait  s'epapécher  de  reconnaître  également  que  les  Vers  moraux 
dé  ïhéognis ,  de  t^hocylide  et  d'un  grand  nombre  de  poètes  dont  il 
ne  reste  que  de  courts  fragmens,  ont  fourni  aussi  leur  contingent  à  la 
masse  des  proverbes  qui  se  trouvaient  en  circulation  chez  les  Grecs. 
Les  Poètes  dramatiques  ont  été  de  même  mis  i^us  d'une  fois  à  G(Atri^ 
bution  ;  mais,  par  réciprocité,  ces  écrivains,  pour  se  rendre  populaires, 
ne  manquaient  pas  d^emprunter  une  foule  de  locutions,  dé  dictons, 
d'allusions  proverbiales  au  peuple  lui-même  qui  formait  la  majorité  de 
leur  auditoire  et  qui  tefur  savait  gré,  sans  trop  s'en  rendre  compte 
peut-être,  dé  c^  genre  de  flatterie  qui  n'a  jamais  manqué  soii  èAet 
auprès  de  tous  les  hommes  et  dans  tous  les  pays. 

Pour  connaître  exactement  l'origine,  lé  sens  et  l'histoire  d'un  grand 
nombre  de  t)roverbes  grecs,  il  ne  sera  donc  pas  inutile,  iiiême  après 
avoir  consulté  les  recueils  spéciaux,  de  parcourir  les  ouvrages  dés 
auteurs  gnomiques  qui  ont  écrit  en  prose  et  en  vers,  et  c'est  à  causé 
de  cela  que  je  cite  le  recueil  de  M.  Orelli,  et  que  j'indiquerai  lés 
deux  collections. suivantes:     ' 

GvoMici  Poelœ  grœci,  emendavit  Rich.  Fr.  Ph.  Brunck.  Argentorati^i'j^^^  petit 
in.go,  —  Editio  nova,  correcta  notisque  et  indicibus  aucta  (curante  Schœfero)# 
Lipsiœ,  1817,  in-8°. 

^OETiE  graeci  gnomici  :  Theognis,  Tyriœus,  Solon,  Siiuonides,  Pythagoras,  Phocy-' 
lide,  grsBce,  curante  J.  Fr.  Boissouade.  Paris ,  Le/èvre,  i8a3^  in-3a. 

90.  Les  Conseils  des  £epl  Sages  de  Grèce,  mis  en  françois,  auec  une  brieue  et  fa- 
milière exposition  sur  chacune  autorité  et  sentence;  par  Gilles  Corrozet.  Lyon, 
/,  de  Taames^  1^47)  in-r6. 

Les  Dicts  des  sept  Sages  de  Grèce,  traduits  de  grec  en  vers  latins  par  le  poëté 
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Aiisonne  et  de  luy  rois  en  rime  fran^ice,  par  Fr.  Habert  :  autres  Dicta  des  dicts 
Snges ,  tradiiicis  d*Érasine ,  avec  une  Églogue  sur  la  naissance  de  monseigneur 
le  Dauphin  et  autres  petits  œuvres.  Paris,  Ant,  Le  Cierc^  1^49»  in-i6y  de  56 
feuillets. —  Lyon,  Poucet,  i549,  petit  in-S",  —  Lfortf  B,  Rigaud^  i586, 
petit  in-ia. 

Les  Dits  des  sept  sages  de  la  Grèce  ont  été  très  fréquemment  publiés 
en  grec,  en  latin,  en  français,  et  dans  toutes  les  langues.  Il  ne  me 
parait  nullement  nécessaire  cl*énumérer  ici  ces  nombreuses  éditions 
qui  n'offrent  aucun  intérêt  littéraire  ;  mais  j*ai  mentionné  les  deux 
petits  volumes  qui  précèdent,  parce  qu'ils  sont  encore  recherchés  des 
bibliophiles,  et  que  les  beaux  exemplaires  qui  s'en  trouvent  quelque- 
fois atteignent  un  assez  haut  prix  dans  les  ventes.  Gela  ne  veut  pas 
dire,  il  est  vrai,  que  ce  soient  de  bons  livres  ;  mais  ce  sont  des  livres 
rares,  et  cela  suffit  pour  leur  donner  un  certain  relief. 


94 .  Zenobii  Epitonie  Parœmiaruni  Tarrhaei  et  Didymi  secundam  litteras  dlspoai- 
tarum,  grœce.  — (in  fine)  :  Impressum  Florentiœ  :  impensisac  cura  Philippi  de 
Zurita^  Florentim^  i497i  i»î-4°. 

Première  édition  de  Zenobius.  Il  existe  de  cet  auteur  un  assez  grand 
nombre  d'éditions  publiées  en  Allemagne  et  en  Hollande,  mais 
aucune  de  ces  éditions  n'a  d'importance  littéraire  ;  c'est  dans  les 
recueils  de  parémiographes  publiés  par  A.  Schott  {Amers,  1612),  par 
Gaisford  (jOxford,  1836),  et  par  MM.  Leutsch  et  Schneidwin  (Gof- 
tingen,  1839)  qu'il  faut  chercher  le  véritable  texte  de  Zenobius.  Il 
devenait  donc  inutile  d'enregistrer  ici  une  foule  d'éditions  insigni- 
fiantes et  tout-à-fait  dignes  d'être  oubliées  ;  mais  il  fallait  faire  une 
exception  en  faveur  de  l'édition  princeps. 


92.  Flores  relebriorum  Sententiarum  Grascarum  ac  Latinarum,  Definitionum  item 
virlutum  et  vitiorum,  omnium  Exemplorum,  Proverbiorum,  Apophtliegmatum , 
tam  ex  vetere  quam  novo  Tfstamento  eornniquc  interprétibus,  porro  ex  Philo- 
sophis,  Poetis,  Oratoribus  ac  Hisloricis,  in  ordinem  alphabeticum  redarti;  Bar- 
tholomœo  Amantio  I  andspergiano  Boico  auctore.  Dilingœ^  i556;  in-fol. — 
Coîoniœ^  '567,  in-fol. 

Collection  indigeste,  d'un  usage  peu  commode  et  tout- à -fait 
oubliée. 
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93.  Ânthologia  Gnomica.  Illuslres  veterum  graecœ  comœdiie  scriptorum  Seiiten- 
tiœ,  prius  ab  Heiirico  Stephaoo,  qui  et  sÎDgulas  latine  convertit,  edilœ;  nuuc 
duplici  insuper  interprétât ione  metrica  singulœ  auclse,  inque  graliam  studioso- 
rum,  quibus  et  variœ  Scutorum  natalitiorum  imagines  libello  passim  inserlae 
usui  erunty  in  hoc  Enchiridion,  Y.  Cl.  D.  Joh.  Posthii,  Germersh.  auspieiis 
collectœ  a  CbristianoEgenoIphoFr.  {Francofurti ad  Mœnum^  Georg.  Corvinus)^ 
i579;  petit  in-8o,  de  8  feuillets  prélim.  et  191  feuillets,  dont  le  dernier  blanc, 
*fig.  grav.  sur  bois. 

Yolume  rare,  orné  de  figures  très  bien  exécutées.  J'ai  dit  ailleurs 
que  les  ouvrages  des  poètes,  et  des  poètes  dramatiques  principalement, 
pouvaient  être  considérés  comme  une  source  abondante  de  proverbes 
devenus  tout-à-fait  populaires  par  un  long  usage.  Voilà  pourquoi  je 
mentionne  id  ce  recueil  dont  il  existe  plusieiu^  autres  éditions  ;  mais 
j*ai  choisi  celle-ci  comme  la  plus  cmleuse  par  ses  omemens  accès- 
soires.  J'ajouterai  qu'à  la  suite  de  ce  recueil  de  Maximes  extraites  des 
Comiques  Grecs  se  trouve  la  pièce  suivante  qui  contient  un  choix  de  vers 
moraux  sous  le  titre  de  :  Joachimi  Camei^arii  Monosticha  Gnomica. 
Cette  pièce  occupe  les  feuillets  173-178  du  volume.  L'édition  originale 
porte  le  titre  suivant:  Comicorum  GrœcorumSententice,  latinis  versibus 
ab  Henrico  Stephano  redditae  et  annotationibus  illustratae  (Parisiis) 
Henr.  Stephanus,  1569,  in-12. 

94.  Proverbioruro  Cenluri»  xiv,  quibus  adjecla  est  Centuria  una  Somniorum 
suam  interprelationem  implicitam  habentium.  Item  Epistolarum  sacrarum  Dé- 
cades Quinque.  Omnia  graece  latioeque,  in  usum  scholarum  congesta  Hernianni 
Germliergii,  scholœ  Gorbachianœ  prorectoris,  studio  et  labore.  Basiieœ^  per  Se-" 
bastianum  tienricpetri^  i583,  in- 8°,  de  388  pages. 

Recueil,  de  peu  de  valeur  aujourd'hui,  formé  d'extraits  pris  dans 
Suidas  et  accompagnés  de  la  version  latine  de  Jérôme  IVolfius.  Les 
recueils  de  Schoit,  de  Gaisford,  de  IMiM.  Leutsch  et  Schneidewin 
rendent  celui-ci  tout-à-fait  inutile. 


95.  Grœcanica  Proverbia  cumSymbolis,  etc.  Uelmstada,  |588,  in-8°  (Nopitsch, 
page  i3a). 

96.  Adagiasive  Sententiœ  proverbiales  Grœc»,  Latins,  Germanicae,  ex  ptœcipuis 
auctoribus  cullect»  ac  bre%ibus  nolis  illu&lratae,  inque  locos  communtis  redactae; 
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per  Josephum  Ldoglua^  GaMaremontaauiDy  cum  indice.  {Franeojmti)  eMcud» 
Josias  JRiheliuSf  i5g^,  'm-^^t  tle  546  pages. 

Autre  édition,  sous  le  titre  de  : 

Jot.  Lahoix  Polyanlhea,  hocest,  OpusSetUentiaruoigraicaraiB  el  laiioarun.  Fn»- 
cofurti^  1607,  in-fol. 

97.  Proverbiales  Graecorum  Versus,  grœce  et  latine,  coUegit,  composuit,  digessit  jos. 
Scaliger,  Paruiis,  Frid,  Morellus^  |594,  p.  in-S^. 

Stromâtius  Proverbiorum  Grœoorum  versibus  coDceptorum*  J.  Scaliger  coll^t« 
Lugduni  Batavorum^  1600,  in-4''. 

Deux  éditions  différentes  d*un  onvrage  qui  obtint  dans  don  temps 
un  certain  succès  et  qui  n*en  était  pas  indigne.  C'était  une  idée  asset 
ingénieuse  que  de  chercher  à  réunir  dans  un  même  cadre  toutes  les 
locutions  proYerbiales  des  anciens  Grecs,  en  réduisant  ces  locutions 
à  la  forme  métrique.  Scaliger  n'y  avait  pas  mal  réussi.  Il  est  vrai  que, 
pour  un  grand  nombre  de  vers,  il  avait  tout  simplement  à  les  prendre 
dans  les  poètes;  mais,  bien  souvent  aussi,  il  avait  dû  disposer  lui-même 
ses  matériaux  et  s'arranger  pour  enfermer  quelquefois  Jusqu'à  deux 
proverbes  dans  l'étroite  limite  d'un  seul  vers  iambiqueou  hexamètre. 
On  ne  fait  plus  de  nos  jours  de  tours  de  force  de  ce  genre. 

Le  travail  de  J.  Scaliger  se  compose  de  treize  cent  quarante-cinq 
vers.  Il  a  été  réhnprimé  en  entier,  avec  la  traduction  latine  et  de 
courtes  notes,  dans  le  recueil  de  Parémiographes  gréa  puUié  par  le 
P.  André  Schott,  Amers,  1612,  in-4^ 

98.  nflcpoi[jLtai  EXXyivucai.  Adagia  sive  Proverbia  Grœcorum,  ex  Zenobio  seu  2^6- 
nodoto,  Diogeniano  et  Suidœ  collectaoeis.  Parlim  édita  nuoc  primumy  partira 
latine  reddita,  scholiisque  parallelis  illustrata,  ab  Andréa  Schotlo,  Antuerpiano. 
Soc.  Jesu  Presbytero.  Antuerpiœ,  ex  off,  Plantin,^  apud  viduam  et  fiUos  Joan- 
nis  Moreti,  16 la,  in-4%  de  xo  feuillets  prél.  et  70a  pages. 

Recueil  utile  qui  contient  de  plus  que  ce  que  le  titre  annonce  : 
1°  un  Appendice  de  trois  cent  cingtiante-troù  Proverbes,  extraits 
£un  manuscrit  du  Vatican;  2°  Stromateus  proverbialium  versuum, 
collection  déjà  publiée  par  J.  Scaliger,  en  1594.  Le  volume  est  terminé 
par  deux  index  très  complets,  l'un  des  Proverbes,  en  grec,  l'autre 
des  mêmes  Proverbes,  en  latin. 
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Cette  édition  des  Parémiograpbes  Qréeê  est  un  liYi-e  excellent»  fait 
avec  beaucoup  de  soin,  et  très  propre  à  faciliter  la  lecture  des  auteurs 
et  surtout  des  poètes.  La  traduction  latine  d'André  Schott  est  généra- 
lement fort  exacte,  et  les  dotes  assez  nombreuses  qui  raccompagnent 
contiennent  beaucoup  d'indications  utiles»  Des  travaux  plus  récens 
ont  pu  fournir  un  texte  un  peu  meiUeur  de  ces  parâniograpbes,  ou 
ajouter  quelques  proverbes  à  la  collectioa,  mais  ils  ne  sauraient  faire 
trablier  le  travail  d*  André  Schott  que  la  version  btiae  et  les  notes 
rendent  d'un  usage  fort  commode  pour  les  jeunes  gens  et  pour  les 
personnes  peu  familiarisées  avec  le  grec.  Au  reste,  il  est  juste  de  dire 
que  les  nouveaux  éditeurs  des  parémiographesi  dont  il  sera  parlé  plus 
bas,  ont  rendu  justice  à  leur  prédécesseur. 

Le  P.  André  Schott,  né  à  Anvers,  en  1552,  et  mort  dans  la  même 
ville,  le  23  janvier  1629,  était  un  homme  d'un  caractère  aimable  et 
bienveillant  qui  le  rendait  cher  à  tout  le  monde.  Il  était  instruit  et 
laborieux  :  il  reste  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  jouissent 
encore  de  l'estime  des  savans.  On  en  trouvera  la  liste  avec  une  notice 
sur  sa  vie  dans  les  Mémoires  de  Nicéron,  tome  XXYI,  pages  64-82. 

99.  Michaelis  Apostolii  Parœmiœ,  uunc  demum,  post  Epitomen  Basiliensem,  Id- 
tegrs,  cum  Pétri  Pantini  versione,  ejus^ue  et  Doctorum  Dotis,  in  lucem  editœ. 
Lugduni  Batavùnùn^  ex  officlna  Elzevirîana^  i6i9>  iii**4Sd^  8  feailleCs  prél* 
et  387  pa§^)  pl^  8  feuillets  pour  les  tables. 

La  même  édition  a  été  reproduite  sous  la  date  de  1653,  sans  autre 
changement  qu'un  nouveau  frontispice. 

Les  Proverbes  d'ApostolittS  avaient  été  publiés  pour  la  première  fois, 
en  grec  seulement,  à  Basle^  par  Hervaçius,  1538,  petit  in^-S*,  mais 
d'une  manière  très  incomplète. 

Cette  édition  de  1619  (ou  1653)  est  donc  la  seule  qui  mérite  quel- 
que attention  ;  elle  est  précédée  d'une  Epître  dédicatoire  adressée  au 
célèbre  philologue  Jean  Rutgers  par  Daniel  Heinsius  qui  nous  apprend 
que  c'est  lui  qui  avait  engagé  Pierre  Pantin  à  s'occuper  d'Apostolius. 
Pantin  mourut  avant  d'avoir  pu  terminer  ce  travail,  et  il  fut  achevé 
par  le  P.  André  Schott,  dont  Heinsius  parle  en  trop  bons  termes  pour 
que  je  ne  rapporte  i^s  ici  ses  propres  expressions  : 

«  Quod  ab  illo  (P.  Pantino)  coeptum  est  féliciter,  felicissime  is 
«  absolvit,  cui  mfiniu,  inter  alia  autem,  etParœmiographos  Graecorum 
5. 
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«  omnes,  pridem  eruditi  debent  Is  Andréas  Schottos  est  :  vir  himia- 
«  nitate  tanta,  ut  cum  publica  utilitate  sit  doctîssîinas,  neque  qnic- 
«  qaam  ulli  homini  invideat ,  qnia  nemini  înferior  est  iis  quibos 
«  invidere  soient  homines.  Est  enim  invidere,  alhim  snperiorem  se 
«  fateri,  ideoqoe  maie  illi  Telle.  Idem  notas  maxima  ex  parte  aoxit, 
ff  neque  contemnenda  addidit  • 

Le  recueil  d'Apostolios  est  accompagné  d'une  traduction  latine  et 
suivi  de  notes  critiques  et  ex^étiques.  Le  Tolome  se  termine  par  une 
table  des  matières  et  un  index  des  mots  grecs  qui  méritent  une 
attention  particulière. 

On  a  peu  de  détails  sur  la  vie  de  Michel  Apostolias,  Tun  des  littéra- 
teurs grecs  qui  vinrent,  en  1^53,  après  la  prise  de  Gosstantinoide, 
chercher  un  asile  en  Italie. 

M.  Hofimann,  dans  son  Lexicon  bibliographicum,  Lipsiœ^  1832, 
tome  I,  page  222,  cite,  à  l'occasion  d'Apostolius,  les  ouvrages  suivans 
qu'il  pourrait  être  utile  de  consulter  : 

«  Cb.  F*  BoEBKCR,  deMicbaele  Apostoiio.  Yide  Ejusdem  de  Doctis  HomiDibos 
Giaecis  litteratum  gnecarum  iu  Italia  instauratoribus  Vihc\\m\  lùpsîœ^  170I9 
iu-8®^  pagg.  1^2  et  scqq.  — -  Confer  :  Ejusdem  Dissertatiouem  de  ailera  mi- 
gratione  lilterarum  grascarum  e  Gnecia  in  Ilaliam.  Lipsiœ^  i7o4f  iii-4^. 

La  collection  parémiograpbique  d'Apostolius  n'a  pas  l'importance 
des  Aecueiis  plus  anciens  de  Zenobius,  de  Diogeniaiius  et  de  Suidas, 
mais  elle  n'est  pas  non  plus  à  négliger,  et  mériterait  bien  les  honneurs 
d'une  nouvelle  édition* 


400.  Jo.  Torsiius,  de    Adagiis  Novi  Testamenti.    Coloniœ  Brandenburgicœ ^ 
1669,  in- 4^. 

Mentionné  ici  seulement  pour  mémoire.  J'ai  parlé  de  ce  livre  dans 
la  section  des  proverbes  héhmques,  n!^  l\l\. 

404.  Jo.  Corn.  Uoennii,  Axioma  Ammonii  philosopbi  :  àpioTa  yvoSc,  à^axa.  Oc- 
paTTCuoci;  Quo  quis  rectius  cognosch  {morbum) ,  eo  recilus  sanal^  oratione  explici- 
lum.  Altdorfi,  1675,  in-^". 

402.  Sprickwôrter  Silten-iind-Lehr  Sprùche  aus  den  allen  griecbiscben  und 
rômisrbeu  Scbriftsielierii  gezogen ,  und  in  deutsche  Verse  iibersezt  von  J.  C. 
Appelmaii.  (Proverbes^  Seulpnces  el  Maximes  morale?,  exiraites  des  aocieus  écri- 
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vains  grecs  et  romains  et  traduites  en  vers  allemands,  par  J.  G.  Appclman). 
Francfort  ei  Leipsig^  1754,  io-8o,de  270  pages  (Nopitscb,  page  î5o). 

Contient  dix  centuries  ou  mtY/^  proverbes. 

403.  Handbuch  der  griechischen  und  lateioischen  Sprichwôrter ,  von  Georg- 
Thomas  Serz.  Ersler  Theil  ( Manuel  des  Proverbes  grecs  et  latins,  par  G.-Th. 
Serz.  Première  partie).  Nuremberg ^  Stîebner,  179a,  in-S»,  de  a  feuillets  prél. 
et  635  pages. 

Choix  de  proverbes  grecs  et  latins  accompagnés  d'explications 
courtes  et  claires ,  extraites  principalement  du  grand  ouvrage  d*£rasme. 
L'auteur  annonçait,  à  la  fin  de  sa  préface,  que  si  cette  première  par- 
tie obtenait  quelque  succès  il  en  donnerait  une  seconde.  Je  ne  crois 
pas  que  cette  promesse  ait  été  réalisée.  L'ouvrage^  au  reste,  sans  être 
totalement  dépourvu  d*utilité,  n'a  pas  une  bien  grande  importance. 

404.  A.  C.  ce.  R.  Or.  Yersuch  einer  Erklarnng  des  Spricbworts:  Bouc  M 
-yXwTTVj.  Leipsig^  i797« 

Dissertation  insérée  dans  l'ouvrage  périodique  :  Leipsiger  AUge- 
meineliit.  Anzeiger,  n°  XV,  1191.  Col.  160.  (Nopitsch,  p.  152.) 

4  05.  Choix  de  Proverbes  grecs. 

In  Ludw.  Hôrsiels  griechischen  grammatischen  Lehrbuch.  Bremen,  1799,  in-8^> 
(Nopitscb,  page  i5a). 

4  06.  Notes  sur  quelques  Proverbes  grecs,  par  Chardon  de  la  Kochette. 

Ces  notes  curieuses  font  partie  de  l'article  que  Chardon  de  la  Ro- 
cbette  a  consacré  dans  le  Magasin  encyclopédique  à  l'ouvrage 
suivant  : 

ScBOUAin  Platonem;  ex  codd.  mss.  muliarum  bibliothecarum  primuni  coltegit 
David  Ruhnkenius.  iMgd,  lialav.  Sam,  et  Joann,  Lucktmans,  1 800,  in-8®,  de 
956  pages. 

Cet  article  a  été  ensuite  inséré  dans  le  second  volume  (  pp.  373- 
UUli)  des  Mélanges  de  critique  et  de  philologie ^  par  S.  Chardon  delà 
Rochette.  Paris,  d'Hautel,  1812;  3  vol.  in-8". 

Chardon  de  la  Rochette  était  un  critique  rempli  d'érudition,  d'es* 
prit  et  de  sagacité.  C'était,  de  plus,  un  très  savant  bibUographe.  Il 


70  PROVERBES  GRECS  ANCIENS. 

avait  formé,  ou  du  moins  il  annonça  long-temps  ie  projet  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  Y  anthologie  ;  mais  ce  projet  ne  fut  pas  mis  à 
exécution.  Chardon  de  la  Rochette  n'a  laissé  aucun  ouvrage  consi- 
dérable; mais  il  avait  inséré  dans  quelques  recueils  périodiques,  et  no- 
tamment dans  le  Mç^gcLsin  encyclopédique,  publié  par  Millin,  de  179S 
à  1816,  un  grand  nombre  de  notices  philologiques,  bibliographiques 
Qtlittérsûres,  dont  les  plus  importantes  avaient  été  réunies  par  Fauteur 
lui-même  dans  les  trois  volumes  dont  je  viens  de  rapporter  le  titre.  Un 
manuscrit,  tout  prêt  à  être  livré  à  Timpression  et  contenant  la  matière 
d'environ  trois  autres  volumes,  avait  passé  entre  les  mains  de  M.  Tabbé 
Chouvy,  mort  professeur  d'Ecriture  sainte  à  la  Faculté  de  théologie 
de  Lyon,  et  avait  été  cédé  par  lui  à  M.  Durand  de  Lançon.  J'ignore  si 
ce  dernier  Ta  conservé  et  si  Ton  peut  espérer  de  voir  un  jour  ce  ma- 
nuscrit Imprlnié. 

407.  Parœmio^aphi  Grœci,  quorum  pars  nunc  primum  ex  Codd.  Mss.  vulgatur; 
éd.  Th.  Gaisfbrd.  0x0nu,  i836,  in-8P. 

Excellente  édition  qui  reproduit  en  partie  celle  d*  André  Schott 
{Antuerp,  1612),  mais  avec  de  nombreuses  augmentations  et  des  amé- 
liorations notables.  On  trouvera  un  jugement  fort  exact  et  trësconve^ 
nablement  exprimé  sur  l'édition  de  Gaisford,  dans  la  préface  dç  MM- 
Leutsch  et  Schnei4ewin,  placée  en  tête  du  volume  qui  va  être  dé- 
crit dans  l'article  suivant 

408.  Corpus  Parœmiographorum  GraBCorum.  Ediderunt  £.  L.  a  Leut&ch  et  F.  G. 
SchDeidewin,  ProfessoresGottingenses.Tomus  primus.  Zenobius.  DhgemartitSé 
^hi^rçhus,  Grç^orifts  Çypn^s^  Affeî^dix  Proverbiorum,  Gottingœ ,  Vanden- 
hoeçket,  Bupreckt,  1839,  gr.  iû-8°,  de  xxxix  el54i  pages. 

Tome  premier,  et  unique  jusqu'à  ce  jour,  d'une  collection  dont 
j'ignore  quelle  sera  l'étendue. 

Cette  édition ,  qui  se  distingue  par  un  travail  critique  tirés  soigné , 
me  paraît  de  beaucoup  supérieure  aux  éditions  d'André  Schott  et  de 
Th.  Gaisford  ;  mais  elle  ne  rendra  pas  celle  de  Schott  tout-à-fait  inu- 
tile,  si  les  nouveaux  éditeurs  se  contentent,  comme  ils  l'ont  fait  jq^ 
qu'ici,  de  donner  le  texte  pur  des  Parémiographes,  sao^  y  joindra  une 
vttision  latine  et  un  cfommentaire  un  peu  développé,  trte  nécessaires 
aoxjoape^  étudians  dans  un  livre  d«  œ  gepre, 
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li'un  des  éditeurs,  M.  Schneidewin,  a  mis  en  tête  de  ce  premier 
volnme  mie  Préface  très  remarquable,  dans  laquelle  il  passe  en  revue 
tous  les  anciens  grammairiens ,  littérateurs  ou  leiicographes  qui  sç 
sont  occupés  de  Proverbes,  et  qu'il  termine  par  un  exposé  très  court 
et  fort  lucide  de  la  méthode  adoptée  par  son  collaborateur  et  par  lui 
dans  cette  nouvelle  édition.  Je  le  laisserai  parler  lui-même  et  dans  ses 
propres  exi»*essions  : 

«  Superest  ut  quam  poterit  fieri  brevissime  de  omni  bujus  editionis 
«  consilio  admoneam.  Fundamentum  nobis  fuit  egregium  ei^emplar 
«  Gaisfordlanum,  Oâ;<mii»  1836,  emissum,aoGuratousucodicum  longe 
«  Scbotti  exemple  emeudatius.  Instituit  autem  Gaisfordins  sic,  ut 
«^  Scbotti  Annotationes ,  de  Erasmi  maxime  copiis  baustas,  repeteret 
«  intégras ,  quibus  ipse  qu»  vel  ad  orationem  eroendandam  vel  ad 
«  expUcationem  ProverlHorum  facerent  ,  subjunxit.  Quod  minus 
«  parca  maiiu  factum  velles.  Nobis  non  placuit  Scbotti  annotationem 
«  illibatam  recoquere,  sedquae  essentetiam  nuncalioujuspretii,trans- 
«  tulimus,  resecta  omni  Scbotti  loquacitate  in  rébus  sexcenties  inges- 
c  tis.  Praeterea  notas,  in  quibus  ulnque  indicatum  est,  qui  vel  lexico- 
c  graphi  vel  grammatici  idem  proverbium  tangerent,  ita  divisimus , 
c  ut  apparatus  criticus  sejungeretur.  In  conscribendis  explicationibus, 
«  nihil  antiquius  fuit,  quam  ut  lis,  qui  in  singularibus  quaBStionibus 
«  occnpati  Proverbia  adirent,  liceret  uti  a  nobis  paratis.  Quod  nmi  ita 
K  acci{H  volumus,  quasi  nostra  disputatione  perbrevi  —  id  enim  stu- 
«  debamus  — quasque  quaestiones  ad  finemsint  perductae,  sed,  ut  par 
«  erat,  auxiliaris  estbaec  omnis  commentandi  opéra.  Locos  scriptorum 
«  vetenim,  qui  proverbiis  usi  sunt,  in  quantum  fieri  poterat,  vel  ex** 
«  pressis  verbis  adduximus,  vel  monstravimus  digito.  »  (Prœfat, 
p.  xxxviij.) 

Je  considère  cette  nouvelle  édition  des  Parémiographes  comme  une 
publication  très  recommandabie,  et  je  ne  puis,  comme  tous  les  amis 
des  études  sérieuses,  qu'exprimer  ici  le  vœu  que  MM.  Leutscb  et  Schneî^ 
devdn  donnent  prochainement  la  suite  de  ce  beau  travail  phOo- 
logique. 

Les  Recueils  spéciaux  de  Proverbes  formés  par  les  Grammairiens 
anciens  ou  extraits  des  vieux  Lexicographes  sont  certainement  des  ré- 
pertoires fort  utiles  pour  rintelligence  des  auteurs;  mais  on  ne  saurait 
pourtant ,  en  toute  occasion ,  les  regarder  comme  complets  :  il  existe 
certamement  dans  les  poètes  et  même  dans  les  écrits  des  prosateurs  de 
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Fancienne  Grèce  une  foule  de  Locutions  proverbiales  ou  symboliques 
dont  Texplication  ne  se  trouve  pas  dans  les  Parémiographes.  C'est 
probablement  parce  qu'il  avait  reconnu  Tinsuffisance  de  ces  Recueils 
techniques ,  qu*£rasme  avait  conçu  Tidée  de  son  grand  ouvrage  sur  les 
Adages  ou  Proverbes  des  anciens  et  qu*il  n'avait  rien  négligé  pour  y 
faire  entrer  le  plus  grand  nombre  possible  de  locutions  proverbiales  ou 
dignes  d'être  remarquées  par  leur  forme  métaphorique.  Cet  ouvrage 
peut  donc  encore  être  consulté  avec  beaucoup  de  fruit,  après  les  re- 
cueils que  je  viens  de  citer,  et  je  n'aurais  pu,  sans  injustice,  oublier 
de  le  rappeler  dans  la  section  consacrée  aux  Recueils  de  Proverbes 
grecs ,  quoique  j'aie  cru  devoir  lui  donner  place  dans  la  section  des 
Recueils  généraux. 

J'ajouterai,  en  terminant  cet  article,  une  observation  dont  la  justesse 
sera,  je  l'espère,  appréciée  des  lecteurs  de  cette  bibliographie.  Malgré 
l'existence  et  l'utilité  relative  des  Recueils  parémiographiques  qui 
viennent  d'être  indiqués,  malgré  les  travaux  immenses  et  plus  utiles 
encore  d'Érasme,  on  peut  dire  que  nous  ne  possédons  pas  encore  une 
véritable  collection,  une  collection  bien  complète  des  Proverbes  de 
l'ancienne  Grèce,  Dans  tous  les  recueils  connus,  en  effet,  se  trouvent 
confondues,  sans  distinction,  toutes  les  locutions  qui  pouvaient  être 
considérées  comme  ayant  par  leur  forme  un  caractère  proverbial; 
mais,  nulle  part,  on  n'a  pris  soin,  ni  de  faire  connaître  la  date  de 
chaque  locution,  ni  son  plus  ou  moins  de  popularité.  Il  aurait  fallu, 
pour  les  peuples  anciens,  comme  on  peut  le  faire  pour  les  nations  mo- 
dernes, distinguer  soigneusement  les  proverbes  répandus  vulgaire- 
ment et  familiers  même  aux  classes  inférieures  de  la  société,  des  locu- 
tions d'un  ordre  plus  rélevé  qui  n'avaient  cours  en  quelque  sorte  que 
chez  les  esprits  cultivés.  Cette  distinction  n'a  pas  été  faite  en  temps 
utile  et  aujourd'hui  je  crois  qu'elle  serait  impossible.  Il  faut  donc  nous 
contenter  de  ce  que  nous  possédons,  et  rendre  justice  aux  travaux  qui 
existent,  sans  croire  qu'ils  nous  dispensent  tout-à-fait  de  recourir  aux 
sources  originales,  et  qu'ils  rendent  de  nouvelles  recherches  inutiles 
ou  superflues.  On  pourrait  en  dire  à-peu-près  autant  des  proverbes  la- 
tins qui  n'ont  même  pas  été  recueillis  comme  la  plupart  des  proverbes 
grecs,  et  dont  le  livre  d'Érasme  est  aussi  le  plus  riche  et  le  plus  pré-» 
cieux  répertoire. 
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XV.  PROVERBES  GRECS  MODERNES. 

4  09»  Modem  Greek  Proverbs. 

Cette  petite  collection  de  quatre-vingt-dix  Proverbes  en  usage  parmi 
les  Grecs  modernes  se  trouve  insérée  dans  VAppendics  des  Resear- 
ches  in  Greece,  du  colonel  Leake,  London,  1814,  in-4°  ;  elle  a  été  re- 
produite dans  le  Classical  Journal^  Mars-Juin,  1818;  tome  xvil, 
page  39-46. 

Chaque  proverbe  est  accompagné  de  la  traduction  anglaise. 

440.  Spnchwôrler  der  Neugriechen. 

Insérés  dans  le  recueil  périodique  allemand ,  intitulé  :  Flora,  Mûn- 
chen  (Munich),  1820 ;  in-4%  n<>  86. 

444.  A  Dictionary  of  modem  Greek  Proverbs ,  witb  an  Euglish  translation,  ex« 
planalory  remarks,  and  philological  illustralions,  bvNegris.  Edinburgh^  iSSi, 
gr.  in«i8. 

442.  Proverbes  des  Grecs  modernes. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cent  quarante-six,  se  trouvent  re- 
cueillis dansTouvrage  suivant  : 

Das  YoLULiBBir  der  Neugriechen,  etc.  La  vie  popnlairt*  des  Grecs  modernes,  re- 
produite et  expliquée  d'après  les  Chants,  Proverbes,  Poésies,  etc.,  de  ce  peuple, 
par  p.  H.  Sanders.  Mannheim^  Bassermann,  1844,  in-8°,  de  xii  et  358  pag&s. 

Une  courte  notice  sur  cet  ouvrage  se  trouve  insérée  dans  la  Revue 
de  Bibliographie  analytique,  janvier  1845,  page  77.  Dans  cette  no- 
tice, on  reproche  à  Tauteur  de  n'avoir  pas  joint  au  texte  et  h  la  traduc- 
tion des  proverbes  recueillis  par  lui,  les  noies  qui  auraient  été  indis- 
pensables pour  en  faire  connaître  le  sens,  lequel,  faute  de  ces  secours, 
reste  inintelligible  pour  la  plupart  des  lecteurs. 

Beaucoup  de  Proverbes  des  anciens  Grecs  sont  restés  en  usage  chez 
les  Grecs  modernes  qui  en  ont,  de  plus,  emprunté  quelques-uns  aux 
nations  asiastiques  avec  lesquelles  ils  se  sont  fréquemment  trouvés  en 
contact.  Us  sont  très  pauvres  de  leur  propre  fonds  sous  ce  rapport  ; 
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mais  à  cause  de  cette  pauvreté  même,  leurs  proverbes  spéciaux  méri- 
tent d*être  étudiés  soigneusement,  comme  documens  d*pne  civilisation 
particulière ,  intermédiaire  en  quelque  sorte  entre  la  civilisation  des 
temps  anciens  et  celle  des  temps  modernes,  dans  une  localité  donnée. 


ni.  PROVERBES  LàTINS. 


143.  Erasmi  AdagM. 


Voir  dans  la  section  des  Recueils  généraux,  n°  12,  une  notice  dé- 
taillée sur  cet  ouvrage. 

J'$ii  cru  devoir  donner  le  titre  du  grand  ouvrage  d*Érasme  en  tête 
de  la  section  qui  se  rapporte  aux  Proverbes  latins,  parce  qu*à  vrai 
dire,  cet  ouvrage  est  réellement  le  seul  qui  puisse  être  considéré  réelle- 
ment comme  une  collection  des  Proverbes  en  usage  chez  les  anciens 
Romains.  Tous  les  autres  recueils  du  même  genre,  extraits  en  grande 
partie  de  celui  d'Érasme,  ont  confondu  avec  les  proverbes  anciens  une 
foule  de  locutions  proverbiales  plus  récentes  appartenant  à  une  autre 
civilisation,  et  ne  sauraient  en  conséquence  être  consultés  avec  te 
même  sécurité.  Le  travail  d'Érasme  est  d'autant  plus  précieux  pour 
nous  que  les  Latins  n'ont  pas  eu  comme  les  Grecs  des  grammairiens 
ou  des  lexicographes  qui  se  soient  occupés  de  recueillir,  de  classer  ou 
d'expliquer  des  Proverbes. 

La  plupart  des  ouvrages  compris  dans  cette  section  sont  donc  tous 
ou  du  moins  presque  tous,  de  simples  compilations  plus  ou  moins  four- 
nies de  Maximes  f  de  Sentences,  de  pensées  extraites  des  poètes  latins 
ou  des  moralistes  bien  plus  que  de  véritables  collections  de  Pro^ 
verbes  :  je  ne  devais  pas  toutefois  les  négliger,  par  la  raison  qu'un 
grand  nombre  de  ces  maximes,  popularisées  par  un  fréquent  usage 
dans  les  écoles ,  ont  fini  par  devenir,  au  moins  chez  certaines  classes 
de  la  société,  aussi  familières  que  si  elles  eussent  été  réellement  des 
Proverbes. 

Je  n'ai  pourtant  pas  cru  devoir  comprendre  dans  ma  nomenclature 
un  certain  nombre  d^ouvrages  écrits  en  latin  et  qui  portent  le  titre  de 
Prw^bia.  Dans  le  titre  c|e  ces  divers  ouvrages,  le  mot  Proverbmm 
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ne  signifie  plas  un  dicton  vulgaire,  mais  seulement  une  mamme  nuh 
raie,  une  sentence,  qui  n'a  d'autre  valeur  que  Tautorité  privée  de  celui 
qui  Ta  exprimée.  Toutefois,  je  crois  devoir  mentionner  ici  quelques-uns 
de  ces  ouvrages,  ne  fût-ce  que  pour  prouver  que  c'est  tout-à-fait  à 
dessein  qu'ils  ont  été  omis  dans  la  Bibliographie, 

1 .  Alaiti  (de  Insulis)  Proverbia,  seu  Paraboles. 

Ouvrage  fréquemment  imprimé  en  France  et  en  Allemagne  à  la  fin 
du  xv«  siècle  et  au  commencement  du  \vv  (1).  Alain  de  Lille  fut 
certainement  un  érudit  fort  distingué  et  un  théologien  célèbre  dans  son 
temps  ;  ses  ouvrages,  autrefois  fort  estimés,  peuvent  encore  aujourd'hui 
être  lus  avec  quelque  intérêt  ;  mais  quelle  que  puisse  être  l'autorité  de 
son  nom,  ses  Sentences,  malgré  le  nom  qu'on  leur  a  donné  ne  sau- 
raient être  considérées  comme  des  Proverbes.  Les  mêmes  observations 
peuvent  s'appliquer  aux  ouvrages  suivans  : 

2.  EoRsoiA  Veuerabilis  Magistri  Joannis  deWerdea  Proverbia.  Augustœ  rindeli" 
corum,  iSoSfin-/^^. 

3.  PROVBRBIÂ  Sigîsmundi  et  Frederici  Tertii,  Romanorum  Imperatorum. 

Ces  prétendus  Proverbes  font  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Maboarita  Facetiarum  AlfoQsi  Aragonuoi  Régis*  Argmùnœ^  Gruiùnger^  iâo3. 
—  Ibid.  i5o9,  in-i"' 

Volume  rare  et  assez  curieux. 

4.  JENRiE Sylviiy  alias,  Papœ  Pii  secundi  Proverbiorum  Libellas.  Viennœ^  i5o9, 
in-S*». 

5.  SuiBOjB  Proverlna. 

Recueil  imprimé  fréquemment  en  latin  et  en  espagnol  C'est  un  re- 
cueil de  Sentences  morales,  empruntées,  non  pas  seulement  à  Sé- 
nèque,  mais  à  plusieurs  auteurs. 

Ces  divers  recueils  peuvent  bien  avoir  leur  mérite  propre  et  offrir 
encore  quelque  intérêt;  mais  ils  n'ont  à  mes  yeux  aucun  titre  pour 
figurer  dans  une  Bibliographie  des  Proverbes. 

444.  Ueber  die  SprQehwërIer  der  alten  Rômer  (sur  tes  Proverbes  des  anciens 
RoaiaÎQs). 

Cette  Dissertation  occupe  les  pages  1  à  96  de  l'ouvrage  suivant  : 


(i)  Od  peut  consulter  la  notice  consacrée  à  cet  auteur,  par  dom  Brial,  dans  VHîstoir 
lUêiratrt  de  êa  FrMioe,  toiav  xvi. 
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Darstblluhg  aus  dem  Leben  utid  Literalur  der  Kômer,  von  Karl  Zeil.  Preiburg 
îm  BreisgaUf  Fried,  JVagitei^  i8ay,  pel.  in- 8". 

Ce  morceau  de  critique  est  plein  d'intérêt  et  contient  d'excellentes 
observations.  L*auteur  s*est  principalement  servi  du  recueil  d'Érasme 
pour  la  nomenclature  des  proverbes,  qu'il  traduit  en  allemand  dans 
le  cours  de  sa  dissertation,  mais  qu'il  donne  en  latin  dans  les  notes. 

A  la  suite  de  cette  dissertation,  dans  le  même  volume,  se  trouve  un 
morceau  non  moins  curieux,  du  même  auteur,  sur  les  Chansons  popu- 
laires de  l'ancienne  Rome, 


445.  Poetarum  Veterum  Lalinorum  et  Recenlioriim  quoriundam  Carmina  senteo- 
tiosa,  (omus  prior.  —  Publii  Syri,  Mimi,  et  aliorum  Senlenliœ,  cum  D.  Laberii 
Prologo  et  Fragmenlis  inoralibus.  Accedunt  Seiilentiie  collectœ  per  G.  Fabri- 
cium,  necnon  Joach.  Gamerarii  et  Jani  Anyni  Sententiœ  ,  Jos.  Scaligeri  lambi 
Gnomici  et  M.  A.  Murcii  Institulio  piierilis.  Publium  Syrum  et  Laberium  re- 
cen^uit,  versionem  griecam  Jos.  Scaligeri  ejusdemque  ia  eam  scholia  adjecil, 
notis  varionim  partira  integris  pariim  seleciis  illustravit,  animadversiones  Jo. 
Casp.  Orellii  suasque  et  iudices  necessarios  addidit  Joannes  Conradus  Orellius. 
Lipsiœy  Fried.  Fieischêr,^  i8aa,  in-S",  in-S",  dexxvi,  et  3io  pag.  —  Supplc- 
roentum  editionis  :  Lipsiœy  1824,  in-S",  de  iv  et  56  pages. 

Les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  placer  dans  cette  Bibliographie  le 
recueil  du  même  éditeur  qui  porte  pour  titi*e  :  Opuscula  Gracorum 
sententiosa  {V.  n»  88)  m'ont  conduit  également  à  faire  figurer  ici  cette 
collection  gnomique^  qui  fait  pour  les  moralistes  latins  ce  que  l'autre 
fait  pour  les  grecs  et  qui  peut,  comme  celle-ci,  être  consultée  avec 
fruit  pour  y  rechercher  l'origine  d'un  certain  nombre  de  proverbes- 
Cette  édition  de  P.  Syrus  se  distingue  par  un  excellent  travail  criti- 
que et  par  un  très  bon  commentaire  :  le  supplément  mérite  les  mêmes 
éloges  et  forme  le  complément  indispensable  de  l'édition.  M.  Orelli 
annonçait  deux  volumes  pour  toute  la  collection  des  gnomiques  latins  :  il 
est  à  regretter  qu'il  n'ait  publié  que  le  premier,  et  il  est  à  craindre  que 
ce  premier  ne  reste  le  seul.  MM.  les  philologues  allemands,  ceux  sur- 
tout du  mérite  de  M.  Orelli,  devraient  bien,  ou  moins  entreprendre,  ou 
se  montrer  plus  fidèles  à  remplir  leurs  promesses. 


446.  Dionysii  Catonis  Disticha  de  Moribus  ad  filiiim,  prœter  sedulam  variantis 
lectionis  per  omnia  conlationem,  lectissimis  eliam  adoroala  Flosculis  poelicis. 
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llDa  cum  singulis  adposita  Distichis,  binonrm  quoque  versuiim,  idiomalum  vero 
diversorum,  iiiterpretatioue  quincuplice.  Adjecta  suut  Lemmala  Galoniana,  suis 
quœque  i*estitula  Dïst'ithis,  jémstelocfami ,  Franc.  Boutlupi^  ^l^^tfig't  in-8"^ 
de  XVI  et  348  pages. 

H1STOB14  crilica  Catoiiiàua ,  per  siugulorum  seriem  cotisuelam  Dionysii  Catonis 
Dislichorum  ex  ordiue  deducta.  Ciii  pneoilltuntur  Maximi  Planudis  Metaphrasis 
grœca,  cum  castigaliouibus  Josepht  Scatigeri  ia  eamdem  perpetuis  :  Iteraque  De- 
siderii  Erasmi  coiiciuua  expositio.  Adnexae  suulclarissimoruni  virorum,  Bar- 
thiî,  Opitii,  Daumii,  Wachii,  Boxhornii,  Cannegieteri,  Wiihofii,  et  Arntzenîo- 
rum  fiatruin  auimadversiones  selecise.  Addita  quoque  adcalcern  Dislichorum 
cuique  noTa  Metaphrasis  (edente  Koenîg  vou  Koenigsfeld}.  Amstelod,  Franc, 
Houttujn^  '7^9)  iu"8%  de  viij  et  640  pages,  plus  12  feuillets  pour  Vindex. 

Ces  deux  volumes,  que  Ton  trouve  fréquemment  réunis  et  qui  ne 
doivent  pas  être  séparés,  constituent  Tédition  la  plus  complète  et  la 
meilleure  des  célèbres  Distiques  qui  portent  le  nom  de  Caton.  Le 
premier  volume  renferme  les  Distiques^  avec  l'indication  des  prin- 
cipales variantes  du  texte  et  une  traduction  grecque,  anglaise,  alle- 
mande, hollandaise  et  française,  en  vers  et  en  distiques,  comme  Tori- 
ginal  ;  de  plus,  Téditeur  a  recueilli,  en  regard  de  chaque  distique, 
les  passages  des  poètes  grecs  et  latins  qui  s*y  rapportaient  comme  ex- 
pression de  la  même  pensée.  Ce  genre  de  commentaire  n'est  dépourvu 
ni  d'intérêt,  ni  d'agrément.  Le  second  volume,  plus  important  que  le 
premier,  comme  travail  philologique  et  littéraire,  contient,  avec  le 
texte  même  des  Distiques,  im  choix  de  notes  empruntées  aux  nom- 
breux érudits  qui  se  sont  exercés  sur  ce  petit  ouvrage,  et  une  discus- 
sion approfondie  sur  le  texte  et  le  sens  de  chaque  distique.  A  cette 
seconde  partie  se  trouve  jointe,  en  outre,  une  imitation  en  vers  des 
Distiques,  par  l'abbé  Sahnon. 

Cette  édition  me  paraît  donc  pouvoir  tenir  lieu  de  toutes  les  autres, 
des  plus  anciennes  comme  de  plus  récentes,  et  c'est  ix)ur  cela  que  je 
l'indique  seule  dans  cette  bibliographie.  L'énumération  de  toutes  les 
éditions  de  ces  Distiques,  et  de  leurs  nombreuses  traductions  dans 
toutes  les  langues,  eût  tenu  ici,  sans  aucune  utilité  réelle,  une  place 
qui  peut  beaucoup  mieux  être  employée.  On  trouvera  d'ailleurs  cette 
liste  aussi  complète  que  possible  dans  Fabricius  et  dans  l'édition  de 
Phèdre,  publiée  à  Strasbourg,  en  1810,  in-S*»  (collection  dite  des  Deux- 
Ponts)  ;  et,  pour  les  éditions  ou  pour  les  traductions  de  cet  ouvrage  qui 
se  distinguent  par  un  caractère  particulier,  on  consultera  avec  fruit  le 
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Manuel  du  UbrairB,  de  M.  Branet,  k^  édition ,  tome  i"^,  pag.  58S-586. 
Peu  de  livres  ont  joui ,  pendant  tout  le  moyen  âge  et  à  l'époque  de 
la  renaissance  des  études  ,  d'une  Vogue  plus  générale,  mieux  établie 
et  plus  durable  que  ce  recueil  de  maximes  morales ,  attribuées  d'a- 
bord à  Gaton  l'Ancien ,  et  qu'une  critique  plus  éclairée  attribue  ao^ 
Jourd'hui,  avec  plus  de  fondement ,  je  crois,  à  un  grammairien  ou 
littérateur  du  ii*"  siècle  de  l'ère  chrétienne  qui  portait  aussi  le  nom  de 
Gaton  (Dionysius),  soit  que  ce  nom  fût  réellement  le  sien,  soit  qu'il  le 
dût  à  la  sévérité  de  ses  mœurs  ou  à  l'excellence  de  sa  doctrine.  Quel- 
ques savans  ont  pensé  de  plus  que  la  moralité  exquise  de  ces  distiques 
ne  pouvait  être  le  fruit  d'une  intelligence  païenne,  et  il  existe ,  à  ce 
sujet,  une  dissertation  curieuse  dont  il  me  paraît  à  propos  de  rappe- 
lei*  le  titre  : 

J.  Beeitii  Dissertatio  qaa  probare  stodet  Disticha  et  Pnecepta  moralia,  quœ  Ca<^ 
(oni  ethnico  vulgo  tribuuntur,  non  abeo  profecta  esse.  Hafniœ^  17039  io^°« 

Quel  que  soit ,  au  reste ,  le  véritable  nom  de  l'auteur  de  ces  dis- 
tiques célèbres ,  qu'il  fût  païen ,  ou  qu'il  ait  été  chrétien ,  comme  le 
veulent  quelques  critiques,  toujours  est-il  que  son  ouvrage |a  obtenu 
un  succès  immense  qui  me  paraît  parfiadtement  justifié  par  son  mérite, 
et  que  ce  traité  élémentaire  de  morale  pratique  fut  réellement,  du  xiT 
au  xvi*'  siècle ,  le  véritable  manuel  des  étudians.  Il  est  peu  de  biblio** 
thèques  anciennes  qui  ne  possèdent  plusieurs  manuscrits  des  Distiques 
de  Gaton ,  plusieurs  commentaires ,  plusieurs  traductions ,  en  prose 
ou  en  vers,  de  ces  distiques.  Une  popularité  si  évidente  et  si  bien  éta^ 
bile  donne  à  cet  opuscule  un  caractère  spécial  qui  m'a  déterminé  à  lui 
donner  place  dans  cette  bibliographie ,  quoique  on  ne  puisse,  à  la  ri- 
gueur, le  considérer  comme  un  recueil  de  proverbes.  Ce  qui  jus- 
tifie mon  opinion ,  c'est  que  partout ,  chez  toutes  les  nations  un  peu 
lettrées ,  on  s'est  empressé  de  traduire  ces  distiques  pour  les  mettre  à 
la  portée  du  plus  grand  nombre  et  leur  donner  ainsi  une  autorité  pa- 
reille en  quelque  sorte  à  cel!e  dont  jouissent  habituellement  les  Pro- 
verbes. En  France  même,  la  plupart  des  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  recueillir  les  proverbes  vulgaires  n'ont  pas  manqué  de  faire  pré- 
céder leurs  recueils  d'une  traduction  des  Distiques,  Ces  observations 
me  paraissent  sufiisantes  pour  légitimer  l'admission  de  cet  ouvrage 
dans  ma  Bibliographie, 

Dans  la  section  consacrée  aux  Recueils  des  Proverbes  français , 
j'indiquerai  les  principales  traductions  de  ces  Distiques. 
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447.  Regiasn  M<»«Utatif.  {infini:)  Impntum  Mambergœ  (Sine  aaaeaut  im- 
pressoris  uomiDe);pel.  iii-4*^,  golh.  de  4  feuillets. 

livret  de  la  plus  grande  rareté,  qui  se  compose  d'un  certain  âômbre 
de  Distiques  latins^  plus  moraux  que  réellement  proTerbiaux,  traduits 
envers  allemands.  C'était  probablement  un  petit  ouvrage  destiné  aux 
étudians,  et  il  n'a  guère  d'autre  mérite  que  celui  de  sa  rareté.  L'édi- 
tion que  je  cite  me  paraît  être  de  la  fin  du  xv*"  siècle  et  ne  se  trouve 
pas  mentionnée  par  les  Bibliographes;  M.  Nopitsch  (page  37)  en  in- 
dique une  beaucoup  plus  récente  sous  le  titre  suivant  : 

RiGCKBH  Mortalitatis(Wc),  sive  Gnumologia  rytbmica  Latino-germaoica.  Magde- 
hw^p  i6iOy  iooS^. 


448.  lo  te  Jesu  spes  mea  recumbit.  Pétri  de  ponte  ceci  brugensis  paremiarum 
gallico  et  latino  sermone  contextarum  secunda  editio  quibus  mulla  annolata 
non  iniucunda  adiecit.  Vénales  reperiuntur  în  uico  sanctî  iacobîsub  signo  diui 
martini  (saos  ddte,  mais  avec  le  nom  de  Denb  Roce,  sa  marque  et  sa  devise  :  A 
lauentun  tout  'vient  à  point  qui  peut  atendre).  Pet.  in-i**,  de  14  feuillets,  im-* 
primé  en  lettres  rondes. 

Un  des  livrets  les  plus  rares  et  les  moins  connus  de  la  classe  des 
Recueils  de  Proverbes.  Il  se  compose  d'un  choix  de  Sentences  ou 
MaximeB  proverbiales  extraites  des  auteurs  latins ,  poètes  et  prosateurs, 
traduites  en  français  ;  puis  d'un  choix  assez  restreint  de  proverbes  fran- 
çais traduits  en  latin.  Ce  petit  volume  est  fort  curieux ,  surtout  à 
cause  du  petit  nombre  de  proverbes  français  dont  il  donne  en  quelque 
9Wte  la  date. 

On  a  indiqué  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  (juin,  18S/i,  n""  /i72), 
me  antre  édition  des  Proverbes  de  P.  Du  Pont ,  qui  fait  partie  d'un 
opnscale  portant  le  titre  suivant  : 

lliftULvnt    de  quantitate  lyllabanim.    Pamiis  ^    Joh,  Lambert  ^   i5o7  ,    petit 
itt-i6,  goth. 

La  seconde  partie  de  ce  petit  volume  est  intitulée  : 

SiQuuirTUB  dicteria  in  latino  et  in  gallico  Pétri  de  Ponte  ceci  Brugensis. 

La  date  de  1507  me  fait  penser  que  cette  édition  est  postérieure  à 
celle  de  Denis  Roce  que  je  crois  de  1500.  Elle  serait  ainsi  la  troisième 
de  l'ouvrage.  Cette  petite  édition  est  tout  aussi  rare ,  mais  elle  est 
beaucoup  moins  belle  que  l'édition  de  D.  Roce, 
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Il  existe  encore  une  autre  édition  de  ce  petit  Yolume  ;  elle  porte  le 
titre  suivant  : 

Sequumtub  dicteria  iii  latiuo  et  îd  galiico  inagistri  pétri  deponte  ceci  brugensis. 
Penditur  sub  signo  dlui  martini  in  vico  sancti  iaco6i  [sine  anoo),  in-i6, 
gothique,  de  8  feuillets  non  chiffrés.  A.u  frontispice  l'écuswu  et  le  nom  de  Ber- 
nard Aubry, 

Cette  édition ,  non  moins  rare  que  les  deux  précédentes,  se  termine 
par  ce  petit  avis  au  lecteur  : 

AD  LECTOREM. 

«  Hec  discipulis  meis  optime  lector  excitalionis  gratia  edidi  quibus 
ad  libitum  non  inconcinnc  uteris  si  modo  opportune  extuleris  :  parua 
sunt  fateor  usi(^tV;)  tamen  non  incommoda.  Yale  et  petro  ?itam  nesto- 
reamimprecareobsecro.  Parisii  dccimo  septimo  kalcndas  Martii  anno 
dominimilesimoquingentesîmo  octavo.  » 

449.  Polydori  Vergilii  prouerhiorum  libellus.  (  in  fine  :)  Imptessum  Fenetiis  per 
MagUtntm  Cristophorum  de  Pensis,  Ànno  salutis  nostrœ,  m.  ccoc.  r^uLixvnx. 
Die.  X,  Aprilis.  in-4°. 

Première  édition  du  travail  dé  Polydore  Virgile  sur  les  Proverbes. 

Ce  recueil  a  été  plusieurs  fois  réimprimé ,  mais  aucune  des  éditions 
qui  en  ont  été  faites  n'est  ni  bien  rare,  ni  bien  recherchée.  Cela  est 
tout  simple  :  l'ouvrage  n'a  qu'un  mérite  fort  médiocre  et  il  a  été  d'ail- 
leurs complètement  effacé  par  celui  d'Erasme.  J'ai  parlé  ailleurs  du 
débat  qui  s'éleva  entre  celui-ci  et  Polydore  Virgile  au  sujet  de  leurs 
études  simultanées  sur  les  Proverbes,  et  de  la  réponse  moitié  naïve, 
moitié  malicieuse  que  ût  Erasme  à  son  ami  à  cette  occasion.  Polydore 
Vii*gile  fit  preuve  au  moins  en  cette  circonstance  d'un  excellent  esprit 
et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme  auquel  il  était  certainement  infé- 
rieur de  tout  point.  Son  essai  ne  saurait  avoir  aucune  importance  ao- 
jourd'huij  et  il  peut  être  laissé  de  côté  sans  le  moindre  inconvénient.  Il 
ne  me  paraît  donc  nullement  nécessaire  d'énumérer  ici  les  diverses 
éditions  d'un  ouvrage  complètement  oublié  et  qu'il  ne  faut  pas  tirer  de 
l'oubli. 

420.  Oratio  Proverbiorum  condita  à  Philippo  Reroaldo.  Qua  doctrina  remotior 
contioetur.  {in  fine:)  Impressa  Bononiœ  per  Denedictum  Hectoris  ehalcogra- 
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pimm  aeeuratissùnum,  Ahho  Salutis.  AI,  Fnde^mngemiesimo  (1499).  ^*«*  ^^^ 
Decembris  stti  diuo  Joaime  Bentiiiolo  secundo  de  ptUiia  bene  merito,  I0-4**»  de 
aS  feuillets  inipr.  en  lettres  rondes. 

Première  édition  de  ce  Discours.  Je  citerai  encore  celles  de  Bologne^ 
1500,  in-4»;  Strasbourg ,  1505,  in-4«;  sans  nom  de  ville,  1506, 
in-U''. — Il  fait  paiement  partie  des  éditions  des  Opuscules  de  Béroalde^ 
publiées,  à  Paris,  en  1515  et  à  Basle,  en  1517,  in-4^ 

Aucune  de  ces  éditions  n*a  aujourd'hui  une  bien  grande  valeur, 
l'ouYn^e  n'ayant  lui-même  qu*nn  très  faible  mérite  et  n'offrant  qu'un 
très  médiocre  intérêt  à  côté  du  savant  travail  d'Erasme.  Ce  n'est  pas 
que  Béroalde  fût  un  homme  tont-à-fait  dépourvu  de  talent ,  mais  son 
Discours  sur  les  Proverbes  n'était  qu'une  simple  esquisse  et  ne  doit 
pas  être  considéré  autrement 

Philippe  fiéroalde  ou  Beroaldo  était  né  à  Bologne,  le  7  décembre 
1453,  et  mourut  dans  cette  ville,  le  17  juillet  1505,  entouré  de  l'estime 
et  de  l'affection  de  ses  concitoyens  qui  lui  firent  de  magnifiques  ob- 
sèques. Il  avait  professé  quelque  temps  avec  succès  dans  rUnlversiiéde 
Paris.  Beroaldo  était  véritablement  érudit ,  maison  lui  reprochait, non 
sans  quelque  raison,  de  manquer  tout-à-fait  de  critique.  Quelques 
plaisans  allaient  jusqu'à  le  comparera  une  boutique  en  désordre.  Son 
caractère,  en  revanche ,  était  celui  d'un  homme  excellent  à  tous  ^^ards, 
et  ce  genre  de  mérite  compense  avantageusement,  à  mon  avis ,  les  er- 
reurs de  son  jugement  ou  les  imperfections  de  son  esprit  Béroalde  a 
pubKé  quelques  éditions  d'auteurs  classiques,  et  il  a  laissé  un  certain 
nombre  d'opuscules  dont  quelques-uns  sont  encore  assez  recherchés 
aujourd'hui ,  sinon  pour  leur  valeur  réelle,  du  moins  à  cause  de  leur 
singularité.  Le  plus  curieux  de  ces  opuscules  porte  le  titre  suivant  : 

Dmxamatio  Ebriosi^  Scorlaloris,  Aleatoris,  de  vitiosilate  disceptantium  :  condita 
a  Pfail*ppo  Beroaldo.  Bonaniœ^  i499»  in-4°9  de  ao  feuillets. 

Cet  opuscule  a  été  souvent  réimprimé  séparément  et  dans  divers  re- 
cueils ;  il  a  été  traduit  en  français  sous  ce  titre  : 

Taoïs  DBCLAMATioNSy  èsquclles  l'ivrogne,  le  putier  et  le  joueur  de  dez,  frères,  dé- 
battent à  scauoir  lequel  d*eux  trois  .(comme  le  plus  vicieux)  sera  privé  de  la 
sueoessioD  de  leur  père,  suivant  son  testament,  invention  latine  de  Béroalde, 
suite  et  amplification  françiise  de  Calvi  de  la  Fonlaioey  N.  N.  de  Paris,  avec 
«n  Dialogue  de  Luctan,  intitulé  :  Mercure  et  vertu ,  traduit  par  iceliiy  de  la 
Fontaine.  Paris,  F'meent  Sertenas^  i556,  in- 16,  de  99  feuillets  chiffrés,  impr. 
en  lettres  rondes. 
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Cette  traduction  aases  libre  est  beaucoup  jrius  reeheretiée  et  bien 
plus  rare  que  rouvrage  original. 

Le  P.  Nicéron  a  consacré  une  notice  à  Philippe  Béroalde  dans  le 
tome  Xj^V'  de  ses  Mémoires. 

4  %\ .  Urbium  Dicta  «d  iVUl^iaiili«auiii  prinum  RamtqçrmD  ^«^m^  ffr  Jacotmii 
Gaviceum,  Parmensem.  8.  ^^  1491.111-4^. 

Qet  opuscule  i  nidi<}tié^dAiis  le  Catalogue  de  La  ValUène ,  se  im- 
pose seulement  de  5  feuillets,  imprimés  en  lettres  rondes,  à  37  lignes 
la  page ,  et  contient  une  nomenclature  de  Dictons  jrrù^erbiaux  tlesti*- 
Ués  à  caractériser  un  certain  nombre  de  villes. 

422.  P.  Fausti  Andrelini  Epbtolœ  Proverbiales  et  morales.  "-^  {in fine:)  Fuih 
hovem  epistolatvm  adagialium  Juxia  Afusarum  videL  Numèrum  et  tnum  [  quot 
Chatites^uni)  ^ig^mniaium,  jârgentonuif  in  œdib,  Matthiit  Schunm^  Vlxnuu 
septembris^  xSiS,  in -4^. 

Cette  édition ,  citée  par  Panzer  (Ann.  typogr.^  ti,  p.  43»  P°  i^C)» 
^vait  été  précédée  d'une  édition  de  J^arisj,  qui  doit  être  la  premifirQ 
4e  TouTTSige  et  qui  ay^t  été  publiée  :  In  adibus  ^censioms,  /4iÀf(5 
jlfaiï,  1508 ,  in-4°. 

Ces  Épitres  proverbiales  obtinrent ,  à  ce  qu'il  parait,  un  grand  suc- 
cès au  moment  de  leur  apparition,  car  on  s*empressa  de  les  réimpii- 
^er  partout,  et  principalement  en  Allemagne.  Mais  toutes  ces  éditîoiis 
d*un  livre  aujourd'hui  complètement  publié  n'ont  ni  importance  lit- 
téraire, ni  valeur  dans  le  commerce ,  et  le  choix  à  faire  entre  elles  est 
tout-à-fait  indifférent.  Voilà  pourquoi  je  me  contente  de  citer  les  defix 
premières. 

Publie  Fausto  Andrelini ,  né  à  Forli ,  vers  le  nûlieu  du  xv®  siècle , 
ipQurut presque  subitement,  le  25  février  1518,  à  Paris,  où  il  sé- 
journa pendant  trente  ans  comme  professeur  de  VUniversité.  Ha  laissé 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  qui  eurent  quelque  vogue  dans 
leur  temps  et  dont  on  ne  s'occupe  plus  guère  aiyourd'huL  Apdreliiû 
étaitf  au  dire  npiême  d'Ërasme  son  ami,  un  homme  d'une  érudition 
médiocre  et  d'un  esprit  assez  commun  ;  mais  il  possédait,  par  compensa- 
tion, le  talent  assea  rare  de  se  faire  bien  accueillir  des  grands;  aussifiit-il 
comblé  de  faveurs  de  tout  genre  par  les  roih»  Charles  YIII,  Louis  XII 
et  François I*''.  Comme  écrivain  ,  d'ailleurs,  il  savait  habilem^t  dé- 
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gnlsèr  ^ns  b  psit^  de  réxpression  et  rélégmoe  barmonitim  dês 
périodes  la  faiblesse  et  h  stérilité  de  Wn  génie.  Avec  de  pareiltos  res- 
sowrctt  à  sa  dispositiQO»  ou  peut,  à  la  riguçur,  se  passer  de  mérite ,  et 
3  ne  sefaitpeat*4Ure  pasabsolumentnécessairede  reaumter  aussi  loin 
que  le  ITI*  siède  pour  troliver  quelques  exempieB  i  produire  à  l'appui 
de  cette  assMimié 

423.  PcHiKta  qiuidam  ProfmrbMi  ft  l«tiop  «t  v«fMc«lo  aermone  coaicripUu 

JÔAimiMunnelHi  RmrenundéiititliliftlltÉf  oplatiâsiniiilseiif  titvlut  PUppa»  M^êUmi^ 
iSi7^iii-4(V.(Ilopilich»pa9ixl9.).'    -  . 

424.  Adagiorun  latinorum  in  geriqanicam  linguain  conTersorum  Ûdectus. 

Ciholx  de  Proveribes  làtius ,  eaipMiàê&  au  recu^l  d'Sranne,  tk  m^ 
tèrêÈ  âsùs  Vowftsgé  suiTSiit  : 

ttàVBMUs.  —  (À  la  fin:)  Efj/tcta  in'ofJietiM  MÙtériànn^  Attgûstà  TittéteHèûn^  .* 
Qiiinto  idui  JutU  anno  cftristianœ  sedatisM,  t>;  Ix;  péf  ;  in-î^,  de  49  fauillëti. 

Traité  de  grammaire  latine»  II  fallait  que  cet  Èaverius  fût  bien 
connu  et  que  sa  grammaire  eût  alors  une  grande  vogue  pour  que  titù- 
primeur  se  contentât  de  désigner  simplement  Touvrâge  par  le  nom  de 
flim  auteur.  On  disait  de  même,  quelques  années  plus  tôt^  un  Donatus; 
mais  Danatus  est  resté  bien  plus  célébré  qu^Hayerius  tout-à-fait  oublié 
et  très  digne  de  Têtre.  Le  volume  que  je  décris  n^a  rien  de  recoïkùhàn- 
dable;  les  proverbes  qu'il  renferme  peuvent  se  trouver  partout  et  Ué 
«Ntt  accoDijpagaés  d'aucune  explication. 

4t5.  ^oannis  CMnertis,  ordinis  Mtnonimi  Tlieelogie  Doétorît^  Hieiai^tidbwrum 
ptrtifli  MditiHmii,  partim  ProvtrbiaKMi^  Libri  ti.  —  (Ia  Jim:  )  AlfrrMffim 
Fiénmt^  Amirim per  Jêonmm  Sii^g^remimm  tumo  t5a7>  ^  tmrtia  Augattiy  pet. 
iB-4^«  éa  4  femlleis  prâ.  et  i4i  feuillets^  {dus  uo  feûlkit  pour  le  prÎTiiége  et 
la  date. 

Recueil  de  Maximes  et  dé  iPensées  morales ,  exprimées  brièvement 
en  latin  et  distribuées  par  ordre  alphabétique.  On  y  trouve  qndqnes 
lhx>verbes ,  mais  en  très  petit  nombre  ;  c'est  un  volume  sans  aucune 
importance  aujourd'hui ,  parce  que  ce  n^est  autre  chose  qu'une  com  ' 
pilation,  à  laquelle  l'éditeur  n'a  joint  aucun  travail  qui  puisse  lui  don- 
ner de  l'intérêt. 
6. 
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4M.  Adafionuii  wlectonMii  GMtaric  lei,  |wr  Ou'.  Hydorphiam  congesUe. 
Cme^nm^  i535,  pet.  itt-S*  (PAun,  Ioim  ya »  pifie  47^  »*  a^^). 


4  ¥7.  Atttores  ocio  Monln,  cm  appcadirAai  mm  tamUiemwemdk,  onacalatHira 
qwMD  intehac  prodieriat  «M|«a« ,  Jommîi  KcMriî  opcra;  kb  aocettit  paac- 
lorttM  fbrM«U,  ctMi  Rcpaiae  îa  mcms  servHido.  Laftimmi^  tipmd  TkwimUUm 
^gtimm^  1 53s,  pet.  io-S**,  de  »4t  p*e^«  iMprÎMê  en  lettrat  italiques. 

Les  opuscuks  moraux ,  tous  écrits  en  Ters,  qui  se  tromreiit  réunis 
dans  ce  Tohuœ,  sont  les  snhans  :  1.  Catonîs  DisMia  roonUa.  — 
S«  Faoeti  libeUus.  —  S.  Tbeodoii  OneUma.  —A.  De  Omteiii{itii 
Muodl  —  5.  Floreti  Dogmata.  —  6.  Abni  Parabofae.  ^  7.  iEsopi 
Fabete.  —  B.  TbolMe  Gesta. 

Ces  dixers  oposcuks  ne  peoreat  certaiiieiiieiit ,  ni  dans  ieor  en- 
saïahle»  nidatt$learsdéUik»èliYCQnfiMlér£s€OiniBedes^Acafe& 
ffrmtrhts ,  mais  comme  to»  ont  été  oaécrks  on  dwîsisspédalemeat 


ï 
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426.  Adagionim  seleclorum  Centuriie  sex,  per  Cbr.  Hegendorphium  congestae. 
Craeome^  i5!<5,  pet,  in-8**  (Pabur,  tome  vi,  page  kn^^  n^aSS). 

427.  Autores  ocio  morales,  ciim  appendicibos  non  contemnendis^  emaculatiores 
quam  aritehac  prodierint  unquam ,  Joannis  RieDerii  opéra;  hîs  accessit  ponc- 
torum  formula,  cum  Regimine  in  mensa  servando.  Lfigdum^  apud  Theobaldum 
Paganum^  i538y  pet.  in-8°,  de  a48  pages,  imprimé  en  lettres' italiques. 

Les  opuscules  moraux ,  tous  écrits  en  vers,  qui  se  trouvent  réunis 
dans  ce  volume ,  sont  les  suivans  :  1.  Catonis  Disticha  moralia.  — ^ 
2.  Faceti  Libellus.  —  3.  Theodoli  Duellum.  — /!t.  De  Gontempta 
Mundi.  —  5.  Floreti  Dogmata.  —  6.  Alani  Parabolae.  -^  7.  ^sopi 
Fabellae.  —  8.  Thobiœ  Gesta. 

Ges  divers  opuscules  ne  peuvent  certainement ,  ni  dans  leur  en- 
semble ,  ni  dans  leurs  détails ,  être  considérés  comme  des  \RecueiU  de 
proverbes ,  mais  comme  tous  ont  été  ou  écrits  ou  choisis  spécialement 
pour  servir  à  Téducation  de  la  jeunesse ,  dans  un  temps  pu  le  latin  était 
tellement  familier  à  tous  ceux  qui  savaient  lire  qu*on  pouvait  le  consi- 
dérer comme  une  seconde  langue  vulgaire ,  j*ai  pensé  qu'il  était  indis- 
pensable de  faire  figurer,  dans  cette  Bibliographie,  au  moins  comme 
source  à  consulter,  un  recueil  qui  contient  un  grand  nombre  de  vers , 
dont  plusieurs  sont  ou  d'anciens  proverbes  versifiés ,  ou  eux-mêmes 
devenus  proverbes  avec  le  temps  et  Tusage.  Les  divers  opuscules  dont 
se  compose  ce  recueil  ont  été  souvent  imprimés  à  part,  et  ils  sont  d^ail- 
leurs  assez  connus  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de* 
longs  détails;  je  rappellerai  seulement  ici  que  Rabelais ,  dans  Ténumé- 
ration  des  livres  destinés  à  l'éducation  de  Gargantua ,  cite  plusieurs  des 
opuscules  qui  font  partie  de  notre  collection  :  n  On  luy  leut  le  Donat, 
le  Facety  Theodolet  et  Alanus  in  Parabolis.  »   Tous  ces  livres  sont 
aujourd'hui  tout-à-fait  hors  d'usage  et  ne  sont  plus  guère  connus  que 
de  quelques  curieux  ;  mais  je  ne  pouvais  les  négliger  tout-à-fait,  puis- 
qu'il peut  être  utile  de  les  consulter  quelquefois  pour  y  retrouver  l'o- 
rigine ou  pour  y  constater  l'usage  d'un  certain  nombre  de  locutimis 
proverbiales  qui  sont  encore  employées  de  nos  jours. 

Il  existe  de  cette  collection  un  assez  grand  nombre  d'éditions  im- 
primées vers  la  fin  du  xv*  siècle  ou  dans  le  commencement  du  xvi". 
La  plus  ancienne  édition  avec  date  que  citent  les  Bibliographes  est 
celle  de  Lyon,  per  Johannem  dePrato,  l/i88  ;  în-^". 
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428.  Recueil  de  Proverbes  latins  et  françiis. 

Ce  recaeil  de  deux  cent    quatre-vingt-deux  proverbes  latins  et 
français  forme  le  SS""  chapitre  de  Touvrage  suivant  : 

Commsutarius  puerorum  de  quolidiano  sermone,  qui  prius  Liùer  de  corrupti 
sermonis  emenclatîone  dicebalur.  Maturino  Corderio  authore.  Carmen  panene- 
ticum,  Qt  ad  Christum  pueri  statim  accédant.  Indices  duo ,  gallicus  et  lalinus. 
Parisiu,  ex  off.  Roherti  Stéphanie  i54i ,  pet.  iu-8°,  de  36  feuillets  prél.  qui 
comprennent  la  préface  et  T/We^  français,  477  page-s,  et  37  feuillets  pour  Vin* 
des  latin. 

Le  Recueil  de  Proverbes,  qui  occupe  les  pages  /!tl3-/t58,  est  pré- 
cédé de  la  note  suivante  : 

«  Quae  speciem  aliquam  videbantur  habere  Proverbiî  aut  Metaphorae 
insignioris,  nec  ullum  peculiarem  locum  sub  capitibus  superioribus 
inveneruut,  hue  ad  calcem  operis  ea  rejecimus.  Meminerint  tamen 
lectores  multa  ejusmodi  Proverbia  per  totum  opusculum  dispersa  in- 
venin.  » 

Cette  collection  peu  considérable  de  proverbes  a  été  faite  avec  soin, 
et  les  rapprochemens  fort  heureux  que  Fauteur  a  su  faire  entre  les 
proverbes  français  et  un  grand  nombre  de  locutions  proverbiales  en 
usage  chez  les  Latins,  'font  regretter  que  Cordier  n*ait  pas  donné 
plus  d'étendue  à  ses  recherches  et  plus  de  développement  à  cet  essai. 

Ce  petit  recueil  de  proverbes  pourrait  très  bien  figurer  également 
dans  la  section  consacrée  diux  Proverbes  français;  mm,  comme  il  fait 
partie  d'ime  grammaire  élémentaire  de  la  langue  latine,  j*ai  pensé  que 
c'était  ici  sa  véritable  place. 

Il  existe  quelques  éditions  isolées  de  ce  petit  recueil  :  je  citerai 
seidement  celle-ci,  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
darm: 

SiHTKHTiiE  proverbiales,  sive  adagiales,  gallico-latinœ,  ab  auctore  auctae  et  recu- 
gnitœ  :  accedunt  formule  nonuullœ  qus  speciem  aliquam  Proverbii  aut  Meta- 
phoNB  insignioris  habere  videntur  :  .auture  Mathuriuo  Ckirderio.  Lutetiat  j 
JUatûi.  David,  i56i,  in-8®. 

Mathurin  Cordier,  né  dans  la  seconde  moitié  du  XV"  siècle»  en  Nor- 
mandie ou  dans  le  Perche,  mourut  à  Genève,  le  8  septembre  156/i,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  était  prêtre  ;  mais  il  abjura  le  catho- 
licisme et  adopta  la  réforme  prêchée  par  Calvin  qui  avait  été  son  dis- 
ciple. Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  élémentaires  fort  estimés  de  son 
temps,  et  qui  méritent  encore  d'être  recherchés  aujourd'hui  Le  plus 


oâHvedp  c»  mwnge^  daiiHiH  crin  «!■*€«  a  k  pis  fréqqçamiait 
râmprâiê,  est  soa  Ihre  des  CcUo^mts:  C^lo^miorum  sckeUuiicarum 
lAri  ^matmor.  {Pmwis,  K  StepUmms),  iSM,  ii-S*,  doit  i  «liste 
plaBcm  tndoctioBs  finscsses;,  cBbv  Miras  €nesaeClH|MiMMy  ptt* 
biée  ca  15^9  et  de  Gahr.  Chipais,  ca  157^ 


Recueil  qui,  malgré  rémacé  de  soa  titre,  oe  coDtieBt  pas  deTiri- 
Proverbes,  DdB  q«  done  whiiift  des  Jfexénet  cKHiites 
des  poêles  bliB& 


«K  Scripim  ÎB  roB  stadioae  jv^cMBlii.  A  Lctîbo  Ctmo,  AldMnfiMi^  Ah 
■oppBM  ,  raosMtBB  Milliiqiw  lads  |wr  CBadcai  knB|JiHif,  JiH 

ct4fc^lrtt^ 


EecMil  asseï  corieox  de  Peasées,  de  Sanenoes,  de  Maximes,  ex- 
traites de  dirers  avteors  grecs  et  latins,  sacrés  et  proâuMS,  acoooh 
parlées  d^one  tradnctioB  lUmaBde,  d'ime  ferskio  française,  et  d*qii 
très  oamt  commentaire.  la  putie  de  ToiivTitgeqQi  contient  les  iliiajfef 
jocr»  on,  ponr  mienx  dire,  les  Maximes  extraites  des  LÎYres  saints, 
commence  an  Terso  dn  feuillet  129,  sons  le  titre  snirant  : 

PM.TMBI  Tcrplii  Adigu  wn,  flM^dnce  bdM^M  («I  fdbn)  â  L^^ 

l«ip«iau,  adicclis  iaasBinritwB  rluMHiii,  spmifli  ex  Faljdori  îa  Divùia  ^dt- 
pa  fn— ftiriii,  pcr  «■■de»  CniciM  depraaptîs. 

Les  Adages  saKxés  font  jusqu'au  feuillet  175,  et  le  Tolnme.  ae  tf^p- 
mine  pur  une  élégie  sttinque,  d'environ  six  cents  fers,  dont  je  A«ir 
neraiaosiletîtra: 

I^B^^r^^ik^kWA  â^  ^^^^^^i^«»^  ^^MBl^^a^i^k^M  ^i^^^^^t^A^^^^  2^kJS^^^     ^A  _^_         ^ a  _ 

MpmtiiHHMi,  ÙM  nKàM  in  fcrbt 


Cette  pièce,  aaseï  bien  feràfiée,  m'a  para  nnimit  cnriease,  tt 
mérile  d'être  lue.  Ce  petit  folume,  peu  connu  et  très  pon  comnn»» 
n'est  pm  indigne  de  la  recherche  des  amatonm 
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434*  Aiiagiàlfls  ae  nelaphoriciB  FortnuliB  et  té  dieèudott  et  ad  disoeiidam  vtlde 
utiles  et  Deoefrnrie ,  hispatio  lennooe  Di|per  a  Joanne  Hiiizio  Btittameiitio  ei-* 
fHamaAKnCoisar'jingusUej  il5z,,ii|-i6,  gotb. 

Recaeil  de  proverbes  latins  ou  de  locutions  proverbiales  empruntés 
à  divers  antenrs,  traduits  en  espagnol  et  parfois  accompagnés  de  cour- 
tes explications.  G*est  nb  petit  volume  assez  rare,  mais  qui  n*olfre  pas 
un  grand  intérêt  littéraire. 

432.  Proverbioruni  Liber,  Petro  Godofredo,  CarcasoDensi,  juricqosultp,  Procura- 
tore  regio  in  fide,  autore.  PansiiSyOp,  CaroL  Stephanum,  x5^5,  pet.  in- S®,  da 
176  pages. 

Recueil  de  deux  cents  proverbes  exprimés  en  latin  et  acoompagaid 
d'explications  qui  ont  pour  but  d'en  faire  connaître  l'origine  ou  le  sen» 
Un  grand  pooibn»  de  ces  Proverbes  appartiennent  à  Fantiquité  el  scwl 
eœpfiuiléaaiix  éprivains  claçwques^  grecaet  latins^  quelques-uns  leutor 
fois  sont  d'origine  plus  récente  et  appartiennent  aux  nations  moderaesi 
à  la  France  particulièrement 

Ge  volume  est  rare,  mais  il  a  été  réimprimé,  en  grande  partie,  à  la 
suite  de  plusieors  éditions  des  Adages  d'Érasme,  et  notamment  dans 

celle  de  Pçurù,  MichH  Sotmus,^  1579i  et  dans  celle  de  Francfort, 
*()12.in-fol 

433.  Adagiorum  Centuriie  octo,  cum  dimidia,  per  Hadrianum  Junium  conscrîptœ. 
Opus  Doviim  et  oune  primum  io  lucem  editum.  Basileœ  y  Frobenius ,  1 558, 
»-8^i  d«  999  paaea. 

Édition  originale  de  ce  recueil  d'Adages  qui  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois  et  qui  a  été  reproduit  intégralement  dans  plusieurs  éditions 
des  iii^^â  d'Érasme,  dont  il  est  en  quelque  sorte  la  continuation  oiï  le 
complément  {Parts,  1579  ;  Francfort,  1612,  in-foL).  Junius,  en  effet, 
avait  entrepris  de  compléter  la  collection  d'Érasme,  et  ses  recherches 
ont  dû  être  fort  laborieuses  et  fort  étendues,  puisqu'il  est  parvenu  à 
ajouter  huit  cent  cinquante  nouveaux  Adages  à  un  recueil  qui  en 
contient  plusieurs  milliers.  Il  est  vrai  que,  comme  l'avait  fait  Érasme 
lui-même,  Junius  ne  se  montre  pas  très  rigoureux  sur  le  choix  des 
Maximes  ou  Sentences  auxquelles  fl  atttibtie  le  caractère  proterbial  ; 
mais  son  travail  n'en  est  pas  moins  fort  estimable  et  trè^  utile  poni^ 
faciliter  i'étirie  et  riâtelligefice  â«s  éèritains  de  l'Antiquité. 
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Hadrien  Junius,  dont  le  nom  véritable  et  non  latinisé  était  Du  Jon, 
jonit,  à  répoque  où  il  vivait,  d'une  célébrité  qoi  paraît  aTdr  été 
méritée.  Né  à  Horn,  en  Hollande,  le  !•' juillet  1511,  il  moimit  le  16 
juin  1575,  dans  les  environs  de  Middelbourg.  Sa  vie  est  fort  connue, 
et  de  très  bons  articles  biographiques  lui  ont  été  consacrés  dans  le 
Dictionnaire  de  Bayle  et  dans  la  Biographie  universelle.  Je  ne  répé- 
terai donc  point  ici  ce  que  Ton  peut  trouver  si  facilement  ;  je  rappel- 
lerai seulement  que  c*estdans  un  ouvrage  de  Junius,  intitulé  Batavia^ 
que  se  trouve  racontée  pour  la  première  fois^  et  comme  une  tradition 
toute  locale,  Tanecdote  qui  attribue  à  Laurent  Coster,  de  Harleip, 
rinvention  de  l'imprimerie.  Cette  historiette,  qui  n'a  d'antre  garant 
que  l'autorité  de  Junius,  a  donné  naissance  à  de  bien  gros  volumes,  et 
servira  sans  doute  plus  d'une  fois  encore  de  texte  ou  de  prétexte  à 
de  savantes  et  interminables  discussions,  sans  que  pour  cela  cette 
question  si  controversée  de  l'origine  de  l'imprimerie  se  trouve,  je 
ne  dis  pas,  résolue  d'une  manière  précise,  mais  même  suffisamment 
éclaircie. 

434.  Flores  celebriorum  Sentenliarum  Grœcaruin  ac  LaliBarum,  etc.  Barth. 
Amantio  autore.  Dilingœ,  i556;  Ibid,  1567.—  iSy6y  in'fot^ 

Recueil  déjà  indiqué  dans  la  section  des  Proverbes  grecs  (np  M), 
et  rappelé  ici  pour  mémoire,  parce  qu'il  contient  aussi  des  Maximes 
proverbiales  en  latin, 

435.  Adagia  classica,  a  Joanne  Ludovico  Hawenreutero  di^esta.  Jrgwtorûti^  Jot, 
BiheUitSf  i5'j3,  in-ia,  de  3oa  pages  (Nopiisch,  page  ao6), 

436*  Carniinum  proverbialiuoi ,  loliiis  hiimdns  vils  statum  breviler  deliDiaotium 
(sic)t  Dec  non  utiiem  de  niuribus  doclriu&m  juciinde  propoDeotium  ,  loci 
rommiines  '  in  graliam  juvcntutis  selecti ,  addila  plerumque  interpretatione 
germanica. 

Si  Chri.sluni  discls,  salis  est ,  si  csetera  uescis. 
Si  ClirJslum  nescis,  iiiliil  est,  si  ctelcra  discis. 

Basilece,  ex  officlna  Oporiniana,  1576,  pel.  in-8°,  de  8  feuillets  prél.  (  dont  un 
blanc),  et  364  pages.  —  Ibidem ^  ex  ead,  officy  i58a,  in-8",  de  357  p.'iges. 

L'épitre  dédicatoire  de  la  première  édition  (1576)  est  signée  des 
initiales  S.  A.  J. 
M.  Nopitsch  (page  208)  attribue  ce  livre  à  Hermann  Germberg, 
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Recueil  très  curieux  et  intéressant  sous  plus  d*un  rapport.  On  y 
trouve  d*abord  un  grand  nombre  de  Maximes,  de  Sentences,  de  Pro- 
verbes, distribués  d'après  un  certain  système  de  titres  on  lieux  com- 
muns qui  se  suivent  dans  Tordre  alphabétique.  Mais  il  renferme  aussi, 
et  ce  n*est  pas  là  la  partie  la  moins  curieuse  du  livre,  une  certaine 
quantité  de  petites  pièces  de  poésie  religieuse,  inspirées  par  Tesprit 
de  la  réforme,  et,  de  plus,  comme  complément  de  ces  vers  dogmati- 
ques, de  très  vives  épigrammes  contre  les  prêtres,  contre  les  moines, 
contre  tout  ce  qui  tient  à  Téglise  romaine.  Ce  petit  volume,  fort  rare, 
est  donc  un  véritable  répertoire  des  opinions  classiques,  religieuses  et 
littéraires  des  réformés  à  la  fin  du  x\V  siècle. 

Goihme  ce  livre  est  peu  connij  et  très  difficile  à  trouver,  j*en  don- 
nerai quelques  extraits.  Je  transcris  d'abord  la  préface  ou  avis  à 
^acheteur  qm  fait  bien  connaître  Tintention  de  Fauteur  et  qui  contient 
en  outre  quelques  renseignemens  curieux  siu-  les  principaux  ouvra^ 
facétieux  à  la  mode  en  Allemagne,  à  cette  époque  : 

S.  Â.  J.  AD  Emptorem. 

Non  dubito  mtiltos  Lectores  hic  fore  stiiltos , 
Qui  siiit  dicturi ,  Liber  bic  quod  debeat  uri , 
Quando  in  eo  versus  non  ullus  sit  bene  tenus , 
Ac  opiis  inceptum  lolum  sil  prorsus  îneptum. 
Sunt  tamen  ipsi  illi,  qui  amant  dicleria  Grylli , 
ï.i  qui  Sniosmauuum  cupiunt  audire  per  aiiuuui. 
Turpia  djreiilem,  vrl  Suarmum  spurca  loquenlem , 
Quique  legunt  praffi  Calebergi  facta,  vel  Affi. 
His  placet  insanns  Neidhart ,  Larin  quoque  nanus, 
Corneus  Seufridus  bonus  est  per  nonas  et  idus, 
Marcolf  luudatur,  Enleuspie|jelus  amalur  : 
Et  quisnon  legit,quœ  frater  Raufcbius  egit  ? 
Taie  qnid  insulsum ,  fatuo  de  pectore  mulsam , 
Semper  ne  laudant^  ut  ad  omnia  pessima  plaudant  : 
Cum  (amen  autores  soleant  corrumpere  mores 
Taies ,  ac  digne  possiut  comburier  igné , 
Ob  res  obsrœtias,  ut  dent  propter  maia  pœnas. 

Hic  liber  baud  vanas  doctriiias ,  sed  bene  sanas 
Propuiiit ,  Iti&tra ,  non  perdes  lempora  frustra. 
Quamvis  ad  mores  melior  carminé  flores 
Passim  vendunlury  mullumque  et  ubique  leguntur; 
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Est  Itintn  liis  fSiarlis  jueuDdœ  DODDÎhil  artii , 

Qu9  poterlt  T«re  ridendo  mull^  docere, 

Promue  vçiieQatit  saiibusi  damooque  paratis 

l^idiçulis^  )ioris  tradet  praecepta  decoris. 

Nec  facile  bsec  cèdent  animo ,  si  qui  modo  vredeot. 

Est  brevitas  verbis ,  Dec  virtus  major  in  berbis , 

Qu»  tantum  velluDt ,  et  morbos  in  cute  pellunt , 

Non  vitium  mentis  pùrgant  pravutn  fticientis. 

Efgo  iie  calca  moz  librum  stnlté  Meaaick  ; 

M,  iMge  plDtector  fias  illi  boue  lector, 

paod  iitue  tendit  qui  carnina  lalia  vendit  § 

Ut  nunquam  poscas  peliofa ,  sed  h^o  podo  nosQftf* 

Teviiin  «i  fari  tent^^uQt  atque  jœari, 

HiBC  pptius  belli  cupiimt  dîscenda  puelli 

Qu«m  Yeneris  spin^s  tristes ,  Baccbique  ruipas. 

Vôld  ùiainteiiànt  tin  quatrain  et  un  distil|ue  qtii  tritt  pmt  btit  dé 
donner  une  idée  de  la  Trinité  : 

TitlNlTàS. 

Pater,  Filius  et  Spiritus  Sanctus,  unus  Deus  in  ti(H>u$  personis. 

Est  Pater,  est  Natus  Deus ,  est  et  Spiritus  ftlmius 
Sol  tibi  Splendoren  semper  parit  atque  G«loreii|« 

Sol,  Calor  et  Splendër  aed  simul  esse  soient) 
Très  quoque  persona  sîe  suât  Deitate  sub  wu. 

Item, 

Nix,  Glacies  et  Aqua ,  tria  nomtna ,  res  tamen  una  : 
Sic,  in  personis  Trinus,  D^us  çsl  tamen  Unus. 

Je  citerai  encore  le  distique  suivant  qui  résout  sans  façon,  en  deux 
lignes,  une  grave  et  di£Bcile  question  : 

Gratta  Chrùti  salvamur,  non  operibus. 

Cbristus  confessum,  licet  omni  crimine  pressum, 
In  quavis  hora  suscipit  absque  mora. 

La  plupart  des  vers  ou  des  petites  pièces  en  vers  insérée  dans  ce 
curieux  volume  sont  traduits  en  vers  allemands. 

437.  Pétri  Corbellini,  Genomaneiifis ,  A(U§ialftf  Floseiili,  P^ri^iif,  Cd  Chwai- 
lon^  x58o,  in-i". 
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438.  JoinDÎt  PoDlini  Apologia  ProyerbialU^  Fraacc/wii ,  i5S3  (Nopilich, 
page  ao8), 

439.  BrunoDis  Mdelii  Parttmia  tthioa.  WratkcofutHy  iftg  (Nopitich,  p*  «09). 

440.  Jo.  Fungeri  nova  Proverbiorum  Parrago,  ex  optimis  autoribus.  Lugduni 
Bataporumy  Chr,  Plantinus,  x585,  iii-8*. — Ibid,  x5g5^iD-8o. 

Recpeil  4e  locutioi^s  proyerbiales,  grecques  et  latines,  ayeq  des 
commentaires  plus  érudits  qu*intéressans. 

4  44 .  Dicteria  Proverbialia  rhytbmica,  ab  antiquitate  routuata  et  doctrinam  ethî- 
cam  compleclentia,  cum  versione  germanica  André»  Gartneri,  MariflBfftonfani, 
His  accesserunt  Marcolphus;  Regulœ  Nuptiales;  Sortilegium  rhythmaticum  ; 
Prognostica  seu  Practica  perpeltta  ;  Priece pta  Taléludiois  éi  Momâi  ;  HfoDopo- 
litiin  PhiloMiphoruin.  lia  ut  uùa  et  eadem  opéra  predetseiimul  et  deledaM  fO« 
luimus.  Franco furti,  apud  hœred.  Christ,  Egenolphii^  tS^i\  petit  iii-<i*i  ||i 
im7  feuilleis  chifi&rés,  pl|i9  8  pagea  ^inde^  ^  57  fmiinels  non  ebifhrfe  qui  corn- 
plètent  le  Tolumç  et  contiennent  lei  pièces  accesioires  indiquées  fiu  litre^ 

La  première  édition  de  cet  ouYrage  parait  être  de  1572;  on  eil 
connaît  encore  plusieurs  autres,  de  1573,  de  1578,  1582,  1$85 
et  1598,  que  je  crois  tout-à-M  identiques  avec  celle  de  1591  qilé 
je  décris. 

€e  recueil,  assez  curieut,  se  compose  de  deUt  parties.  La  première 
partie  contient  un  assez  grand  nombre  de  Dictons.  proverMcUisâ  ^ 
m  vers  léonins,  distribués  par  tieux^commum^  «t  tfaduitt  en  Vers 
allemands.  Tous  ces  Dictons  sans  doute  ne  sont  pas  dès  Dictons 
Vfrigair^  Qu  Proverbes,  mais  un  certain  nombre  d'^jr^  w\  9  ce 
^iiç^ère* 

La  seconde  partie  du  volume  se  conipose  de  la  réunion  4*iUI  Per^ 
pombre  de  pièces  facétieuses  ou  du  moins  prétendues  telles.  Je  donne- 
rai le  titre  de  toutes  ces  pièces  : 

I.  ExciRPTioifu  sançtorum  Patrum  ad  œdificationem  morum. 

Ce  choix  assez  restreint  de  maximes  morales  extraites  d^  p^ea 
iHd  rÉglise  se  trouve  là,  comme  on  va  le  voir,  en  assez  singulière 
compagnie. 

^.  Rioni.c  nuptiales. 

Facétie  peu  décente  écrite  en  vers  lécMoins. 

3.  Santxttanui  rbylhmaiienai,  ecnstidcns  RespoMiy  bi«9)busfllyfhiÉii  réMla,  Hf 
fÉPe  ifuntianeteleMns  vit«(|  oie. 


.<♦ 


*». 
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Réunion  d'ane  certaine  quantité  de  vers  léonins  destinés  à  être  pris 
isolément  pour  former  des  réponses  à  toutes  les  questions  qu'une 
crédulité  ignorante  et  curieuse  peut  être  tentée  de  faire  au  hasard* 
Il  reste  encore  de  nos  jours  quelques  traces  de  cette  coutume  super- 
stitieuse dans  les  Demandes  et  Repanses  qui  servent  d^enveloppe  aux 
bonbons  de  nos  confiseurs. 

4.  SxLKCTA  de  consenranda  humani  corporis  sanitatepnecepta,  rhythmis  latiob  et 
gernianicis. 

Extraits  des  aphorismes  versifiés  de  V Ecole  de  Sateme. 

5,  ^ROOVosTiCAy  alioquiu  barbara  Praclica  perpétua  niincnpala;  ab  Andréa  Gart- 
nero  latinitate  donaia. 

Plaisanterie  qui  ne  manque  pas  d*agrément  et  qui  a  pour  but  de 
tourner  en  ridicule  la  manie  des  prédictions  astrologiques  très  com- 
mune au  xvr  siècle. 

Cet  opuscule  était  déjà  connu  depuis  long-temps ,  puisqu'on  le 
trouve,  également  en  latin,  dans  les  Opuscules  de  Bebelius  imprimés  à 
Paris,  en  1516,  in-A**. 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  facéties  satiriques  du  même 
genre  et  sur  le  même  sujet,  dans  toutes  les  langues  ;  la  plus  curieuse 
et  la  plus  connue  est  certainement  la  Prognostication  pantagrueline 
de  Rabelais,  dans  laquelle  on  retrouve  quelques  traits  empruntés  à 
celle-ci. 

0.  MoiropoLiuM  Phiiosophorum,  vulgo  die  Schelnwtnfft^  alias  Gollegium  seu  Secta 
fraternitatb  et  congregationis  securorum  et  bonorum  sociorum. 

R^emens  fantastiques  d'une  société  imaginaire,  dont  la  première 
règle  est  de  n'être  somnis  à  aucime  règle.  Facétie  de  très  manv<us 
goût;  souvenir  grossier  de  la  charmante  Abbaye  de  Thélème. 

7.  Maecolphus.  Disputationes  quas  dicuDtur  habuisse  inter  se  rex  Salomon  et 
Marcolphus 

Pièce  très  connue,  fréquemment  réimprimée,  traduite  ou  imitée 
dans  toutes  les  langues,  et  dont  le  succès  véritablement  populaire  ne 
peut  s'expliquer,  à  mon  avis,  que  par  la  grossière  et  inculte  naïveté 
de  l'époque  à  laquelle  elle  s'est  produite.  Je  ne  connais  pas  en  effet  de 
facétie  moins  facétieuse  et  plus  ordurière  que  celle-ci.  Il  en  existe 
plusieurs  imitations  en  vers  français,  écrites  du  xui""  au  xv^  siècle,  im 
peu  plus  agréables,  mais  aussi  un  peu  plus  obscènes  que  l'original 

Une  imitation  italienne,  un  peu  plus  récente,  puisqu'elle  date  de 
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la  fin  du  xyV  siècle,  a  obtenu  également  un  grand  succès  sous  le 
titre  de  Berioldo  e  Bertoldino^  opuscules  de  G.  C.  Groce»  suivis 
d'une  continuation  de  Gamilio  Scaligeri  délia  Fratta  intitulée  :  Caca- 
senno.  Ges  trois  livrets,  exclusivement  réservés  au  peuple,  sont  encore 
réimprimés  de  nos  jours  en  Italie  et  colportés  dans  les  campagnes.  Une 
traduction  espagnole  a.  la  même  vogue  en  Espagne  et  dans  1* Amérique 
méridionale!  J'aurai  occasion  de  reparler  de  ces  opuscules  et  de  G.  G. 
Groce  dans  la  section  des  Proverbes  italiens. 

Ge  volume  d'André  Gartner  n'est  pas  commun,  et  il  n'est  paa 
indigne  d'être  recherché.. 

442.  Senloitîœ  de  re  rustica,  Leges  rei  rustioe,  Proverbia  rusiica. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  : 

Opuscurji  de  re  rusiira,  partim  collecta,  partim  composila  a  Joacli.  Camerariu, 
Editio  iterata.  Norîbergœ^  i^qG,  petit  in-8*^.  (N'opitsch,  page  air.) 

443.  Adagia,  siveSenleiitiœ  Proverbiales  Gnecae,  Lati/tœ^  Oermanicie,..  coll.  per 
Jos.  Longium  {Ftrtncofurfi),  i596,  iii-8°. 

Déjà  indiqué  dans  la  section  des  Parémiographes  grecs  (n°  9/i)  et 
rappelé  ici  comme  contenant  aussi  des  Proverbes  latins, 

444.  Seutentis  abecedaris.  ExhomsanilïOTÏhusemlK,  A ntuerpUe^  Jlr/i^ConinMy 
i6oOy  petit  iii-8®,  de  34  feuillets  ouii  chiffrés. 

Ge  petit  livi*e,  dû  aux  soins  de  Jean  Houtvens  a  Vlierden,  quia 
signé  Yams  au  lecteur  est  une  simple  compilation,  distribuée  par 
ordre  alphabétique,  qui  se  compose  de  iMaximes  et  de  Sentences 
extraites  des  auteurs  latins.  G'est  un  livret  fort  rare,  qui  n'a  pas  grande 
importance,  quoiqu'il  ne  soit  pas  tout -à -fait  sans  intérêt.  Il  ne 
contient  qu'un  très  petit  nombre  de  véritables  proverbes. 

445.  Joann.  Ruchleri  a  Gladbach  Syntaxis  Proverbialium  sententiaruro.  CoUh' 
mir,  i(kK>,  in-S».  -^Ihid.  i6i3,  in*i2.  —  Moguntîœ^  x6i4^  in-ia  (Nopiisch; 
|iage  aia,  ai5). 

Ges  indications  de  M.  Nopitsch  sont  peu  précises  et  ne  font  guère 
connaître  le  contenu  du  livre  annoncé;  je  trouve  ailleurs  (1)  le  titre 


(i  )  Spcn<lcn  »nr  (1cOUclii'nF«iUeraliir  Gescliiclilo,  von  HoiTmann  von  FalIcrsleben.Erstes 
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d\iîi  àntfè  àiivrage  dé  Btibhtei'  que  Je  crbi^  devoir  ti^MiBcrih^  M  qMi-» 
^ti^il  doiyie  figurer  aussi  daâs  la  section  ûesRècuûtls  allêmoHdis. 

INupioXo^a,  seu  Memoratium  cum  primis  Germanicie,  tralUcœque  Hngûâà,  seiltëtt- 
tiarum  brevis  et  apé*ta,  latino  carminé,  Inspersis  rhythotls  festivissiibis ,  i^età 
desGiripUo;  per  JTohanntem  Buchterum  a  Gladbach^  ichole  Vicradatitt  Méderii- 
ïétem,  etc.  Coloniœ,  Siàkptihut  BèmawH  Guélikm'i,  16011,  iil-i$,  de  •  ftÉiil- 
ietspréUn.  et  891  pages. 

Cet  ouvrage  pourrait  bien  avoir  quelque  rappoit  avec  ceux  dont 
M.  Nopitscbi  donne  les  titres  d^une  manière  trop  incomplète. 

Jean  Buchler  était,  à  ce  qu*il  paraît,  un  grand  compUaleÉT  dé 
iSentences,  de  Proverbes,  de  Maximes  et  même  de  phrases  propres  à 
servir  de  modèles  de  Mfle.  li  «xiste  sous  son  nom  plusieurs  livres^ 
intitulés:  Thesauiiis  phrasium  poeticarum  (jDuaci,  1630);  EUgaH" 
tiarum  régula  {Duaci,  16Zi7),  etc.  Ces  diverses  compilations,  faites 
pour  les  écoliers,  sont  aujourd'hui  tout-à-fait  oubliées.  Je  citerai 
encore  le  volume  suivant  qui  doit  être  la  reproduction  plus  ou  moins 
modifiée  des  divers  ouvrages  cités  précédemment  : 

Thssaueus  proverbialium  sententiarum  iiberrimus,  ex  gerroanicis,  latinîs,  galticis, 
grsaisqiie  parceniis  in  juventutis  studiom  gralian  oongestqs,  per  Je,  ^Mcblerqm. 
Coîoniœ^  i6a3,  in^ià. 

Compilation  médiocre  où  règne  une  grande  confusion  et  qui  ne  peut 
««jourd*hui  offrir  ni  utilité  ni  intérêt 

4i€t«  Bartb.  RegU  Adagia.  Tic'mi,  1606,  in-8<>  (Nopiuch,  page  a  14). 

4iT.  Florflegium  etbico-polilicum,  éd.  JanoGrutero.  Fnmcofurti^  1610^  i6tf, 
i($i2, 3  vol.  petit  in-S°. 

Déjà  décrit  dans  la  section  des  Recueils  généraux  (n®  16)  et  rappelé 
ici  comme  contenant  une  quantité  considérable  de  Maximes,  Sentences 
et  Proverbes  exprimés  en  latin. 

419*  Oilberti  Cogna ti  Sylloge  A  dagiorum.  A>/cm/£By  16 la;  in***  (Hopitfi^, 
page  21 5). 

Edition  isolée  d^un  recueil  de  Proverbes ,  inséré,  avec  beaucoup 


BSndchen  :  Aphommen  und  Sprichwërter  aus  dem  46  uod  47.  Jahrhundert,  meiat  politis- 
chen  lnhalt«.  Leipzig^  Jfilh.  Engelmann,  4844,  petit  in-8*  (p«g«  4)* 
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â'âtltM  r^rnslb  dti  nitoie  geore^  à  là  stritâ  d»  |[>h]8ilBiird  édiddlis  dis 
Adages  d'Erasme. 

4  49,  JidMHiQii  Tèfttiris  Feriarum  HagéranarttiB  Lib#r  iinui,  in  ^uo  SjfUog«  va- 
riorum  Dlctoruin  memorabilium  seu  Gnomorum,  Apophithegmatum,  Similitu- 
dinitiii,  l!iéi]plorâiil,Ëpi|ràiliiiiatuiii^  ÈnbtéiiiattiBi ,  fllo^lnMiUi  liogi^rjr- 
{kHorliiiiy  Hhjrtliiiioruai,  Q?ittstio&ttai,  Jbconun  ali|iiiB  ^fwmtHorumj  ex  variîiau- 
toribos  et  mss.  enotatorum,  contÎDetur.  Herbonœ  Nassopiœ^  z6i§i  p;  îÀ^f*. 

fteèticA,  <jfÀ  tAa^é  son  ttct  fastnéàx,  n-est  rtën  qâ^enlè  ieonipihtioii 
Iniigillliàihte,  sans  intéi'êt  et  sans  lé  moindit  agrément  On  ne  vtwn  pas 
èA  ihrot)éri)es  daàis  ce  livre  qui  me  semble  digne  à  Wàà  égards  di  rester 
cbiis  IVàitabll,  mab  f}uê  j*ai  dû  lôtttefois  mentionner  ici»  ne  flt^ce  que 
^wiOr  àYèrtir  que  son  contenu  ne  répondait  pas  le  mi»! ni  dn  monde  aux 
tetaéttises  pitineases  de  scm  titré. 

450.  Th.  Draxi  Bibliotheca  scholastica,  sive  Thésaurus  selectissimortim  Adagio- 
nini»  lomdim^  i6i^  ia-S**  (NopîUch»  pas®  ai6)« 

4 54 .  Matth.  Zuberi,  Gaomotypiœ  et  MoDbstichologi»[Spicfl6gia«  AnAergèè^  k6 16, 
xtiJ^,  —  1619,  iii-So.  îfotîbergà!^  i6ai,iD.ii. 

468*  Joa.  Oeffenais  Gamiiia  et  Proverbia  magis  obvia.  Antutrpiœ^  16x7. 

4  53.  Christ.  Nicolai  Yeterum  Sapienlum  Exempta  et  Adagia.  BàfiAœ^  161 8,  im^-S** , 

154.  àiélch.  iCëipii,  Breiiaoaiii,  Àdagia.  Ùdomœ  AUobrogum^  iBéi. 

Inséré  à  la  suite  des  Adages  d'Erasme  dans  les  éditions  déjà  indiquées 
de  1579  et  1612. 

455.  Jani  Gruteri  Bibliotheca  exulum,  seu  Encbiridfon  divinœ  homanaeque  pru- 
deotiœ.  Franôofirti,  Laz,  Zetznefus^  i6à5y  iû-ia. 

Recnell  cotisldéràble  de  Maïimes,  de  Sentences,  de  PToyeri^es  pris 
dé  totite  part  et  distribués  par  Heuùc-commam,  Cette  compila^n  de 
Gruter  h'e^t  guère  autre  chose  que  la  reproduction,  sonii  une  autre 
lÉontie,  de  la  partie  latine  de  son  Fhritegium  ethico-potittcutn  (h*  16. 
hec,  généraux),  et  n'offre  pas  un  bien  grand  intérêt  CVst  on  lirre 
qu'il  faut  laisser  dans  l'oubli. 


45$.  Theiavri  politici  P.  I.  eontiuens  Proverbia,  Seotentias,  Adagia,  etc.  Frawo- 
/urtif  1627  y  in-4^  (Nopitsch,  page  a  19). 
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457.  Thom.  Leonh.  ScliweDdendôrffer,  Oratio  de  sentenlia  :  Imterarma  tUenl  le- 
ges,  Altdorfi,  iGSiyin-i**! 

4  58.  J.  AnI.  BerluGci  Adagia  selecta.  Accessit  Adagia  imitandi  Methodus.  Cenepot, 
Joann.  de  Tournes^  i63a,  in-S**. -— /&/</.  167a,  in-S^  (Nopiiscb,  page  2x9). 

459.  Proverbiuruin  trilinguiiim  Collectanea  lalîoa,  ilala  et  hispana,  iu  luculeiH 
taon  redacta  coDcordautiam  y  Mutii  Floriati  labore  et  îndustria.  Neapoli , 
ifl36,  iD-4°. 

Nomenclature  de  Proverbes  latins  rapprochés  des  Proverbes  italiens 
et  espagnols  qui  y  correspondent  et  de  plus,  de  toutes  les  MiMximes^ 
Sentences  ou  Pensées  mœ^ales  qui  se  trouvent  dans  les  auteurs  an- 
ciens. Ce  livre  est  une  simple  compilation  qui  suppose  quelques  re- 
cherches, mais  qui  n'exigeait  de  celui  qui  les  a  faites  ni  ime  science 
profonde,  ni  un  esprit  bien  supérieur  ;  aussi  Touvrage  est-il  assez  peu 
important  et  tout-à-fait  digne  d*être  oublié  comme  il  Test  aujourd'hui 

460.  AntoDÎi  Walleri,  Pomerani,  Gnomologia  hislorico-proverbialis;  sive,  har- 
moniciis  Gnomarum,  Adagiorum^  Apophlhegmatum  pbilosopbicoruniy  Hislo- 
riarum  inemorabilium,  Acroàniatum  et  Giiorismatum  lepidissimoruoi,  ex  pne- 
slantissimis  autoribuseleclorum,  Apparatus,  editione  priori  locupletior.  Stetinif 
Tfpis  et  sumptîbus  GeorgVt  Bhetit ,  iGBg,  petit  in-8®f  de  8  feuillets  prélîm., 
908  pages  et  14  feuillets  pour  Vtndex. 

Au  frontispice  se  trouve  une  charmante  vignette,  très  finement  gravée 
en  taille-douce,  qui  représente  Bacchus,  d'un  côté,  et  les  Muses,  de 
l'autre,  sur  le  double  sommet  du  Parnasse.  On  lit  au-dessous  de  cette 
vignette  les  deux  vers  suivans  qui  ne  s'y  rapportent  guère  : 

Ut  ro»a  dat  flores  ;flos  frucliis,  odores; 

Sic  schola  dat  mores  ;  mos  census  ;  census  honores. 

Ce  volume  rare  est  très  curieux  à  cause  du  grand  nombre  de  Pen- 
sées, de  Citations,  d'Anecdotes  empruntées  aux  anciens  que  l'auteur 
y  a  réunies  dans  un  certain  ordre;  mais  il  ne  peut  réellement  être 
considéré  comme  un  recueil  de  proverbes,  quoique  l'auteur  en  ait 
choisi  un  grand  nombre,'  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  pour  les 
comparer  avec  ceux  de  sa  patrie. 

464.  J.  Gerberti  Chilias  Adagiorum  communium   lalino-germaniecruni,  ete.^ 
164X.  (Nopitsch,  page  aao). 
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162.  Joh.  Ge.  Khenck,  Oratiode  Lana  Caprinu  ;  Marpur^^  164^9  în-i'  {f^td,, 
page  aao). 

463.  Adagia  adeota  faeilîora.  DUrngœ,  1647*  iB-4?(J<^^*t  P^g^  ^?i}* 

464*  M.  J.  Gerlingii,  Sylloge  Adagiorum  aliqnot  Destderit  Erasmi  et  aHomm 
jnzta  erdioem  alphabeticum  digesloniro  et  germanidi  idioanate  expreiioniin. 
Lugdum  Batavorum^  1649,  in-4^, 

465.  Aloysii  Novarini  Adagia  Sanctoram  Patrum,  Doctorumque  eccleriattioo* 
nini.  Londini  fi63j,  în-fol.  F^enetiis,  T65oy  iii-fbl.  (Nopitsch,  page  aai). 

466.  Job.  Georg.  Seyboldi  Fasdcnlus  Adagiorum  latinorum  et  Germaiiiooniiii. 
I/iauBv  x654,  in-x9. 


9I  qui  parait  a^oir  obtena  beaucoup  de  succès,  car  il  en  existe 
un  asses  grand  nombre  d'éditions.  M.  Nopitsch  en  indique  qudques- 
unes,  sous  les  titres  auébmis  : 

J.  G.  S.  Skumtxoea  Ada^a  latiiio-geriiianica.  Norimhergasy  x665,  in-xa.  iKd», 
X67S,  ilHXSI. 

J.  G.  S.  TnuDAaxmi  aelectissimamm  Parœmîaram.  Notimbergm^  1^67,  in-S*. 
Ihid,  1677,  in-S». 

Ydci  le  titre  comi^et  d'une  édition  de  1669  : 

SsxjNmoaA  Adagia  Latino-germanica  in  gratiani  et  asum  scholastic»  juventutii 
olim  privatim  collecta  et  in  alphabet!  seriem  concinnata:  nanc,  Superionim  aiic- 
loritate  et  jussn,  publiée  typis  demandata;  studio  Johannis-  Georgii  Seyboldi, 
Ha1o-Soev!,ibideiiiqae  pneceptorb  elassici.  Edilio  tertia  priori  longe  correctior. 
JHorimber^^  Joh,  Anâr,  Endtents  et  fVolfgangi  jun^  hœndes^  1669;  in-ia, 
de  39a  pages,  plus  un  index, 

467.  D.  Oirist.  Woldenbergs  Proverbia  juris. 

Dans  le  recueil  de  cet  auteur,  intitulé  :  Manipuli;  Rostockii,  1665» 
in*^*"  (Nopitsch,  223). 


468.  Senteoti»  proverbiales  selectœ  opéra  Arnoldi.  Hamburgi^  1666;  in-S 
{thid.  a!i3). 

(69.  Scbola  Salemitana,  sive,  de  oonservanda  valetndine  Pnecepta  metrica. 
Aaclore  Joanne  de  Mediolaoo  bactenus  ignoti  {sic)  cum  luculenta  et  sncdncta 
Arnoldi  Tillanovani  in  singula  capita  exegesi.  Ex  recensione  Zachari»  Sylvii» 
Medici  Roterodamensis.  Cum  ^usdem  prœfatione.  Nova  editio,  melior  el  aliquot 
«edicis  opusculis  auctior,  cum  Indicibus  duobufi,alteroCapituai)  alteroReruon. 

7 


Siy  pages  et  lo  pages  d* index. 

Jolie  édition,  peu  Mthittime  6t  imprimée  avec  mi  soin  qui  M  dodlfë 
l'apparence  elzé?iriemie4 

Il  eiîste  un  très  grand  nombre  d'éditions  et  de  traductions  de  oes 
aphorismes  versifiés  d'hygiène  et  de  médecine.  L'édition  que  l'on  le- 
garde  aiyourd'hui  conune  la  meilleure,  sous  le  rapport  scientifique,  est 
celle  de  Stendal,  1790»  in-S"",  due  aux  soins  de  J.  Gbr.  Ackermaim 
(Manuel  du  Libraire,  U""  éd. ,  tome  lY  ,page  629).  Celle  de  1667,  que 
f  àî  citée,  est  sans  âôiité  môiii§  ^âltè  éàtiÉ  lé  tippùtt  de  la  Meim 
médicale,  moins  avancée  alors  qu'en  1790,  mais  ëllé  contient  âtttei 
des  obdir^àtions  lent  utOes  et  uns  préface  très  ctirieasé  de  Zichffie 
SylTiQl<  Cette  petite  éditien  avait  d'abord  jparu  en  16^9  et  eBe  «  ét^ 
réimprimée  à  La  Haye,  en  1683  et  à  Ratisbaime^  en  1711« 

Quant  aux  diverses  traductions  françaises  de  ces  Aphorismes  eé* 
lèbres,  M.  Brunet,  dans  son  Manuel  précédemment  cité,  donne  Vwr 
dleation  de  odled  qui  présentent  qudque  int^ét  biUiographiqne  i  je 
me  contenterai  de  citer  ici  la  traduction  suivante  : 

L'art  de  conserver  la  santé|  dé  titi%  tragiMpt  «t  hi«lrtiii«ieB||  t?«C  fM^  fnt- 
diifitioD,  eu  vers  français^  des  Yen  latins  de  TÉcole  de  Salerne;  par  M»  J.  F» 
▲leundre  Pougens.  Meatf^UUr^  %\  Paris ^  BéchetJeunCf  iSaJ»,  in- S®,  de  riij, 
aA0f  0t  90  pages. 

Gette  tradtiction  n'est  pëd  élégaiite  et  n't  aucun  mérite  sous  le 
rdppdH;  de  l'expressicm  poétique^  mais  elle  edt  accotaipsgnée  dTtui 
excellent  conmientaire  qui  a  pour  but  de  développer  Ott  de  com^éler 
les  prescriptions  hygiéniques  contenues  dans  le  texte  original  On  f 
trouve,  avec  des  recherches  curieuses,  de  très  bonnes  observations 
m  thsAgfi  des  Sûbi^tanCëâ  àliméiltâii^  et  sttf  l'àpi^ôdtioii  d'oA  emUa 
nombre  de  remèdes.  M.  Pougens  pense  que  les  préeeptéil  de  l'ÉdMt 
de  Saleme  sont,  du  moins  pour  la  plupart,  encore  applicables  de  nos 
jours,  et  ses  notes  tendent  à  jt^tifier  l'opinion  qu'U  émet  à  cet  égard: 
«  VEcole  de  Saleme^  dit-il  au  commencement  de  sa  Préfacèt  est 
une  collection  d' Aphorismes  ou  de  Sentences  sur  l'art  de  se  bien 
porter  ou  d'éviter  les  maladies.  La  plupart  de  ces  aphorismes  sont 
bons,  très  exacts.  Il  en  est  un  petit  nombre  qui  renferment  des  propo- 
rtions insignifiantes,  incomplètes  ou  fausses.  Mais  si  l'on  doit  être 
sttrpris  de  quelque  chose,  c'est  de  trouver  tant  de  bons  préœpiiBS 
dans  un  recueil  composé  par  ordre,  à  la  hâte,  et  dans  le  2^^  siècle,  » 
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Qifèf  ^  s6tt  tMtefob  te  lûétite  sctett11flqt(6  (ni  f âtttoffité  médlc^ 
dé  eèl  A{ftaritttt«s,  it'ib  Aisist»it  féstés,  ce  qflrOs  étalent  sâlsr  dotît» 
Ate  te  ptiûàpè,  m  f èetkéil  de  préeeptês  médicâiiï  àasûûis  I  ftn^dge 
des  ébdfMS  dtt  rMigés(  pour  ruitegé  pthé  d*uit  MiVefalû,  3ar  tf àti^ 
itiMt  {M  cWfienâMétti(»it  trottter  tem-  ptaee  dàfift  cette  StT>liaffraphî&; 
nuiis  comme,  dès  le  mom(»it  «léifié  Ûe  teuf  ptMcâtlcm  6t  daûS  teS 
siècles  qui  suiTirent,  ils  deYim*eQt  familiers  à  tout  le  monde  et  réelle- 
meat  piqiidalrte,  dans  la  plus  légitime  ftoeeptkm  de  ce  mot,  j'id  f>ti« 
sans  bésiteTf  ks  considérer  comme  de  i^éritables  Proverbes  médicau^g 
et  les  inscrire  ici  à  ce  titre.  On  a  publié  plusieurs  fois,  particulièrement 
en  lllemagne  et  en  Espagne,  des  recueils  précieux  de  Proverbes  de 
ce  genre  qui  méritaient  peut-être  moins  ce  nom  que  les  Aphorismes 
dB  rierie  de  SaloiMi  et  qtd  soot  kte  d'avoir  obt«Ba  mie  popotatlté 
aussi  réelle  et  aussi  solidement  établie. 

M.  Pougens  me  paraît  donc  avoir  rendu  un  véritable  service  à 
rbmhaaBîlé y  «a  éonimit  de  ces  préceptes  devetms  provoribeSf  uHè 
écHtloii  Qtd  tes  fend  phtô  utiles  en  corrigeant  léitrd  erreurs  et  ^n 
complétant  hvtes  prescriptions.  Les  errenrs  populaires,  en  médodiie, 
sont  assez  graves  pour  que  nous  devions  nous  montrer  reconualssans 
envers  les  avmi^  cherolieiit  à  nous  em  préserver* 

470.  Es.  Feischely  De  beaeficio  probandi  secundœ  instanli»  cujus  formula  :  Non'" 
ilum  éediteim  i§dttam^  ntmiain  jm/baêa  pfwhàhù^  jirgentùrmdi  idy»|  ia«f* 
(Nopitschy  pages  a  a  5). 

Un  grand  nomlM'e  i^aoriomes  de  jtfrispnÊdenee ca% 4i&  tHûXéètBlb 
appliqués  et  si  souvent  répétés  qu'ils  sont  derenus  de  vérilaMes 
premifes  juridifueSi  II  ne  Mtait  donc  pas  les  oiMer»  et  l'«n  ea 
trouvera  beaucoup  dans  cette  bibliographie»  La  plupart  de  ces  Pr(H 
verbes  ont  donné  lieu  à  de  curieuses  dissertations  presque  toqjours 
instructives,  et  très  propres  à  éclairer  Thistoire  de  la  jurisprudence. 

(?e$t  éû  Alléffîâ^é  qu'ont  été  pub&éeâ  te  pluâ  grand  nombre  de  tes 
fécherdieà. 

474  •  Rfi&anM  |  Mûdei  4e  hablar  CaslBUanos  con  lot  latinos  que  le  correafon- 
deo,  y  la  glosa  y  explicacion  de  los  que  tienen  necesidad  de  eUa.  Con  un  indice 

de  los  Adagios  Latinos Gompuesto  per  el  Lie.  Geronimo  Martin  Garo  y 

Gejudo.  Madrid^  Jmprenta  real,  179a  ;  in-4°,  de  x  et  446  pages,  plus  x  feuillet 
d*errâta« 

et  tdttfflei  trSii  tnrieoï  et  peu  connu,  qui  parut  pour  te  preniêre 

7, 
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fois  en  1675,  appartient  moins  à  cette  section  qu'à  la  section  des 
parémiographes  espagnols;  mais  comme  il  contient  des  recb^ches 
très  complètes  sur  les  Proverbes  Uuins  et  une  taUe  spéciale  de  ces 
Proverbes  qui  occupe  66  pages,  il  m'a  paru  indispensable  de  le 
mentionner  ici,  me  réservant  de  l'inscrire  de  nouveau»  avec  qudques 
détails,  dans  la  section  des  ouvrages  espagnols. 

472.  Jac.  Mejeri  Hortulut  Adagionim.  Batileœ^  1677  S  in-ia  (Nop.,  p^  aaS), 

473.  3iirck.  Bardi1i,de  proverbio:  Unicus  TesHs ,nuttus  Testis,  TubiDg»,  i68x; 

ÎD-4*(MlW.  395). 

474.  Jeremi»  Simonis  Gnomologia  proferbialis  poetîca.  lÀpsiœ^  168  3  ;  in-8*,' 

Dans  cet  ouvrage ,  chaque  maxime  ou  sentence  proverbiale  est 
traduite  en  vers  allemands. 

475.  Apparatus  Proverbiorum  et  Adagionim,  in  commun!  qsu  loqueodi  crebrius 
occurrentiomy  ut  et  Senteutiarum,  in  usum  juventutis  scfaolasticaB,  que  Auguste 
in'  gyronasio  Annœano  latioitati  itudet^  concinnatus.  Jugustm  FindeUeommf 
GottUeb  GoeMius,  i683;  in-8%  de  127  pages, 

476.  Jo.  Henr.  Pott,  de  Brocardico:  Dies  interpellai  pro  homme,  Jaudf  1686 1 
in-4'. 

177.  Wolfg.  Bauer,  Oratio  de  Dicto  Lactantii  :  Religio  cogi  nonpoteU,  Jltdorfi^ 
1686;  in-4^« 

178.  Joa.  Nie.  Hertii  9  Epidipnides  Parœmiarum  juris  prifati  et  puUici  Gcrma- 
norum.  Giessasj  1689;  iD-^4^ 

J.  N.  HsaTn,  Satura  Paroeiniamm  juris  germanicarum  nova.  Giessœ,  x698;|ia-4*. 

4  79.  Joannis  Schmidii  Proverbiorum  Falsiverbiorum  Décades  du».  1693  ;  in^* 
(Nopitsch,  page  aa6). 

Une  bonne  dissertation  sur  le  plus  ou  moins  de  justesse  de  certains 
Proverbes  pourrait  être  un  ouvrage  aussi  utile  que  curieux.  Le  titre 
de  celle-ci  pourrait  faire  penser  que  c'est  un  travail  de  ce  genre  ; 
malheureusement,  je  ne  la  connais  que  par  l'indication  assez  pea 
précise  de  M.  Nopitsch. 

4S0.  Martin  Liilber  Pasterling,  de  utilitate  Brorardiconim.  Mtdorfi^  1693. 

Dissertation  spéciale,  non  sur  les  proverbes  vulgaires,  mais  sur  les 
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proverbes  juridiques  ou  Brocards  et  sur  Futilîté  dont  ils  peavent 
être  pour  les  étudians,  pour  les  professeurs,  pour  les  avocats  et  pour 

lesJQges. 

On  me  saun  gré  peut-être  de  faire  connaître  ici  l'origine  présumée 
du  mot  Brocardicunij  dont  on  se  sert  en  Allemagne  pour  désigner 
certaines  maximes  particulières  de  jurisprudence.  J'emprunte  l'opi- 
nion et  les  expressions  même  de  Ghr.  Sig.  Guill.  Hauptmann,  qui 
a  donné  une  courte  dissertation  sur  Cusage  des  proverbes^  en  tête 
d'un  recueil  publié  par  son  père  (1)  : 

«  Borchardus,  Episcopus  Yormatientis,  celeberrimus  undedmi  seculi 
scriptor»  ex  Literis  sanctioribus,  Ganonibus  Gondliorum,  Decretis  et 
Epistolis  Pontificum  Yolumen  Decretorum  collet  Gum  enim  hic 
ddectari  brevioribus  enuntiationibus  illis,  et  earum  usum  in  Jus 
introdocere  coq[Msset,  iUae  fpesB  nomine  Brocardicorum  insigniuntur 
Accessit  deinceps  adhuc  alia  notio,  qua  Brocardica  dicuntur  enuntiata 
quae  usum  habent  andpitem  et  in  utramque  partem  flectuntur.  » 

184.  Christ.  Thomasii,  DisserUtio  in  Symbolum:  ^iiwii  ûuUjm.  HoUb,  1694; 
in-4*« 

482*  Jo.  Cbristoph.  Spiesii,  Oratio  de  Proverbio  :  Hfomu  MedienSf  mopum  Cœ~ 
tmeienum,  BasiUœy  lôgS  ;  in-S**. 

483«  Aleto|»hiU  Erklanmg  des  SprichworU  :  Mimdus  vuit  iiecipi»  fForms^  1696  ; 
in-4^. 

484.  Gr.   Fascfaii,  Dbputatio  de  trito  illo:  Fulgus  regîtur  opinionika,  Kil,^ 
1701;  in-i*'* 

485.  Jo.  Aodres  Schmidt,  Cœcus  de  colore  Judicans.  lenœ^  1708  :  îq-8<*. 

4  86.  Chr.  Thomasiiis,  de  ioutiliUite  Brocardici  volgaris  :  Qaœ  sunt  in  terrUorio 
prœsumuntur  eiitun  esse  de  lerritorio.  Halœ^  17099  in-4®. 

487*  M*  ®«  B.  Schmidt,  Programma  de  Dicterio:  Ornais  UetisbronnensU  auX  Mu- 
àcnSy  aut  Poêla,  aut  Magus.  Onoid.^  171s  »  in-Jôl  (Nopitsch,  page,  aaS). 

488.  Ge.  Tob.  Pistorii ,  Thèses  Pansmiarum  germanioo-jurtdicarum.  Lipsim^ 
17 16;  iii-8*. 


(1)  CoHectio  Proverbioram  elcenUntiariua  inaigniam,  post  J.PunUni  el  Jo.  Vrid.  Kv» 
beri  operam  repetitai  etc>  8tudio  J.  G.  Haoptmaani  et  filii,  Géra,  I778«  in>8°  • 
On  troaren  plus  bu  une  notice  débôUée  sur  ce  Tolume. 
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lentpy  1717,  iIl-4^ 
490.  Adagiorum  Medicinalium  Centuria,  quam  receosuit,  variisque  tai$n4n9^ 

191.  Conr.  FWd.  PeneriiDi,  Dissertatio  de  ProTerbio:  Doeendo  dbebuus.  AUùtfi^ 

4 $2.  Chr.  Hiomasii,  Dissertatio  de  faluitate  Brocardici  '^^r\%\C^y§Q  fatv^ 
excusât  a  doto,  Balœ^  1720;  in-4^. 

419^  ^^  ftAxï  Qmm  (l# fiflpefiao ;  Won 4!s4mc Mnâam^nfa^  iimhi» pro' 
kahQn  ffa^aSf  179%  f  m-4°. 

Voyez  n'^  170,  une  dissertation  sur  )e  piême  Axiome» 
iHf  PmM»  W^om  Tr»c>Alio >irifUi«»  ^a  Eofuhu  J^ftwdt^i  909  Mtit  b0m, 

495.  Jo.  Ù9,  I^kbtner,  DMtertatlo  de  trito  sermone  Frorerbio  :  Parpl  furet  iao- 
penduntur^  magnî  dimittuntur^  vel  in  cntmena  puniuntur  sive  marsupio  reeon' 

496.  Andr.  Ritzii  Florilegium  Adagiorum  et  Sententiarum  latino-germânicoruin. 

497.  M.  Oit.  Wiih.  Schooheim,  Proverbia  illustrata  et  applicata  in  usom  ju- 
««ntutif  iU|]stri#»  4m  ift:  Ëriiiiitcrte  SfNrikbwiirter  mk  ««niliaclieii  ^mnarkinigMi 
fur  die  Jogend  von  hoben  und  adelicben  Staode.  Leipsig^  17^8;  iâ«S*$  — - 
autre  édition  :  Leipsigy  173a,  în-8^;  —  autre  édition,  augmeyjtée:  ^eip^, 
Jf^oljgang  Deer,  1784  ;  itt-8°  (Nopîtscb,  pages  a3o-2  3t). 

498.  Job.  Pb.  Scbmidt ,  h istoriçcber  Tractât  iiber  das  Spricbwort:J[um^ix^/S8 
ChrUten,  sive,  Schediasma  bistorico-literarium  de  pietate  et  scriptis  tbeologicis 
JwrU-çQmuiloriiiQ.  B»UQ€ku,  i93A|iii-4®« 

Juristen  gvte  Christen  etJurùten  bôse  Christen^  ie^%  piç|x)Q$  qo 
Proverbes  contradictoire^  frécpemmept  répéta  fX  dii^pt^  ep  ^e- 
magne,  et  qui  trouveraient  peut-être  aussi  leur  application  dans  d'au- 
traipays. 

499.  Tbom.  Leonh.  Schwendendôrffer,  Dissertatio  deSententia  :  Inter  arma  silent 
leges,  Ahorfi,  i73x;  in-é**. 

HOC.  Sim .  Fetri  Gasseri,  Diner^itio  qiit  «laminatur  Brocardicttm  bulgare:  StatiUa 
ex  jure  communl  esseinferprefanda,  Balw^  I73i  î  in-4^f 
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giorom  usitatusimonim.  lo  Qsufn  lat.  liog.  tiropum  çoU^t  f,  D.  L.  f^je^fœ^ 
hMuUerus,  1781  ;  iD-8<*,  de  lia  pages. 

2(^*  Appantiis  FrovcrbJomiBy  Adagiomm  et  8flnteBtlanini-«  fai  mmngjfiBiiiiio* 
mm.  Augustœ  Findelicorum,  l^S6^  is-t*. 

203.  Pr.  Cbr.  K.odi  :  ReUgmem  non  esie  terrorem  piekis,Ienœ^  t74o;  iii-4*; 

JK)4t  Jo,  Tôt.  C«rrach,  ?r^j»n9i)9»  de  firofi^rifCQ  ;  /%«»«'«  <?({n}  fe¥^  W^« 
ef/  eompensatio,  Halœ,  1741  î  iii-4^. 

206.  Bibliotfceea  Gsovico-liistof ieo^ymboKco-imlîlica,  anclore-Zegfidif .  viarsopiasj 

Oorragé  qui  peut  être  fort  cnrienx  et  qne  je  tronre  indiqué  dans  la 
Dissertation  sur  l'usage  des  Proverbes,  publiée  par  Chr.  1^  GnilL 
flanplHiaiui,  en  |77i,  et  déjà  citée  an  b^"  180.  Il  aéra  donné  ptns  haa 
nMnodoeainrleTohiaie  dontoette  diaaertatioii  fait  partie. 

W1.  Jo.  CSir.  Hartung,  de  redentione  Tes»,  Tulgo  :  Eln  magerér  FerMch  Ut 
besser  denn  ein/eisi  Endurtheil  (un  maigre  accommodement  vaat  mieux  que  la 

iM.  fpncinrôrliv,  fiîtleB^uwLrLriif  «ipriclM  mi  des  iltM  gviccbiicliaD  «aé 
rôoiischen  Schriftstellern  gezogen ,  und  in  deutsche  Vene  AWr^etity  «on  J.  G. 

frmcfoHet  f^fsif^  l'j^}  iç-^" (NçpUiai,  pape  îi35), 


909.  iinr.  Xluvcr ,  dt  Anwnatft  :  ÛuUtbet  imsuûçd  eœhan  us^us  aâificam  keeê, 
tfn^f  iïU4}  in-4P. 

210.  Trésor  de  Sentences  et  de  Maximes  morales,  puisées  dans  diflérens  auteurs 
tant  saerés  que  profanes ,  et  traduites  du  latin  en  veffs  français.  BmxeOer,  fr, 
T*serstepe¥Uj  175!  |  a  parties  Iuf-^^. 

Recaeil  distribué  par  ordre  alphri^étfqm.  Chaque  aentenee  eat  ea«> 
primée  en  latin,  en  flamand  et  en  français.  C'est  me  eempiladen  sana 
ancone  yaleor  qne  je  ne  maitioBne  id  qua  pare^  que  je  l'ai  quelque» 
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fois  vue  dans  lés  (iaitdogaes  classée  parmi  les  parétniographest  quoi- 
qu'elle ne  renferme  pas  un  seul  proverbe* 

2l-:4.  Jo.  Ge.  Fried.  Haçk,  Exegesis  in  Proverbium  jum :  Mafor  dividit,  Miaor 
eligit,  Bambergasy  176a  ;  in- 4°«  de  6S  pages. 

24  2»  11^.  G.  Wernheri  Epistola  ad  Jo.  Oe.  Dietricha,  de  uiiiitate  Régule  romane  : 
Ubi  rtm  meam  invenio^  ibi  eam  vindico^  et  de  utilitale  germanice  :  Atanus  dans 
reposcat  a  manu  aedpUnU  (Hand  muss  Hand  wahren)^  in  plurimis  Genmuiis 
{où%.  Erlangœ^  1767»  10-4". 

243.  Phrases,  Formule,  Sententiœ,  Proterbia,  etc.,  que  particulam  aliquam  An* 
tiquitatum,  Mythologie,  Philosophie,  Historié,  illustrant,  cum  figuris  (Autore 
J.  W.  Munker).  Norimberga^  <77  c  ;  in*8®  (Nopitscb,  page  a34). 

24  4.  Weissagung  von  der  geviss  zu  erwartenden  Erfullung  des  alten  Sprichworts 
(prophétie  du  certain  aooomplisseoient  du  vieux  Proverbe)  :  Tandem  boaa  causa 
triumpkai,  s,  nom  de  lîeu^  '773;  in-8<',  de  60  pages, 

24  6.  (iollectio  Proverbiorum  et  Sententiarum  insignium  atque  usitationùtt  poU 
J.  Pontani  et  Jo.  Frid.  Koeberi  operam  repetita,  amplificata,  emendata^  Dior 
tisque  sacris  instructa^  studio  Jo.  Gottfr.  Hauptmanni  tX&LiuGerœ^  G,  Boihius, 
1776  ;  in-8^,de  aa  feuillets  prél.,  a3a  pages  et  5a  feuillets  non  cbifliFés  fomt 
lestables. 

La  première  édition  avait  paru  précédemment  sous  le  titré  suivait  : 

246.  J.  G.  Hauptmanni  Gollectio  Proverbiorum  et  Sententiarum  iwigniiBD* 
Francofurii^  1743;  in-S^. 

Recueil  curieux,  fait  avec  autant  de  soin  que  d'érudition ,  de 
Maximes,  d'Atiomes,  de  Pensées,  extraites  des  auteurs  classiques  la- 
tins ,  rendues  en  allemand  soit  par  une  traduction  littérale  »  soit  par 
ime  maxime  analogue ,  et  rapprochées  avec  une  attention  particulière 
de  tous  les  passives  de  l'Écriture  sainte  qui  peuvent  s'y  rapporter  par 
le  sens  ou  même  par  l'expression.  Dans  le  nombre  de  ces  Maximes 
ainsi  réunies,  il  se  trouve  une  certaine  quantité  de  véritables  Pro- 
verbes^ traduits  par  les  proverbes  allemands  qui  leur  correspondent; 
ce  livre  toutefois  ne  peut  être  considéré  comme  un  recueil  spécial  de 
proverbes ,  ceux-ci  n'y  occupant  que  la  moindre  place. . 

Parmi  les  pièces  préliminaires  de  ce  volume,  se  trouve  une  disser- 
tation deChr.  Sig.  GuilL  Hauptmann  fils  qui  occupe  8  feuillets  et  qui 
4[K)rte  le  titre  suivant  : 

D«  uiu  Proverbiorum  perbrevis  Gommeatatio. 
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Gette  dissertation  renferme  quelques  considérations  très  juste;  sur 
rmu^  et  l'utilité  des  Proverbes  ;  elle  contient  enontre  d'utiles  rensei- 
gnemens  bibliographiques. 

Ge  volume  me  pardt  pouvoir  être  parcouru  avec  intérêt  et  consulté 
avecfruit. 

247.  Bisqoisitio  juriàica  de  vero  sensu  reclaqoe  applicatiooe  Brocardici  juris: 
Agert  non  volenli  non  currit  prcescriptio^  quo  Tulgatum  illud  :  Aeiioni  nondtun 
naiœ  non  prœscriiilur,  simul  includitur;  auctore  Jo.  Henr.  Marqoard.  Ban» 
novaWf  G.  Mahn^  i8o3;  10-4%  de  40  pages. 

948.  (LateimBche)  Sprichworter  and  Sentenzen.  Im  Yenuch  eîner  practischen 
und  Terglettbendem  teatach-lateimidieo  Sprachlehre  zur  n&hern  Kemitniss  der 
Aelinlichkieit  «nd  Abweichungen  beyder  Spràchen  nnd  xum  erstm  Unterridita 
io  Bilrgenehttlen  von  Joh.  Fned.  Memmert  (Proverbes  et  Maximes  (  latins). 
Essai  d'une  grammaire  pratique  et  comparative  laiine-alleinande,  au  moyen  de 
la  connaissance  des  analogies  et  des  dissemblances  qui  existent  entre  les  deux 
langueSy  enseignée  ponr  la  première  fois  dans  les  écoles,  par  J.  F.  Memmert). 

Ce  Recueil  de  Proverbes  et  de  Maximes  empruntés  aux  écrivains 
jnomainsfidt  partie,  comme  on  le  voit,  d'une  grammaire  rédigée  d'a- 
près onsystûne  assez  neuf.  Gette  grammaire  a  été  publiée  à  Erlahgen^ 
1S03,  in-^.  Les  Proverbes  y  occupent  les  po^es  15&-2&8.  (Noptsch, 
page  235.). 

249.  Proverbia  sdecla. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cent  vingt,  occupent  les  pages  67-72i 
de  la  grammaire  suivante  : 

J.  s.  RosuTHKTir's  Lateiuische  Leseboch.  Drittes  Gur&us.  Kôuigsberg,  iSio;  gr. 
(Nopitseh,  ibid,). 


8^.  Proierbes  et  expressions  proverbiales  des  meilleurs  auteurs  latios,  avee  une 
Inidnctîon  et  les  Pnyvarbcs  français  correspondans ,  en  regard  du  texte,  par 
M.  Franeis  Levasseur.  Paris^  tMuUlUr^  z8 1 1  ;  in-zs,  de  x33  p^es. 

€e  petit  volume ,  qui  n'a  pas  une  grande  valeur  littéraire,  n'est  pas 
tout-à-fait  dépourvu  d'intérêt,  à  cause  du  Soin  qu'a  pris  l'auteur  de 
rapprocher  des  proverbes  latins  les  proverbes  anal(^ues  en  français. 

A  la  suite  des  Proverbes  latins  se  trouve  un  petit  choix  de  Proverbes 
italiens  et  e^Kignols,  avec  une  traduction  française. 
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"  Dt  tua  dum  tua  sunt,  post  mortem  tune  tua  non  sunt. 

Si  cœlum  caderet  muUs  morerentur  alandsB. 
Si  fis  post  cœoam  stomachi  deponere  pœnaniy 
Sta  dmn  sis  lassus ,  vel  oentum  perfice  passas. 

Je  trouve  aussi,  dans  le  même  volume,  pages  5  et  127»  deux  frag- 
mens,  l*im  en  vers,  Fautreen  prose,  sous  le  titre  de  Chan'octerùtics 
of  différent  nations,  que  je  transcris  parce  qu'ils  sont  fort  courts  et 
'  qfà*fis  ont  également  le  caractère  proverbial  : 

«  Italieî  qutt  non  sacra  sunt  et  qu«  sacra  vendant  ; 
▲lioi>rogas  de  perfidia  cnncti  reprehendunt; 
Xeutlionici  vix  Gatholici ,  nullius  amid  ; 
Gens,  tibi,  Flandrena,  cibus  est  et  polus  a«ena  ; 
Gens  Normaunigena  fragili  nutritur  avena , 
Subdola,  ventosa,  mendax^  levis^  invidiosa  ; 
Vincere  mos  est  Francigenis,  nec  sponte  nocere  ; 
Prodere  dos  Normannigenis  belloque  pavere; 
Alvemus  cantat,  Brito  notât,  Anglia  potai. 

Extrait  d'un  manuscrit  du  xwfi  jîicie, 

«  Invidia  Jndœorum  ;  ira  Britonum  ;  perfidia  Persamm  ;  spurcilia 
«Sdavorum;  fallacia  Graecorum  ;  rapacitas  RomancHrcun;  astntia 
«  JËgyptiorum;  prudentia  Hebraeorum;  saevitia  Saracenomm;  staU- 
«  litas  Persarum  ;  solertia  iE^ptioriun  ;  levitas  Ghaldaeorum  ;  sqxentia 
It  GraeoNrum  ;  varietas  Afrorum  ;  gravitas  Romanorum  ;  gula  GiAomm; 
«  largitas  Longobard<M*imi  ;  vana  gloria  Longobardorum  ;  sobrietas 
«  Gottorum  ;  crudelitas  Hunnomm  ;  sagadtas  Ghaldaeorum  ;  immon- 
«  ditia  Sabinoriun  ;  ingenium  Africorum  ;  ferocitas  Franoorum  ;  ftr- 
«  mitas  Gallorum  ;  stultitia  Saxonum  ;  fortitudo  Francomm  ;  hebetudo 
«  Bavariorimi  ;  instantia  Saxonum  ;  luxuria  Yascanorum  ;  agilitas 
«  Walcaronmi  ;  vinolentia  Hispanorum  ;  magnanimitas  Pictorum  ;  du- 
«  ritia  Pictorum  ;  hospitalitas  Britonum  ;  argutia  Hispaniarum  ;  libido 
«  Suevonun  ;  duritia  et  superbia  Pictavoruoi  (1).  » 

Extrait  d'un  manuscrit  du  xiv*  siècle. 


(  I }  Ces  nomenclatures  de  Dictons  carectéristiques  des  divers  peaples  se  retrouTent  firé- 
qnemment,  pins  ou  moins  considérables,  dans  les  anciens  manuscrits,  du  ix«  au  xiy*  siècle, 
ce  qui  prouve  qne  ces  Dictons  étaient  fort  en  vogue  au  mojron  âge  et  qu'ils  peuvent  être 
considérés  comme  dey  espèces  de  Proverbes.  Ces  diverses  nomenclatures  se  ressemblent  ei 


PROVERBES  LÂTJNS.  409 

225.  Auswahl  der  schonstemUenk-uiid  Sitteiuprûchey  Sprurhwôrter,  Eathsel  » 
Bucbstabenwecbsel,  Grabschriften,  etc.  Aus  lateinischen  Dichtern  and  Prosai* 
chern  gezogen.  Lateioîsch  und  deutsch  mit  dem  griecliischeu  verglichen  (Choix 
des  plus  belles  Sentences  et  Maximes  morales,  de  Proverbes,  d*Knlgmes,  d'Ana- 
grammes y  dlÊpitapbes,  etc.,  extraites  des  poètes  et  des  prosateurs  latins,  en 
latin  et  en  allemand ,  a^ec  des  rapprochemens  empruntés  aux  auteurs  grecs]  ; 
parOcrtel,  professeur  li  Ansbach.  Nurtimhtrft^  Frid,  Campe^  i^4a>  in-S^**  de 
XT  et  i6o  pages. 

Recueil  de  Maximes ,  Sentences ,  Proverbes ,  recueillis  de  toute 
part,  traduits  en  allemand,  mais  sans  notes,  ce  qui  diminue  beaucoup 
l'intérêt  d'un  livre  de  ce  genre.  Le  choix  d'Enigmes,  d'Anagrammes , 
d'Epitaphes,  d'Inscriptions,  etc. ,  qui  en  fait  partie,  rentre  dans  le  cadre 
de»  Amusemens  philologiques  de  M.  Peignot  {Z^  édit,  Dtjon,  18/i2, 
in-8*),  ouvrage  curieux  et  beaucoup  plus  complet  dans  ce  genre  que 
celui  de  M.  OerteL 

226.  777  lateinische  Spricbwôrter  zum  Schul-und  private  Gebraucbe  ioalpbabe* 
tischer  Ordnung  und  mit  freier  Uebersetzung,  zusammengestelU  von  Or.  J.-B* 
Goasroann  (777  proverbes  latins ,  à  Tusage  des  écoles  publiques  et  privées,  dis- 
tribués par  ordre  alphabétique,  recueillis  et  traduits  librement  par  le  docteur 
J.-B.Gossmann).  Landau,  £d, Kaussler^  1844,  petit  in-S^*, de  5o  pages. 

Recueil  du  même  genre  que  le  précédent  et  dont  on  doit  porter  le 
même  jugement. 
Un  bon  recueil  de  Proverbes  latins  devrait  contenir  un  choix  bien 


général  et  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  le  nombre  des  Dicioru  dont  elles  se  composent* 
On  tronre  aussi  nne  snite  de  vers  de  ce  genre  dans  Vjilexandréide»  et  ils  m'ont  paru  assea 
cnrieax  pour  être  rappoités  ici  : 

Ittdrgeai  qw»  terra  quibos,  qiM  rebut  abonda  : 
Fnigifera  est  Libiee,  vicin»  sirtibus  Uamoo 
MendÎMt  pluviaa,  Efjplam  Nilas  opimat  ; 
Indos  ditat  ebor,  veaiiiaque  liliora  gemmis  ; 
Afriea  pmtAndil  magn»  Cartbaginis arecs; 
Gneeia  divinas  famat  immortalts  Atbenas; 
Pallanibea  domna  Roma  ereaeente  superbit; 
Gadibna  bereolmt  Hiipania,  ihar«  Sabasi, 
Franôa  militiboi,  eeltbri  Campania  Baccbo , 
Arturo  Britones,  lolito  Normannia  senau  [a)  \ 
Fbindria  mendieat,  et  Scotia  snb  love  stoprat, 
Anglia  blandilor,  Lignres  uril  amor  babendi  t 
Tbeutonieut  que  •uum  rotinet  de  more  furorem. 

Alêxandrtiëoit  Lib.  tii,  folio  lit,  recto,  adit.  Lugiunêmtin  ll58«  in«4*. 

(•)  Un  maoïurrit  du  xtf  siiole  (Bibl.  du  Rai,  n^  8969)  P<*f  fattu. 


lit  P«0¥BBKS  nANCâK. 


UfStm  et  Pnmrbes  mm  fUmm  et  àam  m  tiwmwt  wm 

dcMMMiiili>h»iBlhèit«edilkiM,LewnégIiBqr, 
I  butfémnam  m  Lûredes  JHwtièij  framçm»  (Faîi»  i8U, 
pwliB-iS,  2  ¥qL)  a  décrit  ipifli|fii—  de  es  ■■■iiiili,  el  il 

OHii^Se  Qnee  376),  doMé  H  lo^  eilnt  d^  icde  de  os  JVMcrks 
MivAn,  tRBKril  par  M.  Ftandaqne  MkMdaai  «manKiilde 
h  MfciBlhèqt  d'Oxfoid.  Cette  éenàbn  wân  est  besHOTi»  phs 
carieoK  qae  cdfe  qs  porte  le  Mnda  Gosie  delRlaî|^:  odferd 
€■  cCet  m*éÊn  gaère  qo'ime  saite  de  maximes  manàt%  ptai  «a  moiDS 
prai  os  BMiJBi  âé^sDBMBt  icisififcs,  tandv  qso  lo  leilK  do 
rit  d*Qdord  dooDe,dw  kor  aprano  ntae,  les  Didow 
oo  ProvcrlMS  popoLûis  qol  aiaicot  oohs  liou^  Celte 

cet  dOBC  ■■  doCOBMBt  fort  WÊdbNMMÊX  \ 


\jt%  Pnmerhesde  Mmnmd  et  de  SaiewÊom  nnt  wm 
do  oiiaK  seoro  qœ  la  préoédeote,  et  plos  oâèfare  CBOove.  Oo  a 
Inonre,  éam  tontet  les  wifoniH  biiiiiotlièqoes»  de  imoImcojl  rnsoii 
criisqoi  oftrcflt  des  TcraîoBS  trësdiferBes;  la  oiêaK  difcrâlé  aettt 
leauiqoer  dss  h  plopartdei  raaioos  qoi  oM  été  imptiorfuL  Ce 
OBliM|oe  prétcndo  cotre  le  foi  Salooioo  et  oo  paysao  qoo  Fou  dit 
subtil  et  qoi  œ  iw  seoifale  qoe  grouier,  était  oo  coAre  dans  leqoel 
teos  ks  poètes  de  Tépoqoe,  qoi  se  croiaieoi  do  talent  pour  la  fiKÂîe, 
Hwaneot  cotrer  oon-seoleiDent  toos  les  Diaams  usités  chei  le  peoide» 
encore  tootes  les  obscénités  plus  oo  moios  ornes  qoi  trofonaaeot 


leor  ImaglDatioa  déréglée. 

Outre  la  Tcrmo  consarée  por  M.  Grapelet,  et  qoi  parait  être 
rceorre  do  Comte  de  Bretagne,  j'indiqoerai  seolement  celle  qoi  a 
été  poUiée  por  IL  Héon,  dans  son  NoÊtveau  Recmeil  de  FabUata  et 
Cernes  ÇRaris,  1823,  2  foL  in-^),  tome  r',  pages  &i6-&36. 

On  ne  saoraît  dire  bien  prédsément  à  qoeDe  époqoe  a  été  consipQSée 
cette  étrai^  facétie,  ni  en  qœDe  langue  efle  a  été  éorile  originaire- 
aeiit  Une  pareiDe  recherche  ne  sanrait  aToîr,  ao  reste,  qo*one  bien 
médiocre  importance.  Ce  qo'îl  soflBt  de  constater,  c'est  qo*elle  a  été 
ibrt  recherchée  oo  do  moins  fort  répandue  aotrelMSL  II  en  exists 
frfnsiears  éditions  latines  da  xr*  et  da  xtt  siècle,  et  l'on  en  dte  aoasi 
Vidqoes  éditions  oo  traductions  aDemaiides  do  même  temps.  J'indi- 
qoerai aonn,  à  cette  occasioo,  trois  oposcoles  facétieox  publiés  en 
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Italie  an  xvxi*  siècle,  qui  ne  sont  antre  chose  qn*nne  imitation  para- 
phrasée de  ce  singulier  dialogue.  Ces  trois  opuscules  portent  les  titres 
de:  \'* Bertoldo;  S^"  Bertoldino;  S""  Cacasenno;  les  deux  premiers 
sont  l'œuvre  de  Giulio  Cesare  Crace^  poète  artisan  dont  j'aurai  plus 
tard  l'occasion  de  parler  avec  quelque  détail;  le  troisième  a  pour 
auteur  Adriano  Banchieri,  déguisé  sous  le  nom  de  Camillo  Scaligeri 
délia  Frotta^  qui  se  plaisait  aussi  à  travailler  dans  le  genre  bouffon. 
Ces  opuscules  écrits  en  prose»  assez  différens  de  l'ouvrage  original,  et 
entremêlés  d'un  grand  nombre  de  proverbes,  ont  donné  naissance  à 
lair  tour  à  un  petit  poème  fort  agréable  publié  à  Bologne,  en  1736, 
et  sur  lequel  on  trouvera  une  notice  détaillée  dans  la  section  consacrée 
aux  proverbes  italiens.  Je  dirai  enfin  que  le  Bertoldo  de  Groce  et 
ses  deux  continuations  ont  été  traduits  en  espagnol  ;  que  cette  traduc- 
tion se  réimprime  encore  aujourd'hui  et  qu'elle  obtient  un  prodigieux 
succès  chez  les  nations  de  l'Amérique  espagnole.  Le  peuple,  comme 
on  le  voit,  est  fidèle  à  ses  vieilles  habitudes,  et  de  nos  jours,  comme 
autrefois,  c'est  du  gros  sel  qu'il  lui  faut  pour  réveiller  son  appétit 

Les  autres  pièces  insérées  dans  le  volume  publié  par  M.  Grapelet» 
sans  offirir  le  même  genre  d'intérêt  que  celles  qui  ont  été  signalées» 
peuYent  être  utilement  consultées  pour  l'histoire  des  mœurs  et  des 
usages  de  l'époque. 

219.  Proverbes  de  Frauace,  d'après  un  Bfanuscrit  de  Cambridge  {Corpus  ChrUtVs 
Coiie^e), 

Nomenclature  de  quatre  cent  vingt-et-un  anciens  proverbes  français, 
communiqués  par  M.  Francisque  Aiichel  à  JVl.  Leroux  de  Lincy  et 
insérés  par  celui-ci  dans  son  livre  des  Proverbes  français^  tome  il  ; 
Appendice ,  pages  386-396.  On  n'indique  pas  l'âge  du  manuscrit 
duquel  on  a  extrait  ces  proverbes.  Ils  me  paraissent  être  écrits  dans 
la  langue  dn  xsv  siècle. 

RL  Leroux  de  Lincy  a  fait,  à  mon  gré,  une  chose  utile  en  imprimant 
textuellement  et  dans  leur  ordre  ces  anciens  proverbes.  On  voit  ainsi 
d'un  coup-d'œil,  et  sans  de  trop  longues  recherches,  quels  étaient 
les  dictons  populaires  en  usage  à  cette  époque  :  on  peut  de  même, 
et  sans  la  moindre  difficulté ,  comparer  cette  nomenclature  assez 
ancienne  au  recueil  de  Proverbes  communs  attribué  à  Jean  de  U 
Yesprie  qui  pourrait  bien  n'être  autre  chose  qu'une  simple  copie  de 
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qndque  trienx  manuscrit  dont  cet  éditeur  anrait  seulement  rajeuni 
la  langue  ou  r^urdiograplie. 

M.  de  Uncy,  dans  son  Introduction,  décrit  deux  recueib  manuscrits 
du  même  genre  que  celui-ci,  qui  se  trouvent  à  la  BibHotlièc^  du 
Rm;  il  me  parait  à  propos  de  les  indiquer  : 

X.  P&ofUiBis  raraiu  et  migauz  (iffi^^of .  dûRoij  Fonds  Notre^Dame^  n*  274  his^ 

fxk,  to),  xnf  siècle, 
s.  Gv  Jurais  sensieuant  plusieurs  proverbes  ea  fruaçois  et  procèdent  seiim  Pordre 

de  Ta,  1^  e.  {Ibid.  SuppUfran^U^pfi  aox),  x^  sièda. 

M.  Leroux  de  Lincy,  qui  a  exploré  ces  deux  manuscrits  avec  soin, 
dit  qu*il  a  inséré  dans  son  livre  Xxm  les  proverbes  qui  s*y  trouvent 
mentionnés;  mais,  après  avoir,  comme  il  l'a  fait,  inscrit  tous  ces 
proverbes  à  leur  rang,  peut-être  eût-il  été  bien  qu^il  les  préseùtSt 
aussi  réunis.  Cela  était  d'autant  plus  facile  que  ces  deux  nomenclatiircâi 
ne  sont  pas  très  considérables  (1). 

Il  existait,  dans  l'immense  collection  de  livres  réunis  par  sir  Ridiard 
Heber  un  recueil  manuscrit  du  même  genre ,  occupant  17  pâ]^ 
in-fol.  et  'faisant  partie  d'un  volume  de  Mùcellanées  indiqué  sous  le 
ti**  1&70  du  onzième  volume  du  Catalogue. 

J'indiquerai  encore  ici  un  travail  fort  curieux  de  M.  Fràiiciiiqte 


(i)  Il  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  et  dans  quelques  autres  Bibliothèques  de 
Paris  uti  certain  nombre  de  manuscrits  qui  contiennent  des  Proverbes  on  ^nî  tra!t»Dt 
spécialement  des  Proverbes*  M.  de  Lincy,  dans  son  Introduction,  a  donnée  sur  pêà  dhrers 
manuscrits,  des  notices  que  je  ne  puis  répéter  ici;  je  me  contenterai  d'extraire  de  cet 
excellent  travail  l'indication  des  trois  article»  suivans  qui  m'ont  semblé  digne?  ^'êtxe 
signalés  particulièrement  dans  niae  bibliograpbie  spéciale  : 

1.  Rmviii.  de  Proverbes  fhmçais  historiques  et  moraux.  3  roi.  ia-4<>  {BiM,  en  9* 
MSS,  GaignUres,  o9  1054*  *  *). 

Compilation  qui  parait  avoir  été  faite  vers  la  fin  du  xvxx*  siècle  et  qui  contient,  avec 
la  copie  littérale  de  plusieurs  ouvrages  Imprimés  et  bien  connus,  un  choix  de  Proverbes 
«xtraits  de  divers  écrivains  du  xvi*  siècle.  Ce  n'est  pas  un  travail  bien  savante  ni  bi«a  w/nr 
portant ,  mais  on  y  peut  trouver  quelques  renseignemens  utiles. 

2.  Rbcubil  de  Proverbes  français,  avec  des  commentaires  latins.  Petit  in-fol.  provenant 
de  la  BibL  de  J.  A.  de  Thon  {Bi6L  da  RoU  fondé  Colbert,  n«  7618  *),  xr«  siède« 
Choix  de  Proverbes,  accompagnés  d'un  commentaire  très  développé,  pluséradit^a'^tijc* 

3.  Anthologib  et  Conférence  des  Proverbes  français,  italiens,  espagnols.  Brocards  et 
Formules  de  droit  français,  Métaphores  «>t  Comparaisons  proverbiales,  avec  bxîeftta 
annotations  d'Exemples,  Adages,  Apophthegmes  et  autres  Bons-M»ts  grecs  et  latins,  pfcr 
ordre  alphabétique.  Petit  in-fol.  (B.  du  R.  n»  7618  *),  xvii*  siècle. 

Ce  recueil  qui  paraît  être  fort  curieux  et  dont  M.  I<eroux  de  Lincy  a  donné  de  nom- 
lireux  extraits,  se  trouve  cité  dans  la  Bibliographie  parémiograpâiçae  de  M.  Héc«rt 
(page  39),  et  attribué  à  Jean  Lacnrne.  Hécart  avait  puisé  ce  renseignement  dans  la  JiiâiiO' 
ihèque  de  Bourgogne,  de  Papillon. 
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Midid,  iûÈèté  ^leffîëât  âàns  l'datrâge  de  H.  de  IJney  (Appëndité, 
tome  u,  pages  3ft5-S58),  sous  ce  titre  t 

Pboybkbis  recueillis  daos  ks  auteurs  français  eu  si^  au  vnP  siècle. 

Ce  n'est  là  sans  doute  qu'up  e39ai  qui  pourrait»  avec  dq  temps  et 
de  nouvelles  recherches,  devenir  un  ouvrage  conâdéraUn;  mais  tel 
qu'il  est,  il  fournit  d'utiles  renaeignemens  sur  l'histoire  de  nos  anciens 
proverbes  et  sur  les  opinions  qui  avaient  cours  dim  nos  aîeiK. 

230.'  Proverbes  de  Christine  de  Pisan. 

Il  se  trouve,  dans  un  grand  noml»^  de  bibliothèques,  des  manus- 
crits de  cet  ouvrage,  et  il  en  existe  une  traduction  an^aise,  imprimée 
d'abord  par  le  célèbre  Càïton,  en  1477,  in-fol.  jsous  le  titre  de:  The 
morale  Prauerbs  of  Crùtyne,  Cette  traduction ,  attribuée  à  Ant 
WideviDe,  comte  Rivers,  a  été,  à  cause  de  son  excessive  rareté, 
réimprimée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  lord  Spencer, 
publié  par  M.  Dibdin,  sous  le  titre  de  Bibliotheca  Spenceriana 
(V.  tome  IV,  pages  218-224). 

Cet  ouvrage  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  recueil  de  pro- 
verbes ;  c'est  un  poème  composé  d'une  série  de  maximes  m^jrales 
qui  font  honneur  sans  doute  au  jugement  et  quelquefois  même  au 
talent  poétique  de  la  femme  célèbre  qui  les  a  rimées,  mais  qui  n'ont 
ni  le  caractère,  ni  Tautorité  des  formules  proverbiales,  puisqu'elles 
n'expriment  qu'une  opinion  personnelle  et  non  la  pensée  du  l'opinion 
de  tout  le  monde. 

Je  n'aurais  donc  pas  mentionné  cet  ouvrage,  quel  que  soit  d'ail- 
leurs son  mérite,  si  le  titre  qu'il  porte  ne  m'eût  pas,  en  quelque  sorte» 
imposé  l'obligation  de  faire  connaître  exactement  ce  qu'il  est. 

234 .  Les  trente-deux  folies.  Vers  proverbiaux,  tirés  d'un  manuscrit  de  la  Biblio- 
tbèque  de  Cambridge,  xiv®  siècle. 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Reliquijb  aotiqu9p.  Scraps  from  aucient  manuscripts.  lUustrating  chiefly  early 
English  literature  aud  tbe  Englisb  language.  Ediled  by  Th.  Wright  and  J.  O, 
tialliwell.  London^  Plckerîng,  1841-1843,  2  vol.  gr.  in-8",  tomei,  pagea36. 

Comme  ces  vers  ne  sont  pas  très  nombreux  et  que  l'ouvrage  dans 
lequel  ils  se  trouvent  n'est  pas  ii  la  portée  de  tous  les  lecteurs»  je  crois 
8. 
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pouvoir  les  insérer  ici,  comme  une  pièce  curieuse  et  comme  un  |>etit 
monument  de  la  langue  anglo-française  du  xi\^  siècle  : 

Ici  commencent  les  axcoo^  folies. 

Ke  nul  bien  ne  scer,  et  nul  veut  aprendre; 

Ke  mut  acceit|  e  nad  dunt  rendre  ; 

Ke  taunt  donne ,  e  rien  ne  retient  ; 

Ke  mut  promette,  et  ne  donne  nient  ; 

Ke  tant  parle  qe  nul  ne  H  escoute  ; 

Ke  tant  menace  ke  nul  ne  11  doute  ; 

Ke  tant  jure  que  nul  ne  li  creit  ; 

Ke  demannde  quanke  il  yeit  ; 

Ke  a  enfaunt  ou  a  fol  son  conseil  cunle  ; 

Ke  pur  aulri  honur  sei  meime  met  a  hunte;  40 

Ke  riens  nad  en  burs ,  et  tut  bargaine; 

Ke  ascient  pert ,  e  nient  ne  gaine  ; 

Ke  tant  fet  en  un  jour  que  ne  peut  a  simaine  ; 

Ke  pur  estrange  escliace  le  soen  demaine  ; 

Ke  autre  blasme»  dont  il  meimes  est  cupable; 

Ke  trop  se  fie  en  chose  que  nest  mi  estable  - 

Ke  felun  cnnust ,  e  H  coyst  a  sei  ; 

Ke  a  son  seignur  trop  se  desrai; 

Ke  en  bone  pees  désire  la  guerre  ; 

Ke  se  entremette  de  chose  dunt  nad  que  fere  ;  20 

Ke  fol  est,  e  plus  fol  se  fet  ; 

Ke  se  enjoy  t  de  soun  melfet  ; 

Ke  nad  que  li  serve  ne  li  meime  ne  veut; 

Ke  trop  se  mape,  kaunt  fere  ne  le  estoet  ; 

Ke  bien  pout  élire,  e  de  gre  se  prend  a  pire; 

Ke  tut  quide  veindre  par  mut  mesdire; 

Ke  tant  se  avaunce,  que  nul  ne  li  loe; 

Ke  pur  aulri  le  soen  desavoe  ; 

Ke  rien  ne  veut  fere,  ne  autre  ne  let; 

Ke  quide  qe  bien  seit  quauke  li  plet;  30 

Ke  tut  enprent,  e  nient  ne  escheve; 

Ke  sanz  reison  sun  bon  amy  grève • 

J*ai  déjà,  dans  la  section  des  proverbes  latins  (n"*  22/i),  dit  quelques 
mots  du  recueil  d*où  ces  vers  sont  extraits  ;  j'aurai  occasion  d*en 
parler  de  nouveau  avec  quelque  détail  dans  la  section  des  Proverbes 
anglais. 
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232.  Les  Prouerbes  communs.  —  (à  la  fit  :  )  Cy  finissent  les  prouerbes  communs 
qtiisont  en  nombre  enutron  sept  cens  quatre  vîngtz.  Petit  in-4*,  gothique  ,  de 
la  feuillets,  y  compris  le  titre. 

Ëdition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  que  M.  Brunet 
croit  imprimée  à  Paris  dans  les  premières  années  du  xvr  siède. 
{Manuel  du  libr.  U^  édition,  tome  m,  page  850). 

PnoYEAmis  GommuDS.  —  (à  la  fin  :  )  Cy  finent  Us  prouerbes  communs  qui  sont  en 
nombre  s^t  cens  quatre  vingts  et  deux.  Petit  in-4S  gothique,  de  17  feuillets 
à  lougues  ligoes^  au  nombre  de  aS  à  la  page. 

Edition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  comme  la 
précédente,  et  qui  doit  être  à-peu-près  du  même  temps.  Elle  est  égale- 
ment indiquée  par  M.  Brunet  (JbidL). 

A  ces  deux  éditions,  citées  par  M.  Brunet,  j'ajouterai  la  suivante 
que  je  décris  d'après  un  exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  : 

Gt  com m iiTGiHT  les  prouerbes  communs  selon  l'ordre  de  1  a  b  c.  —  (à  la  fin  :  ) 
Cjr  finissent  les  prouerbes  communs  qui  sont  en  nombre  emtiron  vit  cens  Ixxx, 
Très  petit  in-4*i  gothique,  de  16  feuillets,  dont  le  dernier  blanc. 

An  froatis{»ce  de  cette  édition  se  trouve  un  fleuron  qui  présente 
un  F  et  un  B  couronnés  et  surmontés  d'une  légende  portant  les  noms 
de  Pierre  Mareschat  et  Barnabe  Chaussard,  deux  imprimeurs  qui, 
conune  on  sait,  exerçaient  à  Lyon  dans  les  premières  années  du 
xvi^  siècle. 

Cette  édition  me  paraît  tout-à-&it  différ^te  des  deux  autres  que 
dte  M.  Brunet;  mais  il  faut  dire  aussi  que  toutes  les  trois  sont  égale- 
ment rares,  qu'elles  sont  très  recherchées  des  bibliophiles,  et  qu'elles 
atteignent  un  très  haut  prix  dans  les  ventes,  quand  par  hasard  elles 
s'y  présentent.  Cette  valeur  exagérée  et  tout-à-fait  arbitraire  que  l'on 
attribue  à  un  livret  de  quelques  pages  tient  beaucoup  moins,  il  faut 
l'avouer,  au  mérite  intrinsèque  de  l'ouvrage,  qu'à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  de  se  prociver  ces  vieilles  éditions  gothiques  et  au  prix  que 
mettent  en  général  les  amateurs  à  posséder  ces  précieuses  curiosités 
qui  ne  peuvent  se  trouver  aujourd'hui  que  dans  quelques  collections 
privil^ées.  Si  donc,  on  ne  recherchait  ce  curieux  recueil  de  nos 
ancien»  provarbes  que  dans  un  intérêt  purement  philologique  ou 
littéraire,  on  pourrait  se  contenter  de  l'élégante  et  correcte  réimpression 
qui  en  a  été  faite  récemment,  sous  le  titre  suivant  : 

Lis  Provkbbes  communs.  —  (à  la  fin  :  )  Explicit  les prouerbts  communs  qui  sont 
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en  nombre, de  mil  cent  et  quinze.  Imprime  nouuellement  a  Parité  in-iôy  fo» 
tbique^  de  24  feuillets  ou  48  pages;  plus  un  feuillet  pour  la  notice  qui  est  si- 
gnée A.  y.  (Auguste  Venant),  et  à  la  suite  de  laquelle  on  lit  :  achevé  d'imprimer^ 
le  a3  €u>ût  1839,  par  Crapelet^  et  se  vend  à  Paris  chez  Sîlvestre  (i). 

Cette  nouvelle  édition ,  bien  plus  correcte  que  les  anciennes ,  a  en- 
core le  mérite  d*étre  beaucoup  plus  complète,  puisqu'dle  contieni 
ime  augmentation  de  deux  cents  proverbes.  L'éditeur  annœice  mtoe, 
dans  sa  notice,  qu'il  a  rétabli,  dans  cette  édition ,  cinquante-huit  pro- 
verbes qui  avaient  été  ^retranchés  par  quelques  éditeurs  du  XVP  et 
du  xvir  siècle,  notamment  par  un  éditeur  de  1558,  tandis  qu'ils  se 
trouvaient  tous  dans  Fédition  française-latine  de  Lyon^  Françoiê  Juste^ 
1539,  qui  a  servi  de  texte  à  la  sienne.  M.  A.  Y.  parait  croire  que  c^te 
édition  de  1539 est  la  seule  qui  soit  véritablement  complète;  je  pnk 
Infirmer  toutefois  que  l'édition  française-latine  de  Rauen^  J.  Petite 
1612,  contient  exactement  le  même  nombre  de  proverbes  et  les  mêmts 
proverbes  que  l'édition  de  1839  dont  je  viens  de  donner  le  titre  et 
que  je  regarde  comme  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ne  contiennent 
les  proverbes  qu'en  français. 

La  rédaction  de  l'ancien  recueil  des  Proverbes  commsim^  le  pre- 
mier qui  ait  été  imprimé ,  est  généralement  attribuée  à  Jean  de  h 
Yeaprie  ou  de  la  Yesperie ,  prieur  de  l'ablmyede  Glairvauxen  iA95.  D 
est  très  possible,  ea  effet,  que  Jean  de  la  Yesprie  ait  été  l'éditeur  de 
cette  curieuse  collection  de  Proverbes ,  mais  je  crois  que  le  travail  de 
rédaction  avait  eu  lieu  bien  long-temps  avant  lui.  On  a  vu ,  par  ks  in- 
dications qui  font  l'objet  de  quelques-uns  des  articles  précédens^  qu'il 
existait,  dans  plusieurs  bibliothèques,  dès  le  XLW  et  le  xrv'  siôole, 
des  recueils  assez  considérables  de  proverbes  français.  Ne  serait^îl  pu 
permis  de  conjecturer  alors  qu'un  manuscrit  de  ce  genre  ponvaH  se 
trouver  dans  l'abbaye  de  Giairvaux,  et  que  Jean  de  la  Yesprie,  son- 


(1)  Ce  yolnme  fait  partie,  comme  tisième  livraison,  d'une  publication  entreprit^  par 
H.  Silrestre,  libraire,  rue  des  Bons-Enfana,  n^  80,  et  anooncée  sous  le  titre  suiyant  : 

CoLtBCttoir  de  l'oésies,  Romane,  GhreniqUts,  etc.,  publiée  d'après  d'anciens  M anntcrîtft  e 
d'aprèa  des  JÉdilions  des  xy  «t  xtx*  siècles. 

Cîette  collection,  tirée  à  un  asse«  petit  nombre  d'exeraplairoa^  e<t  ezéeotée  avec  le  aoiaef 
l'exactitude  qui  se  font  remarquer  dans  toutes  les  publications  dirigées  par  M.  Silrestrei 
Bile  at  compose  déjà  de  18  lirraisons  dont  on  trouvera  Tindicalion  détaillée  dans  le  MaHuet 
du  libraire,  4e  édition,  tome  !•',  page  73d>  Je  me  contenterai  de  dire  ici  que  cette  chav 
mante  collection  mérite  à  tous  égards^  et  principalement  par  le  choix  des  ouvrages  ^ui  en 
fbnt  partie,  de  prendre  place  dans  le  cabinet  des  véritables  amatenrs. 
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géant  à  le  rendre  public ,  n'aurait  eu  d'autre  soin  à  prendre  que  celui 
de  le  conoipléter  peut-être  par  quelques  additions  et  d'en  rajeunir  le 
style  ou  même  seulement  l'orthographe.  Je  n'entends,  au  reste»  par 
cette  observation  »  diminuer  en  rien  le  mérite  de  Jean  de  la  Yesprie, 
à  qui  nous  devrions  toujours  savoir  quelque  gré  d'avoir  publié  un  re- 
cueil très  curieux  pour  l'histoire  de  la  langue  et  des  mœurs.  Ce  petit 
volume  obtint»  dès  son  apparition ,  un  succès  très  marqué ,  puisqu'on 
se  hâta»  non-seulement  d'en  multiplier  les  éditions  françaises»  mais 
encore  de  le  traduire  en  vers  latins  et  de  le  réimprimer  partout  dans 
cette  nouvelle  forme.  Il  devient  donc  indispensable  pour  moi  »  après 
avoir  lait  connaître  les  éditions  purement  françaises  des  Proverbes 
^(Mnintiiis»  de  donner  une  notice  détaillée  des  éditions  françaises-latines 
de  ce  même  recueil. 

Les  Proverbes  communs  ont  été  traduits  en  latin  ^  en  vers  léonins  « 
par  Gilles»  de  Nuits  {Egidius  Nuceriensù),  ecclésiastique  champenois» 
prédicateur  célèbre  de  son  temps  (xvr  siècle)»  et  auteur  de  quelques 
autres  poésies  latines. 

U  ne  me  paraît  'pas  très  facile  de  déterminer  d'une  manière  bien 
précise  l'époque  à  laquelle  fut  publiée  pour  la  première  fois  la  version 
poétique  des  Proverbes  communs  j  par  Gilles  de  Nuits»  et  Ton  a  cru 
long-temps  que  la  première  édition  était  celle  de  Pom,  1519»  petit 
in-ii*.  Mais  j'ai  sous  les  yeutdeux  éditions  différentes  des  Proverbia 
communia,  qui  sont  restées  long-temps  inconnues  aux  bibliographes 
et  qui  me  paraissent  assez  anciennes  pour  être  considérées  comme  an- 
térieures à  toutes  les  autres.  Ces  deux  éditions  sont  beaucoup  moins 
complètes»  c'est-à-dire  contiennent  beaucoup  moins  de  proverbes  que 
celles  quel'cm  cite  ordinairement»  et  encore  à  cause  de  cela  même» je 
les  indiquerai  les  premières. 

PmofsiBiA  eommoiik  iiouit«r  aucta»  reuisa  et  emendata.  Preterea  de  tempore 
quadragesimali  libellus  ëlegans.  Dyalogi  très.  Et  alla  perpulchra  cum  oratione 
remia^ionis  plenarie.  Et  AuU  Gellii  «ententiis  a  N.  B.  T.  collectis.  Hec  iacobeo 
proêUmt  venaiia  vico,  Ostentant  puîlos  hic  ubi  signa  duos,  —  {à  la  fini)  Fe» 
jumdantur  Parisîis  in  vico  divi  Jacobi  per  Joannem  Merausse  :  ad  signum  gai- 
Unaceorum  puUorum,  galL  des  Cochetz  (sans  date).  Id-i6,  de  a4  feuillets  non 
chiffrés. 

Au-dessous  4u  ^tre,  que  j'ai  transcrit  intégralement,  se  trouve  une 
gravure  en  bois  représentant  deux  hommes  armés  soutenant  un  écus- 
spn  sQ^n4u  à  un  arbre  et  qui  porte  les  lettres  J.  M.»  initiales  du 
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■om  de  4.  yerausse.  An  tctso  da  denier  fniilel  se  timife  mie  autre 
^rarore  en  bob  qui  lepifaeate  h  Vierge  ,  debout  et  entourée 
d*9iqpe8L 

DiBs  ce  petit  Tobniie ,  les  ProTerbes  sont  juduutflt  aa  «mbre  de 
qntre  cent  srâante-qialone,  ^sposés  pur  ordre  alphabélîcpie.  Ls 
traductioiiTersîfiée  qui  suit  chaqoe  pi  01  et  be  est  qnehfeftiis  très  dif- 
férente de  celle  qui  se  troure  dsK  ieséditioBS  pi»  récent»  on  plus 
connncSL  Cette  traduction  pourrait  bien  être  le  premier  trarail  de 
Gflfes  deNnits  «  qni  Taorait  complélé  et  perfectionné  depois,  le  to- 
Inme  contenait  qoelqnes  antres  poésies  latines  de  InL 

L'éditenr  dn  recnefl,  qni  ne  donne  qne  ses  initiales  an  frontispice, 
se  int  connaître  d'nne  manière  pi»  explicite  da»  nn  sixain  fatin  qm 
lient  immédiatement  à  la  snite  des  Proierbes  et  qne  je  transcris  avec 

sonscnpoon  qm  leuimme  : 


Dkst  cg»  MMS  «fes  v«n  c»t  q«ia  spcs 
Al^ae  Marâ  d««  bec  basa  sfcs  ob 


Ce  petit  ndnme  a  donc  en  ponr  édkcnr  Mcolas  de  Bonne-Eapè- 
deTroves  en  CtMmpapjar ,  et  i  a  pn  être  imprimé  tcts  1513 
on  f  5I&.  Ce  mdoK  Nicolas  de  Bonne-Espéume  pai^  avoir  éiê  em- 
plwré  par  les  finraires  de  répoqne  ponr  dfiriger  on  snrrefler  impres- 
sion de  qnelqnu^  onvrages  akars  k  la  mode.  Son 

nero 

pdbfiée  b  JRvtf» 
Tàriem^  en  1516,  in-4*;  on  r  it  de  pins,  an  ircr» 
fcnaiet,  ce  petit  afcrtissement  qne  je  transcris  ici  parce 
qn*l  est  très  oonrt  et  qni  no»  int  connamre  asBCX  précîiénBent  h  date 
de  notre  petit  fiire  : 

A  J    ^^rfc^P^^B»      B^^^^M     ^^       _^^  «  ^        »    ■»         J.-a  ,  ..  r»*  ■  , __^ 

j^  nmentim  ftwFiiBs  ^hs  hb  c^vacflHr^uHt  ^éï^m  h^p^^hw^^  i^mmKisk  *  tt^ù 
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tant  Bebelianis  quam  Despauterianis  atque  Menandrorum  facile  prin- 
cipis  doctissimi  Herasmi  (sic)  apad  ipsum  bibliopolam  in  angiportu 
Glausi  bruneili  Parrfaisiis  commorantem.  Yale,  impressam  sesquimiie- 
siino  decimo  sexto.  » 

L*éiioncé  de  ce  petit  avertissement  prouve  très  bien ,  ce  me 
semble  ,  que  notre  édition  des  Proverbia  est  certainement  antérieure 
à  1516. 

Je  connais  encore  et  j'ai  pu  examiner  avec  détail  une  autre  édition 
de  ce  recueil ,  différente  de  celle  que  je  viens  de  citer,  quoique  au 
premier  aspect  elle  puisse  paraître  identique.  Elle  porte  le  titre 
suivant  : 

PaovEBif4  communia  lam  galtico  quam  iaiiiio  sermone  per  ordinem  alphabeticum 
venusto  carminé  contexta  nouiler  reuisa  et  eroendala.  Prelerea  de  lempore 
quadragesimali  libellas  elegans.  Dyalogi  Ires.  Et  alia  perpulchra  cum  oratioiie 
remissioois  pletiarie.  Et  Aali  Gellii  sententiis  a  N.  B.  T.  colleclis  (Sans  nom  de 
ville  ou  d'imprimeur).  In-x6,  gothique,  de  a4  feuillets. 

Au-dessous  du  titre  quej*ai  transcrit  en  entier  se  trouve  une  gra- 
vure en  bois  représentant  deux  anges  qui  soutiennent  un  écusson 
vide;  an  verso  du  dernier  feuillet,  se  voit  aussi  une  gravure  en 
bois  qui  représente  Y  Annonciation,  Il  n'y  a  point  de  souscription 
finale. 

On  ne  lit  pas  dans  cette  édition  le  sixain  que  j'ai  dté  i^us  haut  ;  on 
n'y  trouve  pas  non  plus  la  date  de  1513  ;  il  y  manque  enfin  une  petite 
pièce  intitulée  :  Dialogus  perpulcher  de  spe  bene  consolante  qui  ter- 
mine l'édition  indiquée  en  premier  lieu.  A  cela  [nrès,  les  deux  éditions 
sont  semblables,  et  il  serait  assez  difficile  de  décider  laquelle  des  deux 
est  postérieure  à  l'autre.  Les  e}q>re8sions  nouiter  reuisa  et  emendata 
qu'on  lit  sur  les  deux  titres  annoncent  même  une  édition  encore  plus 
ancienne  qui  paraîtrait  être  restée  tout-à-fait  inconnue.  Jusqu'à  la  dé- 
couverte de  cette  édition  plus  ancienne ,  les  deux  que  je  viens  de  dé- 
crire me  paraissent  être  les  premières  en  date.  Elles  sont  d'ailleurs 
Ctès  rares  et  seraient  probablement  très  bien  payées,  si  elles  se  rencon- 
traient dans  quelque  vente  publique. 

Au  moment  même  où  j'allais  mettre  mon  travail  sous  presse ,  j'ai 
eu  conununication  de  deux  autres  éditions  de  ce  petit  recueil,  éditions 
complètement  différentes  Time  de  l'autre  et  tout- à-fait  distinctes  des 
deux  autres  que  je  viens  de  décrire  ,  quoiqu'elles  leur  ressemblent 
beaucoup  et  qu'elles  aient  le  même  nombre  de  feuillets. 
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L'une  d'elles  porte  exactement  le  même  titre  que  rédition  de  Jehm 
Merausse  avec  ces  différences  :  1*  que  le  mot  cômunia  du  titre  de 
J.  M.  est  ainsi  abrégé  dans  celle-ci  :  Côia  ;  T  que  la  figure  de  oe 
frontispice  représente  un  écusson ,  portant  les  initiales  B.  A.  soutenu 
par  deux  griffons  ;  â""  enfin,  qu'au  lieu  des  deux  vers  latins  de  b  pre- 
mière elle  donne  cette  indication  :  Vemdantur  a  Bemardo  Ajubn^ 
comôrâte  sub  signo  sancti  Martini.  Elle  est  de  format  in-16  et  se 
compose  de  vingt-quatre  feuillets.  Le  sixain  :  Sigenus  inquiroB^  etc., 
et  la  dute  de  1513  se  trouvent  au  verso  du  feuillet  àiiiù  Le  denûer 
fieuillet  n'a  point  de  figure ,  mais  s^ement  le  nom  et  l'adresse  ds 
l'imprimeur  nommé  au  titre. 

L'autre  édition  porte  exactement  le  même  titre  que  l'édition  sans 
nom  d'imprimeur;  comme  elle  aussi,  elle  est  de  format  in-16  et  com- 
posée de  vingt-quatre  feuillets^  mais  elle  en  diffère  : 

1<*  En  ce  qu'elle  porte  au  frontispice  la  souscription  suivante,  au- 
dessous  d'un  écusson  tenu  par  deux  génies  nus  qui  soutiennent  un 
cœur  traversé  d'une  flèche  ; 

Imprime  a  Paris  par  M.  NicoUe  de  la  Barre ,  demourant  en  la  rue 
des  Carmes^  deuant  le  collège  des  Lôbars^  a  lenseigne  sainct  Jehan 
Baptiste; 

2°  En  ce  qu'elle  contient  (feuillet  D.  iij, recto)  le  sixain  sigemts  m- 
ifuirasi  mais  sans  la  date  de  1513. 

S""  Enfin ,  en  ce  que  le  verso  du  dernier  feuillet  r^vésente  le  Qhricit 
mort,  au  pied  de  la  croix,  et  entouré  des  saintes  femmes. 

L'existence  de  quatre  éditions  (1)  distinctes  du  même  petit  livre  se 
trouve  donc  ainsi  constatée ,  et  il  ne  s^ait  pas  impossible  qu'il  en  exis- 
tât oicored'autres.  Celles-ci  prouvent  du  moins  qu'il  obtint  un  grand 
succès  j  leur  excessive  rareté  démontre  de  plus  que  l'usage  en  a  fidt 
disparaître  presque  tous  les  exemplaires. 

J'indiquerai  maintenant ,  d^nne  manière  succincte ,  les  Mitres  es- 
tions connues  des  Proverbia  communia. 

z.  Pàoyiabia  gaJIicanai  secundum  ordinem  alpbabeti  reposi(a  et  a  Jo.  igidiô 
Nuceriensi  latinU  versiculis  (raducta  {ParisHs),  Ex  ojjiclna  Jodod  BàdH  :^seeiisl!j 
i5i9,Mn-4*. 


{i)  Une  cinquième  édition  m-16,  gothique,  de  24  feuilleU,  imprinnée  à  Lyon^  c4#s 
Claude  Nourry  allai  le  Prince ,  est  yenne  récemment  à  ma  connaissance;  cotte  édition 
n'est  pas  moins  raxt  qne  les  qaAtre  ailttes. 
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Editioa  fort  r^^>  dont  la  Bibliothèque  dq  roi  possède  un  exem- 
plaire chargé  d'annotations  manuscrites  par  le  poète  Philippe  Des 
Portes. 

2.  Lugduni,  Jacob ^  Mareschal^  1^19;  in-8^« 

3.  Prov£bbi4  gal]icana,etc.  (titre  comme  ci-dessu^.  yenundantur  Trecis  in  edibus 
Johannîs  Lecoq  [sine  anno).  Très  petit  in-8**^  de  44  feuillets  dod  chiffrés,  sigo. 
A.-F.9  imprimé  en  caractères  gothiques. 

Cette  édition,  sans  date ,  en  caractères  gothiques,  est  différente  d*une 
autre  édition  du  même  imprimeur,  que  M.  Brunet  {Manuel,  tomeiii, 
ps^e  540)  indique  comme  étant  en  lettres  rondes.  L*une  et  Fautre  pa- 
raissent être  la  reproduction  exacte  de  Tédition  de  Badius,  15i9« 
in-4^  Je  transcrirai  ici,  comme  curieuse,  la  souscription  suivante  que 
Timprimeur  de  Troyesa  copiée  iiur  Fédition  de  Paris  : 

«  Finis  Ghiliados  prim»  adagiolorum  gallicanorum  versiculis  laUni« 
ab  Joanne  Egidio  Nucerino  donatorum.  Cui  neque  vitio  dandmn  est  : 
quod  coacentui  interdmn  studuit  ;  novit  enim  taies  gallorum  ingenîp 
gratiores  et  memoriae  commendabiliores  :  neque  quod  subinde  versi- 
culos  ab  aliis  factos  interseruit.  Potuit  enim  vir  doctissimus  et  suos 
magis  e^^coluisse  et  aliènes  equiparasse  :  sed  ne  aut  morosus  si  suos  ni- 
mis  excoleret  ;  aut  superbus  si  aliènes  contemneret,  haberetur  ;  simul 
ne  conyiviis  destinati  interprète  cgerent,  a  multis  maluit  intelligi  quam 
a  paucis,  quod  nec  meruerit  laudari.  Tu  lector  candide  quisqnis  es 
boni  consule  :  f3t  cujus  auspicio  editi  sunt^  D.  Nicolao  Dorigny  as- 
sujrge  etgratiasage  :  ac  Yale.  » 

Cette  petite  note  se  trouve  au  verso  de  Tavant-dernier  feuillet^  im- 
médiatement à  la  suite  des  Proverbes  ;  le  dernier  feuillet  est  occupé 
par  divines  petites  pièces  de  vers  latins,  et  a  pour  unique  conclusion 
ces  BAOts  :  Deo  gratxas^ 

4.  LugtUfniy  Fr,  Juste,  iSSg;  petit  in-S^ 

Editioti  dtée  par  M.  A.  Y.  comme  contenant  cinquante-huit  pro- 
verbes qui  mit  été  retranchés  dans  quelques  autres. 

5.  — CoLi.KCTàet  aucla  per  Hubertam  Susêatiieum.  PaAijf ii,  eaofflc,  Pett,  Cah^a- 
rîniy  i55oj  ou  avec  un  nouveau  titre  :  Parisiis ,  ex  offic,  viduœ  Mauritii 
de  la  Porte,  iSSa. 

Edition  bien  imprimée  et  très  correcte. 
0.  Proybkbes  communs  et  belles  Sentences  poUt*  femilièt'emeDt  parler  latin  et 
fitin^,  à  tout  propos;  compote  par  Jean  Nucerin.  Jjfon^  Ben,  Rigaud, 
i55S; ia-i6. 


> 
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C'estpriacipalement  dans  cette  édition  de  1558  qae  manquent  les 
cinquante-huit  proverbes  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  Lyon , 
1539. 

7.  —  Paris f  Bonfons^  sans  date^  petit  in- 1 1. 

8.  —  Paris,  P,  Mesnier^  i6o!>';  petit  in-ia. 

9.  Les  Proverbes  communs  plus  usitez  entre  le  vulgaire  françois  es  devis  familiers 
et  en  foules  compagnies.  Recueillis  et  traduits  en  vers  latins  par  J,  Nucerin. 
Avec  un  petit  Jardin  pour  lesenfans,  latin-françois.  Rouen^J,  Petite  16x2;  in-ia. 

Edition  rare,  mais  peu  correcte.  Elle  contient  onze  cent  dix  pro- 
verbes ,  plus  quatorze  Dictons  ou  proverbes  accompagnés  d'explica- 
tions empruntées  au  recueil  français  publié  sous  le  nom  de  Gh.  de 
JBouvelles. 

Cette  édition  renferme  le  même  nombre  de  proverbes  et  les  mêmes  pro- 
verbes que  l'édition  de  Lyon^  Fr.  Juste,  1539,  reproduits  par  la  réim- 
pression moderne  publiée  par  M.  Silvestre,  dont  j'ai  parlé  plas  haut 
J'ai  comparé  attentivement  ces  éditions,  et  j'ai  cherché,  en  entre, 
parmi  ces  proverbes,  ceux  qui  auraient  pu  mériter  l'exclusion;  je  n'en 
ai  tronvé  aucnn  qoi  me  semblât  pouvoir  exciter  la  défiance  des  cen- 
seurs les  plus  scrupuleux.  Les  retranchemens  qui  ont  eu  lieu  ont  dû 
être ,  à  mon  avis ,  purement  arbitraires. 

xo.  Une  autre  édition  de  ce  même  recueil  de  Proverbes  communs  occape  les  pa- 
ges 69  à  160  de  l'ouvrage  suivant  : 

iEirioM4Tà  et  Gr3rphi  Veterum  ac  Receutium ,  cum  notis  Jos.  Castalionis  in  Sym- 
posium ;  ad  bsBC  Pythagorae  Symbola ,  et  Jo.  ^gidii  Nuceriensis  Adagiorom 
Gallis  vulgarium  bac  recenti  editione  auctoruA  in  iepidos  et  emunctos  latins 
linguae  versiculos  traductio.  Duaci,  Caroi,  Boseanius,  i6o4;  in-ia. 

11  ne  serait  pas  impossible  qu'il  existât  encore  quelques  autres  édi- 
tions des  Proverbes  communs  en  français  et  en  latin  ;  mais  jusqu'ici 
on  n'en  trouve  pas  d'autres  indiquées  par  les  bibliographes.  Panni  ces 
éditions  connues,  les  plus  rares  sont  celles  de  Parts,  1519,  et  de 
Troyes  (sans  daté);  les  plus  complètes  et  les  plus  belles  sont  celles  de 
Lyon,  Fr.  Juste,  1 539  et  de  Paris,  1550. 

233.  Ballade  en  proverbes,  de  François  Villon. 

Cette  Ballade  fait  partie  des  œuvres  de  ce  poète,  et  comme  elle  est 
fort  courte ,  je  la  transcris  tout  entière ,  d'après  l'édition  de  La  Haye, 
1742,  page  207. 
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Tant  grale  chèvre,  que  mal  gist  ; 
Taot  va  le  pot  à  Teau,  qu*il  brise  : 
Tant  chauffe  on  le  fer,  qu'il  rougîst; 
Tant  le  maille  on,  qu'il  se  debrise  : 
Tant  Tault  l'homme,  comme  on  le  prise  ; 
Tant  seslongne  il,  qu'il  n*en  souvient  : 
Tant  mauvais  est,  qu*on  le  desprise  ; 
Tint  crie  Ion  Noël,  qu*il  vient. 

Tant  raille  l'on,  que  plus  on  ne  rit; 
Tant  despend  on,  que  on  n*a  chemise  : 
Tant  on  est  franc,  que  tout  se  frit  ; 
Tant  vault  tien,  que  diose  promise  : 
Tant  ayme  on  Dieu,  qu*on  suyt  l'Église  ; 
Tant  donne  on,  qu'emprunter  convient  : 
Tant  tourne  vent,  qu'il  chet  en  bise; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

Tant  ayme  on  chien,  qu'on  le  nourris!; 
Thnt  court  chanson,  qu'elle  est  apprise  : 
Tant  garde  on  fruict,  qu'il  se  pourrist  ; 
Tant  bat  on  place,  qu'elle  est  prise  :        [ 
Tant  tarde  on,  qu'on  fault  à  l'emprise  ; 
Tant  se  haste  on,  que  mal  advient  : 
l*ant  embrasse  on,  que  chet  la  prise  ; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

Prince,  tant  vit  fol,  qu'il  s'advise; 
Tant  va  il,  que  après  il  revient  : 
Tant  le  matte  on,  qu'il  se  radvise  ; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

François  Villon,  commeon  sait,  vivait  au  xm"  siècle  et  ne  fut  pas 
moins  célèbre  parses  désordres  que  par  son  talent  pour  la  poésie.  La 
meilletu^  édition  de  ses  œuvres  est  jusqu'ici  celle  de  LaHaye^  17^3; 
mais  il  serait  possible  de  mieux  faire ,  et  comme  poète,  Villon  ne  serait 
pas  indigne  des  soins  d'un  bon  éditeur  (1). 

Nos  vieux  poètes  affectionnaient  beaucoup  les  proverbes  et  ne  man- 
quaient pas  de  les  faire  entrer  dans  leurs  compositions  toutes  les  fois 


(i)  Je  n*ignore  pas  qn'il  existe  ane  éililion  récente  de  Villon,  publié  par  M.  l'abbA 
Prampsaot.  Paria^  1832,  in-8;  mais  cetle  édition,  faite  nn  pen  î\  la  hâte,  n'a  pas  satisfait 
]a  critique,  et  laisse  beaucoup  à  faire  à  un  nouvel  éditeur. 
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que  l'occasion  le  permettait.  C'était  un  moyen  de  triâiVë  à  lemrs  lec- 
teurs. On  trouve  donc  beaucoup  de  proverbes  dans  les  anciens  Fa- 
bliaux,  dans  le  Roman  du  Renard  et  dans  un  grsind  nombre  de  poé- 
sies du  moyen  âge.  De  plus ,  il  existe  chez  plQsieiirs  poètes  du  xv"*  et 
du  XYi''  siècle  quelques  pièces  particulières  qui  sepUent  n'avoir  été 
composées  que  pour  y  placer  le  plus  grand  nombre  possible  de  pro- 
verbes. De  ce  nombre  sont,  dans  les  Œuvres  de  J.  Molinet  (Y.  Mon, 
du  Itbr.),  le  Temple  de  Mars^  le  Voyage  de  Naples^  et  surtout  la 
pièce  très  curieuse  intitulée  :  Dialogue  du  Loup  et  du  Mouton,  Dans 
les  deux  premières  pièces,  chaque  strophe  se  termine  p9r  un  proreiiie; 
dans  la  dernière,  c'est,  au  contrahre,  un  proverbe  qui  commence 
chacun  des  sixains  dont  se  compose  le  Dialogues 

Je  citerai  aussi ,  comme  remarquables  par  cette  partiedlarité,  les 
deux  pièces  suivantes  qui  font  partie  des  Poésies  françoises  d*Alione: 

Ls  YoTAGE  et  Conqueste  de  Charles  huitiesme,  Roy  de  France  y  sur  le  Royaume  de 

Naples,  etc.  (Pièce  de  44  octaves). 
La  Cgii quests  de  Loys  douziesme,  Roy  de  France  ^  sur  la  Duchie  de  Blilao,  etc. 

(Pièce  de  68  octay&s). 

Dans  ces  deux  morceaux ,  chaque  octave  se  termine  par  un  proverbe. 
Les  œuvres  françaises  d' Ahone  ont  été  pubUées  soqs  le  titr«  suivant  : 

Poésies  françoises  de  J,  G.  Alione  (d'Asti)^  composées  de  i494  à  i5ao;  publiées 
pour  la  première  fois  en  France,  avec  une  notice  biographique  et  bibliographi- 
que, par  J.  G.  Bruoet,  Paris,  Sihestre ^  18 36;  in-8*,  tiré  seulement  à  108 
exemplaires. 

Cette  édition,  faite  avec  beaucoup  de  s(»n  et  parfaitement  imprimée, 
est  précédée  d'une  notice  fort  curieuse. 

Si34.  Les  Ditz  et  Autoritea  des  sages  philosophes  {sans  iim  ni  daie)^  Petit  m^k^^ 
gothique,  de  8  feuillets. 

Edition  qui  parait  avoir  été  imprimée  à  Lyon  vers  la  fin  du  xv*  siède. 
M.  Brunet  indique  plusieurs  éditions  et  une  traduction  anglaise  de  cet 
opuscule  attribué  à  Guillaume  de  Tignoville. 

Ce  petit  ouvrage  est  écrit  en  vers  et  contient  une  suite  de  quatrains 
moraux ,  dont  le  traducteur  'attribue ,  selon  son  caprice ,  la  pensée 
originale ,  à  divers  auteurs  plus  ou  moins  anciens,  plus  ou  moins  con- 
nus. Cet  opuscule ,  au  reste ,  n'est  point  un  véritable  recueil  de  Pro- 
verbes vulgaires,  mais  un  simple  choix  de  Pensées  ou  Maximes  mo- 
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ndes  pami  leMfuelles  se  trouvent  quelques  proverbes  rimes.  C'est  un 
livret  fort  rare ,  qui  est  assez  curieux  pour  mériter  d'être  recherché 
autrement  l^e  pour  sa  rareté. 

235.  ht  CoUgie  (iris  du  siecliwsecùlier.  »  Cyfinyst  te  Hun  dkî  le  Congle  pris  du 
sieeie  seeuMet»  imprime  a  Prenne,  par  mabtre  Pierre  Sekenek,  Deo  gracias  (Sans 
date)  $  petit  ]B«4'',  gothique,  de  si  feuillets,  y  compris  le  titre. 

M.  Bninet  dte  trois  autres  éditions  de  ce  livre  ; 

z**  —  Ljron^f  terre  Màresehal  et  Barnabe  Chaussard;  i5o3;  petit  i|i-f4°. 
a^  — -  Sans  aucune  indication^  petit  iii-40,  de  la  feuillets. 
3**  — -  Sans  Aucune  indication^  petit  iQ-8%  de  3  a  feuillets. 

De  ces  quatre  éditions ,  on  ne  saurait  dire  quelle  est  la  plus  rare. 

Jacques  Bugnin  se  déclare  lui-même ,  dans  le  prologue  «  Fauteur  de 
cet  ouvrage  écrit  en  vers.  U  était  de  Lausanne ,  et  après  avoir  rempli, 
dans  le  siècle^  des  fonctions  ecclésiastiques ,  il  prit  l'habit  de  régpi- 
lier  chez  les  Bernardins.  Cette  composition  poétique ,  assez  agréable , 
n'est  pas  précisément  un  recueil  de  proverbes  vulgaires,  mais  un  petit 
traité  de  morale  religieuse  et  pratique ,  rédigé  par  Maximes,  auxquelles 
leur  forme ,  leur  naïveté  et  surtout  leur  justesse,  donnent  un  caractère 
éminemment  proverbial  II  m'a  donc  paru  convenable  de  mentionner 
ici  cet  opuscule  curieux,  peu  connu ,  et  tellement  rare  que  peu  d'ama- 
teurs ont  réussi  à  le  placer  dans  leurs  collections.  Son  extrême  rareté 
n'est  pas  son  unique  mérite.  Ce  n'est  pas,  il  est  vrai,  que  Jacques 
Bugnin  fut  un  grand  poète  ;  mais  c'était  un  homme  de  sens  et  d'une 
piété  sincère ,  qui  ne  manquait  ni  de  vigueiu*  dans  la  pensée ,  ni  d'une 
certaine  facilité  dans  Fexpresûon ,  qualités  dont  il  faut  lui  tenir 
compte  y  car  elles  sont  rares  et  appréciables  dans  tous  les  temps. 

236.  Les  Menus  propos  {avec  la  marque  de  Jean  Treperel  au-dessous  de  ce  titre). 
—  (à  iafin:)  Cy  fioent  les  menus  propos.  Imprimes  nouuellemeut  a  Paris, 
par  Jehan  Treperel  demourraot  sur  le  pont  Noslre  Dame  a  lymaige  sainct  Lau- 
rens  (sans  date)  ;  pet.  in-4°9  go|lii<lue,  de  i«  feuillets  non  chiffrés,  signât.  A,B« 

Edition  que  Ton  croit  antérieure  à  1500. 
M.  Brunet  cite  encore  les  suivantes  : 

— ,  petit  in-4®,  gothique,  de  la  feuillets,  avec  la  marque  de  Roheri  Mace'y  im^ 

primeur  à  Rouen,  au  verso  du  premier  feuillet. 
—,  petit  m-4^9  gothique,  de  6  feuillets  à  a  colonaes,  avec  la  marque  de  J.  Tre^ 

perel  sur  le  titre. 
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—,  avec  Le  teai|)s  qui  court ,  ParU^  Alain  Lotrian  {sans  tiaêe).  Petit  iii»8%  de 

i6  fettîlleU. 
Autre  édition  y  avec  Le  temps  qui  court  y  saos  nom  d'imprimeory  petit  lo-S^,  dt 

i6  feuillets. 

Toutes  ces  éditions  sont  également  rares  et  atteignent  nn  prix  très 
élevé  dans  les  ventes ,  quand,  par  hasard,  elles  s*y  rencontrent  Un 
exemplaire  en  maroquin  rouge,  de  Fédition  que  je  cite  la  première, 
s'est  vendu  258  francs  à  la  vente  Grozet ,  en  décembre  1841. 

Cet  opuscule  écrit  en  vers  n'a  pas  une  bien  grande  importance  litté- 
raire ,  mais  il  ne  laisse  pas  d'être  curieux.  C'est  une  espèce  de  dia* 
logue  fort  singulier,  dans  lequel  trois  interlocuteurs  échangent  entré 
eux,  sans  liaison  et  sans  ordre,  tous  les  quolibets,  tous  les  calembaurgs, 
tous  les  proverbes^  qui  leur  passent  par  la  tête,  et  qui  avaient  cours 
de  leur  temps.  La  seule  manière  de  donner  une  idée  de  cette  bizarre 
composition,  vrai  coq-à-l'âne  à  l'usage  de  quelque  bouffon  de  l'époque, 
est  d'en  citer  quelques  passages  ;  je  prends  ime  page  au  hasard  et  je  la 
transcris  littéralement  : 

LE  PREMIER. 

Je  ne  ne  scauroie  adoiser  • 

Dune  chose  que  iay  ouye 

Car  la  mer  aen  est  enfouye 

le  ne  scay  selle  est  loing  ou  près. 

Mais  les  poissons  courent  après 

Tant  quil  peuent  a  trauers  le  boys. 

LE  SECOND. 

Pourqiioy  fait  on  aux  gans  des  dois 
iPIus  tost  que  aux  souliers  des  orteux. 

LE  Tnuis. 

Je  suis  par  dieu  aussi  honteux 
Dung  bon  jour  comme  une  truye. 

LE  PREMIER. 

Keagal  est  doulx  comme  suye, 

Et  iaune  comme  pie  descoofle  'n-.. 

LE  SECOND. 

Tout  ainsi  tost  que  bise  soufle. 
Les  chiens  aba^ent  en  dormant^ 
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LE  TIERS. 


■   Oest  bon  courage  que  normant, 
Iiisqiie  au  mourir  il  ne  se  reiit. 


LE  PREMIER. 


Petite  piuye  abat  grant  vent 
Et  si  fait  sauluer  mainte  barge. 

LE  SECOND. 

Jay  la  conscience  aussi  large 
Que  les  housseaux  dun  escossaijt. 

LE  TIERS. 

le  ne  dy  |)as  ce  que  ie  scais 
le  suis  vng  très  bon  secrétaire 
Kt  si  sairois  le  secret  taire 
Aussi  bien  par  dieu  que  vne  femme. 

LE  PREMIER. 

Il  y  a  sept  vs  en  la  game, 
le  ne  scay  qui  est  portier. 

LE  SECOND. 

Tne  pilletle  sans  mortier 
Ne  sert  pas  vng  clou  a  soufflet 
Se  nest  pour  bailler  un  soufflet 
A  aucun  ou  vug  passe  auant. 

LE  TIERS. 

Il  y  a  puis  soleil  leuant 

Grant  chemin  iusques  a  la  lune [feuillet  C.) 

[1  se  trouve ,  au  milieu  de  toutes  ces  extravagances ,  quelques  pro- 
bes, quelques  dictons  qu'on  ne  rencontre  que  là,  et  dont  il  pourrait 
e  intéressant  de  rechercher  Torigine  et  la  signification.  Une  réiiti.. 
sâon  intelhgente  de  ce  rarissime  opuscule  pourrait  n*être  pas  tau\.^ 
ût  sans  valeur  historique  ou  philologique. 

^    Les  quatre  choses.  —  Cyfine  le  liitre  appelle  les  quatre  choses  (sans 
nns  nom  de  ville  et  d*imprimeur}.  Petit  in-4°,  gothique,  de  ao  feuillets. 


e» 


Sdition  très  rare  d'un  livret  jusqu'ici  fort  peu  connu  et  que    l^'^ji 
il  imprimé  à  Lyon  dans  les  dernières  années  du  xv*  siècle.  IM .    "B  ^^^^ 
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net ,  qui  cite  une  édition  de  Lyon,  laquelle  pourrait  bien  être  b 
même  que  celle-ci  et  qu*il  attribue  à  P.  Marescbal,  indique  enoote 
l'édition  suivante  : 

Lb  litre  des  quatre  choses,  très  utite  et  nécessaire  pour  toutes  gens.  Bouen^  J, 
Dugort^  t556,in-8**. 

Le  même  bibliographe  ajoute  que  ce  lirre  est  le  même  que  celui  qui 
porte  pour  titre  : 

Le  QuARTKiTÂiRB  Salucl  Thomas,  aultrement  dict  les  quatre  choses  3ainct  Thomas 
(sans  lieu  ni  date).  Petit-in-8<>  gothique  {Manuel  du  Libr,^  tome  m,  page  885). 

Le  Livre  des  quatre  choses ,  que  sa  disposition  typographique  a  fait 
classer  quelquefois  parmi  les  livres  de  poésie  du  xv'  siècle ,  n'est  point 
un  ouvrage  écrit  en  vers;  c'est  tout  simplement  un  recueil  de  Maximes 
morales f  de  Dictons,  de  Proverbes  vulgaires,  énoncés  par  groupe  de 
quatre,  soit  que  celui  qui  prit  la  peine  de  les  recueillir  ait  attaché  à 
ce  chiffre  une  valeur  cabalistique,  soit  que  cette  disposition  doive  être 
seulement  considérée  comme  un  artifice  mnémonique.  Cet  opuscule 
appartient  donc  à  la  classe  des  parémtographes  ou  au  moins  à  celle  des 
gnomiques,  et  il  est  assez  curieux  pour  mériter  d'être  recherché  indé- 
pendamment même  de  son  excessive  rareté.  Il  a  été  reproduit,  avec 
quelques  additions,  dans  les  deux  ouvrages  dont  je  vais  indiquer 

le  titre  : 

• 

Ihstruction  très  bonne  et  très  utile  faite  par  quatrains  concernant  le  profit  et 
utilité  d*un  chacun  en  tous  estats.  Plus  ont  esté  ajoutez  plusieurs  ditz  moraux , 
et  belles  sentences  non  encore  imprimez.  Lyon ,  Benoît  Rigaud,  x56i ,  in-i6, 
de  3a  feuillets. 

Questions,  Proverbes  et  Enseignements  proffitables  à  un  chacun.  Auec  plusieurs 
belles  sentences  non  encore  imprimées.  Paris^  François  du  Chesne  et  Anthoine 
Roussétj  t599,  in*  <>,  de  39  feuillets  chiffrés  au  recto  et  un  ieuilt«t  blafic. 

Un  écrivain  italien^  du  xW  siècle,  nommé  Riminaldo,  a  puUié 
aussi ,  dans  sa  langue,  un  Livre  des  quatre  choses.  Je  n'ai  point  vu 
ce  livre,  mais  j'en  connais  une  traduction  espagnole  publiée  sous  le 
titre  suivant  : 

Dbstierro  de  ignorancia,  nuevamente  compuesto  y  sacado  à  luz  en  lengua  ita- 
liana  per  Horacio  Riminaldo  Boloûes  y  ahora  traducido  de  lengua  italiana  en 
castellana. 

Cette  traduction  se  trouve  à  la  suite  de  plusieurs  éditions  du  Gala' 
teo  espagnol,  livre  ciuieux  qui  n'est  autre  chose  qu'une  imitation  ou 
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traduction  libre  du  Galateo  italien  de  Giovanni  de  la  Ca^a.  J'ai  eu 
sous  les  yeux  diverses  éditions  de  ce  livre  ;  la  première  xae  parait  être 
céHe  de  Barcelone,  1595,  in-12  allongé;  j'en  connais  dçi^x  autres, 
rune  de  Médina  del  Campo,  1603 ,  in-1?,  de  $  feuillet»  p^l.  et  282 
feuillets;  la  seconde  de  Valladolidy  1603^  in-12,  de  6  feuillets  prél.  et 
295  pages.  L'ouvrage  a  encore  été  réimprimé  à  Madrid,  en  1722, 
et  cette  dernière  édition  ^  été  reprodi4|;e  t^xtO^llea^^t  ^$sis  la  sui- 
vante dont  je  donne  le  titre  m  entier  : 

GaXiAtbo  espanol ,  su  autor  Limm  Graciaa  I>ai|tifee,  criado  de  6.  If .  Anadido  el 
DesUerro  de  Ignoraocia  que  es  Quaternario  de  avisgs  eenvenientes  a  este  nue»- 
tro  Galatéo  :  y  laYida  del  LazariUo  de  Tomes»  eastigado.  Bmreehna^Juan  Fran- 
cisco Pîferrer^  1796.  Petit  iu-S**^  de  4  feuillets  prél.,  ^34  et  71  pages. 

238.  Les  cent  nouueaulx  prouevM  dorei.  «^  (à  la  fin  :  )  CffinUswt  ks  cent  non-- 
ueaulx  prouerbes  moraulx  et  dorâz,  Jmpriwkez  à  Lyon  par  Barmmhe  Chaussard 
(sans  date),  Çhristo  laus  et  gtoria.  Ia«i6,  golbique,  de  16  feaiUets. 

Les  CEirr  nouueaulx  prouerbes  dorei.  Imprimé  à  Paris.  On  les  vend  à  Paris  enja 
rue  Neufue  Nostre-Dame  à  Teaseigne  de  lecu  de  France,  {à  hfn:)  Cy  finis- 
sent  les  cent  nouueaulx  prouerbes  et  dorez  {sic)  nipraulx}  pe|ji  i|i-4°)  gothique, 
avec  les  armes  de  France  sur  le  titre. 

Deux  éditions,  également  rares,  du  même  opuscule.  J'ai  eu  la  pre- 
mière sous  les  yeux  ;  je  ne  connais  la  seconde  que  par  l'indication  du 
Manuel  de  M.  Bnmet  Ce  livre  n'est  point,  au  reste,  copwe  son  titre 
pourrait  le  faire  croire,  un  véritable  recueil  de  proverbes  vulgaires  ; 
c'est  simplement  un  petit  poème  composé  de  cent  strophes  de  sept 
vers  chacime ,  contenant  sans  doute  un  bon  choix  de  Maanmes  mo- 
rales et  de  préceptes  fort  utiles ,  mais  rien  [qui  ressemble  réellement 
à  des  proverbes.  J'en  citerai  qi^elques  strophes  pour  en  donner 
une  idée  : 

Il  est  des  gens  a  qui  rien  ne  souffist 
Plus  ont  de  bien  et  plus  quierent  prouffit 
Tousioars  a  plus  grant  degré  tendre 
Td  sest  cuyde  hausser  qui  se  dfiffist 
Suffisance  onc  homme  ne  meffist 
Si  vault  trop  mieulx  le  moyen  estât  prendre 
Que  le  trop  grant  toute  sa  vie  attendre. 

Il  n'est  si  grant  richesse  que  perie 
Ne  soit  ep  trop  démener  plaiderie 
9. 
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Celuy  qui  cuyde  y  gaiguer  un  tournoys 
Il  se  decoit  car  il  a  apouurie 
Mainte  personne  et  sans  tel  mengerie 
Laisser  aller  du  sien  aulciines  fois 
Tourne  a  prouffit  on  le  voit  plusieurs  foys. 

Bien  est  celuy  dbonneur  déshérite 
Qui  voit  vertu  et  iuge  maulvaistie 
Mais  foulx  parler  qui  mocque  a  lestourdie 
Tousiours  mesdit  et  ment  plus  que  a  moytie 
Pour  ce  en  tous  lieux  qui  qui  ayt  amytie 
Malle  bouche  que  le  corps  dieu  mauldie 
Croire  on  ne  doit  de  chose  quelle  dye. 

Homme  nest  pas  saige  discret  scauant 
Qui  daultruy  fait  se  mesie  trop  auant 
Et  sans  ce  que  le  monde  aye  en  sa  garde 
Tout  corriger  veult  arrière  et  de  auant 
Et  ses  feulles  ne  va  apperceuant 
Cil  est  bien  fol  qui  se  prent  si  près  garde 
Daultruy  meffais  et  aux  siens  ne  regarde. 

Jalousie  quant  fort  au  cueur  sembat 
Sourdre  a  grant  tort  fait  souuent  maint  débat 
Le  sens  humain  si  tourne  que  a  redire 
Treuue  par  tout  ny  a  ieu  ny  esbat 
Et  puis  que  ainsi  se  tourmente  et  combat 
Dhomme  ialoux  félon  et  remply  dire 
On  ne  doit  se  adiouster  en  soy  dire. 

Le  jeune  homme  qui  se  tient  en  oyseuse 
Legierement  chiet  en  vie  noyseuse 
Qui  telle  fois  le  met  en  tel  sentier 
Que  sa  vie  est  vile  et  malheureuse 
Dont  la  fin  est  malle  et  vilenneuse 
Soit  science  marchandise  on  mestier 
A  loyaument  vivre  homme  a  grant  meslicr.... 


Ce  sont  là  sans  contredit  des  observations  fort  sages  et  des  conseils 
fort  salutaires  exprimés  avec  plus  de  naturel  que  de  talent  poétique, 
mais,  comme  on  le  voit,  ce  ne  sont  pas  là  des  proverbes.  Cet  opuscule 
n'a  donc  aucune  importance  sous  ce  rapport,  et  il  faut  bien  convenir 
aussi  qu'il  n'offre  qu'un  bien  médiocre  intérêt  sous  le  point  de  vue 
littéraire  :  mais  il  est  rare;  il  est,  pour  mieux  dire,  à-peu-près  introu- 
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vable,  et  ce  genre  de  mérite,  pour  certains  livres,  remplace  quelque- 
fois tous  les  autres 

Les  Cent  nouveaulx  proverbes  dorez  ont  été  quelquefois  attribués  à 
Pierre  Gringore,  dont,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'article  suivant,  il 
existe  une  composition  poétique  d'une  certaine  étendue  consacrée  aux 
proverbes.  Pierre  Gringore,  sans  être  un  poète  du  premier  ordre,  écri- 
vait beaucoup  mieux  que  le  rimeur  des  proverbes  dorez,  et  il  avait 
d'ailleurs  l'habitude  de  terminer  presque  tous  ses  ouvrages  par  un  hui- 
tain  acrostiche  dont  les  initiales  formaient  son  nom.  Ce  nom  ne  se 
trouve  point  dans  le  volume  décrit,  et  je  regarde  au  moins  comme 
très  hasardée  l'opinion  qui  attribue  cet  opuscule  à  Gringore. 

239 •  Notables  Enseignements,  Adages  et  prouerbes  faictz  et  composez  par  Pierre 
Gringore  dit  Yauldemont,  Hérault  d*armes  de  haut  et  puissant  seigneur  monsieur 
le  duc  de  Lorraine ,  iiouuellemeot  reueuz  et  corrigez  auec  plupieurs  aultres 
adioustez  oultre  la  précédente  impression.  Auec  priuilege  du  roy  nostre  sire. 
On  tes  'vend  en  la  grant  salle  du  Palays ,  au  premier  pi/lier  en  la  boutique  de 
Galliot  du  pré  marchant  libraire  iuré  de  l' Uniuersité  de  Paris— {à  la  fin:)  Pin 

des  notables  Enseignements imprimez  a  Paris,  par  fiicolas  Couteau,  im^ 

primeur,  demourant  audit  lieu  et  furent  achetiez  dimprimer  le  xxvi  iour  du  moys 
de  ianuier  Can  de  grâce  mil  cinq  cens  et  vingt  et  huytg  petit  in-S**,  gothique, 
de  ii3  feuillets  chifîfTés,  plus  3  feuillets  non  chiffrés  y  compris  le  titre,  signatures 
a-q  iiii. 

À  la  fin  du  volume  se  trouve  un  huitain  acrostiche  dont  les  initiales 
forment  le  nom  de  Gringore;  vient  ensuite  la  petite  pièce  suivante, 
assez  courte  et  assez  jolie  pour  être  transcrite  ici  : 

Remède  iresutile  pour  le  corps  et  lame  dung  chascun, 

Leuer  matio  pour  bon  commencement , 
La  messe  ouyr  a  ieun  deuotement, 
Donner  pour  Dieu  selon  son  aysemenl , 
Entendre  au  sien  et  viure  sobrement  : 
Courroux  fiiyr,  soupper  legierement. 
Gésir  en  hault  :  dormir  escharcement 
Loing  de  manger  :  soy  tenir  nettement; 
Font  ihomme  riche  et  viure  longuement. 

J'indiquerai  sommairement,  d'après  le  Mantie/ de  M,  Brunetet  mes 
propres  recherches,  les  autres  éditions  connues  de  cet  ouvrage  : 
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I.  —  PmriSf  imprimé  par  -^moH  du  Bojs^  par  Galiot  du  pré^   1^27  ;   pérît 

in-S*,  gothique, 
m,  —  Paris^  Fr.  tUgmaaii^  sans  date;  petit  in-S^,  gothique,  de  104  feuillets. 

3,  ...  Fmrity  rme  mtmre  yasire  Daime,  a  le4cm  de  Framce^  sans  date;  petit  in*^. 

4,  ...  i.^'wi»  OÛritr  Jmomileiy  i533;  in-S*. 

S«  —  «StJtt  Jioai  Je  ritU  et  smms  daU,  iu-i6,  de  20S  pages  iBàtteUn  du  Bihiio- 

pkih,  i^  séie,  n*  %%it). 
6.  «-  Xfwr,  JmftÊts  iMetar,  sans  date;  iii4h. 

Ces  diTeises  Mitions  soDt  égdoiMiit  rares  el  à-peu-pics  aussi  re- 
cberdiées  lesones  que  les  autres.  On  doit  poortant  préférer  odksqiii 
ont  été  fûtes  d'après  celé  de  15^8,  dont  j*ai  donné  le  litre  en  entier 
et  qui  est  certainement  lapins  complète,  quoiq[u*e8e  laisse  beaucoup  à 
dèsirar  sous  le  rai^port  de  la  conreclion  typographique.  L'édition  de 
Lgfm,  /offirsJfcJmir,  est  bien  complète  et  très  correctement  im- 
prima» 

Cet  on^TKg^  de  P.  Griapm  me  parait  Awhàpmpnt  infeêressant,  d'a- 
bonl  comme  un  monument  fut  curien  de  la  poéâe  française  an  oom- 
mcnusKttl  du xvr  àède;  en  second  fien,  rranny  Tun  des  r^per- 
»wr«ltt  pins  fOMiJAffihhi  et  Ik  ptmcompiasdespinmliuetdic- 
lw»pi|nliiiffi  aamaffffnfftrmMeàiimfimeêpiqneL  Jeif§iiéf  donc 
ce  vilmne«  ir^  iBBtfle  à  tnvier.  cmmBe  dkne  à  umb  f^Mili  de  la 
icuiiiiie  ncs  amamnrs  et  cumme  araui  mtiii  ne  ptendre  place  dans 
une  oiêecliNHi  de  fivi«  dHÙsb.  Piene  Grîncare  a  «ftê  un  des  poètes 
IspImfiiifnhinfiF  de  mn  lempseft  furifirT  wnr  de  se  uunmgLs  jus- 
liknl  Hys  Km  cette  pifuhrtif  Shb  éiK  un  génie  on  nn  poète  du 
f  ifmàn  «làre .  fMTv^^î^pHnearaiderttfEiietdi  bon  sens»  deux 

^^^H _  % ^        _  %        ^        _  *  ^  _^  "a  Wa •  mm 

m  se  miww  m  ve  mcmne  pmf  ecnve 


^.    ^  FlNIt  «  I^feWrçQtfft  J» 
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Autre  édition ,  à-peu-près  semblable  à  la  première»  mais  sans  les  dix  commande^ 
mens  (Ibid,), 

Ce  curieux  et  rare  opuscule,  écrit  en  vers,  est  un  véritable  recueil 
de  Dictons  proverbiaux  appliqués  à  un  certain  nombre  de  pays  et  de 
villes  dont  ils  nous  font  connaître  les  principales  productions  ou 
rindustrie  spéciale,  au  xvi''  siècle.Le  Dit  des  pays  ioyeulx,  outre  les 
deux  éditions  que  je  viens  de  citer  d*après  M.  Brunet,  se  trouve 
encore  imprimé  dans  un  recueil  d'anciennes  poésies  françaises^  qui 
porte  la  date  de  1597,  mais  que  Ton  croit  beaucoup  plus  récent.  Ce 
recueil^  fort  célèbre  par  son  excessive  rareté  et  le  haut  prix  auquel 
il  a  été  porté  toutes  les  fois  qu'il  s*est  rencontré  dans  une  vente,  a  été 
décrit  avec  soin  par  M.  Brunet,  Manuel,  tome  l"^,  page  770,  art. 
Coquillart. 

Comme  cette  petite  pièce  est  très  courte  et  qu'il  est  en  outre  fort 
difficile  de  se  la  procurer,  je  l'insère  ici  tout  entière  telle  que  la 
donne,  aux  feuillets  205  et  206,  le  Recueil  que  je  viens  d'indiquer  : 

JLes  Dits  ioyeux  des  pays. 

Pour  ce  que  c'est  le  commun  bruit 

Que  toute  terre  ne  produit 

Toutes  choses  ^  dire  vous  yeulx 

Les  biens  qui  sont  en  divers  lieux. 

Les  bons  pastés  sont  à  Paris, 

Ordes  tripes  à  Sainct  Denis, 

Beufs  et  moulons  sont  à  Arras , 

A  Sainct  Omer  les  pourceaux  gras. 

A  Calais  est  le  bon  poisson , 

La  bonne  moutarde  a  Diion , 

En  Flandre  et  Artois  sont  bons  beurres , 

A  Flauigoy  grandes  mesures. 

Les  bonnes  faulx  a  Espernay, 

Et  les  dés  à  coudre  à  Tournay, 

A  Londres  escariates  fines , 

Et  bons  draps  vermeils  à  Malines. 

Les  grands  boys  sont  à  Orléans , 

Les  bonnes  taries  à  Dourlans, 

Les  bons  camelots  sont  à  Tpre, 

En  Auge  les  poires  à  cidre. 
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Les  Imids  chaiidroQs  soni  à  Diiianl 
El  les  metUeiin  cuirs  ea  Brabaut , 
Les  bcins  mires  sout  à  Salerne , 
Les  ours  aux  montagnes  de  Berne , 
A  Bourses  sont  \ei  forteresses, 
A  Sainct  Quentin  les  grosses  fesses  , 
£t  les  gros  c...  en  Portugal. 
Eu  Espaigne  est  maint  bon  cheval  , 
t«rauds  rbouars  sont  en  Allemaigne, 
£t  grosses  couilles  en  Lorraine  » 
En  Beausse  sont  les  escuyers 
Et  les  haults  clochers  à  Angiers. 
A  RempljT  sout  oguons  et  auK , 
A  Vaugirard  force  iMTeaux. 
Grandes  foires  à  La  Guibray 
Et  belles  toiles  à  Cambray  : 
Les  grands  mulets  sont  en  Estnre , 
Sur  mer  advient  mainte  adventure  : 
A  I«ucqiies  est  la  bonne  soye 
Et  le  meilleur  papier  à  Troye. 
Les  bonnes  serges  sont  à  Rheins , 
Anvers  est  le  lieu  des  bons  taiuts  , 
Eo  Esnice  sont  bons  archiers , 
A  Gennes  bons  albalestriers. 
Les  bons  moulons  sont  en  Berry, 
Pots  et  godets  à  Savigny, 
Eo  Aniou  et  à  La  Rochelle 
Est  le  vin  lilanc  qui  estincelle , 
La  bonne  hiiyle  est  eu  Languedoc 
Et  à  Calais  la  bierre  au  broc. 
Espices  sont  à  Montpellier  ^ 
Les  draps  blans  à  Monteviller , 
Et  les  bonnes  carpes  en  Seine  (i), 
Le  bon  harenc  en  Gascongne, 
En  Artois  sont  les  bons  fromeos. 
En  Frise  les  grandes  jumens , 
Les  belles  femmes  en  Champagne 
Et  les  amoureux  en  Bretagne* 
Il  n*est  force  que  de  couillons , 
Remuement  que  de  croupions , 

(i)  8aone7 
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(îrole  que  de  Paris  et  Han 
Et  vérole  que  de  Rouao, 
Et  si  vous  ne  nie  vuulés  croire 
Allés  y  voir  après  vio  boire. 

942.  Les  Mots  dorés  de  Cathon  en  frauçois  et  en  latin,  auec  bons  et  utiles  En^ei- 
guemens,  Prouerbes,  Adages,  Autoritez  et  Dilz  moraux  des  saiges,  etc.  Paris, 
Jehan  Longis  [sàM  date,  mais  avec  un  privilège  daté  du  9  février  iS3o);  petit 
in- 8®,  gothique. 

Première  édition  d'un  recueil  très  souvent  réimprimé.  J'indiquerai 
succinctement,  d'après  le  Manne/ de  M.  Brunet  et  mes  propres  re- 
cherches ,  les  diverses  éditions  de  ce  livre  qui  sont  parvenus  à  ma  con- 
naissance^ et  je  décrirai  ensuite  celle  de  ces  éditions  qui  me  semble 
la  plus  complète  : 

'•  —  ^l^on,  Olivier  ArnouUet y  i53a;  petit  in-8^  gothique. 

3*  —  Ibid,^  idem,  i533;  petit  iii-8®,  gothique,  de  t  la  feuillets  non  chiffrés. 

3.  —  làid.y  idem^  «537  ;  petit  in-8®,  gothique. 

4.  —  Paris j  t;*  Bonfonsy  sans  date,  in- 16. 

5.  —  Troyes^  Jean  Lecoq^  sans  date;  petit  in-8',  gothique. 

6.  —  Parisy  Alain  Latnan,  i54o;  petit  in-8®,  gothique. 

7.  —  (Paris  ou  Rouen)  ^  i545,  in- 16,  gothique.  Edition  augmentée  des  Epithttes 
et  figures  de  MM,  du  Parlement  de  Rouen,  des  bonnes  conditions  que  doibuent 
auoir  les  gens  à  table,  de  la  Doctrine  des  bons  et  loyaux  serviteurs,  et  enûo,  des 
Estrennes  des  femmes  et  des  filles, 

8.  —  {Paris  ou  Rouen),  i55i  ;  in-x6,  gothique,  pareille  à  la  précédente. 

Ces  deux  éditions  se  trouvent  indiquées  dans  le  Catalogue  de  M.  le 
Duc  delà  Yallière,  2«  partie  (6  voL  in-8'  (1),  n.  12635  et  12636. 

9.  —  Paris,  'it^Iiicolas  Buffet^  i553;  petit  in-8®,  de  iia  feuillets  non  chiffrés, 
imprimé  en  lettres  rondes. 

10.  —  Paris,  Nicolas  Bonfons^  1^77;  petit  in-S**,  lettres  rondes. 

Toutes  ces  éditions  sont  à-peu>près  également  rares  aujourd'hui 
Je  donne  le  titre  entier  de  celle  de  1553  (n*"  9)  qui  me  paraît  une  des 
meilleures  et  des  plus  complètes  : 

Lu  MoTz  dorez  du  grant  et  saige  Cathon,  en  francoys  et  eu  latin ,  Auecques  plu- 
sieurs bons  et  tresutilles  Enseignemens,  Prouerbes,  Adages,  Authoritez,  et  dictx 


(  i)  On  sait  que  cette  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  du  La  Vallièie,  acquise  inté- 
gralcoient  par  M.  le  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X,  est  devenue  ia  Bibliothèque  actuelle 
de  l'Arsenal.    . 
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moraux  des  saiges,  proffilables  a  un  chascun,  nouoellement  reueaz  et  corri- 
gez, auec  plusieurs  autres  bons  Eoseignemens  adioustez  oullres  la  preeedeote 
impression.  Et  en  la  fin  dndict  volume  sont  insérées  aucunes  propositions  sub- 
tilles  problématiques  et  eoigma tiques  sentences,  ensemble  linlerpretation  di- 
celles  pour  la  consolation  des  auditeurs.  A  PanSy  en  la  maison  de  la  Fesfut 
Nicolas  Buffet f  près  le  collège  de  Reims ^  i553  ;  petit  in-8*,  de  i  la  feuillets  dpo 
cbîffrés,  imprimé  en  lettres  romaines. 

Le  Recueil  dont  je  Tiens  de  mentionner  les  diverses  éditions  est  tota- 
lement différent  d'un  recueil  du  même  genre  bien  plus  rareque  le  pre- 
mier,  puisqu'on  n'en  connaît  jusqu'ici  qu'une  seule  édition,  publiée 
sous  le  titre  suivant: 

Li  sccozro  Tolome  des  molz  dores  du  grand  et  saige  Cathon,  lesquelz  sont  eu 
latin  et  en  francoys»  auecques  aucuns  bons  et  tresuliles  adages,  authorilez 
et  dictz  moraux  des  saiges,  prof&tables  a  ung  chascun.  Et  en  la  fin  du  Hure 
sont  insérées  aucunes  propositions  subli Iles  et  enigmaticques  sentences,  aaecqoes 
linlerpretation  dicallai  pour  la  consolation  et  récréation  des  audilaura.  On  Us 
veml  am  prtmterpili§r  de  la  grand  ^alle  du  paltUs  en  la  boutique  de  Denis  Janot. 
Et  en  la  galarie  (sic)  par  ou  Ion  «a  en  la  chansellerie  en  la  boutique  de  Jehan 
Longis,Et  en  la  rue  neufue  Nostre  dame  a  lenseigne  Sainct  Nicolas  (sans  date, 
mais  avec  la  date  du  a8  mars  i$33  à  la  suite  du  privilège).  Petit  iih>8%  de  8 
feuillets  prél.  non  cbiffréi  et  cxlv  feuillets  chiffrés  au  reoto»  imprimé  «n  lettres 
fondai. 

Après  Cêâ  indlCàtiotiâ  purement  bibliographiques,  nécessaires  pour 
faire  distinguer  chacim  des  deux  recueils,  J'essaierai  de  donner,  sur 
chacun  de  ces  voltunes,  assez  de  détails  pour  qu'on  puisse  apprécier 
leur  importance  relative  et  savoû-  aussi  en  quoi  ils  se  ressemblent,  en 
quoi  ils  diAèrent  Je  décris  le  •premier  diaprés  Tédition  de  i  5SS  (n**  9). 

Ce  premier  recueil  est  dédié  a  très  honnorez  seigneurs  Benry  de 
Valois  Dautphin  de  France  et  Charles  Duc  ttAngoulesme  par 
Pierre  Grosnet  (imprimé  par  erreur  Gromet),  qui  rappelle  aux  deux 
princes  qu'il  leur  a  également  dédié  le  second  volume  des  mots  dorez 
de  Cathim. 

ImmëdiatetHeiit  aiMrès  cette  dédicace,  qui  est  fort  courte»  te  livre 
commence  par  une  traduction  en  vers  des  distiques  latins  attribués  à 
Caton.  Cette  traduction  n'est  pas  de  Grosnet  ;  on  croit  génératetnent 
qn^elle  est  l'œuvre  de  Jean  Macé,  poète  peu  connu  de  l'époque. 

Â  la  suite  des  Distiques  de  Coton  viennent  immédiatement  les  Bons 
et  titilles  enseignemens,  proverbes,  adages,  etc. ,  qui  rempliss^t  tout 
le  reste  du  volume,  et  qui  sont  tellement  entremêlés  qu'il  devient 
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impossible  d'y  reconnaître  aucun  ordre,  aucune  liaison  qui  per- 
mette d'en  indiquer,  même  sommairement,  le  contenu.  Ce  qui  do- 
mine toutefois  dans  cette  prodigieuse  confusion  de  maximes  et  d'obser- 
vations de  tout  genre,  c'est  un  nombre  considérable  de  proverbes,  de 
dictons,  de  quolibets  vulgaires  exprimés  en  vers,  ou,  si  Ton  veut,  en 
prose  rimée.  J'en  extrais,  comme  spécimen^  un  fragment  composé  de 
proverbes  relatifs  à  l'agriculture  : 

Eosee  de  may  etpluye  d*apuril 
Mieulx  yauUque  le  char  de  Dauid. 

Le  rouge  soir  et  blanc  matin 
Cest  la  ioumee  du  pèlerin. 

Dieu  nous  gard  de  mars  trop  moul 
Et  de  la  sainct  jehan  plante  choul. 

A  noel  souuent  moucherons 
Et  a  pasques  sont  les  glassons. 

Les  pasques  qui  sont  pluuieuses 
Denottent  années  fromenteuses. 

Les  fossez  doibt  remplir  feburier 
Et  le  moys  de  mars  essuyer. 

A  la  sainct  martin  lyuer  a  chemin 
A  la  sainct  andre  lyuer  a  siège. 

Et  a  la  fei te  sainct  vincent 
Lyuer  faultou  il  se  reprent. 

Yerno  tempore  chante  lalouette 
Post  quasimodo  florist  la  rosette , 
Fert  pbilomela  sa  chansonnette 
Non  est  clericus  qui  na  chambre  nette. 

A  la  feste  de  la  penthecouste 
Qui  bien  se  digne  cher  luy  couste. 
Ou  moys  de  juillet 
Faucille  au  poignet. 

Quant  nous  auons  la  magdaleioe 
Les  autres  festes  nous  ramené, 

Et  a  la  sainct  bartholomeau 
Pesches  meures  et  vin  nouueau. 

Yendenge  tost ,  vendenge  tart , 
Selon  le  temps  exerce  lart. 

A  la  sainct  michau 
Lors  chascun  fruict  queau. 

Voici  encore  une  autre  pièce,  d'un  genre  tout  différent  : 
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Dictons  pour  les  gentilz  hommes. 

£n  noblesse  a  deè  genlilz  gentilz , 

Villains  genlilz,  et  des  gentilz  villains  , 

Genlilz  gentilz  sont  douU  reefeatifz 

De  noblesse ,  de  loz  et  d'honneur  plains  ; 

Villains  gentilz  sont  par  champs  et  par  plains 

Prestz  Ions  les  jours  faire  tours  de  noblesse, 

En  siiportant  les  clameurs  et  les  plains 

De  pauures  gens  viuaus  eu  leur  simplesso  ^ 

Genlilz  villaius  font  au  peuple  rudesse  , 

Sans  luy  donner  aucun  repos  ni  trefue  : 

Veu  que  sommes  venus  de  Adam  et  de  Eue^ 

Esse  bien  fait,  la  glose  vous  en  laisse. 

Gentillesse  vraye  nest  autre  chose 

Fors  le  vaisseau  ou  vertu  se  repose, 

Homme  couart  ne  vault  rien  en  bataille, 

Desconfit  est  aios  que  coup  on  luy  baille. 

Qui  fit  les  nobles  soubz  lesphere, 

Sinon  vertu  et  a  gentilz 

Adam  a  tous  a  este  père 

Tant  aux  payens  que  aux  gentilz. 

Sachez  pour  vray  nul  nest  gentilz 

Si  nest  aux  vertus  ententifz, 

Nul  nest  vilain  que  par  ses  vices 

Dont  il  est  oultrageux  et  nîces; 

La  gentillesse  point  ne  donne 

Noble  chose  qui  ne  soit  bonne. 

Geluy  noblesse  dciit  nommer 

Qua  vertu  se  peult  conformer  : 

Mieulx  vault  liberté  que  richesse 

Et  science  que  gentillesse  : 

Panure  gentil  et  prestre  riche 

Cest  un  grant  mal  ou  safiche  : 

En  grant  estât  ne  gist  pas  toute  gloire^ 

Mais  en  vertu ,  dont  est  lousiuurs  mémoire. 

Que  vault  auoir  grant  seigneurie, 

Si  pour  elle  tu  pers  la  vie. 

Noyse  ne  prends  a  noble  homme  ou  riche, 

A  gens  furieux  point  arguz  nafiche  : 

Que  vault  auoir  preroinence 
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Son  est  despourueu  de  prudence  : 
"Villaîn  cueur  est  celuy,  je  vous  Jure^ 
Tant  grant  soit  il ,  qui  parle  par  injure. 

Exhortation  aux  geritilz  hommea. 

Nobles  gentilz  vos  vouloirs  disposez 
A  grands  labeurs  et  œuures  de  vertus , 
Yos  vaillans  cueurs  de  force  composez 
Et  ne  soyez  de  crainte  reuestus  : 
De  bon  espoir  noz  grands  cueurs  arrousez, 
Ne  demourez  comme  gens  abatus , 
Sans  paour  vos  corps  a  péril  exposez 
Remetans  sus  ceuU  qui  sont  abatus. 

'ont  cela,  j'en  conviens,  n'est  ni  d'un  style  bien  élégant,  ni  d'une 
sic  bien  releyée  ;  mais  pour  des  proverbes  ou  dictons  vulgaires,  on 
regarde  pas  de  si  près,  et  c'est  de  maximes  de  ce  genre  que  se 
ipose  ce  premier  volume  que  Ton  parcourra  certainement  sans 
ui  et  quelquefois  même  avec  intérêt  Je  dirai,  pour  être  exact  en 
t»  que  l'édition  de  1553,  que  je  viens  de  décrire,  est  fort  négligée 
8  le  rapport  de  la  correction  typographique. 
jC  second  volume  des  nxois  dorez  de  Cathon  est  beaucoup  mieux 
onné  et  beaucoup  plus  intéressant  que  le  premier.  Il  est  dédié, 
i  pas  seulement  comme  celui-ci,  aux  princes  Henri  et  Charles, 
is  à  Francoys  de  Valois,  Daulphin  de  France,  Henry  Duc  d'Or- 
ns  et  Charles  Duc  d^Angoulesme ,  et  commence  aussi  par  une 
hiction  en  quatrains  des  Distiques  de  Coton;  mais  cette  traduction 
st  plus  la  même  que  celle  qu'on  attribue  à  Jean  Macé  ;  c'est  une 
moùi  toute  différente  et  plus  ancienne,  que  je  crois  l'œuvre  de 
lan-le-Fèvre  de  Thérouanne ,  poète  du  xv®  siècle ,  auteur  d'un 
rrage  satirique  bien  connu,  intitulé  J^  Rebours  de  Matheolus,  Il 
ste  dans  plusieurs  bibliothèques  des  manuscrits  de  cette  version,  et 
eu  l'occasion  d'examiner  ceux  que  possèdent  les  bibliothèques 
cliques  de  Douai  et  de  Chartres.  Une  comparaison  attentive  du 
te  de  ces  deux  manuscrits  avec  le  volume  imprimé  que  je  décris,  m'a 
ivaincu  de  leur  identité,  avec  cette  seule  différence,  que  dans  les 
IX  manuscrits,  tous  deux  du  xv  siècle,  la  traduction  se  termine 
'  ce  quatrain  : 

Cathon  fenist  qui  fu  >ai^es  e(  {iieux 
Ces  nobles  vers  accoupla  deux  cl  deux 
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Mais  \efevres  qui  ne  say  le  ferbatre 
En  ce  dittie  en  ay  fait  de  deux  quatre; 

et  que,  dans  l'imprioié  »  le»  ddlix  4ernieif  ?WI  4p  quatrain  se  trou- 
vent modifiés  comme  il  suit  : 

Mais  le  facteur  qui  se  vouMoit  esbattire 
En  cet  escrit  en  a  fait  de  deux  quatre. 

Â  la  suite  de  cette  traduction  qui  occupe  w^  feuillets,  vieot  un 
choix  de  diverses  pièces  de  poésie  souvent  curieuses  pour  le  fond  et 
quelquefois  même  assez  agréables  par  la  forme  :  j'iudiqiierai,  parmi 
ces  pièces,  celles  qui  m'ont  aeaùAé  les  plus  dignes  d'ôtro  signalées  à 
l'attention  des  amateurs  : 

De  hh  um^P^t^  àos  hom  tM^Mrf  m  ^  9âm^»à  eg  rïihm^  Upt  f^  if^  qpe 

dé|a  ie9  monts.      .     •     ,    • »...    fol,  xxij* 

Lft  liouenge  de  mariage.    , •    {pl.  xx^m* 

Doctrine  pour  les  filles,     ...     t     ••••*.•     fol.  xxxix« 
La  Louenge  de  plusieurs  bonnes  villes  et  cite;.     ...     «    fol.  xlii  à  txii. 

les  villes  ainsi  décrite^  (SOfit  ;  Paris,  Amerri»  Orléç^f  Bourges, 
TQUrSf  Pçyfierss  Am^çysp,  ^%*#  l^ch^^  et  Çhixum»  S^m^  h  ^vdlée 
d'Anghnt  au  diocèse  de  S^ns,  Revers,  l*y(m,  Amgm,  tSçiwmsy 
Angers^  Trçyes,  JHjm^  l^angre^,  Rûu^n^  Di^pp^,  TmUçtue  et 
Bidrdeawc.  -^  Jkléon  ^  réin^primé  quelques-unes  de  ç/^  pîèçep  #is 
son  ouvrage  intitulé  ;  BlastmSf  poésies  anciennes  de^  \v^  fi  ny^  siççles, 
étroites  de  différens  auf^ws  imprimés  etmammçri^iPariSpCMlçmot 
et  rfieoUe,  1809,  m-6% 

Rbco&lxctiov  des  merveilleuses  dMMes  adveiiues  au  royaulme  dto  PraMM  depuis 
Tan  miji  quatre  ocat  qnatrenringls fol.  axtvi^ 

Le  reste  du  vdume  se  compose  de  morceaux  de  divers  genres  et 
coB^t,  comme  le  premi^  recudl,  un  très  grand  nombre  ée  dictons 
fidgfdres  et  de  proveri^  rimes.  Ce  livre  étant  phis  rare  encore  cpe  le 
précédent,  j'^  donnerai  quelques  extraits,  en  dioisissant  de  petits 
morceaux  qui  m*ont  semblé  assez  agréables. 

Enseignements  pour  ung  chascun. 

Puis  que  chascun  est  remply  dauarice, 
Puis  que  en  seruans  na  plus  de  obédience , 
Puis  que  chascun  ne  quiert  fors  que  malice, 
Puis  que  femmes  nont  plus  de  contenance, 
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Puis  que  villains  sont  gentilz  ptir  finance , 
Puis  que  les  gens  sont  priez  par  pucellesi 
Puis  que  Ion  va  querant  guerres  morlellas , 
Fuis  que  pour  bien  on  a  honte  et  reprocha» 
Puis  que  a  filles  mères  sont  macquerelles , 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche. 

Puis  que  faneur  est  auprès  de  jastiee  » 
Puis  que  rigueur  est  au  lieu  de  science , 
Puis  que  au  commun  ny  «  pluf  d^  police, 
Puis  que  preiatz  nont  guère  expérience, 
Puis  que  aux  marchans  na  plus  de  conscience, 
Puis  que  tout  va  comme  font  les  escuelles. 
Puis  que  eu  habitz  on  quiert  fassons  uouuelles, 
Puis  que  pécheur  plus  de  dieu  ne  sapprochc 
Puis  que  femmes  descouurent  leurs  mammellcs, 
Lantecrist  vient,  la  Gn  du  monde  approche. 

Puis  que  a  non  clercz  on  baille  bénéfice, 
Puis  que  chascun  veult  user  de  vengeance  , 
Pub  que  tout  homme  est  honore  par  vice, 
Puis  que  flateurs  ont  si  grande  audience 
Puis  que  on  achapte  sans  payer  a  créance. 
Puis  que  on  cuide  par  lair  voiler  sans  elles  , 
Puis  que  femmes  sont  aux  maris  rebelles , 
Puis  que  chascun  trop  a  la  main  acrpche , 
Puis  que  on  a  faict  fallaces  et  cautelles, 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche.  fol.  Ixxxvi,  v°. 
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Le  bon  charbon  de  jeune  boys, 
Jeune  chair  donne  bon  couraige , 
Jeune  aduocat  dit  moult  de  loix, 
Jeune  ch'eual  court  comme  raige. 

Qui  cinq  solz  gaigne  par  art  gent 
Et  les  despend  faisant  grant  chère, 
U  na  besoing  a  mettre  argent 
De  bource,  ne  de  gibecière. 

Hurler  aux  loups  leur  semble  beau , 
Et  a  lasne  son  cry  notable, 
Le  crot  moult  ayme  le  corbeau  , 
A  tout  oyseau  son  nid  louable. 


fol.  hiv,  V*. 
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Tousjourf.  ne  faiilt  les  l)rel)is  tondre^ 
Combien  que  la  laine  .«ioit  l)onne, 
Ne  son  ennemi  trop  confondre , 
Ven(;eance  est  a  Dieu  non  a  Ihomme. 

Pot  casse  bien  entretenu 
Dure  plus  quun  entier  menu 
Aussi  fairt  ung  homme  casse 
Quant  son  cas  est  bien  compassé. 

RONDEAU  MORAL. 

Ou  tost  ou  tard  rontiient  que  Ihomme  aduise 
Pourquoy,  de  quoy ,  ou  de  par  quelle  guise 
Au  monde  il  vint ,  et  quil  doit  deuenir 
Pour  le  chemin  de  droiture  tenir 
Vers  le  cler  mont  de  verlu  sans  reprise. 
Ou  tost  ou  tard. 

Si  fors  la  voye  il  se  veoit  par  sottise 
Ou  mal  engin,  lors  par  science  acquise , 
Exemple  ou  sens,  il  y  peult  reuenir 
Ou  tost  ou  tard. 

Mais  folle  amour  qui  premier  nous  attise, 
Ambition  après,  puis  convoitise 
Tascbent  si  fort  de  luy  oontreuenir 
Qua  bonue  fin  ne  pourroit  paruenir 
Sil  na  raison  qui  ladresse  et  conduise 

Ou  tost  ou  tard.  fol.  Isxxvii. 

Les  deux  volumes  que  je  viens  de  décrire  offrent  chacun  leur 
intérêt  ;  le  plus  curieux  et  le  plus  rare  est  le  second  ;  l'autre,  quoique 
très  souvent  réimprimé,  n*est  pourtant  pas  très  commun. 

J'ai  fait  connaître,  dans  la  section  des  proverbes  latins^  les  motifs 
qui  m'avaient  déterminé  h  admettre  dans  cette  bibliographie  les  Dùti" 
ques  de  Caton,  et  j*ai  d'autant  moins  besoin  de  répéter  ici  ce  que  j'ai 
dit  précédemment,  que,  dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être 
mentionnés,  ces  distiques  servent  en  quelque  sorte  d'introduction  à  des 
recueils  de  proverbes  vulgaires.  Il  existe,  dans  toutes  les  langues,  un 
grand  nombre  de  traductions,  en  prose  et  en  vers,  de  ces  distiques 
célèbres.  On  trouvera  dans  l'excellent  Manuel  de  M.  Brunet  l'indication 
de  toutes  celles  qui  doivent  être  distinguées  ou  recherchées.  J'ai  dû 
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me  borner  à  citer  ici  celles  qui  se  rattachaient  le  mieux  au  plan  que  je 
me  suis  tracé.  On  pourra  consulter  aussi  avec  intérêt  la  notice  sur 
plusieurs  versions  manuscrites  des  Distiques  de  Gaton  que  M.  Leroux 
de  Lincy  a  placée  au  commencement  de  son  Livre  des  Proverbes 
français. 

Pierre  Grosnet,  éditeur  des  deux  recueils  qui  viennent  d'être  dé- 
crits, était  un  ecclésiastique  du  diocèse  d*Auxerre.  On  trouve,  sur  sa 
vie  et  sur  ses  écrits,  des  renseignemens  curieux  dans  deux  lettres  de 
Fabbé  Le  Beuf,  insérées  dans  le  Mercure  de  France^  mars  1789  et 
réimprimées  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile ,  n?*  7,  8  et  9  de  18&2. 

243.  CaroU  BovilU  Samarobrini  Proverbioruiu  vulgarium  Libri  très  (Parisiis 
vœnundantur  a  GalUoto  Pratensi  sub  primo  pilori  aulœ  regiœ  et  ab  Joannû 
Roigny  in  via  jacobea^  i53i,  très  petit  in-S^,  de  la  feuillets  prélim.  et  171 
feuillets  chiffrés  au  recto. 

Volume  rare,  véritablement  curieux,  mais  imparfaitement  connu. 
La  plupart  des  bibliographes  Tont  pris  pour  un  recueil  de  proverbes 
latins,  tandis  que  ,  quoiqu'il  soit  écrit  en  latin,  il  est  spécialement 
consacré  aux  locutions  proverbiales  usitées  en  France  au  commence- 
ment du  xvr  siècle.  L'auteur  s'explique  à  ce  sujet  d'une  manière 
très  explicite  dans  son  épître  dédicatoire,  datée  de  Noyon,  16  fé- 
vrier 1527: 

«  Proverbîa  vulgaria  quas  nostra  quidem  r^o  et  aetas  habet,  quae 
«  per  plateas,  per  trlvia,  per  domos  et  publica  convivia,  in  ore  sedent 
«  vulgi...  in  hujusoperis  haudfortasseinutilemcumulavicongeriem... 
«  proverbia  quae  non  tam  ex  libris  hominum  quam  ex  ore  rapui 
«  singulorima...  Erasmus  vetustissima  et  probata  veterum  auctoritate, 
«  quae  e  libris  eorum  deprompsit  in  hominum  memoriam  opère 
«  elegantissimo  reduxit  Hune  sino  nec  tango.  Ut  qui  nolim,  pari 
«  tuba ,  illi  succinere.  Et  frustra  quoque  hic  ea  conarer  resumere, 
«  bisque  dicere  quas  ille  abundanter  et  luculenter  avidas  posteritati 
«  exhibuit  Id  enim  esset,  ut  ejus  adagio  dicam,  vel  comicum  oculos 
«  refingere  vel  Penelopes  telam  retexere.  Sed  quod  ille,  in  antiquis,  et 
«  doctorum  virorum  adagiis,  cultissimo  supplevit  eloquio,  id  ego,  in 
«  nostri  duntaxat  temporis  vulgarium  virorum  proverbiis...  ita  et 
«  familiari  sermone  imitari  et  explere  volui. . .  » 

Ce  sont  donc  bien,  comme  on  le  voit,  les  véritables  Proverbes 

populaires  de  son  temps  et  de  son  pays  que  l'auteur  de  ce  livre  a 
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fonln  reeneiilir  et  ezpliqaer;  aussi  ne  maaqne^-il  pas  de  les  exprimer 
en  français,  quoiqu'il  les  donne  et  qu'il  les  explique  en  latin.  Quant 
ao  choix  qu'il  a  fait  de  cette  dernière  langue  pour  écrire  son  coauncn* 
taire,  il  ne  faut  pas  trop  s'en  étonner.  Ce  commentaire  était  destiné, 
non  au  peuple,  qui  alors  ne  lisait  guère  ou  même  ne  savait  pas  lire, 
mais  aux  lettrés,  pour  qui  la  langue  latine  était  en  quelque  sorte  une 
seconde  langue  maternelle.  Aujourd'hui  sans  doute  il  en  serait  tout 
autrement,  et  un  traité  latin  sur  les  proverbes  français  aurait  Inen  peu 
de  lecteurs;  mais  il  ne  faut  pas  juger  absolument  des  habitudes  du 
XYT  siècle  par  celles  du  nôtre. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  livres  qui  contiennent  ensemble  six 
cent  cinquante  proverbes,  avec  leur  explication.  Ces  explications  sont 
en  général  assez  courtes,  très  claires  et  parfaitement  propres  à  faire 
connaître  le  sens  de  chaque  proverbe.  Une  citation  extraite  du  3^  livre, 
proverbe  clxxyj,  fera  connaître  à-la-fois  et  la  manière  de  l'auteur  et 
Tancienneté  d'un  {Hx>verbe  que  beaucoup  de  personnes  croyaient 
peut-être  plus  récent  : 

Aqua  aspergi  benedicta, 
Estre  asperge  deaue  benîtte. 

«  Ridiculum  Adagium  ductum  ab  bis  qui  cotidie  pro  templomm 
foribus,  stipiscmendicandœ  gratia  sedentes,  manuario  aspeipUo  ingre- 
dientium  faciès  sacris  aquis  irrorant  Transfert  vulgus  ejus  similîtudi- 
hem  ad  versutorum  curialium  fallaciam,  qui  adventantium  in  euriam 
aures  grandibus  promissis,  in  diem  nunquam  venturam  reddendis, 
adaperiunt,  spem  eorum  erigunt,  et  tandem  eos  fallunt,  inanesqne  id 
domum  remittunt  His  nostrum  alludit  carmen  : 

Curift  te  fallel,  sacra  conspergel  ab  unda, 

I9  si  vis;  maneas,  consulo,  stetque  domi. 
Promlisis  aure«  reserabit  grandibus,  ast  b«ec 

Quis  dabit?  eo  nuaquam  est  dicta  futura  dies. 
Opprobrium  patiere,  bilarem  lex  esse  jubet,  le 

Lœdenlî  grates  dicere  ;  majus  id  est^ 
Cogeris  inque  domum  privatus  ioops  que  reverti 

Posteaquam  grates  egeris  ipse  senex. 

On  volt  qu'il  existait  déjà  de  ce  temps  des  dormeurs  (Peau  binùe 
dans  les  élises,  de  môme  que  des  dmmeurs  (feau  bénite  de  ûottr,  et 
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malgré  teur  aâdenneté,  ces  deux  institutions  ne  me  paraisseitt  pas 
encore  menacées  ^e  suppression. 

Je  ne  crains  pas  â*affirmer  qne  la  lecture  de  ce  curieut  vdume 
offire  asseK  d'utilité  et  d'agrément  pour  qu'on  ne  regrette  pas  le  temps 
qu'on  y  aura  consacré. 

U  existe  un  antre  ouvrage  publié  sous  le  nom  de  Chaiiei  de  Bouvelles, 
et  qui  paraît,  au  premier  aperçu,  offrir  beaucoup  d'analogie  avec  te 
volume  latin  que  je  viens  de  décrire.  Il  porte  le  titre  suivant  : 

Paovbrbis  et  Dicts  sententieux,  avec  rinterprétation  d'iceux.  Par  Charles  de 
BoTVelles,  Chanoine  de  Noyon.  Parîty  Gmllaume4e*Noir^  rue  Satnt'Jacquès,  à 
ta  rose  Manche  couronnée^  ^^^7^  petit  in-S^,  de  4  et  5i  feuillets. 

Quelques  bibliographes  semblent  avoir  cru  que  cet  opuscule  peu 
considérable  était  ime  traduction  française  abrégée  du  livre  précédem- 
ment décrit.  Il  n'en  est  rien;  le  livre  des  Proverbes  et  Dicts  sentencieux 
est  un  ouvrage  tout  différent  de  l'autre  et  ne  s'y  rapporte  en  aucun 
sens,  si  ce  n'est  peut-être  par  le  titre.  Il  a  une  préface  en  latin,  assez 
mal  écrite,  et  se  compose  d'un  choix  de  maànmes  morales  en  français 
et  en  latin,  exprimées  très  brièvement,  le  plus  souvent  en  rimes  et 
accompagnées  de  courtes  explications  en  français.  Parmi  ces  maximes, 
il  en  est  bien  peu  qui  puissent  être  considérées  comme  des  proverbes 
vulgaires,  et  aucune  d'elles  n'a  été  empruntée  au  recueil  latin.  Les 
deux  ouvrages  sont  donc  parfaitement  distincts,  et  je  ne  suis  pas 
éloigné  de  penser  que  Charles  de  Bouvelles,  malgré  l'énoncé  du  titre, 
n'a  en  aucune  part  an  volume  publié  en  français.  Ce  qui  me  paraît  le 
prouver,  c'est  que  la  préface  latine  de  ce  volume,  écrite  dans  un  style 
bien  moins  correct  et  beaucoup  moins  élégant  que  l'épltre  dédicatoire 
de  l'ouvrage  latin,  ne  dit  pas  un  mot  du  premier  ouvrage,  ce  que  le 
véritable  auteiu'  n'eût  certainement  pas  manqué  de  faire.  Un  éditeur 
habile^  comme  il  s'en  trouve  partout  et  toujours,  aura  voulu  lancer 
dans  le  monde  littéraire  l'ouvrage  d'un  inconnu  sous  le  patronage 
d'un  nom  célèbre.  Cela  s'est  vu,  comme  on  sait,  plus  d'tme  fois,  et 
cela  se  voit  encore  tous  les  jours. 

Charles  de  Bouvelles,  Rouelles  ou  Bouilles,  en  latin  Bovillus,  était 
né  à  Sancourt,  village  de  Picardie,  et  mourut,  selon  l'opinion  la  plus 
générale,  vers  1553,  dans  im  âge  très  avancé.  Il  était  chanoine  de 
Noyon.  Le  P.  Nicéron  lui  a  consacré  une  notice  dans  le  tome  xxxix 
de  ses  Mémoires,  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  à-peu-près  oubliés 
aujourd'hui,  quoiqu'ils  aient  obtenu  beaucoup  de  succès  dans  leur 
40. 
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temps.  Parmi  ces  ouvrages,  et  après  le  Traité  sur  les  proverbes 
vulgaires,  il  en  est  un  qui  me  paraît  digne  d'être  tiré  de  Toubli  et  qui 
mérite  encore  d'être  consulté,  c'est  le  suivant  : 

LxBiR  de  differentia  vulgarium  linguarum  et  gallici  sermonis  varietate.  Paritiu, 
Bob,  Sfephanus^  1 5  3  3 ,  in-4"  • 

Ce  rare  volume  contient  quelques  recherches  curieuses  sur  notre 
ancienne  langue. 

244.  Hécatongraphie ,  c'est-à-dire,  la  description  de  cent  figures  et  hystotres, 
contenants  plusieurs  apophthegroesy  prouerbes,  sentences  et  diclz  tant  des 
anciens  que  des  modernes.  Le  tout  reueu  par  son  aulhetir  (Gilles  Gorrozel).  * 
Paris,  De/If  s  Janot^  i543,  petit  in-8*,  de  104  feuillets  non  chiffrés,  avec  100 
figures  gravées  sur  bois. 

Autre  sditioit,  Paris,  i54iy  petit  in-8°;  exactement  pareille  à  celle  de  i543. 
— •  Paris,  Estlenne  Groulleau,  i548,  in-i6,  figures. 

Cette  petite  édition  contient  les  mêmes  figures  que  celle  de  15&3; 
mais  on  en  a  supprimé  leà  encadremens,  à  cause  du  format 

La  première  édition  de  cet  ouvrée ,  Paris,  Denis  Janot  (iS&O), 
petit  in-8°,  de  52  feuillets,  est  sans  figures. 

Cet  ouvrage ,  dont  les  amateurs  recherchent  beaucoup  el  paient 
assez  cher  les  éditions  avec  figures ,  n'est  dépourvu  ni  d'intérêt,  ni  de 
mérite.  Il  offre  une  suite  d'emblèmes  moraux  fort  bien  choisis  et  dont 
le  sens ,  indiqué  d'abord  par  un  quatrain,  se  trouve  ensuite  exjdiqué 
et  développé  avec  plus  de  détail ,  en  assez  jolis  vers.  Malgré  l'énoncé 
du  titre ,  on  ne  trouve ,  dans  ce  voliune ,  qu'un  bien  petit  nombre  de 
proverbes,  et  l'on  sent  d'ailleurs  très  bien  que,  comme  dans  tous  les 
recueils  d'emblèmes ,  les  proverbes  ne  peuvent  y  figurer  qu'acciden- 
tellement 

Gilles  Corrozet ,  libraire  du  xvi""  siècle,  était  un  homme  d'esprit  et 
de  goût  On  lui  doit  de  très  bonnes  éditions ,  et  il  nous  reste  de  lai 
plusieurs  ouvrages  que  l'on  peut  lire  encore  avec  plaisir  et  qui ,  très 
rares ,  méritent  d'être  recherchés  autrement  que  pour  leur  rareté. 
VHécatongraphie  est  une  de  ses  meilleures  et  de  ses  plus  agréables 
compositions. 

245.  Le  jardin  dbonneur,  contenant  en  soy  plusieurs  apologies,  prouerbes  et 
diclz  moraux  :  auec  les  histoires  et  figures.  Aussy  y  sont  adioustez  plusieurs 
ballades,  rondeaulx,  dixains,  huictains  et  trioUetz  fort  ioyeux.   On  Us  vend 
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a  Rouen  aux  boutîcques  de  Robert  et  Jehan  Dugort^  frères^  i545,  iii*i  6/ fi- 
gures sur  bols» 

M.  Brunet  {Manuel  du  Libr,^  tome  ii^  page  707),  qui  mentionne 
cette  édition ,  indique  encore  celle  de  Paris ^  Est.  Groulleau,  15/i8. 
J*en  ai  sous  les  yeux  une  troisième  :  Paris  y  de  l'Jmprim.  d'Estienne 
GrouUeaUy  1559,  in-16,  fig.  en  bois. 

Ce  petit  livre  ,  bien  imprimé ,  très  curieux  et  fort  rare,  mérite  cer- 
tainement d'être  recherché ,  mais  non  pas  comme  un  recueil  de  pro- 
verbes; car ,  malgré  Fénoncé  du  titre ,  il  n'en  renferme  qu'un  bien 
petit  nombre  et  encore  accessoirement.  lise  compose  de  deux  parties  : 
La  première  partie  est  tout  simplement  une  réimpr^on  de  VHéca- 
tangraphie  de  Gilles  Gorrozet ,  sauf  quelques  modifications  dans^l'or- 
dre  des  pièces;  la  seconde  partie  présente  un  choix  très  bien  fait  de 
Dizains,  de  Rondeaux,  de  jSa//ac/^5  et  autres  petites  poésies  du  même 
genre  empruntées  à  divers  auteurs  et  formant  par  leur  réunion  un  en- 
semble très  agréable.  Il  y  a  peu  de  recueils  du  même  genre  et  de  la 
même^)oque  qui  méritent  mieux  d'être  recherchés  que  celui-ci ,  mais 
il  ne  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  une  collection  de  proverbes, 

246*  Miroir  de  prudence,  coutenant  plusieurs  seutences  apophthegmes  et  diclz 
moraux  des  sages  anciens.  PariSf  Jeftan  Ruelie,  i547,  petit  in-ia. 

Ce  petit  volume ,  très  rare ,  n'est  point  un  recueil  de  proverbes  ; 
mais  comme  je  l'ai  vu  souvent  indiqué  dans  la  classe  des  parémiogra- 
phes ,  j'ai  dû  l'inscrire  ici,  ne  fût-ce  [que  pour  réformer  une  erreur 
accréditée. 

247.  La  fleur  des  sentences  certaines,  apophthegnies,  et  stratagèmes  tant  des 
anciens  que  des  modernes,  enrichie  de  figures  et  de  sommaires  François  et  ita- 
liens, propres  à  chacune  sentence,  par  Gilles  Gorrozet.  Ljron,  Claude  de  la 
FiHef  i548,  et  i549t  in-i6,  figures  eu  bois  {Manuel  du  Libr,  lome  i*% 
page  781), 

S48.  Rencontres  à  tout  propos,  par  prouerbes  et  huictains  François  tant  anciens 
que  modernes  (Pam),  EsU  Groulieau,  i554,  deux  parties  m  i  vol.  in- 169 
obi.  figures. 

Il  doit  exister  tme  autre  édition  du  même  ouvrage ,  Paris ,  Denis 
Janor,! 5^2.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Brunet, 
Manuel  du  Libraire ^  tome  iv,  page  65. 
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249.  Proverbes  et  Dicis  senlentieux,  avec  rinterpretalion  d'iccux,  par  Charles 
de  Bovvelles,  Chanoine  de  Noyon.  Paris ^  Guill.  le  Noir^  i557,  petit  ia-S**,  de 
4  et  Sa  feuillets  chiffrés  au  recto. 

J'ai  parlé  précédemment  fn''  2/iS)  de  ce  petit  Yolume,  écrit  ea  fran- 
çais et  tout  différent  d'un  autre  ouvrage  sur  les  proverbes ,  publié  par 
Ch.  de  Bouvelles.  Il  est  fort  rare ,  et,  sans  offrirle  même  intérêt  que 
l'ouvrage  latin  »  il  est  très  digne  d'être  recherché. 


250.  Les  Dicts  et  Sentences  notables  de  divers  auteurs,  traduits  en  françois  et 
mis  par  ordre  alphabétique.  Paris,  i56o,  in-i6  {Manuel  du  Lîbr.  tomen^ 
page  m). 

254  •  Instruction  tresbonne  et  tresutile  faite  par  Quatrains  concernant  le  profit 
et  utilité  d'un  chacun  en  tous  estatz.  Plus  ont  esté  ajoutez  plusieurs  ditz  nio- 
raux^et  belles  sentences  non  encore  imprimez.  Lyon^  Benoîst  Rigaud^  i56i, 
in-i6,  de  3a  feuillets  non  chiffrés,  signatures  :  A.-D. 

Reproduction  élégante  et  fidèle,  avec  quelques  additions,  du  Ihre 
des  quatre  choses ^  décrit  précédemment  (n"  237).  Cette  édition, 
bien  plus  récente ,  est  presque  aussi  rare  que  l'édition  originale  et 
mérite  d'être  recherchée  soit  pour  sa  correction,  soit  à  cause  des  ad- 
ditions qu'elle  contient.  Parmi  ces  additions,  j'indiquerai  principale- 
ment la  pièce  suivante  :  La  doctrine  que  Arùtote  envoya  au  roy 
Alexandre t  qui  se  compose  d'une  suite  de  quatrains  moraux* 

Cette  édition  de  1561  a  servi  eUe-même  de  copie  à  une  édition  plus 
récente  du  même  ouvrage ,  dont  voici  le  titre  : 

Questions,  Proverbes  et  enseignements  proffitahles  a  un  chacun.  Auec  plusieurs 
belles  sentences  non  encore  imprimées.  Paris,  François  du  Cbesne  et  jinthoiaê 
fiousset^  i599,  in-ia^  de  89  feuillets  chiffrés  au  recto,  plus  i  feuillet  blauc* 

Cette  réimpression  très  inférieure  en  élégance  typographique  h  l'é- 
dition de  1561  qu'elle  copie  textuellement,  renferme  aussi  quelques 
additions,  telles,  par  exemple,  que  le  Blason  des  cheveux ,  de  Mellin 
de  Saint-Gelais,  et  [le  Rtêstique,  imitation  en  vers  du  Vieillard  dé 
Vérone,  de  Claudien ,  deux  pièces  fort  agréables. 

Comme  les  diverses  éditions  de  ce  petit  ouvrage  sont  à-peu-près 
ég^ilement  rares,  j'en  citerai  quelque  fragoK»$  pour  le  faire  oon* 
uaitre: 
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Tout  passe, 

Noblesse  de  France,  Trahison  de  Fouille, 

Fureur  d'Angleterre ,  Courrout  d'Bsdatons; 

Puissauce  d'Allemagne,  Iniquité  d'Albanoys, 

Sagesse  de  Lombardie ,  Flatterie  de  Oreca, 

Cautelk  de  Toscane^  Justice  de  Vénitiens, 

Cruauté  d'Hongrie  y  Support  de  Geneuois, 

Feaulé  de  Milannoys,  Luxure  de  Catellans, 

Plaisance  de  Piemontoys ,  Dextérité  de  Bretons, 

Magoanimité  de  Romains ,  Bénignité  d'Espagoolz, 

Infidélité  de  Turquie,  Yaillance  de  Portugallois, 

Gourmandise  de  Sarratios,  Charité  de  BourguigiiotiS| 

Lairroncaux  de  Barbarie ,  Beauté  de  Erançois^ 

Emiie  de  Religieux,  Et  Contenance  de  Piaurda« 
MalTeuiUance  de  Julh , 

ijtiatre  choses  se  trouvent  à  bon  marché  : 

La  terre,  Le  vouloir» 

lAs  ptrolts,  Les  mensonges. 

Huit  choses  sont  qui  gouuemmt  le  monde,"^ 

Le  peuple  en  bon  ordre,  Le  vieil  sage. 

Le  sage  auecques  l'œuure,  Le  prehstre  honneste, 

Le  riche  loyal,  Le  panure  humble, 

•     ^Le  jeune  obeyssant,  La  femme  en  vergogne* 

288.  Adages  et  Proverbes  de  Selon  de  Voge^  par  métropolitain.  Premiers  liures 
(sie/,  dent,  trois  et  quatriesme.  Reueue  par  l'autheur*  Pom,  Nicolas  Bonfont, 
smu  date  (vers  1578),  in*  16,  de  180  fsuillets  non  chiffrés,  signatures  :  A. -Y. 

L'ouvrage  est  précédé  d'une  préface  dans  laquelle  l'auteur,  sans 
dire  un  mot  de  son  livre ,  critique ,  avec  amertume ,  certaines  tenta- 
tives faites  de  son  temps  pour  enrichir  le  vocabulaire  de  la  langue 
française  au  moyen  d'une  certaine  quantité  de  mots  empruntés  à  l'ita- 
lien et  à  l'espagnol  ;  vient  ensuite  un  petit  traité ,  assez  peu  clair,  sur 
la  nature  et  l'emploi  de  l'Adage.  A  la  suite  de  ces  préliminaires,  com- 
mence le  premier  livre.  Le  second  livre  porte  en  tête  une  dédicace  à 
Ronsard»  datée  de  Remiremontj  le  15  juin  1576;  le  troisième  livre 
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est  dédié  à  Baïf ,  par  une  Epître  datée  de  Poitiers,  le  !•'  octobre  1577. 
Le  quatrième  et  dernier  livre  n'est  précédé  d'aucune  dédicace  et  suit 
immédiatement  le  troisième.  Le  livre  se  termine  par  un  petit  recueil 
de  :  Questions  enigmatiques,  recreatùies  et  propres  pour  deuiner  et 
y  passer  le  temps,  qui  occupent  dix  feuillets  et  demi.  . 

Il  existe  une  autre  édition  de  cet  ouvrage ,  que  M.  Nopitsch  (Làe- 
ratur  der  Sprichwôrter)  dit  avoir  vue  à  Nuremberg,  et  qu'il  indique 
sous  le  titre  suivant  : 

Adagks  françois  recueillis  par  J.  Le  Bon  Hetropolitain,  A  Ma  Damoyselle  de 
Saint-Keuiy.  Paris,  Pierre  Gautlùer^  iâ^7i  grand  iu-i6,  de  ô8  feuillets. 

Cette  édition  de  1557  pourrait  bien  être  la  première  de  l'ouvrée,  et 
il  est  probable  qu'elle  est  moins  complète  que  celle  de  Nicolas  Bon- 
fonsy  ce  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  vérifier,  ce  petit  livre  étant,  mal- 
gré ses  deux  éditions,  l'un  des  plus  rares,  le  plus  rare  peut-être  des 
nombreux  ouvrages  consacrés  aux  proverbes. 

Ce  curieux  et  introuvable  volume  (1)  a  déjà  été  l'objet  d'une  inté- 
ressante notice  que  M.  Leroux  de  Lincy  a  fait  entrer  dans  ï Introduc- 
tion qui  précède  son  Livre  des  proverbes  français  (page  LX-LXll),  et 
M.  Brunet  en  a  parlé  avec  quelque  détail  dans  son  Manuel  du  Libraire 
(tjome  m,  page  70)  ;  je  dois  donc  aux  recherches  de  ces  messieurs  une 
partie  des  renseignemens  dont  se  composera  cet  article. 

Les  Biographes  modernes  ont  oublié  Jean  Lebon,  et  Du  Yerdier  seul, 
dans  sa  Bibliothèque  françoise,  lui  a  consacré  un  court  article,  dans 
lequel  même  il  s'occupe  beaucoup  moins  de  l'auteur  que  de  ses  ou- 
vrages. Jean  Lebon  était  né ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  le  village  d* Autre- 
ville,  près  de  Ghaumont  en  Bassigny  (Haute-Marne),  et  c'est  du  nom 
de  son  lieu  natal  qu'il  aurait  pris  le  surnom  d*Hetropolittnn ,  mot 
composé  de  deux  mots  grecs  qui  peuvent  signifier  habitant  ou  citoyen 
ifiititrm/^:  c'est  probablement  aussi  parce  que  la  ville  qu'il  habitait, 
Remiremont,  était  voisine  des  Vosges,  qu'il  prit  au  frontispice  de  son 
livre  la  qualité  de  Solon  de  Vosge,  titre  un  peu  ambitieux  pour  un  col- 
lecteur de  proverbes.  Il  prend  aussi,  dans  la  souscription  de  sonépître 
dédicatoire  à  Baïf  (3*  Livre  des  Adages),  le  prénom  d'Apollinaire, 
autre  singularité  que  je  signale  sans  essayer  de  l'expliquer.  Jean  Lebon 
était  médecin  et  attaché  à  ce  titre  au  Cardinal  de  Guise,  ainsi  que  le 


(  i)  La  Bibliothèque  du  Roi  pos«é4e  un  tréa  bel  exemplaire  de  l'édition  sans  date. 
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prouve  la  dédicace  de  son  Etymologicon  français  {Paris,  Denis  Dupré, 
1571  ;  iii-8*»  de  52  feuUlets)  qui  est  signée  :  Votre  très  humble  et 
très  affectionné  serviteur  et  fidelle  médecin. 

C'est  là  tout  ce  que  nous  savons  de  Jean  Lebon.  Ses  ouvrages  nous 
apprennent  en  outre  que  c'était  un  homme  assez  érudit ,  d'un  carac- 
tère original  9  d'un  esprit  fort  caustique  et  souvent  très  bizarre.  M.  de 
de  Uncy  et  M.  Brunet  donnent ,  d'après  Du  Yerdier  et  leurs  propres 
recherches,  la  liste  de  ses  ouvrages,  qui  sont  aujourd'hui  bien  incon- 
nus et  qui  ne  méritent  guère  d'être  tirés  de  l'oubli,  si  l'on  en  excepte 
toutefois  le  livre  de&  Adages ,  dont  j'essaierai  de  faire  connaître  la  va- 
leur spéciale,  et  peut-être  aussi  ï Etymologicon  français,  qui,  sans 
avoir  une  grande  importance  phUologique,  contient  quelques  recher- 
ches assez  curieuses  sur  un  certain  nombre  de  locutions  françaises  en 
usage  au  xv!""  siècle. 

Le  livre  des  Adages  me  parait  être  le  répertoire  le  plus  considé- 
rable, le  plus  curieux  et  le  plus  amusant  que  nous  possédions  des  Pro- 
verbes et  Dictons  populaires  en  usage  en  France  au  x\V  siècle;  on  peut 
considérer  en  conséquence  cette  simple  nomenclature  comme  le  ta- 
bleau le  plus  exact  et  le  plus  vrai,  comme  le  miroir  fidèle  des  opinions , 
des  mœurs,  des  préjugés  de  cette  époque,  car  il  n'y  a  là  rien  d'étudié, 
rien  de  préparé  pour  la  représentation  officielle,  rien  qui  ne  soit  en 
général  l'expression  naïve  des  sentimens  communs  à  toute  la  nation. 
Etudié  convenablement,  ce  petit  livre  offre  un  puissant  intérêt,  et  je  ne 
doute  pas  que,  réimprimé  de  nos  jours,  il  ne  pût,  entre  les  mains  d'un 
éditeur  instruit  et  spirituel,  comme  l'était  La  Monnoye,  par  exemple, 
ou  comme  l'était  l'excellent  Ch.  Nodier,  il  ne  pût  servir  de  texte  ou  de 
cadre  à  un  grand  nombre  d'observations  aussi  instructives  que  pi- 
quantes. Ce  livret,  presque  inconnu  aujourd'hui,  mériterait,  bien 
plus  que  beaucoup  de  gros  livres,  de  devenir  moins  rare  qu'il  ne  l'est. 

J'ai  dit  que  Jean  Lebon  était  un  homme  assez  singulier;  j'aurais  dû 
ajouter  que  cette  singularité  va  quelquefois  jusqu'à  l'indécence ,  et 
qu'il  a  inséré  dans  son  livre  un  certain  nombre  de  proverbes  propres 
à  blesser  les  oreiUes  chastes  ;  mais  on  sait  qu'à  l'époque  où  il  écrivait, 
c'était  là  un  défaut  assez  général,  et  Jean  Lebon  n'était  pas  homme  à 
s'en  affranchir.  Quelques-uns  des  proverbes  insérés  dans  son  livre 
sont  accompagnés  d'un  petit  commentaire,  souvent  peu  intelligible, 
mais  quelquefois  aussi  d'une  crudité  beaucoup  trop  expressive,  tel,  par 
exemple ,  que  celui  qui  accompagne  le  proverbe  :  Le  ventre  anoblit. 
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On  r^ette  tie  trouver  de  pareilles  ordures  dans  un  livre  intâ'essant 
Gomme  peu  de  personnes  ont  eu  sansdoute  Toccasion  de  parcourir  ce 
volume,  j*en  extrais,  pour  les  transcrire  ici,  quelques-uns  des  pro- 
verbes les  plus  piquans,  que  Ton  chercherait  vainement  dans  les  au- 
tres recueils  plus  connus.  Plusieurs  de  ces  proverbes  sembleront  bi^ 
hardis ,  bien  téméraires  pour  l'époque  ;  mais  si  Ton  réfléchit  que  Jean 
Lebon  écrivait  au  milieu  des  troubles  civils  et  religieux  qui  agitèrent 
le  xyv  siède ,  si  Ton  songe  surtout  à  Tesprit  caustique  et  frondeur  dn 
collecteur,  on  sera  moins  étonné  du  soin  qu'il  a  mis  à  recueillir  cer- 
tains proverbes  que  Ton  va  lire. 

A  gens  de  lettre,  booneiirs  sans  richesse* 

A  la  fin  le  regnard  sera  moyne, 

A  meschant  chien  belle  queue. 

Amour  de  seigneur  n'est  pas  héritage. 

A  pere^  a  mere^  a  Dieu  tout  puissant 

Nul  ne  peut  rendre  l'équivalent» 

A  qui  Dieu  plus  a  donné 

Plus  à  Dieu  est  obligé. 

A  toile  ourdie  Dieu  donne  le  fil. 

Autant  vaut  celui  qui  chasse  et  rien  ue  prend 

Comme  celui  qui  lit  et  rien  n'entend. 

Bon  chartier  tome  en  petit  lieu. 

Bonne  mère  nVspargné  nul. 

Dieu  sait  qui  eât  bon  peleHn. 

Lltalieù  ne  fait  guère  pour  la  religion  et  si  en  a  la  toison. 

La  coste  d'Adam  a  plus  d'aloes  que  de  miel. 

Monté  aux  champs  comme  S.  Georges,  et  à  la  ville  comme  S»  Michel. 

On  fait  touiijours  le  loup  plus  gros  qu'il  n'est. 

On  est  à  Dieu  ou  au  Diable. 

Où  les  Reisires  ont  passé,  ou  n'y  doit  point  de  dismes. 

On  a  plus  de  mal  à  suivre  la  Cour  qu'à  se  sauver. 

Peu  de  femmes  bayent  les  beaux  prestres. 

Princes  étant  fait  de  nouveau 

Mènent  le  peuple  au  tombeau. 

Qui  a  argent , 

Il  est  gentilhomme  ou  bien  au  tang. 

Qui  est  au  roy,  il  est  à  Dieu. 

Richesse  fait  le  Comte,  Marquis,  Duc,  Empereur. 

Sàinct  ne  peut  si  Dieu  ue  veut. 

TU  apolhiiAire  ne  doit  être  litDgtemps  cocu. 
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Yn  brochet  fait  plus  qu*une  lettre  de  recoin mandation«. 

Maints  ne  cLerchent  les  grands  que  pour  avoir  privilège  de  mat  faire. 

La  raison  et  la  loy  est  au  bout  de  la  pistolle. 

Les  grands  n^aiment  les  petits  que  pour  le  service, 

La  femme  estime  toujours  sou  voisin  estre  de  violette. 

Le  Tiers  estât  est  la  pépinière  de  noblesse. 

Le  mirouer  d'un  prince  est  justice. 

Le  bon  livre  vieillissant  rajeunit  et  florist . 

Les  porte  espees  de  la  France 

Bu  laboureur  en  font  leur  pense. 

Le  laboureur  n*a  rien  à  soy, 

Et  si  auons  nous  prou  de  loix. 

Le  sang  du  soldat  fait  le  grand  capitaine. 

Les  délices  des  grands  sont  les  larmes  des  petits. 

Qui  fait  libelle  contre  le  Roy 

Mérite  la  rigueur  de  la  loy. 

Le  chanoine  de  Chartres 

Peut  Jouer  aux  detz  et  aux  cartes. 

Un  Receveur  du  B.oy  est  tousjours  comptable  jusques  au  jour  du  jugement. 

Je  n'oserais  pas  sans  doute  garantir  absolument  que  les  nombreux 
Dictons  insérés  par  Jean  Lebon  dans  son  recueil  fussent  tous^  indis- 
tinctement et  au  même  degré,  de  véritables  proverbes  vulgaires,  et 
il  ne  me  paraît  pas  impossible  à  la  rigueur  que  ce  coUecteuri  doud 
d'un  tour  d'esprit  si  original,  ait  fris  sur  lui  d'y  introduire  soit  quel- 
ques proverbes  de  sa  façon,  soit  quelques  maximes  particulières  qui 
lui  ont  semblé  assez  piquantes  pour  mériter  d'être  conservées  i  mais 
ces  additions,  si  toutefois  elles  ont  été  faites,  ne  pouvaient  être  qu'eu 
très  petit  nombre,  et  n'altèrent  en  rien,  ce  me  semble^  la  physionomie 
générale  de  l'ouvrage. 

J.  Gruter  a  inséré  dans  le  second  volinne  de  son  Florilegium  ethico- 
polùicum  (1),  ime  partie  seulement  du  Recueil  de  J.  Lebon;  peut- 
être  ce  savant  n'avait-il  eu  à  sa  disposition  que  l'édition  de  1557. 

1153.  Recherches  critiques  et  éclaircissements  sur  quelques  atldensproterbèiBfrançb». 

Ces  Recherches  qui  contiennent  un  grand  nombre  d'observation» 
curieuses  occupent  les  pages  161  à  201  de  l'ouvrage  suivant  : 

Proxxct  du  livre  intitulé:  De   la  preeellence  du  langage  ithQfftt3f  par  Henri 


.*JUM'">t  "rm 


(  i)  Francofuriif  1644j  in-8o.  Décrit  au  n^iCde  cette  Bibliographie, 
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Eslienne.  Paris^  Mamert  Pâtisson,  i57g,  petit  in-S^,  de  1 6  feuillets  prélim, 
et  295  fiages.* 

Le  nom  d'Henri  Ëstienne  sert  de  recommandation  suffisante  à  uu 
livre,  et  tout  le  monde  apprécie  le  mérite  et  l'importance  des  travaux 
que  ce  savant  imprimeur  a  consacrés  à  notre  ancienne  langue. 

Je  noterai  ici,  en  passant,  qu'il  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de 
l'ouvrage  dont  je  viens  de  donner  le  titre  ;  les  uns  sur  papier  ordinaire, 
de  format  très  petit  in-8°  ;  les  autres  sur  papier  fort,  d'ime  dlmensioa 
un  peu  plus  grande.  Ces  derniers  sont  beaucoup  plus  rares  que  les 
autres. 

254*  La  Perle  de  Similitudes,  non  moins  propre  a  gens  de  quelconque  estât, 
condition  et  qualité:  que  très  conuenable  pour  le  grand  auancement  de  la 
jeunesse  et  soulagement  de  la  vieillesse,  par  Gabriel  Meurier,  Âuesnob.  Mort 
Mon.  A  Malines  ^  par  Gilles  Cranenbroeck^  i583,  in-4®,  de  i36  pages,  plus 
6  feuillets  prél.  pour  la  Dédicace  et  pour  la  Table, 

Ce  curieux  volume  est  tellement  rare  qu'il  avait  échappé  jusqu'à  ce 
jotu*  aux  recherches  des  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus 
exacts.  M.  Bnmetne  l'a  indiqué  que  dans  les  Additions  et  corrections 
de  la  quatrième  édition  de  son  Manuel,  tome  iv,  page  82/ï. 

Ce  livre  ne  serait  peut-être  pas  trop  déplacé  dans  la  classe  des 
facéties;  mais  il  appartient  mieux  encore,  je  crois,  à  la  section  des 
Uvres  proverbiaux.  Il  se  compose  d'un  choix  de  huit  cent  soixante-sh 
Simitittides  ou  Comparaisons^  qui  toutes  présentent  un  sens  mond, 
accompagnées  d'un  court  commentaire  destiné  à  les  éclaircir  ou  à  les 
déveloj^r.  Quelques-unes  de  ces  similitudes  sont  de  véritables  pro- 
verbes. Les  explications  dont  elles  sont  suivies  sont  souvent  très 
remarquables  parleur  singularité.  J'ajouterai  qu'outre  sa  spécialité,  ce 
volume  se  recommande  encore  par  un  autre  genre  de  mérite  qui 
n'est  pas  à  dédaigner.  Il  nous  offre  en  effet  un  spécimen  très  remar- 
quable de  la  manière  dont  on  parlait  ou  plutôt  dont  on  écrivait  la 
langue  française  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  xvr  siècle.  Gabriel 
Meurier  exerçait  dans  ce  pays  les  fonctions  de  maître  de  langues^  et 
nous  devons  croire  qu'il  connaissait  bien  ce  qu'il  se  chargeait  d'ensei- 
gner. Or  nous  trouvons  dans  son  livre  une  foule  de  mots  et  de  locutions 
qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  écrivains  français  de  la  même  époque, 
et,  sous  çç  rapport,  ce  livre  peut  fournir  matière  à  de  curieuses 
études. 
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J'ai  parlé  aiUeurs  de  Gabriel  Meurier  à  Toccasion  de  son  Recueil  de 
Sentences  notables  (o'*  lA),  ouvrage  bien  connu  et  souvent  réimprimé. 
On  n'a  point  de  renseignemens  sur  cet  auteur,  dont  M.  Brunet  indique 
quelques  autres  ouvrages,  lesquels  doivent  être  fort  rares.  Nous  savons 
seulement  qu'il  était  d'Avesnes  (Nord), 

Ck>mme  le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  à-peu-près  inconnu, 
j'en  donne  id  quelques  extraits  qui  le  feront  connaître  beaucoup  mieux 
que  tout  ce  que  j'en  pourrais  dire  : 

«  Près  de  l'Eglise,  loiog  de  Dieu. 

«  Comme  la  propriété  des  Cloches  est  journelement  et  continuele- 
ment  appeler,  sommer  et  conuocquer  un  chascun  à  l'Eglise  et  jamais 
n'y  entrer.  Tel  est  (dit  de  Guevarra),  la  manière  de  faire  en  plusieurs 
lieux,  cités  et  régions,  esquelles,  jasoit  qu*il  y  ait  abondance  de  sanc- 
tuaires ou  de  corps  saints  :  prouocant  les  estrangiers  à  oraisons,  sta- 
tions et  saincteté  ;  si  est  ce  qu'en  icelle  nation  ou  lieu  se  retrouue 
ftouuent  bien  petite  ou  nulle  sanctimonie  ne  deuotion  (Similitude  26). 

«  L'homme  est  le  plus  roiiable  de  tous  autres  animaux. 

«  Si  nous  voyons  annuellement  les  prez  comme  les  plantes  ou  les 
arbres  se  contenter  d'estre  revestuz  d'herbes  verdes,  de  fleurs,  de 
frondes,  et  d'une  escorce  accoustumée,  les  ouailles  de  leur  toison  et 
laine  ordinaire,  et  les  volailles  de  leur  plumage.  Nous  aperceuons 
aniourd'huy  le  contraire  en  l'homme:  lequel,  combien  que  toutes 
choses  dès  le  commencement  du  monde  ayent  gardé  leur  estât  de 
nature  :  iceluy  toutesfois  demonstre  bien  clerement  ne  se  contenter  du 
sien,  attendu  qu'apperceuons  huy  le  pasteur  vouloir  deuenir  Escuyer, 
le  muletier  CheuaUer,  le  singe  ord  Seigneur,  le  vallet  Maistre,  la 
chambrière  pleine  de  paresse  plus  que  la  Dame  et  maistresse,  le  Prince 
Roy,  le  gueux  Gouuemeur,  le  nouice  Prieur,  le  Prieur  Général,  le 
Chappelain  Pasteur,  le  vicaire  Euesque,  TEuesque  Cardinal,  le  Cardinal 
Pape  et  le  Pape  Dieu  {Similitude  Zi6). 

Chercher  faut  une  chose 
Où  elle  giiit  et  loge. 

a  Conmie  c'est  peine  perdue  de  cercher  l'herbe  verde  en  vn  chau- 
four,  foison  de  porcs  et  lard  chez  un  juid,  grand  trésor  chez  un 
prodigue,  cour  ouuerte  chez  Tauare,  prouesse  en  un  cendrier  ou 
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conflard,  vérité  en  vn  hypocrite,  chatemitte  ou  bi^ot,  abstinmice  en 
un  gourmand,  beau  faict  en  vn  vanteur  ou  jaseur,  verdes  toeaXks  et 
racines  végétatives  en  arbre  arry  et  broiiy,  bonne  senteur  en  lieu  fétide 
et  empunaisî,  fidélité  en  putain  rusée,  vieille  et  affetée.  Pareillement  est 
chose  vaine  de  cercher  ny  espérer  de  trouuer  vertu  ,  sçaooir,  ny 
discipline,  en  une  pécore  d'Arcadie,  asne  phaleré,  ny  en  quelque 
ignorant  malotm  {Similitude  315).  » 

Tout  le  livre  est  écrit  dans  ce  genre  et  contient  bien  des  observa- 
tions singulières,  caustiques  quelquefois  et  souvent  très  ingénieuses. 

255*  Les  Prémices  ou  le  premier  livre  des  Prouerbes  epigrammatizes  ou  des 
Epigrimmes  prouerbializez.  G'est4-dire,  signez  et  aeellez  par  lei  prouerbes 
firauçois  :  aucuns  aussi  par  les  grecs  et  latins  ou  autres  pris  de  quelcun  des 
langages  vulgaires.  Rengez  en  lieux  communs.  Le  tout  par  Henri  Estieane. 
(Pam),  1694,  petit  in-S^,  de  8  feuillets  prél.  et  207  pages. 

Le  plus  rare  sans  contredit  des  ouvrages  français  d'Henri  Estienne. 
n  est  divisé  en  deux  livres  et  en  six  lieux  communs.  Ce  n'est  pas 
précisément  un  recueil  de  Proverbes,  ni  un  Traité  sur  ks  Proverbes; 
cet  ouvrage  est  tout  simplement  un  choix  de  quelques  proverbes 
qu'Henri  Estienne  s'est  amusé  à  retourner  de  diverses  manières  et 
à  faire  entrer  dans  des  Ëpigrammes  composées  à  cette  intenti(m, 
espèce  de  tour  de  force  et  de  jeu  d'esprit  qui  n'est  pas  tout-4i-iait 
sans  agrément,  mais  qui  n'aiu*ait  pas  un  bien  grand  intérêt,  si  le 
savant  philologue  qui  s'imposait  ce  délassement  singulier,  n'eût  joint 
à  ses  vers,  du  reste  assez  médiocres,  quelques  notes  érudites  et 
curieuses  comme  il  savait  les  faire.  Ce  volume  a  donc  encore  un  autre 
mérite  que  celui  d'une  excessive  rareté. 

256*  Les  Mimes,  Enseignemens  et  Proverbes  de  Jao  Antoine  de  Baîf.  Reueuz  et 
augmentez  en  ceste  dernière  édition.  Paris ^  par  Mamert Pâtisson,  chez  Robert 
Estienne,  tSg'jy  petit  in-iQ,  de  5,  loS,  4  et  56  feuillets. 

Pour  que  cette  édition  soit  bien  complète,  elle  doit  contenir  la  partie 
intitulée  :  Contintiation  des  Minies,  etc.  ,  qui  forme  les  livres  III 
et  rv,  avec  une  pagination  particulière,  et  qui  est  précédée  d'un  por- 
trait de  Baïf.  C'est  une  des  bonnes  éditions  de  ce  livre  qui  est  rare; 
les  éditions  antérieures  à  cette  date  sont  moins  estimées  ;  celles  de 
Tourrum^  Cl.  Michel,  1619,  in-24,  contient  un  petit  supplément  que 
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j'ai  TU  anssi  inséré  à  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  celle  de  1597. 
L'édition  de  Toulouse,  J,  J.  Agourt,  1612,  petitin-12,  est  assez  lionne. 
Cet  ouvirage,  divisé  en  quatre  livres,  consiste  en  une  série  de 
sizains  rimes,  dans  lesquels  Tauteyr  a  fait  entrer,  avec  beaucoup  de 
maximes  morcUes,  la  plupart  des  proverbes  vulgaires  qui  avaient 
cours  de  son  temps.  Malheureusement  tout  cela  est  distribué  fort 
confusément  et  V(m  ne  saurait  retirer  ni  grande  utilité  ni  grand  plaisir 
de  cette  lecture. 

257*  Joann.  Buchieri  a  Gladbach  Gnomologiai  seu  memorabilium  cum  prlmis 
germanic»  galliciequeliDguiesenteiitiaruTn...  descriptio.  Coloniœ,  i6oa,ia-isi. 

Déjà  mentionné  dans  la  section  des  proverbes  laxinsy  sous  le  n°  145. 

258.  La  mmfelle  Fabric[ue  des  excellens  traits  de  vérité,  livre  pour  inciter  les 
retvciin  Irislei  et  meraocoliques  à  vivre  de  plaisir,  par  Philippe  d'Alcripei 
sieur  de  Neri,  en  Yerbos,  nouvelle  édition  reveuë,  corrigée  et  augmentée» 
Imprimée  cette  année;  in-ia,  de  ii  feuillets  prcl.  et  aso  pages. 

• 

Recueil  d'anecdotes  facétieuses ,  imaginées  à  plaisir,  dans  le  dessein 
probable  de  porter  une  esçkc^  de  défi  à  la  crédulité  des  lecteurs,  peut- 
être  aussi  dans  le  but  de  parodier,  en  les  outrant,  les  contes  merveil- 
lemc  qui  avaient  com*s  à  Tépoque  où  il  fut  publié.  Les  récits  qui  for- 
ment l'ensemble  de  ce  petit  livre  fort  rare  sont  tous  plus  extravagans^ 
plus  incroyables  les  uns  que  les  autres,  et  Tintention  moqueuse  de  Té- 
crivain  m'y  semble  si  évidente  qu'il  est  impossible  de  prendre  ses  ex- 
travagances au  sérieux.  Ce  petit  volume  est  d'ailleurs  amusant  et  fort 
s^réablement  écrit  L'édition  que  je  cite,  et  qui  est  jusqu'ici  la  seule 
que  l'on  connaisse,  a  été  imprimée  vers  le  milieu  du  XYiii^  siècle  ; 
mais  il  doit  en  exister  de  plus  anciennes ,  car  la  langue  dans  laquelle 
l'onvrage  est  écrit  appartient  évidemment  au  xyi"  siècle. 

M.  Nodier  qui  a  consacré,  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  Biblio- 
thèque, un  curieux  article  à  ce  petit  livre,  dont  l'auteur  paraît  être  un 
aeur  Le  Picard^  déguisé  sous  le  pseudonyme  dUAlcripe^  fait  observer 
qu'il  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de  l'édition  citée  :  les  plus  com- 
plets sont  ceux  qui  contiennent  1**  (C/n  ai; w  dé)  l'éditeur  au  lecteur^  pièce 
de  quatre  feuillets  intercalée  entre  les  pièces  préliminaires  et  le  com- 
mencement de  l'ouvrage;  2""  à&&  Additions  à  la  nouvelle  fabrique ^  qui 
occupent  les pages207-220.  Mais  ce  que  raima];)le  et  iq)irituel  philo- 
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logue  paraît  avoir  ignoré ,  c'est  que  ce  petit  livre,  dont  l'édition  origi- 
nale est  demeurée  inconnue  jusqu'ici,  a  été  reproduit  à-peu-près  inté- 
gralement, mais  d'une  manière  assez  peu  correcte,  dans  un  autre  re- 
cueil non  moins  rare,  publié  vers  le  commencement  du  xvii*  siècle  et 
réimprimé  par  M.  Téchener  dans  sa  Collection  de  Joyeusetés  sous  le 
titre  suivant  :  Facecieux  devis  et  plaisons  contes,  par  le  sieur  du 
Moulinet,  comédien.  Paris,  chez  IVlillot,  libraire,  s.  d. 

Le  sieur  Du  Moulinet,  au  reste,  ne  peut  être  accusé  de  plagiat,  car 
il  déclare,  dans  son  avis  au  lecteur,  qu'il  a  voulu  seulement  faire  un 
choix  de  contes  facétieux  qu'il  a  empruntés  à  divers  auteurs.  Il  n'en 
était  pas  moins  à  propos,  ce  me  semble,  de  signaler  ce  petit  fait  biblio- 
graphique. 

J'aurais  dû  dire  plifs  tôt  peut-être  pourquoi  j'ai  donné  place  à  la 
Nouvelle  fabrique  dinns  celte  Bibliographie  ;  c'est  que  chaque  anecdote 
de  ce  curieux  recueil  se  termine  par  un  Dicton  rimé  qui  se  trouve  très 
souvent  être  un  proverbe  populaire.  Cette  particularité  m*a  semblé  de- 
voir être  mentionnée. 

259.  Trésor  de  la  langue  françoise  tant  ancienne  que  moderne,  auquel  entre 
autres  choses  sont  les  mots  propres  de  marine^  vénerie  el  fiiuloonnerie,  cy- 
deuant  ramassez  par  Aymar  de  Ranconnet,  vivant  Conseiller  et  Président  dfs 
Enquestes  au  Parlement,  revue  et  augmentée  en  cette  dernière  impression  de 
plus  de  la  moitié,  par  Jean  Nicot,  vivant  Conseiller  du  Roy  et  Maître  des 
Requesles  e&traordinaires  de  son  Hostel  ;  avec  une  grammaire  françoîae  et 
latine,  et  le  recueil  des  vieux  Proverbes  de  la  France,  ensemble  le  Nomemelator 
de  Junius,  mis  par  ordre  alphabétic  et  oreu  d'une  table  particulière  de  tootei 
les  dictions,  dédié  à  M.  le  Président  Bochart,  sieur  de  Champigoy.  Paris, 
i6o6,in-fol. 

Cette  édition  est  la  plus  complète  et  la  meilleure  de  cet  ancien  dic- 
tionnaire français-latin  qui  présente  l'inventaire  exact  de  notre  langne 
au  commencement  du  xvii''  siècle.  Il  en  existe  encore  une  édition  de 
Rouen,  1618,  in-U°,  que  l'on  dit  aussi  complète  que  ceQe-cL  G*est 
un  livre  utile  à  consulter  et  il  est  fort  recherché  aujourd'hui.  Les 
beaux  exemplaires  n'en  sont  pas  très  commims. 

L'édition  de  1606,  dont  je  viens  de  donner  le  titre,  contient,  à  h 
suite  d'un  opuscule  grammatical  intitulé  :  Acheminement  à  la  Umgve 
françoise  ; 

1°  Une  réimpression,  d'après  l'édition  de  Douai,  1604,  des  Prover- 
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bes  communs  recueillis  par  Jean  de  la  Vesprie,  avec  la  traduction 
latine  de  Jean  Nucérin  (Gilles  de  Nuits).  Cette  réimpression  occupe 
dix-sept  pages  ou  trente-quatre  colonnes. 

2"  Explication  morale  d'aucuns  proverbes  en  la  langue  française. 
Cet  opuscule  de  quatre  pages  n'offre  qu'un  médiocre  intérêt. 

On  aura  remarqué  sans  doute,  en  lisant  le  titre  de  ce  dictionnaire, 
qu'il  était  le  résultat  des  études  successives  de  deux  magistrats,  qui 
n'avaient  pas  cru  dén^.r  à  leur  dignité  en  se  livrant  à  des  travaux 
de  cette  nature  et  qui  pensaient  au  contraire  avoir  utUement  employé 
leurs  loisirs  en  les  consacrant  à  la  culture  des  lettres. 

260.  Dictionnaire  où  1  on  trouve  toute  façon  de  parler,  à  scavoir  espagnol  et 
fraiiçois^  par  Oudin,  in-i6. 

«  C'est  un  petit  recueil  de  proverbes  français  ou  de  locutions  fami- 
lières, traduits  en  espagnol.  J'ignore  la  date  et  le  lieu  d'impression  de 
ee  volume  qui  se  compose  de  cent  huit  pages,  mon  exemplaire  étant 
défectueux  du  titre.  » 

(HêCART,  Bibliogr.  parémiographique,  page  U9.) 

861.  Ph.  Gameriî,  Aureliani  Galli,  Thésaurus  Adagiorum  GalHco-Latinoruro. 
Phuteojurtt,  t6xa. /M.  t635,  in-i3  (Nopilscb,  pages  ioa-io4). 

S6SI.  Instilutcs  Goulumières  de  M.  Loisel,  Avocat  au  Parlement  ,  avec  des  ren- 
vois aux  Ordonnances  de  nos  Rois,  aux  Coutumes  et  aux  Auteurs  qui  les  ont 
commentées,  anx  Arrdts,  aux  anciens  Praticiens,  et  aux  Historiens  dont  les  règles 
oot  été  tirées;  et  avec  des  notes  nouvelles ,  par  M.  Eusèbe  de  Laurière,  Avocat 
an  Parlement.  Paru,  Santon^  1784,  a  vol.  in-n. 

n  existe  un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première 
a  para  à  la  suite  de  V Institution  au  droit  françois,  par  Guy  Coquille, 
1807,  itt-&**;  les  autres  sont  celles  de:  Paris,  H.  Legras,  1637,  in-8% 
de  166  pages;  Paris,  1657,  in-12;  Paris,  1658,  avec  un  commen- 
taire, par  Launay,  in-8^  Vient  ensuite  la  série  des  éditions  publiées 
par  Eusèbe  de  Laurière  :  Pam^  1720,  1758,  1765,  1783,  1784, 
3  voL  in-i2. 

Malgré  ces  éditions  si  fréquemment  renouvelées,  qui  attestent  le 
succès  de  l'ouvrage  de  Loisel  et  le  nombre  des  éditions  de  cet  ouvrage 
annotées  par  de  Laïu'ière,  ce  livre  est  aujourd'hui  assez  diflBcile  à 

41 
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Cette  édition  coatient  les  Recherches  sur  la  France,  les  Plaidoyers, 
1(68  Lettres^  les  Poésies  latines  et  françaises  et  quelques  autres  opus- 
eûtes  ;  iont^m  on  a  oublié,  volontairement  peut-être,  4*y  insérer  le 
Catéchisme  des  Jésuites,  satire  très  mordante  contre  les  PP.  de  la 
Compact  de  Jésus,  et  les  Ordonnances  générales  d'Amour,  facétie 
dont  la  gijtté  peu  décente  ne  convenait  guère  à  h  gravité  d*un  juris- 
consulte. 

26i.  A  Diclionary  of  the  French  and  English  langqages,  by  R,  Gotgrave.  Lon" 
don.  A,  Slip,  i6xi;  ÎD-fo).  London^  i633  ;  în-4^. 

Dictionnaire  curieux,  utile  i  consulter  pour  l'étude  de  notre  ancienne 
langue.  On  y  trouve  Un  grand  ncmitev  de  vieux  proverbes  français 
traduit!  en  anglais  ou  rendus  par  les  proverbes  anglais  qui  y  corres- 
pondit 

165*  Le  Jardin  de  reoreatioo  auquel  croissent  Kaneaux,  Fleurs  el  Fruits^  Uwt- 
beauXy  gentila  •(  Muefii.  Soubz  le  nom  de  six  mille  ProYcrbes  et  pliisantei  ren- 
CDOtres  friJi^ised  ^  recueillies  et  triées  par  Gomes  de  Trier.  Non  seulenett 
ulileS|  mais  délectables  pour  tous  esprits,  désireux  de  la  tres-noble  et  copieuse 
inpgue  (iraoQoise.  l^ouvellemeot  mis  en  lumière.  Amsterdam,  Paul  de  Ra- 
çensuyn,  i6ii;  iQ-4**.  Frontispice  gravé;  au  recto  du  dernier  feuillet  se 
taioaTe  la  Table  du  nombre  des  Proverbes,  Adages,  etc.,  qui  donne  un  total 
de  58o6. 

Volume  très  rare  et  fort  recherché  que  je  ne  cite  toutefois  ici  que 
pour  mémoire,  car  sa  véritable  place  est  dans  la  section  des  proverbes 
4mùieus»  Le  sieur  Gomes  de  Trier  s'est  contenté  en  effet  de  traduire» 
«n  français  tel  quel,  un  recueil  italien  publié  à  Londres  en  1591,  par 
Jean  Florio,  et  il  n'a  pas  craint  de  le  donner  sous  son  nom  et  comme 
h  résultat  de  ses  prppres  recherches.  Il  a  rendu  littéralement  jusqu'au 
litre  du  livre  qu'il  copiait  ainsi  effrontément.  J'ai  c(»nparé  soigneuse- 
ment les  deux  recueils  et  je  me  suis  ainsi  convaincu  du.  plagiat  de 
Gomes  de  Trier.  J'ajouterai  que  sa  traduction  n'est  pas  très  fidèle, 
que  souvent  il  n'a  pas  bien  compris  certains  proverbes  et  de  plus  qu'il 
èoTvait  très  mal  en  français. 

266.  Bouquet  printanier  contenant  plusieurs  belles  Fleurs  de  diverses  Sentencesn 
recneiiiîes  es  Jardins  des  plus  eicellens  poètes,  tant  anciens  que  modernes  ;  col- 
44. 
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ligées  et  rédigées  en  lieux  communs  pour  l'usage  et  utilité  de  la  Jeunesse, par  Jean 
van  deu  Yelde,  Maistrc  d*escole  Françoise  à  Rotterdam.  [Rolterdum)^  Jeeui  Woes- 
bergue^  i6i3;  très  petit  in-8^,  de  6  feuillets  prélim.  et  i85  pages. 

Quatrains  spirituels  et  moraux  servant  d'instruction  et  enseignement  à  la  Jeu- 
nesse, tirez  et  asseoAblez  de  plusieurs  autheurs,  hommes  doctes  et  sages,  et  no* 
tamment  des  Proverbes  de  Salumon.  Par  Jean  van  den  Yelde.  (Rotterdam)^ 
Jean  Waesbergue^  i6i3  5  très  petit  in-8®,  de  viij  et  11  feuillets. 

Je  réunis  à  dessein,  dans  le  même  article,  ces  deux  ouvrages  du 
même  auteur,  parce  qu'ils  ont  été  tous  deux  écrits  dans  le  même  but, 
celui  de  contribuer  à  Tavancement  moral  de  la  jeunesse  en  cultivant 
sa  mémoire.  Ces  deux  recueils  se  composent  d*un  choix  de  maximes 
mœ^ales,  en  vers,  parmi  lesquelles  se  trouvent  un  assez  grand  nombre 
de  proverbes  rimes.  Ces  maximes  sont  assez  clairement  et  assez  Inîè- 
vement  exprimées  pour  être  retenues  facilement  L*auteur  de  ces  rimes 
n'avait  sans  doute  pas  un  bien  grand  talent  poétique  ;  il  a  du  moins  le 
mérite  de  la  simplicité.  Il  n'avait  pas  d'ailleurs  d'autre  prétention  que 
d'être  utile.  La  préface  qui  se  trouve  en  tête  des  quatrains  mérite  à 
tous  égards  d'être  lue.  Les  idées  en  sont  excellentes  et  le  style  en  est 
assez  remarquable. 

Ces  deux  opuscules  sont  fort  rares  et  ils  méritent  également  d'être 
recherchés. 

267*  Recherches  sur  l'origine  de  quelques  anciens  Proverbes  françois. 

Ces  recherches  se  trouvent  disséminées  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Thrxsor  de  l'Histoire  des  Langues  de  cet  Univers,  par  CI.  Duret  (publié  par  Py- 
ramus  de  Candolle).  Coiogny,  Math,  Berjon^  161 3.  —  Ou  avec  un  titre  renon- 
lî^vellé:  Yverdon^  16 19:  in-40. 

Le  livre  de  Cl.  Dm-et  suppose  une  érudition  assez  étendue  pour  son 
temps,  mais  il  est  aujourd'hui  tout-è-fait  suranné,  et  ne  peut  plus  guère 
être  utile. 

268.  Les  Fleurs  de  bien  dire  et  très  élégantes  Sentences  ou  Lieux  communs.  Auee 
comparaisons  et  similitudes  sur  une  partie  d'icelles.  Le  tout  reveu ,  corrigé  et 
augmenté.  Rouen,  Robert  Féron,  i6i5;  in- 8°,  de  59  pages. 

(HÉCART.  Bibliographie parémiographiquCy  page  54.) 

Je  doute  que  cet  ouvrage,  qui  m'est  inconnu,  soit  réellement  un 
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recueil  de  proverbes  :  il  me  paraît  devoir  être  du  même  genre,  et 
peut-être  le  même  livre  que  les  deux  suivans  : 

Fleurs  de  bien  dire,  recueillies  es  cabinets  des  plusrareb  esprits  de  ce  temps,  pour 
exprimer  les  passions  amoureuses  de  l'un  comme  Je  l'auire  sexe,  asec  uu  amas 
des  plus  beaux  traits  dont  on  use  en  amour,  par  forme  de  dictionnaire  (par 
François  Desrues).  Paris,  Guillemot,  iSgS  et  i6o3  ;  petit  in-ia« 

Les  Marguerites  françoises,  ou  Fleurs  de  bien  dire ,  contenant  plusieurs  belles  et 
rares  Senlences,  recueillies  des  meilleurs  auteurs  et  mises  en  ordre  alphabétique 
(par  le  même).  Rouen,  Behourf,  162 5.  —  M/</.,  Couslurier^  sans  date;  petit 
in- 12. 

Ces  deux  ouvrages  sont  de  simples  compilations  de  phrases  toutes 
faites,  sur  divers  sujets,  et  empruntées  à  diiïérens  auteurs  de  l'époque. 
Ils  peuvent  offrir  un  certain  intérêt  de  curiosité,  mais  ils  ne  sauraient 
convenablement  être  placés  au  rang  des  recueils  de  proverbes,  comme 
on  Ta  fait  quelquefois  par  erreur,  et  c*est  pour  rectifier  cette  erreur 
que  je  les  ai  mentionnés. 

269.  The  spared  Heures  of  a  Souldier  in  his  travels,  or  the  true  Marrowe  of  the 
Prench  tongue,  etc.  —  Les  Heures  de  relasche  d\n  Soldat  voyageant ,  ou  la 
vraie  moelle  de  la  langue  Françoise,  en  laquelle  est  naïfuement  traité  (par  ordre) 
des  neuf  parties  d'icelle.  Ensemble, deux  excellens  et  rares  liures  de  Dialogues, 
Tvn  présenté  à  tresillustre  Prince^  Conte  Henri  de  Nassau  en  son  jeune  aage 
pour  son  aduancement  en  ceste  dite  langue,  reveu  et  mis  en  pure  phrase  fran- 
çoise,  aisée  et  plaisante  de  point. en  point;  et  Tautre  formé  et  faict  (de  puis) 
par  Tautheur  mesme.  Jouxte  encore  vne  excellente  Oeuure,  fort  profitable  pour 
tous  les  aages  de  l'homme,  appelée  la  Fontaine  de  Vertu  etd^Honneur,  recueillie 
fort  soigneusement  si  bien  par  les  anciens  Philosophes  que  par  ceux  de  ce 
temps-ci.  Auecques  beaucoup  d'autres  Chansons  pieuses,  Sonets,  Lettres  mis- 
sives et  Sentences  proverbiales,  si  aisés  et  pertineus  (par  ordre)  qu'on  n'a 
gueres  veu  cy  deuant  en  cesie  fameuse  isie  de  la  Grande- Britaigne.  Par  John 
Wodroephe,  gentl.  Imprimé  à  Dort^  par  Nicolas  Fincentz,  pour  Georges  fFa>- 
ters^  i6a3  ;  grand  in- 4®,  de  Sa 3  pages,  plus  5  pages  de  table. 

Grammaire  française  à  Tusage  des  Anglais.  C'est  un  livre  très  rare 
aujourd'hui,  qui  ne  peut  plus  sans  doute  être  bien  utile,  mais  qui  ne 
me  parait  assez  curieux  sous  divers  rapports.  Il  contient  un  grand 
nombre  de  pièces  singulières  en  français  çt  en  anglais,  et  renferme, 
ainsi  que  Tindique  le  titre  que  j'ai  donné  en  entier  : 

x°  Une  Geammaire  françoise  ou  exposé  des  neuf  parties  du  discours,  avec  un 
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grand  nombre  d*exempîes.  La  plupart  des  yerbes  français  irrégaliers  sont  cmi« 
jugués  dans  tous  leurs  temps. 

2.  Uir  Traita  de  prononciation  française  qui  consiste  en  un  choix  de  phraïas 
écrites  en  français,  avec  la  prononciation  figurée  et  une  version  inteiiinéaire; 
puis  une  suite  de  phrases  disposées  de  la  même  manière  pour  exercer  Félève  à 
traduire. 

3°  Uh  Gaoïx  de  Dialogues  familiers,  en  français  et  en  anglais,  composés  par  l'au- 
teur lui-même. 

4*  Autres  Dialogues  en  anglais  et  en  français.  G*est  l'ouvrage  connu  sous  le  titre 
de  :  Verger  des  coUoques  recréatifs ,  par  Gomes  de  Trier,  dont  il  sera  parlé  dans 
la  section  des  Proverbes  italiens, 

5*  L^ouvRAGB  intitulé  :  Fontaine  d'honneur  et  de  vertu,  espèce  de  cours  de  mo- 
rale pratique. 

6*  Uh  Choix  de  modèles  de  lettres ,  dont  quelques  unes  ont  la  prétenfion  d'être 
facétieuses  et  ne  sont  guère  que  bizarres. 

7<>  Quelques  poésies  en  français  et  en  anglais. 

8o  Uir  Choix  assez  considérable  de  Proverbes  français  y  traduits  en  raglab  et  ^ 
occupent  les  pages  474  à  5a 3«  —  Ces  proverbes  sont  souvent  accompagnés  de 
courtes  explications  écrites  en  anglais  et  quelquefois  assez  piquantes. 

Ce  livre  ne  saurait  être  considéré  comme  bien  important,  mais  il 
contient  beaucoup  de  choses  diverses  et  peut  être  feuilleté  arec  quel- 
que intérêt  Le  choix  de  proverbes  qui  en  fait  partie  est,  à  mon  gré, 
ce  qu*il  y  a  de  mieux  dans  Touvrage.  Je  ne  dirai  rien  des  poésies; 
elles  sont  au-dessous  du  médiocre.  L*auteur  connaii^t  à  peine  les 
élémens  de  la  versification  française  et  il  ne  me  semblé  pas  beaucoup 
plus  habile  en  anglais. 

270.  Proverbia  ^  flententiie,  Salesque  quibusGalli  tam  Dicta  quam  Soripla  eon- 
dere  soient,  oollectore  Daniele  Martino  Sedan.  Argentorati,  i6a5;  in^ia,  de 
86  pages. 

«  Ces  proverbes,  au  nombre  de  onze  cent  onze,  sont  imprimés  sur 
deux  colonnes,  en  français  et  en  aUemand.  » 

(Hécart,  Bibliogr,  paremioffraphique,  pî^  71.) 

274  •  tes  Desgulsez.  Comédie  françoise,  auec  Texplication  des  protierbes  et  mots 
dlfËclles,  par  Cbarles Maupas.  Blojrs,  Gauche  Collas ^  1696  •  petit  id*ia,  de  iSo 
et  2  3  pages. 

Reproduction  littérale,  sous  un  nouveau  titre,  de  la  comédie  des 
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Contents^  d'Odet  de  Toumebu  {Paris,  F.  Le  Mangnier,  1584,  in-8*»). 
Le  nouvel  éditeur  y  a  joint  seulement  une  explication  succincte  des 
Proverbes  et  phrases  proverbiales,  placée  à  la  suite  de  la  pièce  et 
occupant  vingt- trois  pages  qui  ont  une  pagination  séparée. 

Quelques  littérateurs  ont  cru  que  la  comédie  des  Contents  était,  non 
un  ouvrage  original,  mais  une  simple  traduction  d'une  pièce  italienne 
de  Jérôme  Parabosco,  qui  porte  exactement  le  même  titre ,  /  Contenti; 
une  comparaison  attentive  des  deux  comédies  m'a  convaincu  qu'eUei 
n'avaient  d'autres  rapports  entre  elles  que  le  titre.  La  pièce  française 
est  agréable  et  peut  être  considérée  comme  un  heureux  essai  de  comé-* 
die  bouffonne.  C'est  probablement  parce  qu'elle  offrait  ce  genre  de 
mérite  que  Charles  Maupas,  qui  donnait  à  Blois  des  leçons  de  langue, 
imagina  de  la  réimprimer  comme  un  texte  destiné  à  exercer  ses 
élèves.  Seulement,  je  ne  m'explique  pas  très  bien  pour  quel  motif  il 
crut  devoir  en  changer  le  titre,  à  moins  toutefois  qu'il  n'ait  eu  l'inten- 
tion de  s'attribuer  l'ouvrage  d'autrui  et  qu'il  n'ait  voulu  par  conséquent 
déguiser  ainsi  son  plagiat  Au  reste,  les  notes  ajoutées  par  Maupas 
n'ont  rien  de  bien  important,  quoiqu'elles  contiennent  quelques 
renseignemens  curieux  sur  certaines  locutions  proverbiales  de  l'époque. 

On  doit  à  ce  même  Maupas  une  gratnmaire  française,  dont  voici  le 
titre: 

Grammaibs  françoise,  contenant  reigl es  très  certaines  etaddresse  très  asseuree  à  la 
naine  connoissance  et  pur  usage  de  nostre  langue  :  en  faneur  des  estrangers  qui 
en  seront  désireux.  Par  G.  M.  Bl.  (Charles  Maupas,  Blaisois).  Bloys^  Philippe^ 
CotieweaMy  1607  ;  très-petit  in-S^,  de  a  feuillets  prél.  et  386  pag«s,  plus  un 
feuillet  pour  le  privilège. 

Cette  grammaire  nous  fait  connaître  l'état  de  la  science  grammati- 
cale au  commencement  du  xvir  siècle,  et  contient  quelques  détails 
assez  curieux  sur  la  langue  de  cette  époque.  A  ce  double  titre,  elle 
m'a  paru  curieuse  et  digne  d'être  recherchée.  Elle  est  d'ailleurs  fort 
rare. 

Le  privilège  qui  se  trouve  à  la  fin  de  celte  grammaire  nous  apprend 
que  Charles  Maupas  exerçait  à  Blois  la  profession  de  Chirurgien  ;  il 
est  probable  qu'il  cumulât  avec  les  fonctions  de  cette  profession  celles 
de  Maître  de  langues. 

272.  Questions  naturelles  et  curieuses  :  contenans  diuerses  opinions  problémati- 
ques, recueillies  de  la  médecine,  touchant  le  régime  de  santé.  Ou  se  voient  plu- 
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sieurs  Prouerbes  populaires  fort  plaisans  et  récréatifs  qui  se  proposent  joumelle- 
ment  eo  comitagnie ,  curieusement  recherchées  et  résolues  par  P.  Bailly,  Doct. 
eu  Méd.  Le  tout  par  ordre  alphabélique.  Paris,  J.  Petii'Pas^  1628  ;  pelit  in-8«, 
de  la  feuillets  prél.  et  733  pages. 

Livre  curieux,  qui  eût  pu  l'être  encore  davantage,  s'il  eût  rempli 
toutes  les  promesses  de  son  titre.  Il  donne  la  collection  la  plus  com- 
plète que  je  connaisse  des  proverbes  relatif!»  à  la  médeciqe  qui  avaient 
cours  en  France  à  l'époque  où  il  fut  publié,  et  ces  proverbes  sont 
accompagnés  par  l'auteur  d'explications  succinctes  qui  ont  pour  but 
d'en  justifier  l'emploi  ou  d'en  démontrer  la  fausseté.  C'était  là  une 
tentative  digne  d'un  médecin  éclairé,  et  il  faut  savoir  gré  au  docteur 
Bailly  de  ses  bonnes  intentions.  Malheureusement  la  science  médicale 
était  alors  encore  trop  peu  avancée  pour  résoudre  d'une  manière  satis- 
faisante la  plupart  des  questions  mentionnées  dans  ce  livre,  et  peut- 
être  aussi  l'auteur  manquait-il  de  cette  supériorité  d'esprit  qui  rem- 
place quelquefois  la  science  et  qui  résout  souvent  par  le  simple  bon 
sens  de  prétendus  problèmes  qui  ne  sont  que  bizarres  et  qui  ne 
méritent  pas  un  sérieux  examen.  Un  livre  de  ce  genre,  exécuté  de 
nos  jours  par  un  médecin  habile  et  spirituel,  serait  un  véritable 
service  rendu  à  la  science  et  à  l'humanité.  H  existe  en  effet  un  grand 
nombre  de  dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  l'hygiène  et  même  ï 
la  thérapeutique,  et  comme  ces  dictons  ont  acquis  dans  le  mcMQde  une 
certaine  autorité,  il  serait  désirable  que  le  vulgaire  et,  en  matière  de 
médecine,  le  vulgaire  est  immense,  il  serait  à  désirer,  dis-je,  que  le 
commun  des  hommes  fût  éclairé  sur  la  vérité  ou  sur  la  fausseté  de 
de  ces  nombreux  Adages^  dont  le  plus  grand  nombre  serait  mieux 
désigné  sous  le  nom  à*erreurs  populaires.  J'indiquerai,  à  cette  occa- 
sion, par  ordre  de  dates,  un  certain  nombre  d'ouvrages  pubh'és  dans 
cette  vue,  quoique  aucim  d'eux  ne  soit  aussi  développé  ou  aussi 
complet  que  la  matière  l'eût  exigé. 

ERREURS  populaires  au  fait  de  la  médecine  et  régime  de  santé,  par  Laurent  Joubert. 
Bordeaux,  1578,  1579,  x5So  ;  a  parties,  petit  in-8®.  —  Paris,  1587  ;  Aouen, 
i6oi  ;  petit  in-8°. 

Ouvrage  curieux,  d'un  médecin  célèbre  dans  son  temps,  mais  qui, 
comme  on  le  pense  bien,  laisse  aujourd'hui  beaucoup  à  désirer  sons 
le  rapport  scientifique.  Il  est  pourtant  encore  assez  recherché. 

Errbubs  populaires  au  fait  de  la  médecine,  par  Gaspar  Uachot.  OEuure  nouiieile 
promise  par  feu  Laurent  Jouberl.  Ljon,  1626  ;  in-8«. 
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Laurent  Joubert  avait  laissé  son  travail  imparfait,  ou  pour  mieux 
dire  il  n*en  avait  publié  que  la  première  partie.  G.  Bachot  essaya  de  le 
compléter,  mais  son  livre  n'obtint  pas  un  grand  succès. 

Tkatté  de  Primerose  sur  les  Erreurs  vulgaires  de  la  médecine;  avec  des  additions 
très  curieuses,  par  de  Rostagny.  Lyon^  /.  Certe,  1689  ;  ia-8". 

Livre  beaucoup  plus  rare  que  les  deux  ouvrages  précédemment 
cités,  mais  très  peu  important. 

Dis  Erreurs  populaires  relatives  à  la  médecine;  par  M.  Ricberand.  Paris^  18 10  ; 
iii-8<». 

Travail  important  d'un  médecin  habile  et  célèbre,  qui  a  obtenu  un 
grand  succès. 

Ebrkurs  et  préjugés  des  gens  du  monde  en  hygiène  et  eu  médecine  ;  par  M.  L.  C. 
Doct.  en  méd.  Paris,  Ledojen,  i83o  ;  in-8®,  de  viij  et  96  pages. 

Ouvrage  intéressant,  très  bien  écrit,  et  qui  mériterait  d*être  plus 
coono. 

Db  metuendissimis  Erroribus  in  Mediciua,  iu  Hygiène,  in  Therapeutica  :  tentameu 
medicum  inaugurale  J.  Cl.  J.  Beaussier.  Parisiis^  Didoi  junior^  i83i  ;  in-4°. 

Cette  thèse  est  écrite  en  français,  quoiqu'elle  porte  un  titre  latin. 
C'est  un  morceau  très  court,  mais  très  substantiel  et  tout-à-fait  digne 
d'être  lu. 

De  tous  ces  ouvrages,  les  trois  derniers  sont  les  seuls  qui  aient  une 
véritable  valeur  scientifique,  et  les  seuls,  par  conséquent,  qui  puissent 
offrir  une  véritable  utilité.  Les  autres,  plus  anciens,  n'ont  guère  d'autre 
mérite  que  leur  rareté.  Le  livre  de  Laurent  Joubert  présente  pourtant 
encore  aujourd'hui  quelque  intérêt;  j'en  dirai  autant  du  volume  de 
P.  Bailly,  qui  fait  l'objet  de  cet  article.  On  trouvera,  dansi cette  biblio- 
graphie, l'indication  de  quelques  autres  ouvrages  relatifs  aux  proverbes 
médicaux. 

273*  Le  Parlement  nouveau ,  ou  Centurie  interlinéaire  de  devis  facétieusement 
sérieux  et  sérieusement  facétieux,  Comprenans  sous  des  titres  de  professions^ 
charges ,  artifices,  mestiers  et  autres  estais ,  tous  les  mots  et  phrases  nécessaires 
en  la  conversation  humaine  et  par  ainsi  servant  de  Dictionnaire  et  nomenclature 
aux  amateurs  des  deux  langues  Françoise  et  allemande  ;  par  Daniel  Martin, 
Linguiste.  Strasbourg ,  Héritiers  de  Lazare  Zetzner^  1637  ;  petit  in-8®,  de 
8  feuillets  prél.  et  81 3  pages,  plus  8  feuillets  pour  les  tables  et  Verrata. 

Livre  singulier,  composé  autrefois  pour  les  écoliers  et  lout-à-fait 
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oublié  de  nos  jours,  Il  offre  pourtant  encore  un  certain  intérêt  de 
curiosité,  à  cause  des  détails  aussi  nombreux  que  naïfs  qu*il  contient  sur 
une  foule  d'usages  particuliers  en  vigueur  eu  commencement  du  XYii* 
siècle  et  tout^-fait  surannés  aujourd'hui.  Il  renferme  de  plus  un  grand 
nombre  de  proverbes  français  peu  connus  sur  quelques-uns  desquels 
on  y  trouve  de  curieuses  explications.  C'est  pour  ce  genre  tout  spécial 
de  mérite  que  je  Fai  admis  dans  celte  bibliographie.  C'est  au  reste 
un  livre  fort  rare  et  dont  une  lecture  rapide  peut  n'être  pas  encore 
tout-à-fait  sans  intérêt  et  sans  agrément  L'exemplaire  d'après  lequel 
j'ai  fait  cette  note  appariient  à  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Chartres. 


274.  Curiosités  fraiiçoises,  pour  supplémeut  aux  Dictionuaires ,  ou  Recueil  de 
plusieurs  LeUes  proprietez^  auec  une  infinité  de  Proverbes  et  de  Quolibets,  pour 
Texplication  de  toutes  sortes  de  livres,  par  Antoine  Oudiu,  Paris,  Antoine  de 
Sommaville^  1640  ;  petit  in- S*,  de  6e 6  pages  en  gros  caractères. 

Autre  édition  :  Imprimé  à  Rouen  et  se  'vend  à  Paris ,  chez  A.  de  SommayiHe, 
i656:  petit  in-S**,  de  vj  et  471  pages. 

Cette  seconde  édition,  beaucoup  moins  belle  et  imprimée  en  carac- 
tères plus  petits  que  la  première,  la  reproduit  exactement,  sans  aucune 
addition,  ni  modification. 

Cet  ouvrage  d'Antoine  Oudin  est  fort  curieux  et  donne,  sinon  nœ 
explication  détaillée,  du  moins  l'interprétation  très  succincte  et  très 
nette  d'un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  vulgaires  dont 
la  véritable  signification  n'est  plus  guère  connue  de  nos  jours.  Dans 
son  désir  de  tout  explic[uer,  Antoine  Oudin,  il  est  vrai,  ne  s'est  pas 
toujours  montré  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  exemples  ou  dans  ses 
expressions  ;  mais  son  livre  n'en  a  pas  moins  paru  avec  un  privilège 
en  règle,  daté  du  /ijuillet  1639,  ce  qui  prouve  évidemment  qu'alors 
l'autorité  ne  se  montrait  pas  trop  rigoureuse  en  matière  de  décence. 
On  ne  s'étonnera  pas  trop  d'ailleurs  des  libertés  que  prend  l'auteur  à 
cet  égard  en  apprenant  qu'il  a  puisé  surtout  les  matériaux  de  ses 
Curiosités  françoises  dans  le  Moyen  de  parvenir.  L'abbé  Goujet,  qui 
fait  cette  remarque,  ajoute  qu'Ant.  Oudin  eût  pu  également  faire 
usage  d'un  autre  ouvrage  de  Bcroalde  de  Verville,  intitulé  :  le  Palais 
des  cimeiix,  Paris,  1612,  in-12,  qui  contient,  selon  le  même  écrivain, 
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d'assez  bonnes  remarques  sur  notre  langue»  «  On  y  trouve,  dit-3,  les 
«  raisons  de  quelques  façons  de  parler  communes,  avec  des  réflexions 
«  de  Fauteur  dont  plusieurs  ne  sont  pas  à  dédaigner.  » 

Les  Curiosités  françaises  sont  aujourd'hui  assez  rares,  et  il  n*est 
pas  très  facile  d'en  trouver  de  beaux  exemplaires. 

275.  Opuscule  ou  petit  Traité  sceptique  sur  cette  commune  façon  de  parler  : 
I9'a9oir  pas  le  sens  commun  (Par  de  la  Mothe  Le  Tayer),  Paris ^  Ant,  de  Som~ 
mavilU^  1646  ;  petit  in-ia. 

Dissertation  philosophique  d'un  écrivain  connu  par  son  érudition , 
son  esprit  et  son  scepticisme.  Ce  petit  livre,  assez  rare,  n'appartient 
que  très  indirectement  à  la  classe  des  livres  parémiographiques,  mais 
il  est  curieux  et  d'une  lecture  agréable. 

276  •  Bouquet  de  Sentences,  Devises,  Dictons  et  Proverbes.  Ausserlesene  Spriiche. 

Inséré  dans  le  volume  suivant  (page  Iki-^^lx)  ; 

Le  vmAY  et  parfait  Guidon  de  la  langue  fraoçoise,  avec  quatre  Dialogues  frao^is 
et  allemands ,  et  un  Bouquet  de  Sentences,  par  Nalhanaél  Duez.  JmsterJam^ 
Daniel  Elsevier^  1669  ;  petit  in-8%  de  6  feuillets  pré),  et  834  pages. 

Ce  livre  est  une  grammaire  française  à  l'usage  des  Allemands.  Elle 
est  aujourd'hui  tout-à-fait  oubliée  ;  mais  le  recueil  de  proverbes  qui 
en  fait  partie  mérite  encore  d'être  consulté  pom*  quelques  locutions 
de  ce  genre  qui  s'y  trouvent  exprimées  dans  leur  ancienne  forme. 
Chaque  dicton  proverbial  est  traduit  littéralement  en  allemand. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cette  grammaire;  j'en  conifais  tme, 
beaucoup  moins  complète  que  celle-ci,  qui  a  paru  à  Leyde,  chez 
Banaventure  et  AhxJiam  Elzevier,  en  1643,  petit  in -8°. 

^7.  Essence  de  la  langue  françoisc  ;  petit  io-ia, 

«  Tel  est  le  titre  courant  d'un  petit  volume  dont  les  bibliographes 
a  ne  parlent  pas  ;  à  en  juger  par  l'orthographe,  il  me  paraît  avoir  été 
«  imprimé  en  Hollande  au  xvii^  siècle  ;  je  le  crois  fort  rare;  mon 

«  exemplaire  est  sans  titre C'est  un  recueil  de  Proverbes  par 

«  ordre  alphabétique  qui  paraît  avoir  im  protestant  pour  auteur.  Cela 
«  se  voit  par  plusieurs  proverbes,  et  notamment  par  celui-ci  :  «  Faire 
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«  son  bon  jour ,  faire  la  cène.  »  Un  Catholique  aurait  dit  :  faire  ses 
«  Pâques,  » 

(H ÉCART,  Bibliographie  parémiographique,  page  52.) 

278.  Harangue  en  Proverbes,  faite  à  la  Reine,  par  un  notable  Bourgeois  de  la 
ville  de  Pontoise,  deux  jours  avant  le  départ  de  Mazarin.  Pour  obliger  celte 
princesse  à  consentir  à  son  esloignement,  par  les  raisons  cy-après  déduites. 
Paris ^  i65a;  in-4®,  de  32  pages. 

Signée  P.  D.  B.  D.  P.  — Pamphlet  politique  ou  satirique,  qui  appar- 
tient à  cette  immense  collection  de  satires  en  prose  et  en  vers  habituel- 
lement désignées  sous  le  nom  de  Mazarinades.  Celle-ci  n*a  rien  de 
remarquable  que  sa  forme,  c'est-à-dire  le  soin  qu'a  pris  son  auteur 
anonyme  d'y  faire  entrer,  pour  rendre  sa  pensée,  le  plus  grand  nombre 
possible  de  proverbes  ou  dictons  populaires.  Elle  of&e  donc  qudque 
intérêt  sous  ce  rapport  J'ajouterai  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  la 
trouver  séparément. 

Le  nombre  à-peu-près  incalculable  de  ces  pamphlets,  tous  dirigés 
contre  un  seul  homme,  qui  paraissait  au  reste  ne  s'en  soucier  que 
médiocrement,  est  de  nature  à  rebuter  les  plus  intrépides  amateurs 
d'histoire  et  de  bibliographie  :  ce  serait  donc  leur  rendre  un  véritable 
sei*vice  que  de  chercher  à  débrouiller  cet  immense  chaos,  en  leur 
désignant  ceux  qui  méritent  encore  quelque  attention,  pour  rendre 
définitivement  à  la  poussière  et  à  l'oubli  ceux  qui  doivent  y  rester 
ensevelis.  On  dit  qu'un  homme  de  lettres  très  capable  s'occupe  de  ce 
soin  et  il  faut  l'en  remercier. 

279.  Bal'et  des  Proverbes,  par  BenseraJt'^  dansé  à  la  cour. 

Composition  plus  singulière  qu'ingénieuse,  qui  obtint  un  certain 
succès,  à  une  époque  où  les  Ballets  allégoriques  étaient  fort  à  la  mode. 
Ce  ballet  fait  partie  des  œuvres  diverses  de  Benserade,  publiées  par 
P.  Tallemant,  Paris,  1697,  2  vol.  in-12,  et  il  a  été,  en  outre,  inséré 
à  la  fin  d'une  édition  des  Illustres  Proverbes,  Paris,  David,  1655, 
petit  in-12. 

280.  La  Comédie  des  Proverbes,  pièce  coroique.  La  Haye,  Adrîan  ^laq^  t654  ; 
petit  in-i2^  de  x68  pages;  édition  en  gros  caractères. 

4uTBE  édition,  donnée  par  le  même  libraire,  en  x655  ;  petit  in-ia,  de  gS  pages, 
imprimée  en  petits  caractères. 
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Ces  deux  éditions  sont  fort  recherchées,  parce  qu'on  les  fait  entrer 
dans  la  collection  elzevtrienne  ;  mais  il  existe  de  cette  Comédie  plu- 
sieurs autres  éditions,  d'une  date  antérieure,  publiées  à  Troyes  et  à 
Paris,  et  qui  ne  sont  pas  indignes  d'attention,  quoique  d'un  aspect 
moins  agréable  que  les  deux  éditions  de  Hollande.  J'indiquerai  encore, 
comme  assez  jolie  et  comme  bien  correcte,  celle  de  Paris^  Pepingué, 
1665,  în-12,  de  cent  onze  pages,  que  l'on  trouve  assez  souvent  reliée 
à  la  suite  de  l'édition  des  Illustres  proverbes  publiée  sous  la  même  date. 

Cette  Comédie  singulière  et  assez  agréable,  dans  laquelle  l'autre  est 
parvenu  à  faire  entrer  la  plus  grande  partie  des  proverbes  populaires 
de  son  temps,  a  été  attribué,  je  ne  sais  trop  sur  quel  fondement,  au 
Comte  de  Cramai! ,  Adrien  de  Montluc,  mort  en  1646,  auteur  de 
quelques  livres  prétendus  facétieux  justement  oubliés  aujourd'hui. 
Cette  comédie,  selon  l'abbé  Goujet,  avait  pour  but  de  tourner  en 
ridicule  l'abus  des  proverbes.  Cela  me  paraît  très  douteux,  et  la  pièce 
me  semble  être  tout  simplement  le  résultat  d'une  débauche  d'esprit 
et  une  bouffonnerie  littéraire  conune  il  était  de  mode  d'en  faire  dans 
ce  temps-là.  Le  même  abbé  Goujet  nous  apprend  «  qu'un  anonyme 
avait  renouvelé  ce  sujet  dans  une  autre  comédie  qu'il  donna  en  1698  »  ; 
mais  il  ne  cite  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce  qu'il  avait  vue  sans 
doute,  mais  dont  aucun  autre  bibliographe  n'a  parlé.  Si  l'abbé  Goujet 
ne  s'est  pas  trompé,  c'est  donc  encore  une  découverte  à  faire. 

281 .  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  fraDçoise,  par  G.  Ménage;  avec  les 
Observations  de  Pierre  de  Caseneuve,  etc.  Edition  augmentée  par  les  soins  de 
A.  P.  Jaiilt.  Paris,  1750;  a  vol.  in- fol. 

La  première  édition  du  travail  de  Ménage  avait  paru  sous  le  titre 
de  :  Origines  de  la  langue  françoise,  Paris,  1650,  in-4°.  Une  nouvelle 
édition,  préparée  par  l'auteur  lui-même,  parut  après  sa  mort:  Lyon  et 
Paris,  J,  Aîiisson,  169^,  in-fol.;  mais  l'édition  de  1750,  à  laquelle 
il  a  été  Élit  des  additions  importantes,  est  aujourd'hui  la  seule  que  l'on 
recherche. 

Ce  Dictionnaire  étymologique,  quoique  laissant  beaucoup  à  désirer, 
est  cependant  encore  le  travail  le  plus  considérable  et  le  plus  complet 
que  nous  possédions  imprimé  sur  les  origines  de  notre  langue.  Il 
renferme  sans  doute  une  foule  de  conjectures  un  peu  hasardées  et 
d'étymologies  singulières,  mais  il  contient  un  bien  plus  grand  nombre 
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encore  d'observations  intéressantes  et  très  curieuses.  Ménage^  fort 
émdit  pour  son  temps,  n'était  peut-être  pas  aussi  versé  qu'un  savant 
du  même  genre  le  serait  aujourd'hui  dans  la  connaissance  des  langues 
du  Nord  et  de  celles  de  l'Orient;  mais  il  a  fait  ce  qu'on  pouvait  faire 
de  mieux  à  l'époque  où  il  fit  paraître  son  livre,  et  je  ne  voudrais  pas 
jurer  que  de  nos  jours,  où  les  ressouixes  en  matière  de  linguistique 
sont  bien  plus  abondantes  qu'au  xvii''  siècle,  un  seul  homme  pût  nous 
donner  un  travail  aussi  bon  que  celui-là.  On  traite  assez  bien  aujour- 
d'hui une  question  isolée,  mais,  il  faut  lûen  l'avouer,  nous  ne  sonmies 
plus  guère  propres  à  ces  grands  travaux,  à  ces  grandes  entreprises 
littéraires  qui  absorbaient  autrefois  presque  tous  les  momens  d'un 
érudit  et  dans  lesquelles  semblaient  se  concentrer  à-la-fois  et  le  présent 
et  l'avenir  de  toute  une  vie. 

S'il  faut  en  croire  une  assertion  de  Bayle  {Nouvelles  de  la  RépubL 
des  Lettres^  février,  1686,  page  165),  Ménage  avait  formé  le  projet 
de  donner  un  travail  particulier  sous  le  titre  de  Traité  étymologique 
des  proverbes  françois.  Ce  projet,  s'il  a  existé  réellement,  n'a  pas 
reçu  même  un  commencement  d'exécution,  et  Ménage  a  probablement 
fait  entrer  dans  ses  Origines  ou  dans  son  Dictionnaire  étymologique 
toutes  les  recherches  qu'il  avait  faites  dans  cette  vue,  car  cet  ouvrage 
en  renferme  un  grand  nombre. 

U  ne  me  paraît  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  que  nous  devons 
au  même  Ménage  deux  volumes  d* Observations  sur  la  langue  fran- 
çoise,  dans  lesquels  on  trouve  beaucoup  de  remarques  intéressantes 
et  qui  sont  d'une  lecture  fort  agréable  ;  je  donne  le  titre  exact  de  la 
meilleure  édition  : 

Observations  de  M.  Ménage  sur  la  langue  françoise.  Segoude  {sic)  édition.  Paru, 
Claude  Barb'm^  1675-1676;  a  vol.  in-ia,  tome  i^  16  feuillets  prélim.  609 
pages  et  ai  feuillets  pour  la  table;  —  tome  n,  18  feuillets  prél.  5oa  pag^  et 
II  feuillets  pour  la  table  et  les  corrections. 

Le  second  volume  est  presque  entièrement  consacré  à  une  polémi- 
(que  grammaticale  contre  le  P.  Bouhours  qui  avait  attaqué  Ménage,  et 
qui  ne  dut  pas  trop  s'applaudir  de  s'être  frotté  à  si  forte  partie. 

Il  sera  parlé  ailleurs  de  Texcellent  travail  publié  par  Ménage,  sur  les 
Origmes  de  la  langue  italienne» 

282.  L*£tymologie  ou  Explication  des  Proverbes  françois ,  divisée  en  trois  livres, 
par  Chapitres  eu  forme  de  Dialogue»  Auec  une  table  de  tous  les  proverbes  oon- 
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tenus  dans  ce  traîcté.  Par  Fleury  de  Bellingen  (i).  La  Haye^  Adrian  Vlacq^ 
i656;  petit  in-S*^,  de  4  feuillets  prél.  363  pages,  pj|i8  x8  pages  pour  la  table. 

Une  première  éditicm,  beaucoap  moins  complète^  avait  d'abcnd 
tMrtt  sot»  le  titre  suivant  : 

Pasmurs  Essais  de  iProverbes,  par  Fl«ury  de  Fellingen.  La  Haye,  i6534  J 

L'édition  de  1656  renferme  rexplication  de  quatre  cents  prove7*bes. 

Cet  ouvrage,  qui  n*e$t  pas  très  rare,  mais  dont  le  prix  se  maintient 
fort  bien  dans  les  ventes,  est  fort  estimé  des  amateurs  et  me  semble 
tout-à-fait  digne  de  Têtre.  Les  recherches  de  Tauteur  se  sont  appli- 
quées de  préférence  aux  proverbes  qui  offraient  un  certain  intérêt 
historique,  et  son  livre  contient,  dans  ce  genre,  un  assez  grand  nombre 
de  renseignemens  curieux  et  d'anecdotes  qui  supposent  une  grande 
lecture  et  des  études  fort  assidues.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  possible 
d'admettre  toujoui*s  comme  rigoureusement  authentiques  les  diverses 
anecdoctes  qu'il  cite  à  l'appui  de  ses  explications,  et  qu'on  ne  puisse 
aussi  lui  faire  quelques  reproches  sous  le  rapport  de  la  correction  du 
style,  et  ce  qui  est  pis  encore,  sous  le  rapport  de  la  crudité  un  peu 
grossière  de  quelques  expressions;  mais  à  ces  taches  près,  et  en  consi- 
dérant que,  dans  l'ensemble  de  l'ouvrage,  le  bon  l'emporte  réellement 
sur  le  mauvais,  on  peut  dire  avec  vérité  que  ce  livre  mérite  l'attention 
et  là  recherche  des  amateurs.  Il  paraît  au  reste  avoir  obtenu  un  grand 
succès,  au  moment  même  où  il  parut  ;  car  à  peine  l'édition  incomplète 
de  1653  publiée  en  Hollande,  fut-elle  connue,  qu'un  libraire  français 
se  hâta  de  la  reproduire  à  Paris  sous  un  titre  différent  et  sans  autre 
modification  qu'im  simple  changement  dans  le  nom  ou  la  désignation 
des  interlocuteurs  qui  figuraient  dans  l'ouvrage.  Le  plagiat  au  reste 
ne  s'en  tint  pas  là,  et  aussitôt  que  l'ouvrage  complet  eut  paru  en  1656, 
les  Mbraires  français  donnèrent  la  suite  de  leur  publication,  et  l'on  vit 
paraître  enfin,  après  quelques  années,  le  livre  suivant  : 

Lks  illustebs  ProTerbes  nouveaux  et  historiques,  expliqués  par  diverses  ques- 
tions curieuses  et  morales  en  forme  de  dialogue,  qui  peuvent  servir  à  toutes 
sortes  de  personnes  pour  se  divertir  agréablement  dans  les  compagnies,  Paris, 
19,  Pépmgué  (ou  René  Guignard),  i665,  2  vol.  in-ia. 


(  i)  Bayle  {Dieiionn.,  éd.  in-8o,  tome  xiii,  page  444,  art.  Jean  de  Spinosa,  note  B)  dit»  ai 
parlant  de  Flmrj  de  Bellingen  :  «  Je  crois  qu'il  montrait  la  langue  française  en  Hol- 
lande ».  Cela  me  parait  trôs  probable  et  je  croirais  aussi  que  cet  auteur  était  Français;  un 
étranger  n'eût  pas  entrepris,  ni  exécuté  ausst  bien,  un  ouvrage  du  genre  d«  celui-ci. 
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Ce  titre  frauduleux,  bien  moins  modeste  que  celui  de  Touvrage  ori- 
ginal ,  cachait  une  copie  textuelle  et  entière  du  livre  de  BeUingen.  Seu- 
lement, comme  l'auteur  avait  donné  à  ce  livre  la  forme  d'an  dialogue 
entre  àeux  interlocuteurs  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Cosme  et  de 
Damian,  le  copiste  crut  devoir,  probablement  pour  mieux  d^niser  son 
larcin ,  substituer  à  ces  deux  noms  ceux  d'un  Philosophe  et  d'ua  Ma- 
nant. C'est  à  cela,  uniquement  à  cela  que  s'est  borné  son  travail  d'édi- 
teur; car  on  ne  saurait  regarder  comme  un  travail  le  soin  qu'il  a  pris 
d'ajouter  ou  de  retrancher  dans  l'ensemble  de  l'ouvrage  depx  ou  trois 
phrases  peut-être. 

On  avait  long-temps  regardé  ÏEtymologie  et  les  Illustres  Proverbes 
comme  deux  ouvrages  distincts,  et  aucun  bibliographe  du  XTII^  on 
du  xviir  siècle  paraît  n'avoir  reconnu  ce  plagiat  si  évident  et  si  hardi. 
Bayle,  l'abbé  Goujet  et  quelques  autres  critiques  ont  parlé  avec  âoge 
du  livre  des  Illustres  Proverbes ,  sans  faire  aucune  remarque  à  ce 
sujet  Aujourd'hui  la  question  se  trouve  parfaitement  éclaircie,  grâce 
aux  recherches  de  nos  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus  exacts. 
On  peut  consulter  sur  ce  livre  les  Mélanges  tirés  d'une  petite  biblûh 
thèque,  par  Ch.  Nodier,  page  128-132;  le  Manuel  du  Libraire  ie 
M.  Brunet,  4®  édition,  tome  ii,  page  673,  et  surtout  une  Dissertatm 
fort  curieuse  qui  fait  partie  du  Recueil  de  la  Société  libre  du  Dép.  de 
l'Eure,  avril,  1838,  in-8°. 


283.  Les  Bigarrures  et  Touches  du  Seigneur  des  Accords  (Guill.  Tabourol),  avec 
les  Apophthegmes  du  sieur  Gaulard  el  les  Escraignes  Dijonnoises.  Dernière  édi- 
tion. Parts,  Est,  Mauroy,  x 66a,  in- 1 a. 

Edition  bien  complète  et  la  plus  estimée  aujourd'hui  d'an  livre  très 
connu  et  fréquemment  imprimé.  Tout  le  monde  sait  que  ce  vdiune 
renferme  la  collection  la  plus  considérable  et  la  plus  amusante  qui  ait 
jamais  été  faite  peut-être,  des  Quolibets,  des  Rébus,  des  Jeux  de  mots, 
des  Contes,  des  Facéties  en  prose  et  en  vers,  qui  eurent  autrefois  le 
privilège  d'égayer  nos  aïeux.  Dans  ce  mélange  bizarre  et  un  peu  confos, 
il  se  trouve,  coiume  on  pense  bien,  un  assez  grand  nombre  de  Pro- 
verbes, et  à  cause  de  cela,  les  Bigarrures  du  Seigneur  des  Accords 
devaient  obtenir  une  mention  dans  cette  Bibliographie,  Cet  ouvrage 
n'estpas  très  rare,  mais  il  est  toujours  recherché. 
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284.  Recueil  des  plus  illustres  Proverbes^  divisés  en  trois  livres  :  le  premier  con- 
tient les  Proverbes  moraux  ;  le  second  les  Proverbes  joyeux  et  plaisans;  le 
troisiesme  représente  la  Vie  des  Gueux  en  Proverbes  ;  rois  en  lumière  par  Jac- 
ques Lagoiet.  A  Paris  ^  sur  le  Quay  de  la  Mégisserie ^  au  ForlVEi^sque,  sans 
date;  in-4*« 

Td  est  le  titre  exact  d'une  collection  singulière  et  très  curieuse 
d*estampc8  représentant  un  certain  nombre  de  Proverbes  mis  ^  ac« 
tion»  publiée  vers  le  milieu  du  XYU*  siècle  (1),  et  dont  jusqu'ici  au- 
cun bibliographe  n'a  pu  donner  une  description  bien  précise.  On  en 
rencontre  assez  fréquemment  quelques  feuilles  isolées  ou  même  quel- 
quefois un  certain  nombre  de  pièces  réunies,  mais  personne  ne  sau- 
rait dire  encore  avec  certitude  de  quel  nombre  de  feuilles  ou  de  figures 
doit  se  composer  la  collection  pour  être  bien  complète.  L'exemplaire 
de  ce  Recueil  qui  faisait  partie  de  la  Bibliothèque  de  Méon  {Catalogue 
de  1803,  in-8*,  n®  2957)  parait  être  le  plus  complet  ou  du  moins  le 
I^s  considérable  qui  ait  jamais  été  exposé  dans  une  vente  publique; 
mais  conmie  cet  exemplaire  contenait,  outre  les  Proverbes,  un  très 
grand  nombre  d'estampes  qui  ne  s'y  rapportaient  en  aucune  manière  » 
(m  ne  saurait  le  prendre  rigoureusement  pour  un  Spécimen  parfai- 
tement exact  de  cette  rare  collection.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  de- 
voir donner  ici  le  détail  de  cet  exemplahre,  d'après  le  Catalogue  précé- 
demment cité  : 


I*' Livre.  Proverbes  moraux x4z  pièces. 

a®  Livre.  Proverbes  joyeux  et  plaisans. .  .  io6  pièces. 

3®  Livre.  Yie  des  Gueux,  en  proverbes.  .  3i  pièces. 

4®  Livre.  La  Yie  de  Tiel  Ulespiegle.  ...  36  pièces. 

A  la  suite  de  ces  quatre  livres,  dont  le  dernier  n'est  point  annoncé 
au  titre  général,  se  trouvaient  réunies  les  pièces  suivantes,  publiées, 
à  ce  qu'il  paraît,  par  le  même  éditeur  : 

Esbatement  moral  des  animaux a5  pièces. 

Avantures  de  Don  Quixote 3S  pièces. 

Avantures  de  Biiscon la  pièces. 

Plus  une  suite  de .  xx5  pièces  diverses  et  se 

rapportant  à  des  sujets  facétieux. 


(i)  L'ane  de  ces  estampes,  nninérotée  45  et  représentant  un  médecin  gui  $ê  livre  à  âet 
ftpèraiionê  chimique»,  porte  la  date  de  4657. 

4) 
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D'après  cette  description,  les  Figures  de  Proverbes  seraient  an 
nombre  de  trois  cent  quatorze  ;  mais  rien  n'indique ,  d'one  part , 
que ,  dans  cet  exemplaire  de  Méon,  chaque  série  fût  où  bien  com- 
plète ,  ou  dans  son  ordre  réritable ,  et ,  d'autre  part ,  qu'il  ne  se  soit 
pas  glissé ,  dans  le  nombre ,  quelques  figures  totalement  étrangères 
aux  PfOYCS'bes.  J'ai  vu  et  exploré  plusieurs  collections  de  ces  es- 
tampes, très  différentes  les  unes  des  autres  pour  Tordre  ou  le  classe- 
ment des  figures,  et  dans  lesqffêlies  il  régnait  une  grande  coiifiiaioii«  fl 
iMit  donc  aUendre  encoare  avant  d'essayer  de  donner  da  ce  recoeilitte 
description  que  l'on  puisse  regarder  comme  parfaitement  satisCusante^ 
et  se  contenter  de  rappeler  id  la  collection  de  Méon  coomie  h  plas 
riche  qui  ait  ^core  été  signalée. 

Quant  à  la  valeur  spéciale  de  ces  Figures  de  Proverbes^  oonsidérées 
ittd^)eBdamment  de  leur  extrême  rareté^  je  dirai  que  je  regarde 
leur  ensemble  comme  un  des  monumens  les  plus  curieux  et  les  plus 
agréables  des  mœurs  du  peuple  parisien  au  xvu*  siède.  L'exécutiaa 
de  ces  figures,  sans  o&ir  rien  de  très  remarquable  sous  le  rapport  de 
la  Correction  du  dessin  et  de  la  fiinesse  de  la  gravure,  attestera  moinfl^ 
chez  les  artistes  auxquels  nous  les  devons ,  une  certaine  iMâUlé  de 
composition  et  une  naïveté  d'expression  qui  convenait  pariaileiBeiit 
aux  sujets  qu'ils  s'étaient  chargés  de  mettre  en  scène,  et  éfM  ib  ont 
très  heureusement  indiqué  la  couleur.  Le  naturel ,  en  tout  gemie»  eK 
trop  rare  et  trop  précieux  pour  ne  pas  être  signalé.  Je  regarde  donc 
cette  collection  de  Lagniet  comme  digne  à  tous  égards  de  prendre 
place  dans  les  collections  les  mieux  faites  et  les  plus  choisiesi 

Quelques  bibliographes  paraissent  avoir  regardé  Lagniet  lui-même 
comme  le  dessinateur  ou  le  graveur  de  ces  pièces  qu^il  débitait  Je 
crois  que  Lagniet  était  un  simple  éditeur  ou  marchand ,  ce  qu^indiqae- 
r2ÎiV  exciulit  qui  précède  presque  partout  son  nom,  et  ce  qui  me  con- 
firme  dans  cette  conviction ,  c'est  qu'un  assez  grand  notnbré  d'es- 
tampes de  la  collection  portent  les  nôtns  de  David  et  de  BoulormoiSf 
suivis  du  mot  fecit  qui  indique  certainement  un  dessinateur  ou  on 
graveur  (l). 


jifc  * 


(i)  Je  trouve  dans  quelques  catalogncs  l'indication  de  plusieurs  s»>/e«  d*eatampe» ({tii 
plarAÎssent  contenir  des  Proverbes  figurés  ;  tels  sont  les  deux  recueils  soivans  ;  le  premier, 
mentionné  dans  le  Catalogue  Chardin  ;  le  secinid  ,  indiqué  dans  le  Catalogue  dû  Baron 
d'Heis»  c 
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SMft  %fémtjm  cft  jto|iri?Qca  Gallîea^  {kkrMîbUs  MM«iUI«|im  )N«verbialîbitt , 

cum  înterpretatione  latina,  auctoreDe  la  Noue.  Catalauni^  Duboig^  v063| 

^86.  Les  illustres  Proverlbes  nouveaux  et  historiques;  expliquez  par  ^^ersû 
^estipDs  curieuses  et  morales  en  Tonne  de  dialogué,  qui  jpéùvënt  servir  è  ïûuféi 
ÉStiè^  àé  t)«!^8(Mtt)B8  pour  Se  cKvisrtif  «gféai>heiâMit  dank  testtôttttiagiiite.  tMViaSs 
en  deux  tomes  dont  le  premier  «M  éngmeiné  étt  tétte  nôuircMi»  édttHMl  tl«  ^m 
du  tiers;  le  second  nouirellement  adjousté;  avec  une  suite  aussi  ample  que  les 
deOK  prtlMMMlivrefc/BOB  Meoramiseen  iumtcMt  Pom,  nncé  Pépmpiéy  i66S| 
m  ^li  ki«««. 

Toiik  i*^  :  5  fenRtel»  j^lrél.  a3S  ))â^  (^Ui^  le  prélbieirîiVrè,  j^s  9  pages âte \éÀB  ; 
deuxième  livre^  fia  pages  et  5  pagéi  d)5  table.  ^—  Tome  ti  :  1  feuiHefe  ]^rélo 
>7X  pagfssft  %  fisses  de  table* 

Un  certadii  nombre  (f  exempltit^  porteiit  a»  frdtitls^  te  nMn  éi 
ItM^  GtMard  «pK  Nie.  Fépkigiié  avait  associé  à  s(m  {^Tilége.  — 14 
C^mééieéH  Prweréet,  publiée  séporéBieat  sous  ia  méme'dale  et 
diez  les  mêmes  libraires,  se  trouve  quelquefois  reliée  avee  te  uerand 
vfifemè  ée  oetta  ^diëon. 

Cette  édition  des  iMifre»  Prwerbes  teX  h  Rentière  -et  la  phis  isam^ 
plite4tl'ie«vnige.  ScuistepImeiM  é^èlà&ÊAtgÉéiimtW'm  mtseul 

A  l'édition  dé  P.  DaM,  Pafù,  1655^  se  ItotM  otilittaifèifiettt 
jtdkite  ûAé  â^2  grande  pMt;he ,  gravée  à  l'eati  fbtie ,  qtki  r«|Mrések!te 
ttn  i^fbdll  nombiNs  de  Pfovertieà  en  m^on.  Cette  planche ,  xfA  fait 
paffie  essentielle  de  cette  édition  de  1655,  y  ni)3^ttt|ne  souvent,  p^trce 
qtt^^ë  en  a  été  enlevée  paf  (dosieuti^  amatettts  poyr  être  pMèe  en 
tête  de  Tédition  de  1665  à  laquelle  elle  tt*appartieiit  nuflettient^  et  xjA 
fett  bîâi  oom^tetB  sanâ  cette  addition.  Dans  cette  mfime  édition  de 
lèsS,  le  Vblume  M  tertnîne  par  l'analyse  du  Ballet  deè  Fro^ei^fcrt 


Ae  9%  plattdieè  graWespar  GaètvrA,  représentaBlt  des  Provurbct,  m^fii* 
PlrOiaana  du  tnmpB,  in-foL 

Je  n'ai  pa  ▼•ir  encore  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  suites  que  j'inscris  ici  pour  mémoire 
M  qui  inérlteralëii t  certainement  d*âttt  décrttw,  si  elles  «ont,  cotame  je  le  orms,  diiférelvlet 

42. 
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dansé  devant  le  Roi  en  1654,  qui  n'a  pas  été  reproduite  dans  l'édition 
de  1665. 

J'ai  démontré  précédemment  (n®  282)  que  le  livre  des  Illustres 
Proverbes  n'est  autre  chose  qu'une  copie  textuelle  de  YÉtymologie 
on  Explication  des  Proverbes  françois  ^  de  Fleury  de  Bellingen;  je 
ne  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit  quelques  pages  plus  haut,  et 
je  me  contenterai  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

287.  Le  Divertissement  des  Sages.  Dédié  à  Monseigneur  le  Chancelier.  Par  le 
R.  P.  'Jean-Marie  (de  Yemon),  Pénitent,  du  Couvent  de  Nazareth.  Parii^ 
Georges  Josse^  x665  ;  in-S^,  de  xa  feuillets  prél.  et  708  pages,  plus  10  feuil- 
lets pour  la  Table  alphabétique  des  Proverbes  et  là  privilège. 

Le  catalogue  Baron  {Paris^  1788,  in-S*",  n^  5&25)  indique  une  édi- 
tion de  Paris^  1701,  in-8%  sous  le  titre  suivant  : 

La  DiviRTissEMEirr  des  Sages,  ou  Discours  historiques  et  moraux  sur  diffîérau 
proverbes  et  façons  de  parler  triviales,  par  le  P.  Jean-Marie,  Pénitent  du  Coo^ 
vent  de  Nazareth, 

Cette  édition,  dont  je  dois  l'indication  à  M.  Bnmet,  pourrait  bien 
n'être  que  la  première  avec  un  nouveau  frontispice. 

Ce  volume  rare  et  ciuîeux ,  divisé  en  cinquante-deux  discours,  est 
un  véritable  Traité  de  morale  chrétienne,  dans  lequel  l'auteur  a  pris 
pour  texte  un  grand  nombre  de  proverbes ,  dont  il  donne  l'explicatimi, 
et  qu'il  applique,  quelquefois  avec  beaucoup  de  bonheur,  aux  obliga- 
tions prescrites  par  la  religion.  L'idée  d'im  pareil  livre  était  au  moins 
fort  ordinale  et  suffirait  pour  le  recommander  aux  amateurs;  mais 
conune  le  travail  du  bon  religieux  remplit  un  volimie  de  plus  de  sept 
cents  pages,  et  que  son  talent  d'écrivain  n'est  pas  tout-à-fait  à  la  hau- 
teur de  sa  piété,  je  doute  que  son  livre  puisse  être  fort  goûté  aujour- 
d'hui, quoiqu'il  ne  soit  nullement  à  dédaigner. 

On  avait  publié  à  Paris,  depuis  quelques  années,  plusieurs  ouvrages 
spécialement  consacrés  aux  Proverbes  et  notamment  le  livre  des  //- 
lustres  Proverbes^  dont  la  première  édition  française  est  de  1655.  Je 
ne  serais  pas  étonné  que  cette  publication  eût  fait  naître  dans  l'esprit  du 
P.  J.-M.  de  Yernon  le  projet  de  composer  et  de  publier  un  ouvrage 
du  même  genre,  de  manière  à  faire  tourner  au  profit  de  la  morale 
chrétienne  et  de  la  perfection  religieuse  la  ciuriosité  du  public  pour  ces 
sortes  de  recherches.  Ce  livre  se  recommande  donc  è-k-fois  parTin- 
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t^tion  qui  Ta  dicté,  et  par  la  singularité  des  recherches;  j*ajoaterai 
que  l'auteur,  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage  a  fait  preuve  d'une 
grande  et  soUde  érudition. 

■ 

288.  ProTerbes  en  Rimes  ou  Rimes  en  Proverbes,  tirés  en  substance,  tant  de  la 
lecture  des  bons  livres,  que  de  la  façon  ordinaire  de  parler ,  et  accomodez  en 
distiques  ou  manières  de  sentences,  qui  peuvent  passer  pour  Maximes  dans  la 
vie;  propres  à  tout  usage,  soit  public,  soit  particulier.  Le  plaisant ,  le  sérieux, 
le  louable,  le  picquanl,  ainsi  que  tous  autres  sujets,  qui  se  peuvent  imaginer,  y 
sont  traittez  agréablement.  Ouvrage  utile  et  divertissant,  à  Thonneur  de  la 
langue  françoise,  et  pour  montrer  qu'elle  ne  cède  en  Proverbes  non  plus  qu'en 
son  idiome,  aux  Estrangers.  Par  M.  Le  Duc.  Paris^  Gabriel  Quinet^  i665;  2 
vol.  in-ia,  de  lâ  feuillets  prél.,  364  et  36i  pages. 

Titre  fort  pompeux  pour  un  livre  assez  médiocre,  ce  qui  arrive  plus 
d'une  fois.  Celui-ci  n'est  autre  chose  qu'un  recueil  de  Distiques  ri- 
mes, dans  lesquels  se  trouvent  enchâssés,  tant  bien  que  mal,  un  assez 
grand  nombre  de  proverbes  vulgaires  ou  de  dictons  proverbiaux. 
Mais^  en  vérité,  ce  n'était  guère  la  peine  de  changer  la  forme  ou  l'ex- 
pressftm  de  nos  vieux  proverbes  pour  les  faire  entrer  dans  des  vers  dé- 
testables. AlaistreLeDuc,  c'est  le  titre  qu'on  lui  donne  dans  le  privi- 
1^ ,  Maistre  Le  Duc  était  un  bien  pauvre  rimeur,  et  son  livre,  bien 
que  rare^  ne  mérite  guère  d'être  recherché.  Gonmie  simple  nomen- 
dature,  nous  avcms  beaucoup  mieux;  comme  poésie,  nous  n'avons 
riea  de  si  mauvais. 

289.  Recueil  de  remarcques  {sic)  morales,  politicques  et  Proverbes.  Louvainf 
Pierre  Sassenus^  1^7 1  »  petit  in-x2,  de  83  pages. 

dioix  de  pensées  et  de  maximes  morales ,  parmi  lesquelles  se  trou-» 
vent  à  peine  deux  ou  trois  proverbes.  C'est  un  petit  Hvre  sans  aucime 
valeiir. 

r 

290.  Les  Origines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  façons  de  parler 
triviales  ;  avec  un  vieux  manuscrit  en  vers,  touchant  l'Origine  des  Chevaliers 
Bannerels.  Càen  ^  Jean  Cavetier,  1672;  petit  in-ia,  de  4  feuillets  prél.  et 
aoo  pages. 

Petit  volume  très  rare  qui  a  pour  auteur  Moisant  de  Brieux;  il  se 
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ç/GOkffm  de  recberebes  fort  érudite«  et  fort  agré^ddet  sur  W  CttftW 
nombre  do  Proverbes  et  de  Locqtioos  praYerbîale&  U  ne  mepar;^  p^ 
nécessaire  d'entrer  dans  de  bien  longs  détails  sur  w  ti?re  liieacQRHM^) 
je  dirai  seulement  que  je  n'en  connais  pas  beaucoup  d'autres  qui 
soient  aussi  dignes  que  celui-çi  d'être  recherchés  par  les  amateurs  d^ 
tous  les  ordres  et  d'occuper  une  place  distinguée  dans  les  çoHections 
t^  mieqx  choisies. 

L'opuscule  suivant ,  du  même  auteur  »  forme  en  quelque.  ^rt€^»  le 
complément  du  premier,  et  mérite  également  d'être  recb^clii  ; 

Il  Divetfhsement  de  M.  D.  B.  Caen^  Jean  CetveHer^  i^7^;  fMt't  iflHis ,  ée*  la 
feoillets  prél.  e(  91  pages. 

On  a  encore  de  Moîsant  de  Qrieux  : 

i**  Recueil  de  pièces  eD  prose  et  en  vers.  Caeiiy  1671  ;  petit  in-ia. 
^^  Jae.  MosaiMi  firiotî  PocbmI*.  Ctdonûr  id63  ;  pelHin-S*. 
3«>  ^iw|.  PoeauUum  parsahenu  ikid.j  «669  ;  petit  ift-ift« 
4*^  B^ind.  ApistoUi^  Cadomi,  1670  )  10^8^ 

Ces  dlTers  recueils,  moins  importans  sans  doute  que  le»  deux  m* 
trages  cités  précédenmient,  ne  doirent  pa»  être  négligé»  et  ptweiA 
oflHf  beaucoup  d'intérêt. 

Hcnsant  de  Bneox  était  de  Gaen  et  ftit ,  avec  qu^que»  IHostres  Mb, 
tes  que  Samuel  Bocbart,  Huet,  Ségrais,  Larroqoe,  Méni^  et  qud^ 
qpes  ^eo9  4e  lettres  moins  cabres,  le  fondatem*  â*Qiie>  Aeaéèmfe  tm 
Sodétè  littéraire ,  qui  se  réunissait  chez  loi  à  jours  fixes  et  qui  a  fatiné 
d'honorables  et  de  vivans  souvenirs  dans  une  ville  où  les  lettres  ont  fgm* 
jours  été  cultivées  avec  autant  d'ardeur  que  de  succès. 

291.  Les  Axiomes  du  Droit  ff«içM»;ptr  te  s^etir  Gstheriaot.  Ann^/,  14  aoâsiy 
x683  ;  in-4^  de  8  paçes. 

QfMiscttle,  fort  nur«  oemsie  ton»  ceux  de eel  auteur,  qiBà  CMtint 

une  nomenclature  plus  considérable  que  bien  ordonnée ,  de  MaûMl# 
d'Aphorismes,  de  Dictons  empruntés  à  la  Jurisprudence  ou  à  l'usage 
des  Jurisconsultes.  Malheureusement  l'auteur  n'a  joiut  ^  çett;e  uomeft» 
clature  ui  couuneutaire ,  ni  explication;  elle  ne  saurait  ainsi  offrir  ni 
intérêt,  ni  utilité.  Nous  possédons ,  dans  ce  genre  un  livre  bien  autre- 
ment curieux^  bien  autrement  intéressant  que  la  liste  indigeste  et  con- 
fuse du  sieur  Catherinot  Je  veux  parler  des  Institutes  coutumieres  de 
Loisel  qui  se  trouvent  indiquées  et  décrites  dans  cette  Bibliographie. 
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Catheiinot  était  un  original  qui  ne  manquait  certainement  ni  d'énn 
dition^  ni  d'eiquit;  mais  il  avait»  oe  semble,  mie  telle  fureur  d'écrire 
et  surtout  d^imprimer^  qu'il  ne  prenait  pas  tonjaurs  le  temps  néces-< 
saire  pour  réfléchir  et  pour  rendre  ses  diverses  productions  soit  plu4 
complètes,  soit  mieux  écrites.  Aussi  n'a-t-il  guère  publié  que  des 
Opuscules ^  de  quelques  feuillets»  pour  la  plupart^  En  revancbe,  le 
nombre  de  ces  Opuscules  est  considérable  et  s'élève  à  un  chiQre  de  prés 
de  deux  cents.  On  en  trouvera  la  liste  à-peu-près  complète  dans  le  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  de  M,  le  duc  de  la  Vallière,  et  dans  la  JBt- 
bliothèque  historique  'de  la  France.  Quelques-uns  de  ces  Opuscules 
sont  curieux  et  méritent  encore  d'être  recherchés. 


292.  Remarques  sur  quelques  Proverbes  français. 

Ces  remsa^ques  s^  trouvent  insérée^  dans  les  Factums  publiés;  par 
Antoine  Furetière  à  l'occasion  de  ses  démêlés  avec  l'Académie  &au«< 
çaise  et  dont  le  Recueil  le  plus  complet  a  paru  sous  le  titre  suivant  ; 

Noormâv  reeveildes  Faetnna  (tu  f  roeea  d'entre  defuat  M.  ^é  (sk)  Furetière,  Vwk 
des  quarante  de  rAcademie  Françoise  et  quelques  uns  des  autres  membres  de  Ul 
ip^ime  Acadeqiie,  Daa«  lequel  on  trouvera  quantité  de  pièces  très  belles  et  très 
curieuses  d^  deva^  Parties ,  qui  n'avoieot  point  été  données  au  pubUc^  Denûèf^ 
édition  ,  considérablement  augmentée.  Amstef^anif  Heury^Desèonies,  ^  9694  : 
a  vol.  in-ia^  de  10  feuillets  prél.  546  et  5/i5  pages. 

Le&  remarques  sur  les  Proverbes  sont  assez  intéressantes  et  occu-^ 
pent  les  pages  40  2-448  du  premier  volume, 

Cettcî  édition  des  Factums  de  Furetière  n'est  pas  d'un  extérieur  bien 
agréable  ;  mais  elle  a  sur  les  autres  l'avantage  d'être  plus  complète,  et 
les  diverses  pièces  qu'elle  réunit  peuvent  offrir  quelque  intérêt  même 
encore  aujourd'hui  Furetière  était  un  homme  d'esprit,  qui  ne  man- 
quait ni  de  verve ,  ni  surtout  de  malice.  Sa  lutte  avec  l'Acadéinie,  qui 
Tavait  exclus  de  son  sein,  rappelle,  en  tenant  compte  de  la  différence  des 
temp^  et  des  personnes,  la  querelle  {dus  récente  et  non  moins  vive  de 
Beaumarchais  avec  des  adversaires  d'un  autre  ordre. 

On  doit  au  même  Furetière  des  recherches  plus  complètes  ou  plus 
étendues  sur  les  Proverbes,  insérées  d'abord  dans  son  Essai  etun  die- 
tiotmaire  universel,  Amsterdam,  1687,  in-12,  puis  dans  les  différentes 
éditions  de  ce  Dictionnaire  tout-k-fait  hors  d'usage  at^ourd'hni,  et 
remplacé  même  depvm  loi^*temps  par  le  Diaionnaire  de  Tréinmx^ 
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dont  j'indiquerai  ici  la  meilleure  édition ,  parce  que  ce  dictionnaire 
contient  Texplication  d'un  grand  nombre  de  proverbes  et  qu'il  peut 
encore  être  consulté  vec  avantage  : 

DzcTioHiTAiRB  UDiversel  françoîs  et  latin,  Tulgairenient  appelé  Dictionnaire  de  Tré- 
voux. Paris f  1771,  8  vol.  in-fol. 

La  première  édition  pnbliée  à  Paris  ^  1704,  3  vol.  in-foL,  n'était 
guère  qu'une  réimpression  du  Dictionnaire  de  Furetîère. 

293.  Dictionnaire  des  Halles,  ou  Extrait  du  Dictionnaire  de  l'Académie  françoise. 
Bruxelles f  Fr.Foppens^  1696;  petit  in-ia. 

Petit  volume  rare,  très  recherché,  qui  n'est  pourtant  qu'un  simple 
extrait  de  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  françoise 
publiée  en  169&,  2  voL  in-foL  On  y  a  réuni  un  certain  nombre  de 
Proverbes  vulgaires  et  de  Locutions  triviales  qui  se  trouvent  disséminés 
dans  le  Dictionnaire.  Cet  extrait  a  été  attribué  à  un  nommé  Artaud, 
qui  ne  mérite  pas  grande  estime  pour  ce  travail  que  le  premier  venu 
pouvait  faire ,  puisqu'il  suffisait ,  pour  l'exécuter ,  de  savoir  lire  et 
copier. 

Ce  qui  peut  au  reste  donner  encore  quelque  intérêt  à  ce  petit  livre 
peu  important ,  c'est  que  l'Académie  /dans  les  éditions  successives  de 
son  Dictionnaire ,  dont  la  dernière  et  la  plus  épurée  a  paru  en  4  835,  a 
rejeté  tout-à-fait  de  sa  nomenclature  quelques-unes  de  ces  locutions 
grossières  et  triviales ,  tout-à-fait  hors  d'usage  et  même  à-peu-près  in- 
intelligibles aujourd'hui.  Elle  n'en  a  pas  moins  conservé  un  grand 
nombre  d'expressions  familières  qni,  pour  n'être  pas  de  mise  dans  le 
haut  style  et  dans  les  livres,  font  néanmoins  partie  de  la  langue  pariée. 

291.  Pronostications  perpétuelles  des  Laboureurs ,  Jardioiers  et  Vignerons.  Avec 
les  Pronostications  de  Py tagoras  en  ses  circules  et  angles ,  de  Joseph  le  Juste , 
Daniel  le  Prophète,  et  autres.  Par  Maistre  Antoine  Maginu,  dit  rHennîte  soli- 
taire. Saint'Mihielf  Ch,  Duval^  sans  date  (vers  1700)  ;  petit  in-xa,  de  7a  pages. 

U  existe  de  ce  livre  une  autre  édition  plus  ancienne ,  sous  le  titre  de  : 

La  KALSHoaiiR  perpétuel  aux  bons  Laboureurs  et  Almanach  pour  Tan  de  grâce 
167S,  etc«  Rouen,  in-ia. 

C'est  une  publication  de  médiocre  importance,  qui  s'adresse  uni- 
quement au  peuple»  et  qui  contient ,  sans  trop  de  choix»  un  assez 


PROVERBES  FRANÇAIS.  485 

grand  nombre  de  proverbes  relatifs  à  Tagriculture,  aux  saisons,  à  Té- 
oonomie  domestique,  etc.  Une  collection  de  ces  dictons  proverbiaux , 
faite  avec  soin  par  un  homme  instruit  et  intelligent ,  pourrait  être  in- 
téressante et  utile  :  die  serait  alors  tout  autre  que  celle  que  donne  ce 
petit  volume  très  incorrectement  imprimé.  II  est  d'ailleurs  assez  rare. 

295.  ProTerbes  choisis,  explication  étymologique,  prose  et  vers.  Paris,  P,  Hibou, 
1703  ;  3  parties  en  x  vol.  in-12. 

Ces  trois  livrets  ont  été  ensuite  insérés  dans  le  recueil  suivant  : 

MiiAHoss  sérieux,  comiques  et  d'érudition.  Paris,  P.  Hibou ,  1704;  in-ia  (Cata- 
logue La  Yallière-Nyon^  n^  x56ia). 

Ces  Opuscules  sont  fort  rares,  mais  n'ont  guère  d'autre  mérite  que 
celui  de  leur  rareté.  Us  contiennent  l'explication  d'un  certain  nombre 
de  Proverbes ,  explication  en  prose  empruntée  textuellement  au  livre 
des  lUustres  Proverbes  et  un  petit  commentaire  en  vers  à  la  suite.  Ces 
vers  sont  tous  fort  médiocres  et  ne  donnent  aucun  intérêt  à  ce  petit 
livre  qu'on  trouve  fort  difficilement  et  qui  ne  mérite  guère  d'être  re- 
cberché. 

296.  Recueil  de  Proverbes  firançois. 

On  trouve  une  nomenclature  assez  insignifiante  de  proverbes  fran- 
çais et  de  locutions  proverbiales  dans  les  différentes  et  nombreuses 
éditions  de  VInstruction  sur  l'Histoire  de  France  et  Romaine^  par  Le 
Ra^is^  livre  long-temps  à  la  mode  et  qui  se  réimprime  encore  de  nos 
jours ,  quoiqu'il  soit  bien  digne  d'être  complètement  oublié.  Je  ne  le 
rappelle  ici  que  parce  que ,  dans  une  monographie ,  on  est  contraint 
de  ne  rien  omettre,  pour  ne  pas  mériter  le  reproche  de  négligence  ou 
d'inexactitude. 

297.  Dictionnaire  des  Proverbes  françois,  avec  Vexplication  de  leurs  significations 
et  une  partie  de  leur  origine.  Le  tout  tiré  et  recueilli  des  meilleurs  auteurs  de  ce 
dernier  siècle;  par  G.  D.  B.  Bruxelles,  Georges  de  Backer,  17 10  ;  petit  in-8*. 

Les  initiales  6.  D.  B.  indiquent  très  probablement  le  libraire  Georges 
de  Backer  qui  était  lui-même  l'auteur  du  livre  qu'il  vendait  Cet  ou- 
vrage, peu  important,  n'est  guère  autre  chose  qu'un  simple  extrait  des 
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JHciiùrmaires  de  l'Ae^àémk^  de  Ffcreaér«  el  de  Tréumrn^  ^  ne  wifp 
pose  pas  d*9iiUettFfide  grandes  recherches.  L'auteur  se  oenteiiteÂe 
donner  en  peu  de  mots  le  sens  de  chaque  proverbe,  sans  joindre  à  cet 
courtes  expUcatkms,  aucunes  recherches ,  aucun  travail  bistorkpie  on 
philologique.  On  a  fait  beaucoup  mieux  depuis»  et  ce  premiear  Di^ 
tionnaire  des  Proverbes  français  est  aujourd'hui  complètement  et  jus- 
tement oublié.  On  pourra  pourtant  le  consulter  quelquefois  a¥^ 
avantage  pour  un  certain  nombre  de  locution^  surannées  qui  n'ont 
pas  été  conservées  dans  les  dictionnaires  plus  récens. 

Le  Duchat ,  savant  philolc^e,  qui  avait  fait  une  étude  particulière 
de  notre  ancienne  langue  et  de  nos  vieux  auteurs,  a  laissé  une  oertaiM 
quantité  de  Remarques  sur  les  Proverbes  firançaù^  écrites  à  Foeea- 
aioB  du  Dictionnaire  attribué  à  de  Baeker  ;  ces  R^siarqveft  ocoqKDt 
lee  pages  kU^5U&  du  deuxième  vofaime  de  l'ouvrage  sniiaiÉ  2 

DvGATiAHA,  00  Renarqncs  de  fea  M.  Le  Duckaf^  sur  dher»siifeU  dliîstanre  et  de 
litténitor»,  recueillies  dans  ses  ■MBuserits  et  mises  en  ordre  par  BL  Farmef. 
AfMierdamy  P.  Hianierif  1738;  a  ?ol.  petit  in^S*. 

On  doit  à  Le  Duchat^plusieurs  bonnes  éditions  de  quelques  vieux 
écrivains  français,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout  son  édition  de 
Rabelais.  Amsterd,,  H.  Bordestus,  1711 ,  6  tomes  en  5  volumes, 
petit  in-8°.  Cette  édition  ne  me  paraît  point  avoh*  été  rendue  inntie 
par  celles  qui  ont  été  publiées  plus  récemment  et  qm  lui  doivent  tout 
ce  (][u*enes  renferment  de  meilleur. 


^98.  Pensées  diverses  et  ProTerbes  choisis,  avec  des  reflexioqs  piMir  lesnvf;i|S 
entendre.  Paris ^  GuîU,  Sau^rrainj  171a;  in* xa,  de  5  feuillets  prél.  et  3o(|ipa|es. 

V Avertissement  de  l'auteur  est  signé  G.  G.  D.  M.  Gca  isitiakl 
cachent  un  nom  que  je  n'ai  pu  découvrir^  ni  trouver  dans  le  Dictionr 
naire  (Jks  Anonymes, 

Cet  ouvrage  se  compose  d'une  suite  de  Mamms  moygl^s,  panni 
lesquellefi  se  trouvent  aillés  un  assez  grand  nombre  de  Proveitowl- 
gaires  qui  sont  ordinairement  expliqués  ou  développés  d'une  manière 
assez  remarquable.  Ce  livre  n'est  ni  rare,  ni  recherché.  Il  mériterait 
pourtant  d'être  moins  n^igé  qu'il  ne  l'est ,  car  la  morale  qu'it  con- 
tient est  très  bonne,  et  il  est,  de  plus,  assez  bien  écrit 
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999.  Lettre»  dflft  Provtrbea  (jîc). 

Ces  Lettre?  écrites  en  proverbes,  an  nombre  de  detix,  occupent  les 
pages  8&<i00  du  Ihre  snmnt  : 

Lk  Fagicsiecz,  drolifi^ue  et  comique  Reveil-matin  des  esprits  inelaiicoli(|ue8  con- 
tenant des  récréations  les  plus  agréables  et  divertissantes  de  ce  temps.  Â  Vaur 
demont,  chez  Têon  Tapage ,  demeurant  chez  Madame  Carillon;  17 15;  in-i». 
de  37^  pages. 

Ce  Toinme  n'est  autre  chose  que  la  reproducfîon,  sons  un  titre 
nouvean^  de  la  :  Galleriedes  Curieux  ^  par  Gérard  Bontemps;  Paris, 
1646»  in-rS^  réinH[>riniée  eiiooraen  1661»  Paris,  Lof^on,  ia-i2,  el  )t 
Cologne,  sans  date,  sous  le  titre  de  Nouveau  Recmil  ée  pièees  co- 
miques, etc. 

Ce  fûÊùeeiewD  Reveil-maini  n*a  donc  anonn  ranx>rt  avec  nn  recneil 
qui  porte  le  même  tkre  à-peu-fMrès,  eC  qui  se  composed'nn  choh:  d'a- 
necdotes pins  on  meins  récréatives.  Gdm  dont  je  Tiens  de  donner  le 
titre  en  entier  oBre  im  mélange,  fait  avec  assez  pen  de  goût ,  de  pièces 
singulières  prises  de  côté  et  d*autre ,  et  notamment,  empnmtéestax 
Fantaisies  <k  BrusemnbiUe,  C'est  un  ToInme  assez  rare,  mais  de  pen 
d'intérêt 

Les  Letires  en  proverbes  qne  contient  ee  vf^nme  nV>nt  rien  de 
Meo  agréaUe,  et  je  ne  les  dteqne  pour  ne  rien  omettre.  li  existe  nn 
assez  grand  nombre  de  jeux  d'esprit  du  même  genre,  tons  à-pen-près 
aussi  insignifians  les  uns  que  les  autres.  On  trouve  dans  un  ouvrage 
périodique  pubUé  ^  Pariç  vers  le  milieu  du  viliX'  siècle,  soiu^  |c(  titrç 
de  :  La  Bigarrure,  une  Lettre  en  proverbes  dtun  amant  à  sa  maî- 
trame  (il  iéîemim  1750).  Un  parémi<H$raphe anglais»  HovoeU^  dont 
l'oniRPii^  sera  décrit  daaa  cette  bîUi^griqdiie»  a  dcNané  danasoR  recveil 
quelques  Lettres  en  proverbes,  écrites  en  angbia,  ea  franco»  en  ita^ 
lien  et  en  espagnol.  On  connaît  aussi  les  Cartas  en  re francs,  de 
BUmsco  de  Garay  et  la  Lettera  in  Proverbi,  de  VArsiccio  intronato^ 
ces  deux  opuscules  seront  décrits  daçs  la  section  à  laquelle  ils  appar- 
t{emi^t 

300.  Discours  dans  lequel  sont  renfermés  treize  Proverbes  fort  connus. 

Ce  discours  feit  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

YAmisTBz  [ingénieuses  ou  Recueil  et  Mélanges  de  pièces  sérieuses  el  amusantes  ^ 
par  M«  D.  (Decouri),  académicien.  Paris,  Christophe  David,  I7a5;  itt-12. 
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C'est  on  jeu  d'esprit  énigmatique  qui  n'a  rien  de  bien  ^r£able,  et 
qae  je  ne  mentionne  ici  que  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  se  rap- 
porte aux  proverbes.  Le  Discours  est  précédé  de  quatre  Énigmes  prih 
verbiales  qui  ne  valent  ni  plus  ni  moins. 

Les  Variétés  ingénieuses  n*ont ,  malgré  leur  titre ,  rien  de  bien  in- 
génieux. C'est  un  mélange  tout-à-lait  insignifiant  de  petites  niaiseries 
littéraires  qui  n'offrent  pas  le  moindre  agrément  Ce  livre  me  paraît 
donc  très  justement  oublié. 


304 .  Façons  de  parler  proverbiales ,  Mots  ou  Tenues  bas,  eoaiîqiiesy  barles^pm, 
de  peu  d*i]sagey  etc. 

Petit  vocabulaire  spécial,  inséré  sons  unepagination  payrticolière,  à 
la  suite  du  Dictionnaire  français  et  latin,  du  P.  Joseph  Joubert,  édi- 
tion de  Lyon,  Louis  et  Henry  DecUmstre^  1738,  grand  in-&*.  Ce  Yo* 
<;a6ti(aû*e  occupe  trente-six  pages  ou  soixante-douze  colonnes»  et  new 
tnHpve  pas  dans  toutes  les  éditions  du  Dictionnaire  de  Jonbart,  princi- 
paiement  dans  les  plus  récentes.  Je  l'ai  remarqué  dans  l'éd^km  de 
Lyon^  1725. 

Ce  petit  Dictionnaire  proverbial  est  curieux»  et  nous  Uàx  coimaitre 
on  grand  nombre  de  locutions  familières  qu'on  ne  trouve  qœ  là,  avec 
leur  eiqilication. 


302.  Dictioonaire  des  Proverbes  françois,  par  M.  Dubois,  jiuuterdam,  1728. 

Je  n'ai  jamais  vu  ce  livre  que  je  trouve  dté  sentem^t  dans  l'aver- 
tissement du  Dictionnaire  des  Proverbes  de  J.  P.  (Panckoucke) , 
Paris,  17&9,  petit  in-8<». 


303.  Lettre  de  Tabbé  Le  Beof  sur  une  expression  audenne  usitée  en  nranee  : 
Êùre  marié ,  se  marier  em  face  JtegUse  (Insérée  an  Mercure  de  Fraaee^  du 
■MMs  de  février  1729  et  réimprimée  au  BmHet'm  dm  BMiopàde,  du  mois  de 
li  1841). 


L'abbé  Le  Beuf  était,  comme  on  sait ,  très  émdit  et  fort  laborieux. 
On  retire  toujours  quelque  instruction  de  ses  écrits  même  les  plus 
courts.  La  lettre  citée  est  réellement  intéressante. 
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304.  Lettre  de  Tabbé  Le  Beuf  sur  cette  expression  :  Faire  U  Deposuii  et  sur  le 
Bdion  des  Confréries  {Mercure  de  France^  aoiily  1733,  page  1764). 

305*  Lettre  sur  un  ancien  Vocabulaire  des  Villes  de  France  »  trouvé  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliotbèque  Séguier  {Mercure  de  France ^  septembre^  1733). 

Limmsar  les  Sobriquets  et  qualifications  populaires  des  Villes,  d'après  le  Bfs.  de 
la  Bibl.  Séguier  (Mercure  de  France ,  marsy  1734}. 

Ces  deux  lettres,  assez  pea  étendues,  ont  été  réimprimées  dans  le 
Recueil  suivant  (tome  vui,  pages  240-250)  : 

CoixxcTHMr  des  meilleurs  Dissertations  ^  Notices  et  Traités  particuliers  relatifs  à 
l'bistoire  de  France,  par  MM.  C.  Leber,  J.  B.  Salgues  et  J.  Cohen.  Paris ^ 
Dentu,  iSa6- 18383  ^^  ^^^*  in-S"*. 

L'ouvra^  publié  par  M.  Grapeiet,  sous  le  titre  de  Proverbes  et  Dic- 
tons populaires,  et  décrit  au  n?  228  de  cette  Bibliographie,  rend  ces 
deux  lettres  à-peu- près  inutiles;  car  il  donne  une  liste  beaucoup  plus 
considéraUe  de  Sobriquets  proverbiauxy  et  il  entre,  à  ce  sujet,  dans 
des  explications  développées  que  ne  comportait  pas  le  cadre  d'une 
simide  lettre. 

306.  Lettre  de  l'abbé  Le  Beuf  à  Tabbé  Fenel^  sur  Torigine  du  sobriquet  :  Ià  Chan^' 
teorde  Sens  {Mercure  de  France,  février^  1734  ;  réimprimée  dans  la  Collection 
de  Dissertations^  etc.,  tomeyiix,  page  a5i). 

307.  Lettres  sur  le  nom  de  Guespin  qu'on  doune  aux  Orléanais,  par  Daniel  Pol- 
luebe  {Mercure  de  France^  mars^  i73a,  et  janvier^  1733..  Réimprimées  dans  la 
CoUeetton  de  Dissertations  précitée;  lome  vni,  pages  a58-aA4). 

308.  Lettre  sur  Forigiue  du  sobriquet  :  Chiens  d'Orléans,  donné  aux  Orléanais  , 
par  D.  Polluche  {Mercure  de  France ,  mai,  fjSS.  Collection  de  Dissertations, 
tome^nn,  pages  270-977). 

309.  Traité  de  la  Prudence,  contenant  un  grand  nombre  d'Iosiructions,  de  Sen- 
tences et  de  Proverbes  choisis.  Sans  nom  de  ville^  i733;  in-xa. 

Je  croîs  que  ce  livre  a  été  imprimé,  non  à  Besançon,  comme  Ta 
pensé  M.  Nodier,  mais  en  Hollande  ;  car  je  l'ai  vu  annoncé  sous  sa 
date,  dans  le  catalogue  d'un  libraire  de  ce  pays.  On  lit  à  la  suite  de  la 
table  des  matières  :  Fin  du  Traité  de  la  Prudence  y  par  Antoine  Du^ 
mont,  nom  qui  était,  assure-t-on,  le  masque  d'un  abbé  Arnoux, 
Franc-Comtois.  M.  Nodier  a  consacré  cpielques  lignes  à  ce  volume, 
dans  ses  MéUmges  tirés  d'une  petite  Bibliothèque  (page  131)  ;  il  n'en 
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Mt  psÂ  tïti  bien  grand  âoge ,  mais  3  ajotiteqtie  «  tt  litre  est  iiti  d«ls 
plus  rares  volumes  consacrés  aux  Proverbes.  » 

Je  ne  connais  pas  ce  livre,  qui  parak  fort  rare  «n  eSiel;*  niais  peur 
que  M.  Nodier  n*ait  pas  trouvé  mieuK  à  en  dire  que  de  vanter  sa  ra- 
reté ,  îl  faut  qu'il  soit  bien  médiocre.  Dès4ors  il  importe  {leii  qu'il  «ût 
rare  ou  commun. 

34  0.  Remarques  sur  quelques  Pro^wrbe»  fcançois,  par  ordre  alphabétique» 

Oes  reflMrques  très  cnrieuses  ont  été  roeoeiilies  dttM  le  DmemùmAj 
et  j«  les  ai  mentionnées  «u  n""  2d7>  à  roctMioB  da  Met,  cfav  f¥i9v. 
de  G.  D.  B. 

^44.  Séiiveau  Ptetioliaire  des  Proverbes)  FiwiÇBM-^UeoiaBd^  ^  d.  W^ 
Kntzifiger.  Lmpù^^  174A  et  1743;  iii-4". 

M.  Noi^tsch  ctte  cô  vt)ltutte(page  iO§)  sans  entr^  fySA  WtlùA  dfr 
M  «t  sans  en  faire  tonnàltte  l'importance  on  le  tnérile. 

342.  Almanach  des  Proverbes  pour  Tannée  1745.  Composé,  supputé  et  calculé 
exactement  par  le  scientifique  Docteur  Cartouchivandeck,  Astronome  priviléfié 
suivant  les  astres  (par  GrandinJ,  comédien^  auteur  du  poèsae  de  Cartouche). 
Anvers  {ParU)y  rue  des  Quinze-FingtSy  à  renseigne  Jes  RcUs,i^iSi  ^eliiin*^)'', 
de  45  pages. 

AL  Barbier^  Diaiormaire  des  Âstonymes,  deuxième  édilkHi,ii<*ééO, 
indique  une  seconde  éditien  revue  et  torriffée^  Am>er$,  tHhi  pedt 
in -8%  de  quarante-cinq  pages,  qui  pourrait  bien  n'être  autre  que  la 
première  avec  un  titre  nouveau. 

Cet  opuscule  facétieux ,  écrit  en  prose  et  en  vers,  a'^  pas  grande 
importance,  mais  il  est  assez  agréable,  quoique  l'auteur  n'ait  pas  tou- 
jours été  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  plaisanteries.  Ce  petit  vduQie 
n'est  pas  très  commun. 

Le  poème  ÛJd  Cartouche  au  le  Vice  pum^  Paris,  lT2Bj  in-8**,  %  , 
^e  fon  doit  an  même  auteur,  obtint  qndque  succès  dans  son  temps  t 
il  e&t  ttmt-à-fait  oublié  aujourd'hui.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  poèDM 
un  ^^tit  dictionnaire  i' Argot. 

34  a.  Dictionnaire  des  Proverbes  frao^  «t  d«s  fàbeus  de  parleTi  comifMi) 
burlesques  (et  lamilièreBy  «te  À^rec  f eiplteattou  et  ées  ét^MuAlogiies  les  fis 


tvèiC^^  ^tH*  9'.  ¥*  ta,  Nv  1^«  ti»  Bi  Fi  ^Jbsii]^  ftîIckdlldbA',  Klifi^tiey  tuXS  àt 
LiNt  en  Fltatfire).  haii^  StPûfe^  14^49;  petit  iB^>  de  ^  et  420  pages. 


Ce  livre  est  moins  un  ouvrage  original  qu'une  éditioa  augmentée  et 
améliorée  du  Dictionnaire  des  Proverbespubltié  à  Bruxelles^  enl7i0, 
par  G.  de  Backen  L'auteur  lui-même  le  déclare  dans  son  Avertisse^ 
ment.  Il  qoute  qu'il  a  consulté  en  outre  les  Illustres  Proverbes ,  le 
biaionnaire  étymologique  de  Ménage^  les  Origines  de  Moisant  de 
Brienx  et  le  Ducatiana.  Malgré  sa  supériorité  sur  le  Dictionnaire  de 
6.  de  fiacker,  ce  volume  n'offi^  plus  aiyourd'hoi  qu'un  médiocre  kk^ 
térèt,  piroe  que  nous  avons  beanoonp  miemb 

d4i.  De  IWigÎAe  de  l'vufe  qui  a  dooné  lien  m  IHctea:  €omir  fûifmtktte^  et 
dei  feamesde  nuwivaîae  Tie,^r  Dreu  D«  Radier^ 

Dissertation  curieuse,  insérée,  avec  un  travail  également  intéressant, 
dans  la  Collection  de  Dissertations^  citée  précédenmient,  tome  viii, 
|yageS90. 

a 

34  5.  De  Torigiae  de  l'usage  qui  a  donné  lieu  au  Dktoa:  Attendez-moi  sous  Pormê, 
par  Dreux  Du  Radier  {Journal de  Ferdun^  décemire^  ^l^o,  et  réimprimé  dans 
la  ÙdUcûon  précitée,  tome  rcii,  page  446). 

346.  De  l'usage  d'où  est  dérivé  le  Dicton:  lien  a  les  gants  ^  il  n'en  a  pas  les 
gànt^,  par  Di^'Ux  Do  Radier  [Jàumalde  Verdun,  septembre,  t75o,  et  CoUecHon 
tk  Dùèertatàohs^,  etc.,  tenbe  Vni,  page  460). 

• 

347.  Dictionnaire  des  richesses  de  la  langue  Françoise  et  du  néologisme  qui  s*y 
est  ibtrodiiit  ;  cotileuànt  les  termes  nouveaux  et  reçus^  les  nouvelles  locutions, 
\i»  tour%  figiurès  et  btiHàiis,  tes  élKpressions  de  génie,  les  gr&ces  et  les  dC:licatesses 
dont  la  langue  a  été  ornée  et  enrichie  depuis  le  commèneement  du  xVm* 
alèeie.  ÎJé  teitt  par  des  exemples  tirés  des  écHvaiiis  les  plus  estimés  et  qui  se 
aoiit  diadngttéa  par  Télégaftee  en  stjrle  (par  P.  A.  Allet^  Fmis^  Btmgram^ 
1770;  |>cAh  is'^^f  -âerniv  et  496  pages. 

«  Gé  livre  est  rempli  de  locutions  proverbiales;  c^est  le  contraire  dû 
dictionnaire  du  bas  tangage;  il  ^'indique  que  les  expressions  du  style 
âevé.  » 

(fiÊGART,  Bibliographie  par émiographiqttie y  jpage  48.) 

Ce  volume  parait  éfrè  assez  rare,  car,  malgré  toutes  mes  recherches, 
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je  ne  le  connais  encore  que  par  cette  indication  d'Hécart  Noos  possé- 
dons ,  dans  le  même  genre,  un  travail  beaucoup  plus  récent  dans  le 
Dictionnaire  français  de  la  langue  oratoire  et  poétique,  par  J.  Plan- 
che. Paris,  1819,  grand  in-S®. 

Ce  dernier  ouvrage  n*a  pas  obtenu  un  grand  succès,  et  la  cominla- 
tion  d'Alletz  parait  complètement  oubliée  aujourd'hui  Les  livres  de  ce 
genre  seraient  dignes  d'attention  s'ils  étaient  faits  avec  soin  et  avec 
goût.  On  y  trouverait  une  bonne  histoire  de  la  langue  écrite. 

318.  Le  Danger  des  Proverbes  nationaux,  Gonle(en  vers),  par  Guiehard  (ifisr- 
cure  de  France,  avril ^  i??^,  el  réimprimé  dans  le  Recueil  des  Poésies  deFaii- 
teur  (Hécarl,  BibL  parém,^  page  44). 

34  9.  Almanach  perpétuel^  prouostiratif ,  proverbial  et  gaulois,  d'après  les  obser- 
vations de  la  docte  Antiquité  ;  utile  aux  savans,  aux  gens  de  lettres  et  intérei- 
sant  pour  la  santé,  à  Wijlispurg^  et  à  Paris,  Desnos,  1774J  in-iSi  de  axo 
pages,  plus  un  feuillet  à* additions  et  corrections. 

Petit  livre  assez  rare  et  d'une  lecture  agréable.  C'est  un  recueil  de 
Proverbes  et  de  Dictons  proverbiaux  relatifs  au  temps,  aux  saisons, 
aux  travatix  de  l'agriculture ,  entremêlés  de  recherches  émdites  et 
d'anecdotes  curieuses.  On  l'attribue  au  P.  Daire,  qui  était  alors  bi- 
bliothécaire des  Gélestins  de  Paris ,  et  à  qui  l'on  doit  quelques  ou- 
vrages plus  considérables  et  justement  estimés. 

320.  Proverbes  dramatiques  (de  Carmonlelle).  Paris,  Merlin,  1768— 1781;  8  vol. 
in-8*.— -Nouveaux  Proverbes  dramatiques,  par  Carmontelle.  Paris,  Lcnormmt 
1 8 1 1  ;  a  vol.  in-8°. 

On  cite  encore  tme  édition  à* Amsterdam^  1770,  8  voL  in-12, 
moins  complète  que  celle  de  Paris,  1768-1781^  et  ime  autre  édition 
plus  récente  de  Paris ,  1822, 4voL  in-8°. 

Les  Proverbes  dramatiques  de  Carmontelle  eurent,  dans  leur  temps, 
im  prodigieux  succès.  Cet  écrivain,  plus  homme  du  monde  qu'homme 
de  lettres ,  excellait  à  peindre  les  ridicules  et  les  travers  de  la  bonne 
société  dans  laquelle  il  vivait,  et  le  naturel  de  son  style  ajoutait 
beaucoup  de  charme  à  la  fraîcheiu*  et  à  la  fidélité  de  ses  tableaux.  Au- 
jourd'hui que  les  originaux  qui  avaient  posé  devant  Carmontelle  ont 
disparu ,  ces  agréables  portraits  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de 
prix  et  n'inspirent  plus  guère  d'autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité  ; 
toutefois  on  peut  encore  les  regarder  avec  plaisir. 
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324  •  Eecueîl  général  des  Proverbes  dramatiques^  en  vers  et  en  prose,  tant  impri- 
més que  manuscrite.  Londres  et  Paris^  17^5;  i6  vol.  in-ia. 

Recueil  agréable,  formé  de  compositions  de  divers  auteurs  ;  on  y  a 
fait  entrer  la  plus  grande  partie  des  Proverbes  alors  connus  de  Car- 
montelle. 

Un  assez  grand  nombre  d'auteurs  se  sont  exercés  à  la  composition 
de  ces  Itères  esquisses  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  Proverbes 
dramatiques;  ces  petits  drames ,  destinés  à  une  existence  éphémère , 
ne  peuvent  être  tous  mentionnés  ici ,  et  je  dois  me  borner  à  indiquer 
seulement  les  principaux  recueils,  pour  ne  pas  m*exposer  à  donner  ime 
nomenclature  fastidieuse  d'opuscules  qui  n'appartiennent  que  d'une 
manière  fort  indirecte  à  cette  Bibliographie. 

Je  citerai  toutefois  ici ,  comme  anciens  essais  de  ce  genre  de  com- 
position ,  les  ouvrages  suivans  : 

CoirvxBSATioirs  de  Madame  de  Mainlenon  ;  Conversations  inédites  de  la  même  ; 

Proverbes  inédits  de  la  même,  publiés  par  M.   de  Monmerqué.  Pam^  J.'J^ 

Biaise,  1828-1829,  in-i8,  3  vol. 
OEuvEss  de  Madame  Durand.  Paris ^  Prault,  1787,  6  vol.  in-za. 

Cette  Collection  des  Œuvres  de  Madame  Durand  contient  un  cer- 
tain nombre  de  Comédies  en  proverbes  qui  avaient  paru ,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  Paris,  chez  la  veuve  de  Claude  Barbin,  en  1699,  à  la 
suite  du  Voyage  de  campagne^  de  M™""  de  M....  (de  Murât) ,  2  vol. 
in-12. 

On  voit  que  la  mode  de  mettre  des  Proverbes  en  petits  drames  est 
déjà  assez  ancienne ,  puisqu'elle  r^ait  du  temps  de  M'"''  de  Main- 
tenon. 

322.  Reeueii  des  plus  naïves  Sentences  proverbiales  de  la  langue  françoise. 

Choix  très  restreint  de  proverbes  français ,  traduits  littéralement  en 
hollandais ,  qui  termine  le  livre  suivant  : 

Grammaies  hoUandoise,  par  La  Grue.  Amsterdam^  Changuion,  1785,  in-8°. 

Cette  nomenclature  se  retrouve  dans  les  autres  éditions  plus  récentes 
de  la  même  Grammaire. 

323.  Dictionnaire  comique,  satyrique,  critique,  burlesque,  libre  et  proverbial, 
avec  une  explication  très  fidèle  de  toutes  les  manières  de  parler  burlesques,  co- 
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m(<|U€S,  libres,  satyriques,  (critiques  et  proTeri>ia1es,  qui  peuvent  se  reneontter 
dans  les  meilleurs  auteurs,  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  pour  fsciliteraux 
étrangers  et  aux  François  même  rintelligence  de  toutes  sortes  de  livres.  Par  P.  J. 
Leroux.  Nouvelle  édition,  reme,  corrigée  et  con8idéral)leuenl  augmentée. 
Péii^mlwè9{Pûtis?)f  1786;  in*8»,  avol.,  dexfi,  6tft  et ^ft pages. 

U  existe  plusieurs  éditions  de  cette  compilation  qui  ne  se  recom- 
mande par  aocim  mérite  littéraire.  Celle  de  1786  est  la  plus  comidète, 
l'ouvrage  «  s^il  faut  en  croire  Tabbè  Goujet  {Biblioth.  franc.,  tomei, 
page  2dl)y  avait  paru  pour  la  première  fois  en  1718^  in-i2  ou  petit 
in-S"*»  et  n'était  guère  cp'ime  nouvelle  édition  du  Diaiannaire  des 
Proverbes  publié  en  1710  par  G.  de  Backer ,  mais  avec  des  adcBtioiis 
qui  annonçaient  déjà  le  goût  de  l'auteur  pour  les  obscénités.  L'abbè 
Goqet  caractérise  parfaitement ,  et  avec  toute  l'indignation  d'im  hon- 
nête homme ,  cet  ouvrage  scandaleux  dont  on  ne  saurait  tirer  anam 
fruit  II  est ,  au  reste  »  assez  peu  recherché  et  n'a  pas  grande  valeor 
dans  le  Commerce.  Il  n'en  a  aucime  en  philologie. 

On  lit  dans  l'Avertissement  de  la  traduction  française  de  V Histoire 
de  la  Floride,  parRichelet,  que  cet  écrivain  avait  conçu  le  projet  de 
composer  et  de  publier  im  Dictionnaire  comique  et  satirique  dans  le 
genre  de  celui  de  Leroux  ;  que  ce  projet  même  avdt  reçu  en  partie  son 
exécution  et  que  l'ouvrage  était  déjà  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  chm 
écrivain  hardi  et  caustique  qui  ne  se  piquait  guère  ni  de  réserre 
ni  de  décence;  mais  on  ajoute  que  Riche let,  avant  de  continuer 
l'œuvre  conunencée,  la  soumit  à  l'examen  de  son  confesseur  qd 
le  détermina,  dans  l'intérêt  de  la  morale ,  à  en  faire  le  sacrifice.  L'ou- 
vrage fut  détruit  On  r^ette  qu'il  n'en  ait  pas  été  de  même  du  ac- 
tionnaire de  Leroux. 

324.  Contes  et  Proverbes,  soivb  d'une  Notice  sor  les  Tronbadonrs  (parCSnoibry)* 
Amsterdam  ^Paris)^  ^J^Tt  in-z8. 

Petit  livre  assez  insignifiant  et  peu  digne  d'être  racbenché. 

325.  Matinées  Sénonoises ,  ou  Proverbes  françois,  suivis  de  leur  origine,  de  leur 
rapport  avec  ceux  des  langues  anciennes  et  modernes  ;  de  Temploi  qu'on  en  a 
feit  en  poésie  et  eu  prose  ;  de  quelques  traits  d'histoire^  mots  saillans  et  usages 
anciens  dont  on  recherche  aussi  Forigine ,  etc.,  etc.  (par  Fabbé  Tuet).  Occulta 
Proverbiorum  exqmnt  Sapiens,  Eccl.  Paris  ^  Née  de  La  Rochelle ^  et  Sens 
veuve  Tarbé,  1789  ;  in-8<>,  de  xvj  et  544  pages. 
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—  La  même  édition ,  avec  un  titre  renouvelé  ^  duquel  on  a  supprimé  les  mots 
Matinées  Sénonoises^  An  111(1795). 

II  en  a  été  pdblié  on  abrégé  fort  médiocre  sons  le  titre  suivant  t 

Histoire  des  Proverbies,  rédigée  par  le  Traducteur  de  la  Galerie  Anglaise  (îliéod4 
P.  Bertio).  Pans^  i8o3  ;  in-ia  de  247  pages. 

Cet  ouvrage ,  Tun  des  mieux  faits  que  nous  possédions  sur  l'origine 
de  nos  Proverbes  ,  est  divisé  en  cinq  Centuries^  qui  comprennent  des 
recherches  sur  cinq  cents  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  précé- 
dées d*iin  E$$ai  priUmmaire  sur  les  Proverbes,  qui  occupe  dnquante- 
àx  pages.  *L'auteur  a  profité  irrec  habileté  des  travaux  c^  ses  devan* 
(iers ,  et  il  a  su  en  extraire  tout  ce  qu'ils  contenaient  de  curieux ,  d'à* 
gréable  et.de  vraiment  utile.  Il  eût  pu  toutefois,  avec  le  temps  et  de 
nouvelles  études,  rendre  son  ouvrage  plus  savant  et  plus  complet  La 
BiUic^aphie,  assez  courte,  qui  termine  son  Essai  préUminaire 
prouve  qu'il  élait  peu  familier  avec  les  recueils  de  proverbes  ptibhés 
à  l'étranger,  et  notamment  avec  les  Parémiographes  (Hientaux ,  qu'il 
est  indispensable  de  connaître  et  d'étudier  potu:  suivre  eu  quelque 
sorte  l'histoire  de  chaque  proverbe,  et  pour  déterminer,  autant  du 
moins  qu'il  est  possible  de  le  faire ,  parmi  ces  formules  iq)édiales  en 
usage  chez  tous  les  peuples ,  celles  que  chaque  nation  peutrevemyqtier 
conmie  lui  étant  exclusivement  propres.  L'abbé  Tuet,  au  reste,  dans 
,ime  note  de  sa  Préface ,  annonçait  l'intention  de  continuer  ses  re- 
therches  :  les  événemens  de  la  révolution  et  sa  mort  prématurée  ne  lui 
permirent  pas  d'accomplir  sa  promesse.  Ce  littérateur  modeste  mourut 
à  Sens,  le  25 décembre  1797,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans,  laissant 
après  lui  le  souvenir  d'une  vie  honorable  et  quelques  bons  ouvrages 
élémentaires,  propres  à  faciliter  Tintelligence  des  poètes  latihs,  qui  ne 
sont  pas  encore  tout-à-fait  oubliés  aujourd'hui 

S26.  La  Piieeà  Fortillc  da  Bon-homme  Richard,  Capitaine  de  la  Garde  non*aol- 
dée.  Paris,  octobre,  1791  ;  in-8°  de  48  pages. 

Pamphkttrèsvif  d'im  écrivain  qui  appartenàità  l'opinion  royriiste,  et 
dans  lequel ,  comme  son  titre  semblait  l'annoncer,  l'auteur  est  parvenu 
à  faire  entrer  un  certain  nombre  de  Proverbes  connus.  Aujourd'hui , 
cette  Brochure  a  nécessairement  perdu  une  grande  partie  de  son  in- 
tér^ ,  mais  elle  m'a  paru  assez  curieuse  pour  n'être  pas  omise  dans 
cette  Bibliographie.  Elle  n'est  pas  très  commune. 
43. 
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327.  Encyclopédiana  ou  Dictionnaire  encyclopédique  des  Ana  (par  Lacombe).  Pa- 
rts ^  PancAouckCf  1791  ;  in-4°,  de  yij  et  963  pages. 

«  On  trouve,  dans  ce  volume  qui  fait  partie  de  V Encyclopédie  mé- 
thodique^ une  bonne  définition  des  mots  Adage  et  Proverbe^  avec 
{>lusieurs  exemples  à  Tappui.  » 

(HÊCART,  Bibliographie  par émiographique^  page  51.) 


328.  Proverbes  communs. 


*\. 


Ce  recueil  peu  considérable  de  proverbes  français  occiq)e  les  pages 
2&-26  d'un  petit  livre  assez  rare ,  intitulé  : 

Ls  NouTKAn  petit  Dictionnaire ,  avec  des  Entretiens  en  français  et  en  flamandi 
Gandf  Ch,  Goesin,  1794  ;  in-ia, 

329.  Sammlnng  der  besten  ausgesuchtesten  und  gebr&ucblichsten  (franxosisdieB} 
Redensarten  und  Sprichwôrter.  (Recueil  des  phrases,  et  des  ProTerbes  fraoçti» 

i    les  plus  choisis  et  les  plus  usités.)  Augsbourg^  1 794;  io-S*  (Nopitsch,  paga  i  to), 

330.  Recueil  de  Germanismes  et  Proverbes  Allemands-Français, 
(Grammaire  allemande  de  Gottsched.  Strasbourg^  A,  Koenig,  1794  ;  iii-8* 
pages  5a8«545.) 

—  Rbouiil  français-allemand  de  Proverbes. 
(Autre  édition  de  la  même  grammaire,  1800;  in-S",  Pages  369-398,) 

Ces  nomendattu^  fort  incomplètes  n'ofirent  pas  beaucoup  d'utilité 
et  sont  seulement  citées  ici  pour  mémoire. 

334.  Geistder  franzôsischen  Sprache,  oder  Sammlung  von  Idiotismen,  Sprûdi- 

wôrtern,  Redensarten Esprit  de  la  langue  française,  ou  recueil  dldiotis- 

meSf  de  Proverbes,  d'Expressions  choisies,  les  plus  propres  à  caractériser  le  génie 
de  celte  langue.  Leipsig^  Reinicke,  1796;  in-S**.  (Nopitsch,  page  110.) 

332.  Le  Trésor  de  la  langue  françoise  et  angloise,  par  Chambaud.  La  ffajre,  Fm 
Cleef,  1799;  in-8«. 

Ce  volume  contient  une  nomenclature  assez  considérable  de  Pro- 
verbes français,  traduits  en  anglais,  mais  à  laquelle  Téditeur  n'a  joint 
aucune  explication.  C'est  donc  un  recueil  fort  peu  important 

333.  Job.  Leonh;  Frisch,  Gompendium  franzôsischer  Sprichwôrter.  (Nopitsch, 
page  107.) 
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334.  te  Bouquet  Proverbial ,  ou  Réunion  complète  de  tous  les  Proverbes  fran- 
çais, mis  en  Chanson  par  L.  Â«  Boutrouz,  de  Montargb*  Ftwis^  sans  date^  in-8% 
de  9  pages. 

Cette  chanson,  qui  se  compose  de  cinquante  couplets,  paraît  être 
devenue  fort  rare.  M.  de  la  Mésangère ,  à  qui  j'en  dois  l'indication, 
en  cite  deux  couplets ,  très  propres  à  la  faire  apprécier  et  à  diminuer 
les  regrets  que  pourrait  inspirer  sa  rareté. 

335.  Dictionnaire  des  Proverbes,  Idiotismes,  et  Expressions  figurées  de  la  langue 
française,  avec  les  Proverbes  allemands ,  par  J.  F.  Belin.  Penig^  Dienemann^ 
1 8oô  ;  in-S". 

Simjde  nomenclature  distribuée  par  ordre  alphabétique ,  qui  ne  se 
recommande  par  aucun  travail  d'érudition  historique  ou  philo- 
logique. 

336.  Dictionnaire  du  Bas.->Langage ,  ou  des  manières  de  parler  usitées  parmi  le 
peuple  ;  Ouvrage  dans  lequel  on  a  réuni  les  Expressions  proverbiales,  figurées  et 
triviales;  les  Sobriquets,  termes  ironiques  et  facétieux  ;  les  Barbarismes ,  Solé- 
eismes;  et  généralement  les  Locutions  basses  et  vicieuses  que  l'on  doit  rejeter  de 
la  bonne  conversation.  Pam,  D'Hautel  et  Fred,Schoell^  i8o8;  â  vol.  in*8^,  de  iv, 
4iaet  398  pages. 

Ouvrage  curieux,  fait  avec  soin,  et  duquel  l'auteur  a  eu  l'hono- 
raUe  attention  d'écarter  tout  ce  qui  pouvait  offenser  les  mœurs  et 
blesser  la  décence.  On  l'attribue  généralement  à  D'Hautel,  l'un  des  édi- 
teurs. Ce  livre  peut  être  consulté  utilement,  et  il  est  justement  re- 
cherché. 

337.  Essai  sur  quelques  Expressions  proverbiales  et  Sentences  populaires  relatives 
a  la  Médecine,  présenté  et  soutenu  à  TÉcoIe  de  Médecine,  par  M.  G.  M.  Couché 
D.  M.  Pam,  Didat  jeune,  1808,  in-4°  de  35  pages. 

«  L'auteur  établit  imc  dissertation  sur  chacun  des  Proverbes 
rapportés  par  lui  et  dans  laquelle  il  en  donne  l'histoire  et  l'o- 
rigine. » 

(HÊCART,  Bibliographie  parémiographique,  page  52.) 

338.  Discours  s\tr  le  Proverbe  ;  Quatre^ingt-dix-neuf  montons  et  un  Champenois 
font  cent  bêtes;  par  M.  Herluison.  Paris ,  Volland,  18 10  ;  in-S»  de  3a  pages. 

Je  crois  que  ce  Discours  a  été  d'abord  inséré  dans  le  Magasin  en- 
cyclopédique,  année  1809  ou  1810. 
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dans  le  cours  de  Tannée  1 821 .  L'auteur,  au  moment  de  sa  mort,  se  pré- 
parait à  publier  une  quatrième  édition. 

Le  Dictionnaire  des  Proverbes  de  M.  de  la  Mésangère  a  obtenu 
beaucoup  de  succès  et  il  est  devenu  assez  rare.  Cet  ouvrage,  moins 
érudit  dans  sa  forme  que  les  Matinées  Sèmmoisesy  auxquelles  l'auteur 
avait  £iit  de  nombreux  emprunts ,  s'adressait  spécialement  aux  gens  dn 
monde,  et  la  matière  s'y  trouve  traitée  avec  beaucoup  de  lég^té  et 
d'agrément  Ce  Dictionnaire  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  comj^t  que 
ceux  qui  l'avaient  précédé,  et  il  contient  un  grand  nombre  de  faits  cu- 
rieux et  de  recherches  intéressantes  qui  le  rendent  aussi  utile  qu'a- 
gréable. Je  le  crois  donc  encore  très  digne ,  malgré  la  publication  de 
quelques  ouvrages  plus  complets  ou  plussavans,  de  tenir  une  bonne 
^ce  dans  une  bibliothèque  d'amateur. 

Les  premiers  essais  de  recherches  sur  les  Proverbes^  de  AL  de 
la  Mésangère ,  avaient  paru  dans  le  Journal  des  Dames  et  des  Modes, 
dont  cet  homme  de  lettres  fut  le  rédacteur  et  l'éditeur  pendant  plus  de 
trente  ans.  Le  choix  d'un  journal  de  ce  genre  pour  y  publier  un  pareil 
travail  explique  suffisamment,  ce  me  semble^  pourquoi  l'auteur  a 
mis  le  plus  grand  soin  à  dégager  ses  recherches  de  toute  affectation  de 
pédantisme  et  même  de  toute  apparence  d'érudition,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  qu'il  en  fût  dépourvu. 

.  M.  de  la  Mésangère  était  un  honune  de  beaucoup  d'esprit  et  un  bi- 
bliophile distingué.  Il  a  laissé  quelques  autres  ouvrages  qui  attestent 
son  goût  pour  les  arts  et  qui  reconunandent  sa  mémoire  aux  amateurs  de 
beaux  livres;  j'indiquerai,  conune  le  plus  curieux  et  le  plus  remar- 
quable, celui  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Galb&ik  Crauçaise  des  Femmes  célèbres  par  leurs  laleus ,  leur  raog  ou  leur  beauté; 
leurs  portraits  en  pied,  dessinés  par  M.  Lanlé,  gravés  par  M.  Gatiue,  et  coloriés; 
avec  des  Notices  biographiques  et  des  Remarques  sur  les  Habillemens  (par  de  la 
Mésangère).  Paris^  Imprîm,  de  Crapelet,  1827;  grand  in-4*',  pap.  vél.,  avec  70 
planches  très  belles. 

346,  RabeIsBsiana  :  Recueil  de  Sentences,  Adages,  Proverbes,  Façons  de  parler 
proverbiales,  Jeux  de  mots,  Parouomasies,  Jurons^  Imprécations,  contenus  dans 
les  Œuvres  de  Rabelais  ou  qui  y  ont  rapport. 

Ce  Rabelasiana  fait  partie  de  l'édition  suivante  : 

OEuvBBs  de  Rabelais  (publiées  par  M-  de  L'Aulnaye).  Paris^  Louis  Janet^  i8a3; 
3  vol.  iii-8°. 
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Les  denx  premiers  volumes  de  cette  édition  contiemient  le  texte  de 
Rabelais;  le  troisième  volume  renferme  : 

L'avertissement;— ^  une  Notice  sur  les  éditiotu  de  Rabelais;  —  des  Tables  ;  —  un 
Glossaire;  —  une  nomeuclature  intitulée:  Erotica  Ferba^  •—  enfin,  le  Rabe^ 
lœsiana^  qui  occupe  les  pages  499-666. 

M.  de  L'Aulnaye  avait  déjà  publié,  en  1820,  chez  Theod,  Deso€7\ 
une  édition  de  Rabelais,  en  3  vol.  in-18,  imprimée  en  caractères  très 
fins  et  accompagnée  d'un  travail  du  même  genre  ;  mais,  dans  l'édition 
in-S*'»  de  1823,  qui  est  d'ailleurs  d'un  usage  plus  commode,  le  travail 
de  l'éditeur  est  bien  autrement  complet. 

Cette  édition  de  Rabelais  commence  à  devenir  assez  rare,  et  jouit  de 
quelque  considération  auprès  des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  de 
notre  ancienne  littérature,  quoiqu'on  puisse  regretter  que  l'éditeur  n'ait 
pas  apporté  toute  l'attention  désirable  à  une  révision  exacte  du  texte, 
d'après  les  éditions  originales.  Ce  qui  fait  le  principal  mérite  de  cette 
édition ,  ce  sont  les  travaux  philologiques  et  bibliographiques  qui  rem- 
.  plissent  le  troisième  volume.  M.  de  L'Auhiaye  aurait  pu  toutefois ,  et 
sans  aucun  inconvénient ,  je  pense ,  se  dispenser  de  réunir  en  un  seul 
faisceau ,  comme  il  l'a  fait ,  toutes  les  obscénités  et  toutes  les  turpi- 
tudes qui  se  trouvent  disséminées  dans  les  œuvres  de  Rabelais.  Un  tel 
recueil  ne  saurait  avoir  aucun  intérêt  littéraire ,  et  il  ne  donne  pas  une 
idée  très  avantageuse  de  celui  qui  ose  l'exécuter  sans  rougir.  Quant  à 
ridée  de  recueillir  dans  une  table  spéciale ,  distribuée  par  ordre  al- 
phabétique, les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires ,  qui  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  Rabelais ,  elle  me  semble  fort  heureuse  ;  j'a- 
jouterai que  cette  partie  du  travail  de  l'éditeur  a  été  exécutée  avec 
beaucoup  de  soin. 

347.  Adages  des  Champs,  par  le  Chevalier  Masclet. 

Ce  recueil  d'Adages  relatifs  à  l'Agriculture  se  trouve  inséré  dans  le 
Journal  (C Agriculture  du  département  du  Nord^  imprimé  et  publié  à 
Douai,  de  1823  à  1826,  n""  du  mois  d'août  1823. 

La  collection  de  ce  journal,  devenu  assez  rare,  forme  4  vol.  in-8^ 

348.  Proverbes  mis  en  action,  ou  Morale  récréative,  par  Poisle  Desgranges  jeune. 
Paris f  Ponthieuj  iSa4;  in- 16  c^ilong,  figures. 
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349.  Gomcdies,  Proverbes,  Pirades  ,  par  le  Baro«  Ant.  Mar.  E<edercr  (Diotn- 
sur-Meuse),  i8a4-t8a5-i8a6;  3  ¥o].  iii-8°. 

Je  ne  connais  pas  ce  recneil,  dont  je  dois  l'indication  an  Manuel  du 
Libraire  de  M.  Brunet,  tome  v,  Table  méthodique,  n"  16569. 

Ces  trois  volumes,  dit  M.  Brunet ,  n'ont  été  tirés  qu'à  cent  exem- 
plaires. 

350.  Nouveeu  DictioDnaire  proyerbial,  salyriqne  et  borlesque,  plus  oimiplet  qm 
ceux  qui  oot  été  publiés  jusqu'à  ce  jour,  a  Tusage  de  toul  le  monde  ;  par  Aat 
Caillot.  Peu-ù,  Daupin,  i8a6;  in-ia  de  x  et  538  pages. 

Compilation  indigeste,  exécutée  sans  choix,  sans  goût  et  presque 
sans  intelligence.  Ce  livre  ne  mérite  aucune  attention,  et  je  n'en  parie 
que  pour  ne  paraître  rien  oublier,  même  ce  qu^  y  a  de  plus 
mauvais. 

354.  Explication  norale  des  Proverbes  populaires  français,  par  M.  Basset.  Pre* 
mière  partie.  Paruj  L,  Colas^  i8a6;  in-i8  de  4  et  gS  pages. 

Opuscule  peu  important,  destiné  aux  enfans  qui  fréquentent  les 
écolesprimaires»ettout-à- fait  à  leur  portée.  Sous  ce  rapport,  ce  petit 
livre  a  bien  son  mérite.  Cette  première  partie  est  la  seule  qui  ait 
paru* 

M.  Basset,  auteur  de  ce  petit  ouvrage^  avait  été  bénédictin.  Il  est 
mort  vers  1827,  Directeur  des  éludes  de  l'École  normale,  laissamtaprès 
lui  la  réputation  d'un  honune  estimable  et  bienveillant  Je  pois  attes- 
ter, par  ma  propre  expérience,  que  cette  réputation  était  parÊiitemeat 
méritée. 

352 .  Catéchisme  Proverbial-industriel. 

Ce  Catéchisme  occupe  les  pages  2/i4-255  de  l'ouvrage  suivant  : 

CoDK  de  Commerce,  Manuel  complet  d'industrie  commerciale.  Paris,  /.  P.Maset, 
1899^  in— 18.  (Héeart,  B'Mognphie parémagraphique^  page  41). 

353.  Proverbes  Romantiques,  par  A.  Romien.  Paris,  Ladvoctttj  1827;  in-8^. 

354.  Proverbes  Dramatiques  de  M.  J.-B.  Sauvage.  Pom,  Ponthieu^  1828;  in-8^ 

355.  Origine  des  Proverbes,  ExpIicatioBS  eorieuses  et  iortroctives  de  IVrigine  des 
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« 

phrases  proverbiales  qui  sont  usitées  de  nos  jourS|  par  Itf.  Ch.  Bourdonné, 
2"  édiU  Paris,  GarnieTf  182  g;  in-32  de  ?iij  et  116  pages, 

r  Ce  misérable  petit  traité  contient  de  grandes  sottises.  SU  est  vrai 
qu'il  ait  été  à  la  seconde  édition,  c'est  que,  comme  le  dit  Boileau  : 

Mais  ils  trouvent  pourtant^  quoi  qu'on  en  puisse  dire  ^ 
Des  marchands  pour  les  vendre,  et  des  sots  pour  les  lire*  )» 

(HÉGART^  Bibtiogr,  parémiogr,,  page  64.) 

Je  n'ai  pas  vu  cette  seconde  édition.  La  première,  également  de 
1 829,  forme  un  ia-â2  de  soixante-quatre  pages,  sous  le  titre  de  :  Ori- 
gine des  Prwerbes  français^  Je  partage  sm*  cette  publication  insigni- 
fiante l'opinion  de  M.  Hécart 

356.  Avis  an  lecteur,  Épltre  aux  dame»,  Dialogue  entre  mon  coDur  et  mon  eiprity 
Proverbes,  Adages,  etc.  Le  tout  devant  précéder  le  Roman  du  ccsur^  poëme 
historique  en  six  chants^  et  composé  de  plus  de  cinq  mille  vers,  par  A.  Lanson, 
PariSi  Bautamr'MariineU  x83o;  in-8"  de  16  pages. 

M.  Hécart,  qui  indique  cet  opuscule  (page  ^0  de  sa  Bibliograph. 
parémtoffr.),  ajoute  que  le  libraire  dont  le  nom  figure  sur  le  titre ,  n'a 
pu  lui  procurer  le  livre ,  en  disant  que  même  il  ne  le  connaissait  pas. 
Personne ,  je  p^se ,  ne  sera  tenté  de  faire  beaucoup  de  recherches  à 
cesiqet. 

367*  FroverhitiMiy  ou  Bacœil  choisi  de  Proverbes  français  et  des  manièrea  de  s*ex- 
piiflaer  proverbiales,  avec  leur  origiae,  etc«  Paris,  Tiger,  sans  da$e  (i83o)} 
in-zSde  xoS  pages. 

Petit  volume  détestablement  imprimé ,  destiné  aux  colporteurs  et  an 
bas  peuple.  C'est  un  livre  sans  aucune  valeur  et  sans  le  moindre 
intérêt 

S58.  DictionMire  des  Gallicismes,  Proverbes  et  Locutions  femilières  de  la  langue 
française,  par  S.  Gnnzer.  Francfort,  z83o}  in-8^. 

359.  Proverbes  Dramatiques,  par  M.  Charles  Lemesle.  Paris,  Mongie  aîné, 
18303  in-8o. 

360.  PlûlolegN  française,  ou  Dictionnaire  étymologique,  critique,  historique , 
ancfylotique,  littéraire,  contenant  un  choix  4*  Aychaw  aies,  de  Iféologisnes,  d'Eu- 
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phémismesy  d'expressions  figurées  ou  poétiques ,  de  fours  hardis,  d'heureuses  al- 
liances de  mots,  de  solutions  grammaticales,  etc.;  pour  servir  à  Thistoire  de  h 
langue  française;  par  MM.  Noël  et  Carpentier.  Paru,  lenormant,  x83i;  9  voL 
grand  in-8^ 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  recherches  curieuses  sur  rorigine , 
le  sens  et  Tapplication  d'un  grand  nombre  de  proverbes  français. 

Jenecrois^pasquecet  ouvrage  ait  obtenu  un  grand  succès,  et  je 
m'en  étonne.  Il  méritait  d'être  accueilli  avec  faveur  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  aiment  à  étudier  notre  langue  dans  ses  moindres  détails, 
car  il  contient  un  recueil  considérable  d'observations  philologiques  et 
littéraires,  de  renseignemens  et  d'anecdotes,  qu'il  a  fallu  aller  cher- 
cher dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  peu  connus  aujourd'hui ,  et 
dont  la  réunion  suppose  des  études  intelligentes  et  assidues.  Peu  de 
livres  sont  plus  agréables  à  parcourir,  et  j'en  connais  fort  peu  aussi  dn 
même  genre  de  la  lecture  desquels  on  puisse  retirer  autant  de  fruit 

364 .  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  sixième  édition  (avec  un  Discours  pré- 
liminaire, par  M.  Yillemain,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie) •  Parit,  Fir» 
min  Didot  frères,  i835;  a  vol.  in-4^. 

L'Académie  française  a  fait  entrer  dans  son  Dictionnaire  les  Pro- 
verbes et  les  Locutions  proverbiales  admis  dans  la  conversation,  en  y 
joignant  de  courtes  explications  propres  à  en  déterminer  le  sens  d'une 
manière  précise. 

Le  première  édition  de  ce  Dictionnaire,  publiée  en  169&,  contenait 
déjà  lel^  Proverbes ,  et  quelques  beaux  esprits  de  l'époque  se  montrè- 
rent en  quelque  sorte  très  scandalisés  que  l'Académie  eût  daigné  ad- 
mettre dans  son  Dictionnaire,  et  lem*  donner  ainsi  le  droit  de  bour- 
geoisie, une  foule  de  locutions  familières  et  triviales  qui  n'avaient 
cours  que  parmi  le  peuple  et  qui  n'entraient  nullement  dans  ce  qu'on 
appelait  alors  le  beau  langage.  L^Académie  ne  s'émut  point  de  ces  re- 
proches ,  car  elle  était  convaincue  qu'il  faut  entendre  par  la  lan^ 
d'une  nation,  non  pas  seulement  celle  qui  se  trouve  en  nsage  dans  les 
livres  et  dans  les  salons,  mais  encore,  et  surtout,  celle  qui  se  parle  et 
qui  s'entend  également  bien  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  C'est 
ce  qu'apparemment  n'avaient  pas  soupçonné  messieurs  les  puristes. 

Les  diverses  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie  qui  ont  précédé 
la  sixième  n'ont  plus  guère  aujourd'hui  qu'un  intérêt  de  curiosité.  La 


PROVERBES  FRANÇAIS.  205 

première  de  iouUA ,  celle  de  1694,  mérite  d'être  un  peu  plus  recher- 
chée que  les  autres^  d'abord  parce  qu'elle  nous  fait  connaître  l'état  réel 
delà  langue  française  pendant  le  siècle  de  Louis  XIV,  puis  aussi  parce 
que  les  mots  s'y  trouvent  distribués ,  non  dans  l'ordre  alphabétique , 
mais  par  racines  et  par  dérivés. 

362*  NouTeau  Dictioonaire  ProTerbial  complet,  Fraoçais-allemand  et  Allemand- 
français.  Par  Albert  de  Starschedel  et  G*  Pries,  ^irau.  H,  R.  Sauerkender^  iS36; 
in- 8°  de  456  pages. 

Sim[4e  nomenclature  alphabétique,  avec  traduction  allemande  des 
Proverbes  français  et  traduction  française  des  Proverbes  allemands , 
mais  sans  commentaire,  ni  explications  d'aucun  genre.  Ce  Diction- 
naire ne  se  recommande  donc  par  aucun  mérite  particulier,  si  ce  n'est 
peut-être  celui  de  ne  renfermer  que  des  proverbes,  et  d'offrir  ainsi 
plus  de  facilité  pour  les  recherches.  La  partie  française  est  de  beau- 
coup la  plus  considérable  :  elle  occupe  les  trois  cent  soixante-quatorze 
jM-emières  pages  du  volume^  dont  la  dernière  partie  (pages  375-ft56) 
est  consacrée  aux  proverbes  allemands. 

863*  Proverbes  Dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq.  Collection  complète.  Nou- 
velle édition,  revue  et  corrigée  par  Tauteur.  Paris^  Aimé  André^  1S37  ;  8  vol. 
in-8%  fig. 

Il  existe  plusieurs  éditions  antérieures  de  ces  Proverbes;  celle-ci, 
qui  contient  plusieurs  Proverbes  jusqu'alors  inédits ,  passe  pour  la 
plus  complète. 

Les  Proverbes  dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq  ont  obtenu 
mot  véritable  succès  d'enthousiasme ,  et  ce  succès ,  à  mon  avis ,  était 
parfaitement  justifié  par  leiu*  mérite.  Ces  petits  drames,  toujours 
ingénieux  et  conduits  avec  art,  nous  offrent,  dans  tme  suite  de  char- 
mantes esquisses ,  un  tableau  aussi  fidèle  qu'animé  des  mœurs  fran- 
çaises à  l'époque  que  Ton  désigne  sous  le  nom  d'époque  de  la  Restau- 
ration ,  époque  déjà  bien  loin  de  nous,  quoiqu'elle  ne  remonte  pas 
beaucoup  au-delà  de  seize  ans. 

La  politique  occupe  une  assez  grande  place  dans  ces  Proverbes;  il  ne 
pouvait  guère  en  être  autrement,  dans  un  moment  où  deux  principes 
antipathiques,  ^^alement  exclusifs,  également  impérieux,  le  principe 
du  droit  divin  et  le  principe  de  la  souveraineté  populaire,  se  trouvaient 
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en  prélsence  tous  les  jours  et  continuaient  cette  lutte  acharnée  qui, 
commencée  en  1789,  devait  arriver  jusqu'à  1830.  Dest  juste  de  dire 
toutefois  que  l'auteur,  sur  toutes  ces  questions  délicates  et  irritantes, 
fait  preuve  en  général  d'autant  de  modération  que  dégoût. 

On  a  cru  généralement  qu'un  publiciste  célèbre,  H.  Fiérëe,  qui 
était  l'ami  de  IVI.  Th.  Leclercq,  n'a  pas  été  complètement  étranger  à  la 
composition  de  ces  petits  drames  qui  sont  dignes,  à  tous  égards,  àemst^ 
vivre  aux  circonstances  et  de  trouver  place  dans  les  meilleures  biblio- 
thèques. 

364.  Dictionnaire  étymologique,  historique  et  anecdoiique  des  Proverbes  et  des 
I^ocutioDS  proverbiales  de  la  langue  .française,  en  rapport  avec  des  Proverbes  et 
des  Locutions  proverbiales  des  autres  langues;  par  P.  M.  Quitard.  Paris,  P, 
Bertrand f  1^4^  î  in-S**  de  xv  et  701  pages,  plus  une  page  d'errata. 

Travail  consciencieux ,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin.  L'âoteor 
y  fait  preuve  d'une  érudition  solide  et  variée  qui  rend  son  livre  très 
utile  à  consulter,  et  souvent  même  fort  agréable  à  lire.  Peat-toe  eût-41 
été  à  désirer  pom-tant  que  M.  Quitard,  donnant  encore  on  peu  plos 
d'étendue  à  ses  recherches ,  mît  un  soin  plusattentif  et  plus  scrupuleux 
à  distinguer  les  Proverbes  d'origine  essentiellemeot  française  de  œu 
qui  sont  arrivés  à  la  France  accidentellement  et  par  importation.  Cette 
distinction,  il  est  vrai,  n'est  pas  toujours  très  facile  à  faire,  mais  on 
pouvait  du  moius  l'essayer.  M.  Quitard  ne  me  parait  pas  non  plus  avoir 
aufiSsamment  étudié  les  parémiographes  orientaux,  qu'il  est  indispen- 
sable de  bien  connaître.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  regarde  ce  Dictionnaire 
comme  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  possédions  sur  les  Pro- 
verbes, et  comme  tout-à-fail  digne  'de  l'estime  avec  laquelle  il  a  été 
accueilli. 

365.  Phraséologie  ou  Recueil  de  Gallicismes,  Expi'Oàsions  proverbiales,  Sentences 
et  Proverbes^  Locutions  et  phrases  indispensables  à  la  conversation  (avec  la 
traduction  allemande]  ;  par  Brandt  dit  Grierin.  Berlin  et  Postdam,  Sèuhr,  1841; 
petit  in-8®  de  viij  et  064  pages. 

Simple  nomenclature  de  Locutions  françaises  avec  traduction  alle- 
mande. Le  choix  des  proverbes  n'est  pas  très  considérable.  Ce  livre , 
purement  élémentaire,  n'a  aucune  importance  philologique. 

366.  Die  Deutschen  und  Frantzôsen  nach  dem  Geiste  ihrer  Spracheo  und  Spriich- 
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worter,'  fon  J.  Tenedey  (Lei  Allemandt  et  les  Français  d'après  l'esprit  de  leur 
langue  et  de  leurs  Proverbes,  par  J.  Venedey).  HeideWerg^  C.  F.  WmUr^  184»; 
petit  iQ-6^,  de  176  pages. 

Opuscule  qui  contient  des  recherches  fort  curieuses  et  quelques 
s^rçus  ingénieux,  mais  dont  on  peut  souvent  contester  la  justesse.  II 
sera  parlé  de  ce  livre  avec  plus  de  détail  dans  la  section  des  Parémio- 
graphes  allemands. 

367.  Le  Livre  des  Proverbes  Francis ,  per  Le  Roux  de  Lîncy.  Précédé  d*uD  Essai 
sur  la  Philosophie  de  Sancho  Pauça^  par  Ferd«  Deois.  Paris ^  Paulin,  184a  ; 
a  vol.  graud  in-18,  de  cxx,  aSg  et  43^  pages. 

Ouvrage  fait  avec  beancoop  de  soin,  et  contenant  certainement  la 
€ollectioa  la  plus  considérable  que  nous  possédions  de  Proverbes  fran- 
çais ,  de  tout  genre  et  de  toute  époque,.  Il  est  précédé  d'une  Introduc- 
tion très  étendue,  qui  contient  de  curieuses  recherches  sur  Thistoire 
des  proverbes ,  une  notice  très  détaillée  des  principaux  manuscrits  qui 
renferment  des  proverbes^  et  enfin  une  Bibliographie,  indiquant  les 
meilleurs  recueils  de  proverbes  publiés  depuis  le  xvi'  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  introduction  est  elle-même  précédée  de  V Essai  sur  la 
Philosophie  de  Sancho  Pança,  dissertation  ingénieuse  et  brillante  qui 
se  trouve  ici  parfaitement  à  sa  place. 

Les  Proverbes,  rassemblés  dans  ces  deux  volumes  en  nombre  si  con- 
sidérable, sont  distribués  en  quinze  Séries,  selon  le  sujet  auquel  ils  se 
rapportent  ou  la  nature  des  idées  [qu'ils  expriment.  Cette  manière  de 
classer  les  Proverbes  offre  sans  doute  l'avantage  d'embrasser  d'un  seul 
coup-d'œil  tous  ceux  qui  appartiennent  à  un  même  ordre  d'idées,  et 
cet  avantage  mérite  d'être  apprécié;  mais  elle  a  peut-être  aussi  Tincon- 
vénient  de  rendre  les  recherches  moins  faciles,  un  grand  nombre  de 
Proverbes  pouvant  se  placer  indifféremment  dans  plusieurs  classes.  Il 
eût  donc  été  nécessaire  de  joindre  au  livre  une  table  alphabétique  plus 
développée  que  celle  qai  le  termine,  afin  qn*on  pût  trouver  sans  perte 
de  temps  et  sans  peine  les  proverbes  qu'on  aurait  à  y  chercher. 

M.  Le  Roux  de  Lincy,  pour  rendre  son  ouvrage  plus  utile,  et  pour 
en  faire  beaucoup  mieux  qu'une  simple  nomenclature,  a  eu  soin,  lors- 
que la  ciroonstance  l'exigeait,  de  placer,  à  la  suite  des  Proverbes  qu'il 
rapporte,  les  explications  historiques,  anecdotiques  ou  philologiques 
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propres  à  en  faire  connaître,  soit  l'origine  probable,  soit  la  yéritable  si- 
gnification. 

Le  second  volume  se  termine  par  un  Appendice  qui  complète  Futi- 
lité et  l'agrément  de  l'ouvrage.  Cet  appendice  contient  : 

I*  Un  choix  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales  extraits  de  qnelcpies  ou- 
vrages devenus  très  rares; 

a*  Proverbes  recueillis  dans  les  auteurs  français  du  xn*  au  xvi?  siècle  (CommumfU 
par  là.  Francisque  Michel), 

3<>  Traduction  très  ancienne  et  jusqu'alors  inédite  dei  Distiques  de  Caton.  zn* 
siècle.  Extraite  tPiin  àtanuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi^  u^  ^'j'j\  N»  D. 

H^  Extrait  des  Proverbes  au  Vilaitt  ^  d'après  un  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
d^Oxford  {Communiqué  par  M,  F,  Michel), 

Ces  Proverbes  au  Vilain  sont  fort  différens  d'ime  pièce  qui  existe 
sous  le  même  titre  dans  plusieurs  manuscrits  de  la  BibL  dn  Roi,  et  qui 
a  été  publiée  par  M.  Grapelet  à  la  suite  de  son  volume  de  Proverbes  et 
Dictons^  décrit  précédemment  (p9  228). 

5*  Proverbes  de  Fraunce,  d'après  un  Manuscrit  de  Cambridge ,  du  Chrisii  Corpm 
Collège  {Communiqué par  M,  F,  Michel), 

Je  regarde  le  Livre  des  Proverbes  français  conmie  un  excellent 
répertoire,  aussi  riche  qu'intéressant  Si,  conmie  je  le  souhaite  et 
comme  je  l'espère,  M.  de  Lincy  est  appelé  à  donner  une  nonvde 
édition  de  cet  ouvrage,  il  pourra  le  perfectionner  encore,  soit  en  y 
ajoutant  quelques  recherches,  soit  en  élaguant  quelques  proverbes  qd 
n'appartiennent  pas  à  la  France,  soit  enfin  en  y  joignant,  s'il  est 
possible,  une  table  alphabétique  très  développée  qui  rende  les  recher- 
ches plus  faciles. 

368.  Genius  der  frauzôsischen  Sprache  oder  Sammiung,  ete. — ^Le  Génie  de  la  langue 
française,  ou  Recueil  de  3 200  Proverbes  et  Phrases  proverbiales,  avec  U  traduo" 
tien  allemande.  D'après  les  Dict.  de  rAcadémie,  Boiste,  Gattel,  Mozin,  etc. 
Tubingucy  Osiander^  184 3;  in- 8^^  de  180  pages. 

Livre  élémentaire  destiné  aux  Allemands  qui  veulent  apprendre  k 
français.  Il  se  compose  d'une  nomenclature  assez  étendue,  mais  qui 
n'est  accompagnée  d'aucun  travail  historique  ou  philologique. 

La  plupart  des  nomenclatures  de  proverbes  qui  ont  été,  comme 
celle-ci,  publiées  séparément,  ou  qui  se  trouvent  fréquemment  insérée» 
dans  les  grammaires,  sont  en  général  médiocrement  utiles^  parce 
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qu'elles  ne  sont  ni  sufiBsamment  développées,  ni  accompagnées  des 
détails  philologiques  qui  seraient  indispensables  pour  en  donner  h 
parfaite  intelligence.  Il  importe  en  effet  médiocrement  à  l'élève  de 
savoir  que  teUe  formule  proverbiale  des  Allemands  peut  se  rendre  par 
tel  ou  tel  proverbe  français,  ou  réciproquement  ;  ce  qu'il  lui  importe 
de  connaître,  c'est  la  signification  Httérale  de  cette  formule,  dans  la 
langue  qui  l'exprime,  sauf  à  lui,  s'il  le  veut,  à  faire  le  rapprochement 
et  la  comparaison  des  proverbes  analogues.  Ces  nomenclatures  de- 
vraient donc  toujours  être  accompagnées  d'une  version  littérale,  ou 
pour  parler  d'une  manière  plus  technique ,  d'une  version  mot  à  mot 
qui  fit  connaître  exactement  les  termes  du  proverbe  étranger  ;  une 
traduction  plus  élégante  ou  un  proverbe  parallèle  de  l'autre  langue 
achèverait  ensuite  de  faire  connallre  toute  la  valeur  et  toute  la  force 
de  la  locution  étrangère.  Au  moyen  de  cette  méthode  fort  simple,  la 
mémoire  et  l'intelligence  se  trouveraient  exercées  en  même  temps  et 
se  prêteraient  ainsi  un  mutuel  secours,  tandis  que  dans  la  méthode 
imparfaite  que  je  signale,  celte  double  faculté  reste  inerte  et  en  quel- 
que sorte  endormie.  Une  réforme  me  paraîtrait  donc  fort  utile  à  cet 
^;ard,  et  si  elle  n'a  pas  lieu,  ces  Nomenclatures,  à-peu-près  insigni- 
fiantes» demeureront,  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui,  des  hors-(Jp<euvre 
totalement  inutiles  et  complètement  négligés. 

369*  Btude  des  Proverbes  populaires. 

Tel  est  le  titre  d'un  article  publié  dans  la  Gazette  de  France,  du 
16  juin  1843,  Supplément,  qui  occupe  environ  deux  colonnes  et  demie, 
et  qui  porte  pour  signature  :  Le  Père  Picard. 

Cet  article,  écrit  sous  l'inspiration  des  passions  politiques  les  plus 
ardentes,  n'eût  pas  dû  peut-être  figurer  dans  cette  Bibliographie 
qui  ne  veut  et  qui  ne  doit  être  que  littéraire  ;  je  me  suis  toutefois 
déterminé  à  le  citer,  ne  fût-ce  que  pour  donner  un  nouvel  exemple 
de  cette  malheureuse  tendance  de  la  polémique  de  notre  époque  à 
diercher  partout  des  armes  pour  frapper  un  ennemi.  Dans  nos  discus- 
sions actuelles,  on  semble  beaucoup  moins  chercher  à  convaincre  ses 
adversaires  qu'à  les  injurier.  Après  cinquante  ans  de  lutte,  pendant 
lesquels  chaque  parti  a  eu  tour-à-tour  ses  jours  de  triomphe  ou  de 
défaite,  il  serait  bien  temps,  ce  me  semble,  que  l'on  comprît,  de  part 
et  d'autre ,  qu'un  adversaire  politique  n'est  pas  toujours  un  ignorant 

ou  un  malhonnête  homme. 

14 
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On  s*est  servi  autrefois  d'ane  Harangue  en  proverbes  pour  attaquer 
Hawin  s  091  invoque  aujourd'hui  les  Proverbes  (xmtre  la  Monarchie 
4ç  Juiliet  et  «es  adbérens  ;  on  verra,  dans  la  section  constcrée  aux  fy- 
Cueil4  de  Proverbes  anglais^  un  pamphlet  du  même  geqre;  cel^  {urouT^ 
00^  les  pas^iops  de  Thomme  sont  les  mêmes  de  tout  temps  »  et  je 
Cirains  bien,  ^  Dieu  ne  4|ûgn§  y  mettre  or4re,  qu'il  n'^n  m%  tefflPW 
ainsi. 

KUWAIT 

270,  nfpferben  f|  Pl^raa^  prov^l^ialai  ep  frao^i  et  on  ^emand,  p^r  h  (>• 
fr\^  Qldenkevri,  MmUe,  ef  fmff  ^intrJçrre,  1^44;  peti(  jM^d^ 

«36  pages. 

JiMnendIatnre  de  Proverbes  français,  du  genre  de  ceUe  que  j'ai 
indiquée  précédemment  sous  le  n*"  388,  et  à  laqueUe  peuvent  s'appli» 
tpar  les  mêmes  observations. 

8?4.  Geot  Proverbes,  par  J.-J.  Grandville  et  par  trois  tètes  dans  un  beanel. 
jfti|Wiy  ff,  Founùer,  1844  ;  in-S»,  fig. 

14  rédaction  même  du  titre  de  ce  volume  indique  bien  molps  119 
ouvrage  spécial  3ur  les  Proverbes  qu'une  série  de  proverbes  figurés^ 
âutquels  le  texte  semble  uniquement  destiné  à  servir  de  cadre.  On  a 
nommé  en  premier  lieu  Tartiste  ;  les  écrivains  ne  viennent  qu'après  InL 

M«  Grandville,  au  reste,  mérite  bien  cette  di^ction  particulière  et 
toute  nouvelle.  Aucun  artiste  de  notre  temps  n'a  su  tracer  d'une  main 
plus  savante,  plus  habile,  plus  fidèlement  ingénieuse,  le  tableau  4^ 
erreurs,  des  travers,  des  ridicules  intérieurs  et  extérieurs  de  la  France 
actuelle,  et  il  était  juste,  peut-être,  de  déroger  à  l'usage  établi,  pour 
rendre  un  hommage,  en  quelque  sorte  exceptionnel,  à  un  talent  çfà 
mérite  d'être  considéré  lui-même  comme  une  glorieuse  et  incontes- 
table exception. 

Je  n'apprendrai  donc  rien  à  mes  lecteurs  en  leur  disant  que  les 
figures  qui  ornent  ce  beau  volume  se  font  remarquer  à-Ia-fois  par 
l'habileté  de  la  composition  et  par  la  perfection  du  dessin.  J'ajouterai 
i^ulement  crue  les  auteurs  du  texte  ont  été  souvent  heureusement 
dirijgés  par  les  inspirations  de  Tartiste,  quoique  quelquefois  aussi  on 
puisse  délirer  que  l'élégance  du  cadre  réponde  un  peu  mieux  ao 
çpérite  du  tableau.  En  somme,  c'est  là  un  livre  fort  agréable  et  qoi 
me  parait  tout-à-fait  digne  du  véritable  succès  au'il  a  obtenu. 
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Sn.  Frovsrbea  de  Jaeques  Bujault. 

Ces  Proverbes,  qui  s'appliquent  principalement  à  Tagriculture  et  à 
Téconomie  domestique,  se  trouvent  répandus  et  développés  dans  une 
suite  d'articles  qui  parurent  d'abord  isolément,  dans  un  journal,  et 
qui  ont  ensuite  été  recueillis  dans  un  volume  qui  porte  le  titre  suivant  ; 

Œuvres  de  Jacques  Bujault,  laboureor  à  Cbalcme  près  Malle,  rapueilliea  et  pré- 
cédées d*upe  Introduction  de  Jules  Rieffel  ^  directeur  de  la  ferme  modèle  de 
Grand-Jouan,  illustrées  de  34  sujets  gravés  sur  bois.  Paris ,  FéOx  Maèieste, 
imprimeur,  1845  ;  in-8®,  de  xx  et  5ao  pages. 

Jacques  Bujault,  né  à  la  Forêt-sur-Sèvre,  près  de  Bressuire,  le 
1»  janvier  1771,  mourut  le  22  décembre  18/i2.  D'abord  avocat,  il 
exerça  ensuite  quelques  fonctions  administratives,  puis  il  se  retira  à 
k  cimpi^e  et  se  consacra  tout  enti^  aui(  soins  de  Tsigriculture.  Il 
fut  qa^que  temps  député,  depuis  1830. 

Tous  les  éorits  de  Jacques  Bujauh,  recueillis  dans  le  volume  dont 
je  viens  de  donner  le  titre,  et  publiés  séparément,  ainsi  que  je  l'ai 
dit,  sous  la  fprji^e  d* articles  de  journal j  ont  tous  pour  objet  le  perfec- 
tionnement moral  et  intellectuel  des  habitans  de  la  campagne  et 
rméHoration  de  l'agriculture  ;  mais  ce  qui  ks  distingue,  d'une  ma^ 
nière  spéciale,  c'est  la  forme  adoptée  par  l'auteur  pour  propager  ses 
doctrines  et  rendre  ses  conseils  plus  accessibles  aux  intelligences 
auxquelles  il  s'adressait.  Tous  ces  articles,  remplis  d'excellentes  obser- 
vations et  de  salutah^  avis,  sont  écrits  d'un  style  familier,  trivial» 
heétieux,  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  bouffonnerie.  Jacques  Bujauh 
avait  pris  évidemment  pour  modèle  Franklin  et  Paul -Louis  €o«h 
lii&r  i  on  sent  même  qu'il  n'écrivait  pas  très  loin  du  pays  qui  avait  vu 
naftre  Rabelais.  Je  ne  saurais  affirmer  qu'il  n'ait  pas  quelquefois 
exagéré  un  peu  sa  manière  et  que  ses  bouffonneries  soient  toujours 
bien  réellement  spirituelles  et  sensées  ;  mais  en  général,  on  trouve 
dans  ce  livre  une  grande  originalité  dans  la  pensée  et  beaucoup  de 
tr9it  dans  l'expression.  Les  Proverbes  vulgaires,  comme  on  le  pense 
bien,  jouent  un  très  grand  rôle  dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  et  quand 
l'auteur  n'en  trouve  pas  un  tout  prêt  pour  rendre  sa  pensée  connue 
il  le  voudrait,  il  en  invente  un  nouveau  sur-le^cbamp,  et  il  est  ordinai- 
rement assez  heureux  dans  ce  genre  de  création. 

Les  Proverbes  anciens  et  nouveaux,  semés  dans  l'ouvrage,  ont  été 
réunis  dans  l'introduction,  dont  ils  occupent  les  dix  dernières  pages, 
44* 
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Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  de  la  forme  du  livre  :  j'ajouterai  avec 
une  conviction  profonde,  que  quant  à  la  valeur  intrinsèque  de  l'oa- 
yrsige ,  je  n'en  connais  guère  qui  annonce  de  meilleures  intentions  et 
qui  puisse  être  plus  réellement  utile  que  celui-ci. 

373.  Proverbes  Cynégétiques,  ou  Apborismes  à  Tusage  des  Chasseurs,  par  L.  de 
Fus.  Imprimerie  de  Proux,  à  Paris ^  x845  ;  iu-S^,  d*une  demi-feiiille. 

Opuscule  en  vers,  indiqué  dans  la  Bibliographie  de  la  France , 
n«  1501. 

37i  •  Dictons  ou  Proverbes  relatifs  aux  douze  mois  de  Tannée. 

Un  choix,  fait  avec  soin,  de  ces  Dictons  ou  Proverbes  se  trouve 
inséré,  en  regard  de  chaque  mois,  dans  V Annuaire  historique  pour 
l'année  18/^7,  publié  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  (11**  année). 
Paris,  Jules  Renouard^  1846  ;  in-18,  de  12  et  276  pages. 

PROVERBES  FRANÇAIS,  —  P'  APPENDICE, 

Vroverbes  partîeuUen  à  quelques  p«rtîea  de  la  Franoe.  —  ViovediM 

en  patois  (4). 

375.  Lous  Moutets  Guascous  deou  Marcbau  de  Voltoire. 

GesMoutets  (Dictons  ou  Proverbes),  au  nombre  de  six  cent  seiie, 
en  rimes  pour  la  plupart,  occupent  les  pages  129-195  de  l'ouvrage 
suivant  : 

Lx  MhKCBLvn,  traictant  des  proprietez  et  particularitez  du  commeroeet  négoce. 
Ue  la  qualité  et  condition  du  Bourgeois  et  du  Marchand,  auec  certaine  instmo- 
tion  à  la  jeunesse  pour  s*y  aUvancer  et  maintenir.  Du  motif  de  la  décadence  oa 
ce  négoce  se  void  maintenant  réduict.  Contenant  aussi  un  recueil  de  certaines 
Similitudes  ou  considérations.  Ensemble  les  Motets  gascons  ou  Sentences,  récréa- 
tives. Le  tout  produict  et  disposé  soubs  Tadresse  et  invention  de  son  embarque- 
ment et  voyage  en  forme  de  Dialogue.  Tolose,  v^  Colomiez  et  Raym,  Colomiez^ 
imprimeurs  ordinaires  du  roy,  1607  ;  petit  in-12,  de  7  et  zgS  pages. 

Ce  petit  volume  est  tellement  rare  qu'il  a  échappé  long-temps  aux 


(  i)  L'étode  des  Patois,  ou  vieilles  langue»  rustiguet.  et  locales  des  diverses  contrées  de 
la  France^  a  repris  faveur  depuis  quelques  années,  ef,  soit  intérêt  réel  pour  ces  idiomes  in* 
lerroédiaires  entre  la  langue  latine  corrompue  et  la  langue  française  qui  se  parle  de  noi 
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recherches  des  meiUeurs  bibliographes.  Il  est  peu  connu,  même  à 
Toulouse ,  car  dans  un  Mémoire  spécial  sur  C histoire  de  Pimprime- 
rie  dans  cette  ville,  publié  il  y  a  peu  d'années ,  il  se  trouve  simplement 
indiqué  sans  être  décrit.  L'exemplaire  que  je  possède  a  été  long-temps 
le  seul  que  j'aie  connu;  depuis  et  récemment,  j'en  ai  vu  un  autre , 
dans  une  vente  de  M.  Silvestre  (1845),  et  M.  G.  Brunet  en  die  un 


jours ,  soit  pent-être  anssi  pure  bibliomanie  ou  passion  des  raretés,  les  livres  qui  'appar- 
tiennent à  cette  classe  sont  aujourd'hui  fort  reclierchés  et  atteignent  un  prix  fort  élevé 
dans  les  rentes.  Ce  n*est  ici  le  lieu  ni  d'examiner  quel  degré  d'importance  réelle  peut 
avoir  cette  étude  pour  acquérir  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  française  ,  ni 
d'établir  les  caractères  spéciaux  de  ces  divers  idiomes.  II  me  suffira  de  rappeler  l'an- 
cienne division  de  la  France  en  provinces  de  la  langue  à'Oe  et  en  provinces  de  la  langue 
à'Oil,  les  premières  situées  au-delà  de  la  Loire,  les  autres  en  deçà,  et  de  faire  observer  que 
l'aï  adopté  cette  distinction  dans  l'énumérationdes  divers  ouvrages  spéciaux  auxquels  j'ai 
pu  donner  place  dans  cette  Bibliographie.  J'indiquerai  en  même  temps  quelques  ouvrages 
sur  les  patois  qu'il  peut  être  agréable  de  connaître  et  de  consulter  : 

!•  Mblanci«8  sur  les  Langues,  Dialectes  et  Patois  ;  renfermant,  entre  autres,  une  collection 
de  Versions  de  la  Parabole  de  l'Enfant  prodigue  en  cent  idiomes  ou  patois  différens, 
presque  tons  de  France  ;  précédés  d'un  Essai  d'un  travail  sur  la  Géographie  de  la  langue 
française.  Parisy  1831  ;  in-8*,de  viij  et  871  pages. 

Ce  volome  se  compose  d'extraits  des  Mémoireê  de  l'Académie  Celtique  devenue  ensuite 
Société  des  Antiquaires  de  France.  Il  contient  quelques  morceaux  tout-à-fait  nouveaux, 
tels  que  :  VEstai  sur  la  Géographie  de  la  langue  française  (par  M.  Coquebert  de  Mont- 
brvQ;  et  nne  Nomenclature  des  métiers  et  professions  exercés  à  Paris  au  commencement 
dn  xtv*  siècle,  par  M.  H«-E.  de  la  Tynna.  On  trouve  en  outre,  dans  la  préface,  l'indication 
d'un  grand  nombre  d'articles  des  Mémoire*  de  Vjicadémie  Celtique,  relatifs  à  l'ancienne 
Itngne  française  »t  à  ses  divers  dialectes.  —  Ce  volume  est  donc  fort  curieux.  La  collection 
^  yertion*  de  la  Parabole  de  l* Enfant  prodigue  qu'il  contient  me  parait  surtout  la 
partie  la  plus  intéressante  de  l'ouvrage ,  comme  éminemment  propre  à  faciliter  la  compa— 
niaoB  qne  l'on  s«rait  tenté  de  faire  entre  les  divers  patois  de  la  France. 
^  Tablbau  sjnoptique  et  comparatif  des  Idiomes  populaires  ou  Patois  de  la  France  ;  conte- 
nant des  notices  sur  la  littérature  des  Dialectes  ;  leur  division  territoriale,  ainsi  qne  celle 
de  lenrs  sons-espèces  ;  des  indications  générales  et  comparatives  sur  leurs  articulations  et 
•■r  lenrs  formes  grammaticales;  le  tout  composé  d'après  les  meilleures  sources  et  les  ob- 
•«nrations  faites  sur  les  lieux ,  et  accompagné  d'un  Choix  de  Morceaux  en  vers  et  en 
prose ,  dans  les  principales  nuances  de  tous  les  Dialectes  ou  Patois  de  la  France ,  par . 
J.-P.  Scbnakenhurg.— £erl»;s,  A.Foertêneret  Paris,  Brochhauê  et'Jvenarius,  1840; 
grand  in-ir,  de  x  et  394  pages. 

Ce  Tolome ,  imprimé  à  l'étranger  ,  contient,  avec  des  recherches  curieuses  et  un  bon 
cbefac  de  morceaux  en  patois,  un  travail  asses  intéressant  sur  les  formes  grammaticales  des 
divers  eUaleetes  rustiques  de  la  France.  Il  laisse  toutefois  quelque  chose  à  désirer  du  côté 
le  la  eorrection  et  de  la  précision  du  style ,  et  fait  regretter  asses  souvent  qne  les  philo- 
lognn  français  aient  laissé  à  un  étranger  le  soin  ou  le  mérite  de  traiter  un  pareil  sujet. 
)•  liBTTAi  à  M.  de  ....  sur  les  Ouvrages  écrits  en  patois  (par  M.  Gustave  Brunet,  de  Bor* 

deanx).  Bordeaux f  1839;  in-8*  de  68  pages. 
I.  Bjicvbil  d'Opuscules  et  de  Fragmens  en  vers  patois  ,  extraits  d'ouvrages  devenus  fort 
rares  (par  le  même).  Paris,  Ga/et  et  Lebrun,  1839;  in-16,  de  1 80  pag.  Tiré  ài^O  exem- 
piairrs. 

(.  NoTicu  et  Extraits  de  quelques  ouvrages  écrits  en  Patois  du  Midi  de  la  Fr.;nce.  —  Va- 
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troisiènie ,  impftrfftit  de  quelques  feuillets ,  dans  une  nott^  sjpécUk 
qu'il  a  publiée  sous  le  titre  suivant  : 

AïiciKWâ  Proverbes  Basques  et  Gascoii^^  reeueiliis  par  Voltoire  el  remi*  M  Jotir 
pvt  G.  B.  Paris,  Techener,  lè^5  ;  in-8%  ât  14  pages.  —  Tité  à  60  «ewfr- 

L'outrage  de  Voltoire,  écrit  en  prose  et  en  vers,  n'offre  qu'un  inté- 
rêt médiocre  et  ne  se  recommande  ni  par  les  faits,  ni  par  le  style  ;  mais 
les  Moutets  ou  Proverbes  gascons  qu'il  renferme  sont  doublement 
intéressans,  et  comme  recueil  de  Dictons  populaires^  et  comme  monu- 


riôlés  bibliographiqtiM  (par  le  in6m«).  Parié,  Lêleux,    1840}  in-12,  tle  x  et  ISSpage» 

Tiré  à  100  exemplaire*. 

Ces  trois  dpnsonles  d'ua  littérateur  instruit  et  spirita*! ,  graii.l  amateur  des  vieax  lirTit 
et  très  bon  juge  en  curiosités  de  ce  genre,  renferment  une  foule  de  ren&eigoeuileiMintéreS'' 
sans  sur  la  littérature  patoise  et  quelques  extraits  fort  agréables  de  plusieurs  pièces  dereilQM 
très  rates.  M.  Gustave  Brunot  a  réimprimé  de  plus»  intégralement ,  quelques-unes  deees 
pièces  si  difficiles  à  trouver. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  ouvrages  bien  connus  de  M.  Raynouard,  qui  s'est  principalement 
occupé  de  la  langue  des  troubadours.  Tout  le  monde  sait  qu'une  leotare  attentive  des  re- 
cberches  de  M.  Raynouard  est  le  préliminaire  indispensable  de  toute  étude  sérieuse  de  notro 
ancienne  langue. 

Je  citerai  encore,  à  l'occasion  de  cette  note  sur  les  Patois,  deux  opuscules  d'un  cfractèn 
temt  différent,  mais  remarquables^  chacun  dans  leur  genre,  par  leur  manière  d'envisager  I| 
question  de  la  conservation  ou  de  la  suppression  des  patois. 

Le  premier  porte  le  titre  suivant  t 
Hirpotty  (à  la  Convention  nationale)  sur  la  nécessité  et  les  moyens  d'anéantir  le  Fatois  et 

d'IiniVersaliser  l'usage  de  le  labgue  française,  par  Grégoire.  Séance  duâ  prairial,  l'an  a 

de  la  Répabliqne;  suivi  des  Décrets  de  la  Convention  nationale.  Paris,  de  Vlmprimtrit 

Tia/ioTza/e;  in-8<>.  de  19  pages* 

Le  second  est  intitulé  i 
OoMMBiiT  les  Patois  furent  détruits  en  France.  Conte  fantastique.  Par  Charles  Nodier  (Bal* 

letin  du  Bibliophile,  1834-1835),  m-S»  de  8  pages. 

Ces  deux  écrits,  comme  on  le  pense  bien,  sont  composés  d'après  des  points  de  vue  bien 
diiférens  :  Grégoire,  d'eprès  ses  principes  émiuemment  révolutionnaires,  regarde  lés  patois 
ooitime  f?e  houleuses  marques  de  servitude  ;  M.  Nodier  y  voit  au  contraire  de  prtfcieux  restes 
de  bel -anciennes  nationalités  particulières  qui  se  sont  fondues  à  la  longue  dans  U  giaade 
nationalité  française.  Les  conclusions  des  deux  écrivains  devaient  donc  être  afUsi  opposées 
que  l'étaient  leurs  principes.  Le  politique  de  93  voulait  qu'à  tout  prix  on  anéantit  les  pi 
tois  }  le  philologue  monarchique  de  1834  voulait  au  contraire  qu'on  ne  négligeât  rien  poor 
les  conserver.  L'on  et  l'autre  demandait  l'impossible,  ce  me  semble,  et  il  doit  7  «voirna 
milieu  raisonnable  entre  ces  deux  opinions  extrêmes.  On  ne  saurait  d'un  seul  efibrt  de  ro" 
lonté,  même  officielle,  anéantir  tout  d'un  coup  une  langue  quelconque,  de  même  qu'il  serait 
également  impossible  de  ressusciter  une  langue  qui  s'affaiblit  ou  qui  s'éteint  tous  les  joiin. 
Le  mieux  est  de  laisser  au  temps  son  action,  sans  vouloir,  ni  la  hUter,  ni  i'arrêter>  ni  snrloot 
la  maudire.  A  part  la  matière  en  elle-même,  ces  deux  brochures  sont  fort  curieuses,  à  des 
titres  divers  :  l'une  par  les  idées  et  le  stylo  franchement  révolutioniiaires  do  Tautear, 
l'antre  par  le  talent  admirable  que  possédait  M.  Nodier  de  donner  à  ses  compositions  les 
moins  importantes  un  charme  particulier  de  style  et  de  grâce  dont  bien  peu  d'homiUes  aii- 
jonrd'hui  ont  conservé  le  secret. 
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ment  d*iine  nuance  particulière  de  Tidiotne  languedocien,  au  ccunmen-» 
dsment  du  xVii*  siècle.  Ces  proverbes  rimes  m'ont  semblé  très  co-> 
rieux,  et  comme  le  lirre  dont  Os  font  partie  est  à-peu-près  introtivaUe^ 
j*ai  cru  devoir  les  réimprimer  int^alement,  avec  leur  oHhograpbe, 
dansTÂppendice  qui  termine  cette  BibUogrdphie. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  de  renseignemens  sur  Yoltoire^  auteur  dd 
ce  livre,  à  qui  Ton  doit  encore  un  autre  ouvrage  indiqué  par  M.  Gus- 
tave Brunet,  ouvrage  dont  il  sera  parlé  prochainement 

376.  Jardîo  deys  Musos  provensalos.  Divisât  en  quatre  partidos.  Per  Claude 
Bnieys,  Escuyer,  d'Alx.  Aix,  Mst.  David,  sabs  date  ou  avec  la  date  de  t6i8  ; 
2  ToI.,  très  petit  in-ii,  de  6  feuillets  43o,  4i5  pages  et  3  fedillet». 

On  trouve  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage,  tome  II ,  pages 
Ùt  60^  71  et  86,  quatre  pièces  écrites  en  vers,  portant  le  titre  de 
DùcimrsdeCaramantrcma  bastonrornputf\esq}ie\ïes  ne  sont  autre 
diose  qu'un  choix  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Dictons  vulgaires  et 
de  véritables  Proverbes,  réimis  sans  autre  lien  que  le  caprice  de  l'au- 
teur et  rimes.  Ces  quatre  morceaux  sont  fort  curieux  et  ne  déparent 
pas  ce  recueil  où  se  trouvât  un  grand  nombre  de  pièces  fort 
agréables. 

Le  Jardin  des  Muses  provençales  est  devenu  un  livre  fort  rare  et 
que  recherchent  beaucoup  les  bibliophiles.  On  en  a  commencé  en  lë&2, 
k  Marseille t  une  réimpression  dirigée  par  M.  Anselme  Mortreuil, 
avocat  de  cette  ville.  Cette  réimpression,  dont  le  premier  volume  a 
paru,  n'a  été  tirée  qu'à  cent  exemplaires,  dont  dix  sur  très  grand  pa- 
pier. £Ue  est  fort  bien  exécutée  et  m'a  paru  très  correcte. 

377.  La  Bugado  proyençalo^  ounte  caduD  ly  a  un  panoucbon^  enliassado  de  Pro- 
verbis,  Sentenços,  Similitudos  et  Mots  pour  rire,  en  provençau',  enfumado  et 
coulado  dins  ud  tioeou  de  dez  soiis ,  per  la  lavar,  sabounar  é  essugar  coutno  se 
Jeou.  Sans  nom  de  iteu^  sans  date;  petit  in-^a,  de  96  pages. 

Recueil  fort  rare ,  qui  ne  porte  aucune  indication  sur  [son  origine, 
et  qui  se  trouve  presque  toujours  annexé  au  volume  suivant  : 

Lon  Jardin  deys  Musos  provençalos,  ou  Recueil  de  plusieurs  pessos  en  vers.pra- 
vençaus.  Recuillidos deys  obros  deys  plus  doctes  poëtos  d*aquest  pays  (par  Cb. 
Fted).  Sàni  nom  dêvUie  {Maréetliê),  t665  ;  pèHt  in- il,  do  386  pê%iê. 

Ce  petit  volume ,  malgré  l'identité  du  titre,  ne  dUtt  pas  éilt  tôû^ 
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ïondn  scf ecle Jardin  deys  Musos  provençales  de  Brueys,  qui  Tient 
d'être  décrit,  quoiqu'il  renferme  quelques-unes  des  pièces  qui  s'y 
trouvent  contenues.  Il  est,  du  reste,  tout  aussi  rare  que  celui-^d. 

La  Bugado  est  une  nomenclature  assez  considérable  de  Proverbes  et 
de  Dictons,  exprimés  en  patois  provençal,  mais  qui  ne  sont  accompa- 
gnés d'aucune  explication. 

378.  Recueil  de  Proverbes  provençaux  ;  nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée. Aix^  René  Adiberty  1736;  petit  in- 8°. 

Volume  rare,  qui  contient  une  nomenclature  assez  considérable  de 
Proverbes,  exprimés  en  patois  provençal.  L'éditeur  inconnu  de  ce  re- 
cueU  annonce,  dans  sa  préface,  qu'il  a  mis  le  plus  grand  soin,  non- 
seulement  à  réunir  ces  dictons  populaires,  mais  aussi  à  les  donner 
exactement  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  la  bouche  des  habitans  de  la 
Provence,  ce  que  les  collecteurs  précédens,  selon  lui,  avaient  fort  né- 
gligé. Prétendre  à  une  parfaite  exactitude  sous  ce  rapport  me  parait 
un  peu  hardi  ;  car,  dans  un  idiome  non  fixé  et  qui  varie  quelquefois 
d'un  village  à  l'autre,  il  serait  bien  difficile  de  dire  quelle  est  la  meil- 
leure leçon  d'un  proverbe.  On  en  peut  dire  autant  de  l'orthographe, 
qui  doit  offrir  la  même  diversité  et  qui  ne  saurait  être  fixe,  puisque 
la  manière  d'écrire  certains  mots  peut  être  totalement  différente,  se- 
lon le  plus  ou  moins  de  perfection  des  organes  de  chaque  individu. 
Dans  les  publications  de  ce  genre,  il  se  faut  garder  avec  soin  de  ces 
prétentions  à  une  régularité  impossible. 

Parmi  les  nombreux  Proverbes  qui  figurent  àaiï&l^  Recueil,  on  n'en 
trouve  qu'un  bien  petit  nombre  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  re- 
cueils français.  Ce  sont  les  proverbes  qui  paraissent  être  propres  à  la 
Provence  ou  du  moins  au  midi  de  la  France  qu'il  eût  été  à  propos  de 
distinguer  par  un  signe  quelconque  et  d'accompagner  de  quelques  ex- 
plications qui  eussent  donné  alors  un  véritable  prix  à  ce  livre,  qui,  tel 
qu'il  est,  n'a  pas  une  grande  importance. 

r 

379.  Recueil  de  Proverbes ,  de  Maximes  et  de  Dictons  Languedociens  et  Pro- 

Ce  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  371-395  du  tomeii 
de  l'ouvrage  suivant  : 
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DiGTioffiTAiRs  Languedocien-françois,  contenanl  un  recueil  des  principales  fautes 
que  commettent,  dans  ia  diction  et  daus  la  prononciation  françoises,  les  habi- 
tans  des  provinces  méridionales  connues  autrefois  sous  la  dénomination  générale 
de  Langue  d'Oc,  Ouvrage  où  Ton  donne,  avec  Texplication  de  bien  des  termes 
de  la  langue  romane  ou  de  Pancien  Languedocien,  celle  de  beaucoup  de  noms 
propres  autrefois  noms  communs  de  Tanrien  langage;  et  qui  est  enrichi,  dans 
plusieurs  de  ses  articles,  de  remarques  criti(iues,  historiques,  grammaticales  et 
d'observations  de  physique  et  dMiistoire  naturelle.  Nouvelle  édition ,  corrigée 
d'un  grand  nombre  de  fautes,  augmentée  d'environ  dix  mille  artirles,  et  en 
particulier  d*une  nombreuse  collection  de  Proverbes  languedociens  et  proven- 
çaux. Par  M.  L.  D.  S.  (Fabbé  Boissier  des  Sauvages).  Nîmes ^  Gart/fe^  i785;  a 
Yol.  in-8°.  —  Nouvelle  édition,  à  laquelle  on  a  joint  une  Vie  de  l'Auteur,  par 
L.  D.  H.  F.  (d'Hombre-Firmas) ;  Alaù^  i8ao-i8ax,  a  vol.  in-S**. 

Ce  Dictionnaireest  curieux,  et  contient  d'utiles  recherches  sur  la 
langue  ancienne  et  moderne  des  habitans  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc La  collection  de  Proverbes  qui  le  termine,  étant  une  simple 
nomenclature,  peut  donner  b'eu  aux  mêmes  observations  que  le  re- 
cueil précédent 

On  trouve,  dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  des  Remar- 
ques sur  la  prononciation  languedocienne  qui  méritent  d'être  lues. 

380.  Proverbes  et  Maximes  Provençaux. 

Ce  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  3ftl-385  de  l'ou- 
vrage suivant  : 

Lbvouvbau  Dictionnaire  Provençal -Français,  contenant  généralement  tous  les 
ternies  des  différentes  régions  de  la  Provence  ,  les  plus  difficiles  à  rendre  en 
français,  tels  que  ceux  des  plantes,  des  oiseaux,  de  marine,  d'agriculture,  des 
arts  mécaniques,  les  locutions  populaires ,  etc.  Précédé  d*un  Abrégé  de  gram- 
maire provençale-française,  et  suivi  de  la  Collection  la  plus  complète  des  Pro~ 
verbes  provençaux.  Par  M.  G.  Marseille^  imprim,  de  madame  'veuve  Roche ^ 
I  Sa 3  ;  in-8%  de  385  pages. 

Le  recueil  des  Proverbes  provençaux  réunis,  en  très  grand  nombre, 
à  la  suite  de  ce  Dictionnaire,  n'est  rien  qu'une  simple  nomenclature  à 
laquelle  s'appliquent  très  bien  les  observations  que  j'ai  faites  sur  le 
JReofei'/ daté  de  1736.  J'ajouterai  que  danà  le  Dictionnaire  on  ne 
trouve  pas  toujours  la  traduction  des  mots  employés  dans  les  Prover- 
bes. Ce  Dictionnaire  laisse  donc  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport 
de  l'exactitude. 
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384.  Fablos,  Gontos,  Epitros  et  autros  Pouesios  proavefiçalbs.  jé^z~Ji  [Jix), 
Gaudibert,  1829;  in-8*',  de  44  et  464  pages,  plds  4  feuillets  pour  iVraM  et 
pour  la  table. 

On  lit  à  la  fin  du  volume  :  Tiré  à  deux  cents  exemplaires  pour  les 
amis  de  C Auteur  et  les  amateurs  doou  gai  saber. 

L'auteur,  qui  u*a  pas  mis  son  nom  sur  le  frontispice  du  livre,  a 
signé  rÉpître  dédicatoire  :  Diouloufet,  forme  provençale  du  nom  de 
Dieulafoy.  Il  était  alors  Bibliothécaire  de  la  ville  d*Aix. 

Ce  recueil,  assez  agréable,  de  poésies  écrites  en  patois  provençal  mo- 
derne, n'aurait  pas  figuré  dans  cette  Bibliographie  s'il  ne  se  faisait  re- 
marquer par  une  particularité  qui  lui  donnait  des  titres  incontestables 
à  y  être  admis.  Cette  particularité  se  trouve  suffisamment  indiquée  par 
l'auteur  lui-même  dans  ses  observations  préliminaires^  dont  je  transcm 
ici  un  court  fragment  : 

tt  Je  n'ai  aucune  apologie  à  donner  sur  les  diverses  pièces  que  je 
livre  au  public...  Quant  aux  Fables,  j'ai  choisi,  parmi  nos  Proverbes 
provençaux,  les  plus  jolis,  les  plus  pittoresques  comme  les  plus  mo- 
raux, et  je  les  ai  mis  en  action  ;  le  proverbe  qui  les  termine  en  £dt  b 
moralité  que  j'en  tire...  Quelquefois  j'ai  employé  deux  proverbes  dans 
la  même  phrase  lorsqu'ils  venaient  à  propos...  J'ai  conservé  le  pro- 
verbe tel  quel,  même  quelquefois  avec  sa  rime  un  peu  défectueuse  ;  en 
la  corrigeant,  je  lui  aurais  peut-être  Oté  de  sa  vérité  naïve  ^  eiqires- 
sive...  » 

Ces  fables  avaient  donc,  comme  on  le  voit^  des  titres  réels  à  se  trooo 
ver  mentionnées  dans  un  ouvrage  spédàlement  consacré  aux  Proverbes. 
Elles  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-dix-huit,  et  contiennent  tontes 
l'application  d'tin  et  quelquefois  de  plusieurs  proverbes.  Elles  âdnt,  6n 
général,  écrites  avec  une  agréable  facilité,  qui,  sans  accuser  dti  talent 
de  premier  ordre,  prouve  toutefois  une  certaine  habileté  à  écrire  en 
vers.  J'ajouterai  que  l'idiome  populaire  leur  donne  en  outre  un  cer- 
tain air  de  naïveté  qu'elles  n'auraient  peut-être  pas  eil  au  même  déifié 
en  français. 

Le  livre  est  précédé  inobservations  pirélïminaites  qui  éontiehlMIlt 
quelques  remarques  sur  la  langue  attoienne  et  moderUë  de  la  Tr^ 
vence»  Ces  observations  m'ont  paru  assez  duperficielled,  et  U*ont,  ànidtt 
atiSj  aututiehnportance  phildogique. 

M.  Dieulafoy  est  encore  auteur  d'un  poème  en  patois  Mlf  les  Ver)  I 
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soie,  intitulé  :  leâ  MagHans.  Ce  poème  a,  dit-on,  obtenu  un  certain  suc- 
cès dans  son  pays  natal. 

382.  Proverbes  Dauphinois. 

Ces  Proverbes,  en  très  petit  nombre,  se  trouvent  Conservés  dans  Tou- 
vrage  suivant  (pages  128-130)  : 

NouvELi:.£S  Recherches  sur  les  Patob  ou  idiomes  vulgaires  cTe  la  France  ,  par 
M.  Cbampollion-Figeac.  Paris,  1809  ;  in-12. 

Ce  volume,  assez  curieux,  est  spécialement  et  presque  exclusive- 
ment consacré  aux  patois  du  Dauphiné. 

383'  Proverbes  en  patois  Yaudois  ou  Roman. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cinquante-neuf,  se  trouvent  recueillis 
et  accompagnés  d'une  traduction  française  dans  un  petit  volume  fort 
corieilx,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Recueil  de  Morceaux  choisis  en  vers  et  eu  prose ,  eii  patois^  suivant  les  divers 
dialectes  de  la  Saisse  française,  et  terminé  par  uu  Yooabtilaire  des  mots  patois, 
avecla  traduction  française.  Recueillis  par  un  Amateur.  Lausatme,  au  dépôt 
bibliographique  de  B.  Corbaz  y  1842  ;  in-12,  de  viij ,  »ia  et  U  pages^  plus  4 
pages  de  table. 

Cet  ouvrage  avait  d'abord  paru  par  livraisons  séparées.  Il  contient, 
outre  lesprova-bes  indiqués  plus  haut,  un  certain  nombre  d'autres  lo- 
cutions du  même  genre^  aux  pages  1^0-145  et  183  ;  on  trouvera  aussi, 
à  la  page  185,  une  pièce  intitulée  :  Instruction  pour  mon  fils  Pierre^ 
Limis^  qui  me  paraît  être  une  imitation  assez  agréable  de  la  Science  du 
bonhomme  Richard^  et  qui  contient,  comme  cet  opuscule  célèbre, 
un  certain  nombre  de  proverbes  fort  bien  amenés.  Au  reste,  il  est  à 
propos*  d'obsërver  que,  parmi  ces  Proverbes,  la  plus  grande  partie  est 
empruntée  au  français,  et  qu'il  n'y  en  fLX[n'un  très  petit  nombre  qui 
ptAMMt  être  considérés  comme  propres  à  la  Suisse* 

"Lto  recueil  dont  tes  Proverbes  ibnt  partie  contient  un  graiid  iwmbre 
de  morceaux  fert  curieux  qui  le  rendent  tout-à-fait  digne  d'être  re* 
dberebé. 

384.  Recueil  de  iProverbes  météorologiques  et  agrotioiniques  des  Cévennois,  sùft^ls 
des  ^fôiiôstlcs  dtt  Pàjrsans  Languedociens  sur  lés  changeniëtts  de  temps  \  pair 
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M.  L.  A.  D.  F.  (le chevalier  d'Hombres-Firmas).  Paris,  madame Huzard,  x8aa^ 
io-8'',de  56  pages. 

Tirage  à  part,  à  très  petit  nombre,  d*un  article  inséré  dans  les  An- 
nales de  l'Agriculture  française^  deuxième  série,  tome  xxix. 

Opuscule  intéressant,  composé  avec  soin  et  contenant  un  grand 
nombre  d'observations  utiles  et  curieuses.  Il  serait  à  désirer  qu'un  tra- 
vail du  même  |;enre  existât  pour  la  plupart  de  nos  provinces  :  l'en- 
semble de  ces  observations  partielles  formerait  un  recueil  précieux,  et 
fournirait  matière  à  des  comparaisons  et  à  des  études  qui  ne  manque- 
raient pas  de  tourner  au  profit  de  l'agriculture. 

M.  Barbier,  qui  a  indiqué  cette  brochure  dans  son  Dictionnaire  des 
Anonymes,  a  imprimé  par  erreur  Ardennois  au  lieu  de  Cévennois^  ce 
qui  est  bien  différent;  et  la  plupart  des  bibliographes  ont  répété  cette 
erreur. 

385 .  Recueil  des  Proverbes  en  usage  daus  le  département  de  la  Haute- Vienne 
(ancienne  province  du  Limousin). 

Ce  recueil,  simple  nomenclature  où  les  proverbes  sont  énoncés  en 
français  et  non  en  patois  limousin,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant» dont 
il  occupe  les  pages  201-224  : 

Gbavokmkhs  survenus  dans  les  mœurs  des  baliitans  de  Limoges  depuis  nue  cin- 
quantaine d'années.  Deuxième  édition,  augmentée  des  changemeas  survenus 
depuis  i8o8  jusqu'à  1817,011  Ton  a  mentionné  Ie9  nouveaux  établissemens  et 
quelques  faits  historiques  inédits.  On  7  a  joint  des  Observations  sur  les  préjugéi 

'  et  usages  singuliers  accrédités  dans  le  département  de  la  Haute-Tienne ,  et  une 
Liste  des  Proverbes  populaires  réputés  vrais.  Par  J.  J.  Juge,  ancien  professeor 
d'histoire  naturelle.  Limoges,  J,  B,  Bargeas;mai,  1817  ;  in-S»,  de  a 3a  pages. 

Une  première  édition,  moins  complète,  avait  paru  en  1808. 

Ce  volume,  aujourd'hui  très  rare,  présente  quelques  détails  intéres- 
sans  sur  les  mœurs  anciennesdu  Limousin  et  de  la  ville  de  Limoges  en 
particulier,  et  contient  en  outre  des  recherches  curieuses  sur  plusieurs 
points  de  l'histoire  locale.  L'auteur  de  ce  livre  était  un  homme  d'an 
toiu*  d'esprit  singulier,  à  qui  la  naïveté  et  l'originalité  de  la  pensée  font 
pardonner  quelquefois  la  bizarrerie  de  l'expression,  l'incorrection  et  la 
trivialité  du  style.  Outre  le  recueil  de  Proverbes,  indiqué  au  titre,  ce 
volume  renferme  une  notice  intéressante  sur  les  Croyances  ou  Préju- 
gés populaires  des  paysans  de  la  Haute- Vienne,  relatifs  aux  saisons,  à 


PROVERBES  FRANÇAIS  2!i 

Cagriculture,  aux  changemens  de  temps^  etc.  Ces  détails  ajoutent  à 
l'intérêt  du  livre. 

La  Liste  des  Proverbes  se  termine  par  une  Chanson  de  Collé,  espèce 
d* Amphigouri  composé  exclusivement  de  Proverbes.  Je  me  contente- 
rai d'indiquer  ici  cette  chanson  qui  ne  mérite  pas  un  article  spécial  et 
qui  pourtant  ne  devait  pas  être  tout-à-fait  négligée.  Elle  a  été  insérée 
dans  plusieurs  recueils,  et  notamment  dans  la  Philologie  française, 
de  MM.  Noël  et  Carpentier  (tome  i,  page  248),  qui  a  été  décrite  sous 
le  n°  360  de  cette  Bibliographie. 

386.  Trésor  des  Laboureurs,  ou  Adages  à  Tusage  des  fermiers  du  (^oton  de 
Lamballe,  par  Gabriel  Marie  Gouffon  de  Kerdellec,  a®  édition.  Saint-BrieuCf 
Imprimerie  de  Lemaout,  x84a;  in-is,  de  .5a  pages  {Jotirnal  de  la  Librairie  du 
i6  avril  184^,  n''  1934]. 

387.  Diclionnaire  Wallon-François  eu  Recueil  de  mots  et  de  Proverbes  françois, 
extraits  des  meilleurs  dictionnaires,  par  M*  R.  L.  J.  Cambrésier,  prêtre.  Liège ^ 
Bassompierre,  1787  ;  petit  iu-8®. 

Dictionnaire  curieux,  qu*il  peut  être  utile  et  intéressant  de  consul- 
ter pour  connaître  le  patois  particulier  aux  habilans  des  campagnes  de 
h  Flandre  française  et  de  la  partie  de  la  Belgique  où  Ton  a  conservé 
Tnsage  du  français.  U  n'existe  presque  aucun  monument  écrit  de  la 
bi^e  wallonne  actuelle,  qui  s'affaiblit  tous  les  jours.  Malgré  Ténoncé 
du  titre,  ce  Dictionnaire  ne  contient  qu'un  très  petit  nombre  de  Pro- 
verbes. 

388.  Dictionnaire  Rouchî-Fraoçais^  par  G.  A.  J.  Hécart.  Falenciennes^  Lemaitre, 
i834;in-8%de  xvj  et  496  pages,  plus  8  pages  conlenaut  itue  petite  Comédie 
écrite  eu  patois  rouchi,  et  intitulée  :  Jean  d*£scaudœuvres,  par  Joseph  Ransart^ 
gardon  tailleur. 

On  désigne  par  le  nom  de  Rouchi  le  patois  parlé  dans  le  ci-devant 
Eainaut  français  et  dans  une  partie  du  Hainaùt  M^e jusqu'à  Avesnes 
et  Maubeuge.  «  Il  faut  bien  se  garder,  dit  M.  Hécart,  de  confondre  ce 
patois  avec  le  Wallon  qui  en  diffère  d'une  manière  notable.  » 

Le  Dictionnaire  de  M.  Hécart  est  curieux  et  contient  quelques  in- 
dications utiles,  quoiqu'on  ne  puisse  y  reconnaître  l'œuvre  d'un  philo- 
logue instruit  et  suffisamment  exercé  aux  recherches  de  ce  genre.  Il 
contient  quelques  Proverbes  patois  particuliers  à  rarrondissem^nt  de 
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Ysilenciemies  ;  mais  i)  renferme  aussi  une  foule  de  mots  qui  m  sape- 
raient appartenir  à  un  dialecte  spécial  et  qui  ne  sont  autre  cho^  que 
des  mots  français  très  peu  défigurés  par  une  proQQnciaUoi)  videuse. 

Il  existe  du  mêmç  Hécart  uo  recueil  manuscrit,  duquel  il  9  dopué 
)ui-ni0me,  dans  sà  Bibliographie  parémiçgraphiqm  (page  40),  m^ 
Qotipe  que  je  crois  devoir  transcrire  ipi  ; 

«  Augiasiana,  ou  {lecueil  de  préceptes,  de  Prçfoerbçs^  d^  Qttoli^ 
(c  libet9,  de  Rébus  et  de  Façons  déparier  triviales,  en  iisage  dans  le 
«  patois  Rouchi,  par  un  amateur  indigène.  1824,  5  vol,  in-lS  \  Ma^ 
i*  misant. 

«  Ce  recueil,  que  j*ai  formé  depuis  dix  à  dou^e  ans,  çontiept  toutes 
a  les  expressions  populaires  et  proverbiales  que  j'ai  pu  recueillir.  On 
%  devinera  sans  doute  la  raison  qui  m'a  fait  adopter  le  titre  d'Augùi' 
«  siana;  il  est  certain  que,  comme  dans  [les  étables  d'Augias^  le  bon 
«  est  comme  perdu  dans  un  tas  d'ordures.  Le  fumier  contient  des 
a  parties  fécondantes  imperceptibles  aux  yeux  du  vulgaire,  comme  la 
«  saine  morale  se  trouve,  dans  VAugiasiatia^  confondue  avec  beau- 
«  coup  de  choses  grossières.  J'en  ai  inséré  quelques-uns  dans  la  iroi- 
«  slème  édition  du  Dictionnaire  Rouchi,  voL  in-8**,  imprimé  en 
«  1834. 

«  J'ai  fait  quatre  copies  de  cet  ouvrage  :  la  première  a  été  donnée  à 
«  mon  ami  Éloi  Johanneau  ;  elle  est  incomplète.  La  seconde  à  M.  Aimé 
((  Leroy  (Ribliothécaire  à  Yalenciennes)  ;  elle  est  plus  étendue  et  a 
«  servi  à  faire  celle  que  j'ai  offerte  à  mon  illustre  ami  Gharies  Pougens, 
a  qui  m'a  demandé  la  permission  d'en  disposer  en  faveur  de  VAcadé- 
«  mie  des  Inscriptions,  La  quatrième  est  celle  que  j'ai  conservée  et  sur 
«  laquelle  je  travaille  encore  actuellement.  » 

Il  ne  m'a  paru  nullement  hors  de  propos  de  mentionner  ici  ce  re- 
cueil, quoi  qu'il  n'ait  pas  été  publié.  Gomme  il  en  existe  au  moins 
quatre  exemplaires,  l'un  desquels  doit  se  trouver  dans  la  Bibliothècpie 
de  l* Institut,  il  n'était  pas  inutile  de  le  faire  connaître  povnr  qu'on  pût 
le  consulter  au  besoin.  Voici,  au  reste,  l'opinion  qu^un  juge  très  codu 
pètent,  M.  Arthur  Dinaux,  de  Yalenciennes,  exprime  sur  Pouvrags  de 
son  compatriote  : 

«  Enfin ,  il  laisse  encore  un  Recueil  de  Préceptes,  de  Prov€rbes,etCt 
«  qui  ne  laisse  pas  d'être  très  piquant,  mais  qui  ne  pourrait  guère  ob^ 
«  tenir  les  honneurs  de  la  publicité  sans  une  expurgation  vigoureuse; 
«  ausà  Fauteur  l'a-t-il  lui-même  ingénument  intitulé  ;  Angiasiana, 
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^  coQune  s'il  attendais  qu'un  nouvel  Hercule  vînt  mettra  au  nombre 
«r  d^  ses  tn(v$n|]^  celui  de  nettoyer  ce  réceptacle  impur,  » 

(Notice  t^ographique  sur  Gabriel  Antoine  Joseph  Hécart,  insérée, 
ainsi  que  la  Bibliographie  parémiographique  de  celui-ci,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  des  Sciences  et  des  Arts  de 
r arrondissement  de  Valenciennes,  tome  in,  Vatenciennes  ^  1811; 


399.  Pvoverbes,  DidoDS  et  Looutions  particulières,  en  usage  dans  l'Arrondisse- 
ment de  Bayeuz  (Calvados). 

Ces  Proverbe^jf  Dictons^  etc.,  occupent  les  pa^es  1Q9-130  de  l'Ou- 
trage suivant: 

(Jf^ItTxa  populaires,  Çréjug^,  Patois,  Proverbes,  -r-  Noms  de  lieux  de  l'Arrondts^ 
^QO^tde  BayeuXf  recueilli^  et  publiés  p^r  Frédéric  ^lu(|uet,  deuxième  édition. 
Bûue/tt  Ed.  Frère^  1 834 ,  fig.;  in-8<>,  de  xiij  et  i63  jiages. 

Il  y  a  des  exemplaires  en  très  grand  papier,  avec  les  figures  tirées 
9ir  pq[4er  de  Chiite.  La  première  édition,  beaucp^p  muins  complète, 
publiée  ^^  182S,  n'avait  ét^  tirée  qu'à  quarante  exemplaires. 

Ce  volume  contient  des  recherches  fort  intéressantes.  Parmi  les 
Proverbes  et  Dictons  qui  s'y  trouvent  cités,  il  y  en  a  quelques-uns  de 
particuliers  à  la  localité. 

M.  Pluquet,  mort  il  y  a  quelques  années,  avait  uu  goût  très  pro- 
noncé pour  les  recherches  d'érudition  ;  on  lui  doit  quelques  publica- 
tions curieuses ,  entre  autres,  une  édition  du  Roman  de  Rou,  par 
Robert  Wace;  Rouen,  1827,  2  vol.  in-8**,  et  un  Essai  historique  sur 
laviUe  de  Bayeux  et  son  arrondissement,  Caen,  1829  ;  in-8°. 

390.  Dictons  et  Proverbes  de  rArrondissement  d'Argentan  (Orne). 

Cette  courte  nomenclature  de  Proverbes  fait  partie  d'un  Travail  par- 
ticidler  inséré,  sous  le  titre  de  :  Usages,  Préjugés,  Superstitions,  dans 
le  volume  suivant: 

Almasacb  Argenténois  pour  i836,  par  L.  J.  Chrétien,  de  Joué-le-Plain.  Alen^ 
çoB,  imprimerie  d*  Peulfit-Malasùs  ;  in- 12,  de  a  1 1  pages.       ^ 

Cet  almanach,  devenu  fort  rare,  contient  un  grand  nombre  de  ren- 
seignemens  curieux.  L'article  Usages,  etc.,  occupe  les  pages  97-131  ; 
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la  nomenclature  des  Proverbes  commence  à  la  page  127.  Il  a  été  tiré 
quelques  exemplaires  séparés  de  cet  article.  Les  Proverbes  cités  sont 
tous  connus,  et  n'ont  rien  de  spécial  qui  doive  les  faire  remarquer. 


394 .  Proverbes  et  LocutioDS  nègres. 

Recueil  très  curieux  qui  occupe,  sous  forme  de  note,  les  pages  &i7- 
^3^  de  Touvrage  suivant  : 

Dfis  Coionies  françaises.  Airaliiion  immédiate  de  l'EsclaTagey  par  Victor  Scbœlcher. 
Parts,  Pagnerre,  184a;  in-8®. 

Ces  proverbes,  énoncés  dans  le  patois  ou  français  corrompu  en  usi^e 
parmi  les  nègres  esclaves  de  nos  colonies,  sont  doublement  curieux: 
d*abord,  conune  un  monument  irrécusable  des  opinions,  des  mœurs, 
des  préjugés  et  des  souffrances  de  cette  race  qui  semble  condammée 
au  malheur;  puis  comme  nous  faisant  connaître  un  idiome  spécial  daiU3 
lequel  la  langue  française,  en  conservant  tous  ses  mots,  a  perdu  à-pen- 
près  toute  sa  syntaxe,  c'est-à-dire  le  lien  qui  les  unit  entre  eux. 

L'auteur  a  eu  soin  de  joindre  à  ces  proverbes  qu'il  a  recueillis  de 
courtes  explications  propres  à  en  faire  comprendre  le  sens  et  saisir 
toute  la  portée. 
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Proverbes  Basques  (1). 

392.  L'Ioterprect  ou  Traduction  du  Frauçois,  Espagnol  et  fiasque,  Lyon^  Rouyer^ 
iu-i6  oblong,  de  3  feuillets  prél.  et  aSo  pages,  imprimé  à  trois  colonnes. 

Je  ne  connais  ce  petit  livre  très  rare  que  par  Tindication  qu'en  a 
donnée  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  dans  une  notice  spéciale  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  : 


(  I  )  Imi  plus  grande  partie  du  pays  où  se  parle  la  langue  htuque  appartenant  à  U 
France,  c'est  dans  la  section  des  Recueils  Jrançai»  que  devaient  naturellement  être  placés 
les  Proverbes  propres  aux  habitans  de  ces  contrées;  mais  leur  langue  est  tellement  étran- 
gèrC)  non-seulement  à  la  nôtre,  mais  encore  à  toutes  les  autres^  qu'il  m'a  semblé  indispen- 
sable de  lui  accorder  un  article  à  part. 
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AsciEMs  Proverbes  Basques  et  Gascons ,  recueillis  par  Voltoire  et  remis  au  jour 
par  G.  B.  Paris  ^  Techener^  i845  ;  in- 8°,  de  14  pages;  lire  à  60  exemplaires, 

M.  Brunet  ne  donne  pas  la  date  de  ce  volume,  qui  se  compose  d'un 
petit  Vocabulaire  et  d'un  choix  de  Colloques  on  Dialogues  en  trois 
langues.  A  ces  Colloques  se  trouvent  mêlés  un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes Basques.  M.  Brunet  en  a  cité  quelques-uns  de  fort  curieux 
dans  sa  notice.  Voltoire,  auteur  de  cet  ouvrage,  est  connu  par  un  autre 
livre  tout  aussi  rare,  dont  il  a  été  parlé  précédemment  (n*'  375). 

393.  Les  Proverbes  Basques,  recueillis  par  le  sieur  d'Oilienarr,  plus  les  Poésies 
Basques  du  même  Auteur.  Paris^  iSS'j  :  a  parties  en  i  vol.  petit  in-S**. 

J*empruntela  description  de  ce  rare  volume,  que  je  n*ai  pu  voir,  à 
la  Biographie  universelle^  tome  xxxi,  page  534  ;  Tarticle  est  de 
M.  Weiss. 

«  Ce  livre  se  compose  de  deux  parties  qui  ont  chacune  leur  pagina- 
tkMi  à  part.  La  première ,  intitulée  :  Atsotisac  edo  Refranac  {Adages 
basques),  contient  cinq  cent  trente-sept  proverbes,  suivis  de  leur  inter- 
prétation ou  version  littérale  :  dans  la  préface,  Fauteur  expose  les 
principes  généraux  de  la  prononciation  et  de  l'orthographe  de  cette 
lai^^ue singulière;  cette  partie  a  quatre-vingt-quatorze  pages  :  l'autre, 
qui  en  a  soixante-seize,  est  intitulée  :  &'''  Gastaroa  Nevrthizetan  (la 
jeunesse  d'O.  en  vers  basques).  Elle  contient  quinze  petites  pièces  ou 
Chansons,  un  poème  un  peu  plus  étendu,  et  trois  Cantiques  ou  poésies 
religieuses,  mais  le  tout  sans  traduction.  La  préface,  en  deux  pages, 
donne  quelques  règles  générales  sur  la  versification  basque  ;  le  petit 
vocabulaire  qui  termine  le  volume  (page  68-75)  offre  l'interprétation 
de  cent  dix-sept  mots  qui  ne  sont  usités  que  dans  Tun  ou  Tautre  des 
six  dialectes  que  Tau  leur  reconnaît  dans  cet  idiome,  savoir,  ceux  du 
Labourt,  du  Labourt  occidental,  de  la  Basse-Navarre,  de  la  Soûle,  de 
la  Soûle  méridionale  et  de  la  Haute-Navarre.  « 

Ce  curieux  volume  est  tellement  rare  qu'on  n'en  connaît  jusqu'ici 
que  deux  exemplaires,  dont  l'un  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
M.  Gustave  Brunet,  dans  l'opuscule  cité  au  numéro  précédent,  an- 
nonce qu'il  s'occupe  en  ce  moment,  de  concert  avec  M.  Francisque 
Michel,  d'une  réimpression  des  Proverbes  basques  d'Oihenart. 

Amauld  Oihenart  était  né  à  Mauléon,  petite  ville  de  l'Armagnac,  et 
se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Navarre.  On  lui  doit  un  autre 
ouvrage,  très  estimé,  qui  porte  le  titre  suivant  : 

15 
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J^vnnk  utriu^M  VaM»liiai  tum  îherUat  tum  A^itàtiictt»  <|tia  ptmïét  sttOtt  fé* 
gtimîs  et  tlia  Mitu  digna,  Nanrrae  regam^  Yaseonîœ  prittcipura^flâteratmAque  in 
us  iungnium  faonilkniiii  Stemmata,  ei  probalis  aulhoribus  et  vetuiUs  tnoou- 
meotis  exbibentur,  etc.  Parisiis^  t698  ^ou  i656|  seulement  ai^  H*  tiltfis 
nouvelé);  ki-4**t 

Gt  volame  est  rara  et  fort  reohettdié* 
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394.  Dei  ProTerbii  Toscani,  Lezione  di  Lnigi  Fiacchi^  detta  nell*  Academia  ddU 
Ci1iica,U  di  3o  novembre  i8i3.,Gon  la  Dicbiarazione  de*  Proverbi  dî  Gio. 
Màrià  âecctii,  Testo  di  lingua  cilato  dagU  Academici  délia  Crusca.  Seconda  edi- 
tkme ,  ftutnfetitata  di  Inolti  pezzi  tratti  dalle  Gommedie  inédite  dei  medeslmo 
Cecdll.  Fhrttki»^  Pîattty  tÉlo;  in-8^,  de  io3  pages. 

Cet  (yuscule  curieux^  peu  conna  en  Fraace*  est  très  intéreMuit 
pour  Tétttde  des  Proverbes  de  Tltalie»  et  de  la  Toscane  en  partkuiieri 
n  se  compose  d'une  Lezione ^  courte  dissertation  très  bien  écriiei  qui 
renferme  d'excellentes  (dwervations  sur  les  {ntiverbes  et  sur  leoi! 

.-..>-.«..  -^..i-.».  ...  ■    ■.«.^.  ..^^  — .. ..    .  -  — .- ^ — ^.__j 

{i)  On  tronte  é^ni  la  BihUoteùa  dell*  Eloquenza  îtaliana,  ât  ^ontaiiinî,  revnepar 
Apostol»  Zeno  {idit,  de  Parme»  4803}  toitie  4»,  page  79)^  rindicatioti  âe  H-ol*  té^à^ 
manuscrits  âe  Prorerbes  italiens  dont  il  me  parait  convenable  de  dire  ici  quelques  mots. 

L^Un  de  |c6S  ^recueils,  forâiant  deux  gros  volumes  in-foliô,  se  trouyait,  an  moment od 
Fontaninl  écrirait)  dans  Ift  Bibliothèque  dtt  Marquis  Caj^poni.  Il  serait  ililéredsaht  de  U- 
voir  où  il  se  trouve  aujourd'hui.  Fontanini  conjecturei  on  ne  voit  pas  ttop  sur  qurt  CnuI^ 
Alnit ,  ^tié  te  recueil  pourrait  bien  être  le  Proverbiario  dei  Sodo  Jntronato  {Mar^ 
eantonio  Piccolomini)  dont  parle  Lombàrdelli  {Fonti  Toseani,  page  80)  comme  d^m  ou- 
▼rage  commencé  mais  non  terminé.  Cette  hypothèse,  si  elle  était  vraiej»  aanoocerait  que 
l't>lltAgë  avait  été  complété  par  une  main  plus  récente. 

he  leco&d  reetrtil,  coAsefté  daas  la  BibUotAèqae  dei  MédUU,  à  Plàrefiet ,  éèi  Watt*> 
coup  plus  connu  que  le  précédent.  Il  se  compose  de  trois  volnmtos  qni  contiennent  VOri*^ 
gUïè  di  iditi  les  Proverbes  jtorentinty  avec  des  explications  ou  commentaires ,  par  Fran- 
cétCO  SvtdOBâti.  C«  Pf^weràiario,  dont  on  croit  qu'il  existe  uJQe  copie  dans  la  Bibliolhéqtio 
Barberini,  à  Rome,  se  trouve  fréquemment  cité  Jans  l'ouvrage  de  Luigi  Fiaccbi  »er 
les  Proverbes  toscans ,  dont  il  est  parlé  avec  quelque  détail  sons  le  n**  394  de  cette 
Blbliogrliphiéi 

Jacques  t^ergamini,  cité  par  Apostolo  Zén«»  parle  aussi^  dans  ses  Lettere  (page  8S8)  d^iii 
Jteeueil  manuscrit  de  I^roverbes  de  tontes  les  nations,  qu'il  dit  avoir  vu,  mais  sur  lequel  il 
ne  donne  aucun  détail. 
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ttiKige  ;  de  l'Explication  (Dichiarazione)  de  soixante-qaatre  anciens 
proTcrbes,  par  J.  M.  Gecchi,  poète  dramatique  florentin,  qui  écritait 
an  XTr  siècle  ;  et  enfin,  d'un  choix  de  Fragmens  extraits  des  [Hèces 
inédites  de  ce  même  Cecchi,  accompagnés  par  TÉditeur  de  recher** 
cbes  sur  les  Proverbes  et  Locutions  proverbiales  qui  s'y  trouvent 
employés.  Ce  petit  volume  est  donc,  à  tous  égards,  digne  de  Tattentioil 
des  amateurs  de  la  littérature  italienne. 

Jean-Marie  Cecchi,  sur  la  vie  duquel  nous  ne  possédims  aucons 
renseignemens,  fut  un  des  bons  poètes  comiques  italiens  du  xvi*  siè* 
de.  M.  Ginguené  lui  a  consacré  dans  la  Biographie  umverseUe 
(tome  VII,  page  /i83),  un  article  qui  mérite  d'être  lu.  On  pourra  ausà 
consulter  utilement,  pour  connaître  les  diverses  éditi(ms  des  Comédies 
de  ce  poète,  l'ouvrage  de  B.  Gamba  :  Série  di  Testi  di  Lingua,  etc* 
Venezia,  1839,  grand  in-8**,  pages  lOii,  105.  Je  dois  faire  remarqua, 
en  passant,  que  Cecchi  a  mis  en  vers  quelques  pièces  qu'il  avait 
d'abord  écrites  en  prose. 

Luigi  Fiacchi,  habile  philologue,  a  publié  beaucoup  de  travaox 
intéressans  sur  la  langue  et  la  littérature  de  l'Italie,  dont  on  trouvera 
l'indication  dans  l'ouvrage  de  B.  Gamba. 

M.  Fiacchi,  dans  la  Lezione  qui  forme  la  première  partie  de  l'Opus- 
tiile  qui  vient  d'être  décrit,  donne  quelques  détails  fort  curieux  sur 
dfi  recueil  particulier  de  Proverbes  projeté  par  un  littérateur  italien, 
dans  les  premières  années  du  xvui*  siècle  et  dont  la  publication,  si 
tHe  eût  pu  avoir  lieu,  aurait  été  non  moins  agréable  aux  gens  de 
lettres  qu'intéressante  pour  les  moralistes  par  son  utilité  pratique.  Je 
demande  à  mes  lecteurs  la  permission  de  citer  ici  les  propres  expres- 
sions de  M.  Fiacchi. 

«  Proverbi  d'un  altra  maniera  son  quegli,  che,  senza  aver  nuUa 
di  metaforico,  racchludono  un'  alcuna  brève  sententa  inleggiadrita  par 
lo  più  pcr  Tarmonia  délia  rima.  Per  esempio  :  Dal  detto  al  fatto,  v'è 
un  gran  tratto;  —  Chi  parla  per  udita,  aspetti  la  mentita;  —  Al 
canto  siconosce  Cuccelloy  al  par  lare  il  cervello;  —  Chi  ha  a  far  con 
Tosco,  non  vuol  esser  losco.,.  Tali  sententiosi  detti  proverbiali,  che 
per  la  loro  brevità ,  e  per  Taiuto  che  ne  porge  la  rima,  s'imprimono 
si  facilmente  nella  memoria  anche  délie  persone  più  grossolane  ed 
idiote,  recar  possono  un  vantaggio  singolarîssimo  alla  buona  condotta 
délia  vita  nel  basso  popolo,  che  non  pu5  leggere  e  meditare  i  si»lenn 
Trattati  délia  morale  Filosoûa,  e  chi  sa  si  fatte  sentenziose  scintille, 
15. 
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che  ritoraano  si  di  fréquente  ne*  faoïiliari  discorsi,  non  producaao  un 
lume  e  più  contiuuo  e  più  utile  nelie  menti  degli  uomlni,  di  quelle 
che  si  facciano  i  grossi  e  numerosi  volumi  scritti  suil'  £tica,  délia 
quale  forse  pu5  dirsi ,  che,  quanto  ai  di  nostri  se  n*è  accrescinta  k 
teoria ,  tanto  se  n'è  diminuita  la  pratica.  Buono  e  saggio  divisamento 
fu  senza  dubbio  quello  di  Francesco  del  Teglia,  Professore  di  Filosofia 
morale  nello  studio  Florentino,  di  comporre  cioe  una  nuova  Etica 
volgare,  spiegando  e  illustrando  i  più  savi  e  arguti  proverbi  dell* 
idioma  Toscano.  £gli  ne  publiée  colle  stampe  la  Lezione  preliminare, 
nel  171/i,  in  Firen2e;  ma  non  so  s'egli  attenesse  la  sua  parola;  o  s*ei 
Tattenne,  non  è  a  mia  notizia  che  questa  di  lui  opéra  sia  mai  venuta 
alla  luce.  Dico  bensi  che  una  cotale  opéra  distes^  con  tanta  simplicità 
e  chiarezza  da  essere  alla  portata  del  popolo  il  piu  minute,  che  non 
ha  communemente  altra  scienza  che  quella  di  saper  leggere,  sarebbe 
riuscita  per  avyentura  di  somma  utilità  per  lo  prudente  r^olamento 
délia  vita,  et  avrebbe  fatto  trovar  con  mano  che  la  nostra  patria  favella 
ha  cotauto  di  richezza  in  belli  e  saggi  Proverbi  da  formare  un  complète 
Trattato  di  Filosoûa  de*  Costumi.  »  (Pages  8-9.) 

Un  pareil  recueil  eût  été  un  véritable  trésor  de  philosophie  pratique, 
d'autant  plus  utile,  d*autant  plus  précieux,  qu*il  s*adressait  aux  classes 
inférieures  de  la  société,  auxquelles  le  besoin  de  travaiUer  pour  le  pain 
de  chaque  jour  ne  laisse  ni  assez  de  loisir  pour  les  études  sérieuses, 
ni  même  assez  de  temps  pour  la  lecture  des  gros  livres.  Il  est  donc 
fâcheux  que  le  projet  du  professeur  de  Florence  n*ait  reçu  qu*nn 
conmiencement  d*exécution,  car,  malgré  quelques  essais  plus  ou  moins 
imparfaits  dans  ce  genre,  nous  ne  possédons  point  de  collection  complète 
de  Proverbes  moraux,  disposés  dans  un  ordre  régulier,  propre  à  la 
fois  à  en  marquer  la  liaison,  à  en  faciliter  Fintelligence  et  à  en  graver 
le  souvenir  dans  la  mémoire. 

395.  Proverbii  di  Messer  Antonio  Cornazano  in  Facétie.  Parigi^  Dîdot  magglore^ 
x8ia  ;  in-ia,  papier  vélin,  de  x  et  164  pages,  plus  3  feuillets  pour  la  tabhtX 
'  a  i®  privilège* 

Édition  publiée  par  les  soins  de  M.  Renouard,  alors  libraire,  aidé 
d*un  littérateur  italien,  Carlo  Salvi.  Elle  a  été  tirée  à  cent  exemplaires 
seulement,  dont  sept  sur  peau  de  vélin. 

J*indique  cette  édition,  non  pas  seulement  comme  la  plus  récente, 
mais  comme  la  plus  belle  et  la  plus  correcte  de  toutes,  de  Taveu  même 
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des  bibliographes  italiens  {Gamba,  Btbttografia  délie  NoveUe  , 
Flrenze,  1835,  page  5U). 

Les  anciennes  éditions  sont  assez  nombreuses  ;4a  première  est  celle 
de  Venise,  Fr.  Bindoni,  1518,  petit  in-S*»;  la  plus  complète,  quia 
servi  de  modèle  à  toutes  celles  qui  Tout  suivie,  est  de  Venue,  Nicolo 
Zopinodi  Aristotile,  1525,  petit  in- 8".  Les  autres  éditions  publiées 
de  1526  à  1555,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  ne  sont  que  la  copie  de 
l'édition  de  1525.  Toutes  ces  éditions  sont  assez  rares;  mais  Tédition 
de  M.  Renouard  rend  leur  rareté  beaucoup  moms  r^rettable. 

On  a  du  même  Comazano  un  ouvrage  du  même  genre,  écrit  en 
latin  et  en  vers,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

AHTOim  Cornazani,  novi  poetae  facelissimi ,  quod  de  Proverbiorum  Origine  in- 
scribitor,  Opus  nunquam  aiias  impressam,  etc.  Mediolaiù^  per  Petrum  Marty-'- 
rem  de  Mantegatits  ^  lôo?  ;  in-40.  -—  Autre  édition  :  Impresso  in  Milano  per 
Gerardo  da  Ponte  (sans  daté)\  in-40. 

Malgré  Tidentité  du  titre,  les  deux  livres  sont  tout-à-fait  différens  : 
l'ouvrage  italien  est  écrit  en  prose. 

A  ces  détails  bibliographiques,  j'ajouterai  que  ce  Livre  des  Proverbes 
est,  non  pas  un  traité  sur  les  proverbes,  mais  simplement  un  recueil 
de  quelques  Contes  plus  que  libres,  à  chacun  desquels  un  Proverbe 
vnl^ire  sert  de  texte  ou  de  prétexte.  Les  vieux  Conteurs  italiens, 
ooBune  on  sait,  ne  se  piquent  guère  de  réserve  dans  la  pensée,  ni  de 
décence  dans  l'expression  ;  Cornazano  se  montre  leur  digne  émule 
sous  ce  double  rapport,  si  toutefois  même  il  ne  les  surpasse  pas  en 
licence  et  en  obscénité.  Ses  contes,  purement  écrits,  ne  sauraient  être 
lus  sans  dégoût. 

Qudques  biblic^raphes  ont  parlé  d'un  privilège  pontifical  qui  se 
trouve  annexé  à  quelques-unes  des  éditions  de  cet  ouvrage  de  Coma- 
zano, et  notamment  à  celle  de  Venise,  Nie.  Zoppino,  1526,  petit  in-8'*, 
de  kO  feuillets,  et  l'on  s'est  hâté  de  conclure  de  ce  fait,  un  peu  leste- 
rait et  sans  autre  examen,  que  ces  contes  orduriers  avaient  paru  avec 
l'assentiment  officiel  de  l'autorité  ecclésiastique,  ce  qui  pouvait  paraître 
assez  piquant  II  n'en  est  pourtant  pas  tout-à-fait  ainsi.  Le  privilège, 
dont  il  est  question,  daté  du  5  juin  1521,  et  réimprimé  intégralement 
dans  l'édition  de  1812,  ne  s'applique  nullement  au  livre  de  Cornazano. 
n  renferme  seulement,  et  d'une  manière  générale,  V autorisation, 
accordée  à  Nicolas  d'Aristotele  ou  Zoppino,  d'imprimer  un  certain 
nombre  d'ouvrages  latins  ou  italiens  qui  ne  sont  pas  désignés,  et  dont 
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l'émission  successive  devait  sans  doute  être  soumise  aux  règles  ordi- 
naires. Qu'à  la  faveur  des  expressions  un  peu  vagues  et  des  limites 
assez  indécises  de  ce  privilège,  le  libraire  ait  cru  pouvoir  s'attribuer 
le  droit  de  publier  ces  contes  licencieux,  cela  peut  être  ;  mais  le  fait  de 
cette  publication  doit  rester  tout  entier  à  La  charge  d'un  éditeur  peu 
scrupuleux,  et  ne  saurait  sans  injustice  être  attribué  à  l'autorité  ecclé- 
siastique, dont  la  religion  et  la  bonne  foi  avaient  certainement  été 
surprises. 

Antoine  Cornazano  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle  et  ao 
commencement  du  xyi».  Il  a  laissé  un  hissez  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  quelques-uns  ont  été  imprimés;  mais  aucun  de  ces  ouvrages  n*a 
beaucoup  de  valeur  littéraire,  et  si  quelques-uns  sont  encore  recher- 
chés aujourd'hui  par  un  petit  nombre  d'amateurs,  ce  ne  peut  être 
qu'à  cause  de  leur  rareté,  car  leur  seul  mérite  est  d'être  fort  difficiles 
à  trouver. 

396.  Libro  délia  Origine  delli  volgari  Proverb]  di  Alojse  Cjnibio  degU  Fabrttii. 
Fenezitty  per  Maestro  Bernardinoe  Matho  de  i  Vitali  fratelli^  lôa6;  in'foU 

Ouvrage  du  même  genre  que  celui  de  Cornazano,  dans  lequel  l'au- 
teur explique,  à  sa  manière,  dans  une  série  de  Contes  plus  que  libres, 
écrits  en  vers,  l'origine  prétendue  de  quarante-cinq  Proverbes  itaUent, 
Ce  livre,  qui  n'a  été  imprimé  qu'une  seule  fois,  est  excessivement  rare 
et  atteint  un  prix  très  élevé  dans  les  ventes . 

Un  amateur  du  xviii*  siècle  s'était  procuré  et  avait  annexé  à  l'exem- 
plaire de  ce  livre  qu'il  possédait  un  proverbe  inédit,  écrit,  assure-t-on, 
de  la  main  de  l'auteur.  Ce  proverbe  inédit,  très  digne  à  tous  égards  de 
figurer  à  la  suite  des  autres,  a  été  imprimé  à  Paris,  chez  Didot,  en 
1812,  in*folio,  paries  soins  de  M.  Renouard,  et  tiré  seulement  à  vhigt- 
sept  exemplaires.  Les  possesseurs  privilégiés  de  ce  rare  volume  trou- 
vaient ainsi  la  faculté  de  compléter  leur  exemplaire. 

Magné  de  Mardles,  bibUophile  instruit  du  dernier  siècle,  a  fait  in- 
sérer àmsV  Esprit  des  Journaux  du  mois  de  septembre  1780,  une 
lettre  curieuse  sur  l'ouvrage  de  Cynthio,  dans  laquelle  il  donne  d'a»- 
sez  longs  extraits  de  cet  ouvrage.  Il  suffit  de  lire  ces  extraits  pour  con- 
naître exactement  le  caractère  et  l'esprit  de  ce  livre.  Il  a  été  tiré  quel- 
ques exemplaires  s^arés  de  la  Lettre  de  Magné  de  MaroUes. 

897.  Prowerbli  milig^imi  et  »ettteQtio8i  »  duiichfdima  persow»  cfae  é  dilctta  t imre 
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Y4rlH(kMm^|e,  £t  ag^antQvi  un C^pitolo  ée Speng^.  ^¥mp^  mMêiWïï^lfr 

Lnnretpea  connu  et  très  rare,  que  je  Q*ai  pu  voir  et  dont  Je  dob 
l'indication  à  l'oUigeanced^un  amateur. 

398.  Operetta  netla  quale  si  oontengoBoProTerbif^Sententie,  Deiti,  etlfodlA 
ragionare,  che  hoggl  di  da  tutto  huomo  oel  commune  parlar  dltalia  si  i|«uiq. 
Molio  utiii  et  necessarii  a  tutti  quelli  geiitili  spiriti,  che  copiosa,  et  oraatamente 
ragioBar  proourano  (Senza  anno  ^  tenza  nome  di  eiità  o  di  sêampatot^),  Petit 
iB<*8*,  de  a4  feuillets  chiffrés ,  le  dernier  blanc,  iapriHié  en  oaraotètas  ita- 
liques. 

1^69  dei^x  pctaves  suivantes  se  lisent  au  verso  du  titre  : 

AL  LETTORE. 

Colui ,  che  si  diletta  in  ogni  loco 

Oi|e  si  troua  hauer  nuoui  propostl , 
B  di  cantifiouo  star  in  festa  e  gioco , 

P  qbe  dal  ver  carain  mai  si  disi^i , 
qppiprii  questo  LiliFettfi ,  quai'  à  pppç  , 

pue  mui  i  pov^bi  vi  ^n  posti 
Ilalian  tutti ,  che  sola  Italia  è  quella 

Quai  hoggi  Taltre  lingue  tutte  abbella. 

Pochi  danari  li  faran  gran  frutto, 

Quando  questo  Volume  harrà  in  testa , 
Potrà  libramente  andar  per  tutto 

E  per  tutto  hauera  sempre  richlesta. 
Ghi  sarà  quel  si  di  danar  dislmiio, 

Che  per  si  pocA  di  eomprarlo  rasta, 
SarebiMi  ben  poltrone  et  idiotta 

Da  darli  bô'e  cou  una  scarpa  rotta. 

jUpa  4^  fins  xm  et  de  plus  diJSçile  2|  m)^Yer  aujour4'biii  que  ces 
petits  livrets  publiés  }i  l'usage  du  peuple,  et  qui,  pour  1a  plupart»  mi 
péri  entre  s^  maing,  J'en  iudiquerai  plusieurs  du  mêpae  gepre, 

CeluiHCÎ,  qu^  je  regarde  çotnm  m  des  preinier@  qui  9ieut  été  publient 
n'm  dutre  pbpse  qu'upe  simple  nomenclature  de  prQyerb^  distribui^ 
par  ordre  alphabétique.  U  n'a  dpnc  pas  une  grande  importance  pbilulpr 

jpqueî  mm  il  pfire  cet  avantage,  qu'il  fait  connaître  wçtemeuï  tQHp 

les  Proverbes  et  Dictons  populaires  qui  àsm&l  ^UTS  W  It^  iU  ^4fB^' 
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meacemeat  du  xvi«  siècle.  Parmi  ces  Proverbes,  il  s'en  trouve  un 
grand  nombre  d'assez  hardis  ou  d'assez  libres  qui  ne  se  trouvent  pas 
reproduits  dans  les  recueils  plus  récens.  Quelques-uns  de  ces  Prover- 
bes, aussi,  sont  exprimés  en  patois.  Ce  petit  volume  est  donc  fort  cu- 
rieux et  digne  de  la  recherche  des  amateurs.  Malheureusement  il 
laisse  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  correction  typc^- 
pbique. 

399.  Opéra  quale  contiene  le  Diece  Tauole  de  Prouetbi,  Sententie,  Detti,  et 
-    Modi  di  parlare,  che  hoggi  di  da  tuttliomo  nel  comun  parlare  d'Italia  si  usano. 

Moltn  utiii  et  necessarii  a  tutti  quelli  geiitili  spiriti,  che  di  copioso ,  et  ornata- 
mente  ragionare  procaciano.  i535.  ^■^{Nelfine:)Stampatein  Twino^per 
Martino  Crauoto^  et  soi  compagnie  a  la  instantia  de  lacobino  Dolce  ah  Cuni, 
nel  anno  M,  D,  XXXF  a  di  3o  de  auosto.  Petit  in-8<*,  imprimé  à  deux  colon- 
oes,  en  caractères  romains,  de  36  feuillets  non  chiffrés. 

Petit  volume,  non  moins  rare  et  non  moins  curieux  que  le  précé- 
dent, qu'il  reproduit  en  partie,  mais  avec  des  additions  considérables. 
On  y  trouve  au  verso  du  frontispice  les  deux  Octaves  que  j'ai  citées. 
Ce  qui  distingue  surtout  ce  recueil  du  premier,  c'est  que  quelques 
proverbes  y  sont  accompagnés  de  courtes  explications  propres  à  en 
faire  connaître  le  sens. 

400.  Libretto  copioso  di  bellissimi  Prouerbii ,  Molti  et  Senteotie,  quali  si  usano 
nella  commune  conuersatione  de  gli  buomini,  Con  roolti  ammaeslramenti  mo- 
rali  et  detti  di  sapienlissimi  Filosofi.  Accommodati  per  ordine  di  Alfabeto. 

/  danari  sempre  stanno  con  la  beretta  in  mano  per  tuor  eommiaio.  ; 

Tristo  e  ingannato  si  troua  celui 
Cha  troppo  fede  in  le  promesse  altrui. 

(Senza  anno,  sema  nome  di  ciltà  o  di  stampatore).  Petit  in-S^,  de  a 5  feuillels, 
le  dernier  blanc;  imprimé  en  caractères  italiques. 

Petit  volume  tout  aussi  rare  que  les  deux  précédens  et  moins  connu 
encore,  puisque  je  ne  le  trouve  cité  par  aucun  bibliographe,  ni  men- 
tionné dans  aucun  catalogue.  Il  se  compose  également  d'une  simple 
nomenclature  alphabétique  de  Proverbes;  mais  il  contient,  de  plusqae 
les  deux  autres  recueils  indiqués,  un  morceau  en  vers  qui  termine  le 
volume  et  qui  occupe  deux  feuillets  ou  quatre  pages.  C'est  une  suite 
de  Préceptes  moraux  ;  et  comme  ce  livret  est  à-peu-près  introuvable, 
j'en  citerai  quelques  Tercets  : 


PROVERBES  ITALIENS.  233 

Ana  il  prossimo  tuo,  non  voler  fare 

Quel  che  non  vuoi  per  te  ad  altri  ancora  : 

E  guarda  se  lu  puoi  non  litigare. 
Obedisci  il  maggior,  ama  il  Uio  honore 

Impresta,  guarda  a  chi,  ciie  iioti  conlendi 

Et  la  famiglia  tua  ama  con  cuore. 
A  streghe  non  creder,  ne  meii  a  sogoi , 

Gli  è  grave  error,  et  non  amar  taverne  : 

L^amico  aiuta  ne  11  suui  bisogni... 
Non  ti  gloriar  d'esser  felice  al  mondo , 

Per  robba  o  giovenlù,  ne  per  favore , 

Che  la  fortuna  puô  getiarii  al  fondo.... 
Gasiiga  il  tuo  figliuolo  inentre  puoi  fario 

Perche  se*l  lasci  crescer  con  il  vilio 

Vorrai  dapoi,  che  non  potrai  piegarlo 

On  aura  remarqué  sans  doute,  au  titre  de  ce  livret,  que  j*ai  trans- 
crit en  entier,  ce  dicton  très  original  que  je  n*ai  vu  nulle  part  ailleurs, 
et  qui  mérite  en  vérité  d*étre  retenu  : 

/  danarisempre  stanno  con  la  béret  ta  a  mana  per  tttor  commiato. 

Ce  que  l'on  pourrait  ainsi  traduire  en  français,  en  conservant  l'image 
très  heureuse  de  Toriginal  : 

V argent  est  un  visiteur,  toujours  debout  et  le  chapeau  à  la  main^ 
comme  pour  prendre  congé. 

404  •  Proverbiiy  Sententiosi  Delti^  et  Modi  di  parlare  che  oggtdi  nella  commun 
liugua  si  usauo.  Borna ,  in  Campo  de  Fiore^per  Antonio  d^Jsola  [senza  anno); 
petit  in-8®. 

Pbovbebii,  sententiosi  Detti  e  Moilidi  parlare,  che  oggi  nella comuu  liogua  d'italia 
si  usano.  Borna,  Blado^  i536,  in«8®. 

Ces  deux  petits  livres,  non  moins  rares  que  les  précédens,  sont  indi- 
qués par  M.  Brunet,  Manuel  du  Lzèratre,  quatrième  édition,  tome  m, 
page  850.  Ils  pourraient  bien,  sauf  le  titre,  être  le  même  livre  que 
celui  qui  se  trouve  décrit  un  peu  plus  haut  sous  le  numéro  398. 

4011.  Bonne  Responce  a  tous  propos  fort  plaisant  et  délectable,  auquel  est  contenu 
grand  nombre  de  Prouerbes  et  Sentences  ioyeuses.  Traduict  d^italien  en  nostre 
vulgaire  françoîs. Pom,  pour  la  Fefue  Jean  Bonfons  (sans  date);  in-i6,  de  76 
feuillets  non  chiffrés. 

Recueil  de  Proverbes  italiens,  distribués  par  ordre  alphabétique  et 
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accompagnés  d'une  version  française.  On  cqonait  m  m^  fiprand  nom- 
bre d'éditions  de  ce  petit  volume  ;  M.  Bruoet  indique  les  suivantes  : 

I.  —  Parîs^  VAngelier^  «547; 

a,  -—  Ibidem  y  LeteUier^  i548; 

3.  —  jénvers^  J,  Richartf  i55S; 

4.  —  Lyo/if  Thibaut  Payen^  i554; 

5.  —  ^yon^  Benoit  Rigaud^  1667  ; 

6.  —  PariSf  Jean  Ruelle^  sans  date. 

Toutes  ces  éditions  sont  de  format  in-16  et  assez  rares.  Celle  de  la 
veuve  Bonfons,  dont  j'ai  donné  le  titre  en  entier,  est  une  des  moins 
communes,  mais  elle  est  défigurée  par  des  fautes  d'impression  si  nom- 
breuses et  si  grossières ,  qu'à  moins  de  savoir  également  bien  l'italien 
et  le  français,  on  aurait  peine  à  comprendre  la  plupart  des  proverbes 
qui  s'y  trouvent  Les  recueils  de  oe  genre,  au  reste^  ainsi  que  j'ai 
déjà  ^u  rocca»ion  de  le  faire  r^n^arquer,  n'oQrfiat  qu'un  trè^  i^H^  in- 
térét  rt  bien  peu  d'utilité,  faute  de  renfermer  les  notes  ou  le«  «ipUcir 
tiens  que  la  plupart  des  locutions  proverbiales  exigent,  parco  qu'^ 

0ç  lauraient  $tre  suffisamment  éclaircie»  par  une  lini^Q  traduotipn , 
IPlIvçQt  mtoie  très  peu  fidèle. 

403,  Pro^erbi  Kt  Ammae^lrapi^pti  QoinniiMitd  ppmp^ti  par  (^iowiPlK9  Ci^OT  Ve- 
neto.  —  {In  fine  :  )  In  Venetia  per  jigustina  ^in^c^,  ^rf  ^1^  ijï^y;  ppljl 
in-8%  de  4  feuillets  non  chiffrés. 

Livret  des  plus  rares,  écrit  en  vera.  Le  huitain  suivant  se  lit  au- 
dessous  du  titre  que  je  viens  de  transcrire  : 

Gieuan*  de  Zera,  cosl  ia  meappello 

Quai  ho  composta  questa  akni  prestanti 
Perdarui  spaasoi  ma  roi  4og)ip  e  snellQ 

Che  so'  inuidiato  da  raille  fi^fanti 
Yedendo  ch*  io  son  orbo  e  faccio  quello 

Che  lor  con  gli  occhi  non  fur  mai  bastanti 
Ma  il  ciel  mi  preslera  tanto  fauore 

Che  contra  inyidia  saru  vincitore. 

Ce  pauvre  aveugle  n'était  pas  sans  doute  un  grand  poète,  mais  il 
n'était  pas  entièrement  dépourvu  de  quelque  facilité  pour  écrire  en 
vers,  et,  comme  son  livre  est  à-peu-près  introuvable,  je  citerai  ici  une 
pièef  eurieuft  qui  en  Mt  partie  i 
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La  Santa  Crooe, 


f       La  saota  CroceJl  Pater  nostro  aDchor 
Ogni  ûdel  christiau  l'ama  e  Tadora. 

A.  Amor  di  oieretrice  e  un  amor  taie 

Che  al  fin  chil  segue  mor  al  hospitale. 

B.  Beato  e  quel  che  in  sto  prato  indouina 

Coglier  la  rosa  e  lassarla  spina. 

C.  Cortese  non  e  quel  ne  ver  sîgnore 

Che  con  quel  d'altri  cerca  flarsi  honore. 

D.  Dtscordie  per  le  case  e  gran  rumori 

Nascon  da  nioglie  e  dalli  seruitori* 

E.  Errore  grande  corne  chiar  si  vede 

Quaudo  la  donna  al  hom  rompe  la  fede. 

F.  Furti  e  rapine  nascon  a  dir  el  vero 

D'andar  a  spasso  e  non  hauer  mestiero. 
6.     Giooo  di  ctrte  spesso  car  amico 

Fa  Ihomo  pouer  gir  tristo  e  mendico. 
H,     HoDor  si  porta  sol  a  chi  ha  dinari 

Adulatori  hipochriti  e  usurari. 
I.       Justicia  a  esser  perfetta  alipi  preclari 

Non  bisogna  amicitia  ne  dinari. 
K.     Kase  che  gioua  hauer  thesoro  ne  regno  , 

Se  morte  rompe  e  guasia  ogni  diisegno. 
L.     Lupo  rapaee  si  dimanda  quello 

Che  beue  il  sangue  di  questo  e  di  quelle. 
M,    Matto  ù  colui  e  d'inlelletto  inrano 

Cb«  tien  isompagni  e  amici  coq  suq  dwxi9* 
ff,     NoD  andar  eercando  frali  nç  çpQuentl 

Se  poo  li  parti  offerte  ouer  preM«Ui 
p,     Qdii  e  ranchori  ha  ip  se  tal  potere 

Che  la  fauella  tien  ancho  il  vedere. 
P.     Prima  che  si  conosca  un  hom  mortale 

Mangiar  bisogna  vn  gran  mogio  di  sale. 
Q.     Quel  e)  quai  gioca  sempre  non  avorte 

Chi  oerea  question  cerca  la  morte. 
R.    Riuerentia  figliol  santa  e  perfetta 

Si  fa  col  cor,  e  non  coa  la  beretta, 
§.    Soldat!  piglia  el  soldo  a  booa  ciera 

Po  alla  battaglia  va  mal  volontierQ. 
T,    Tradiio  e  sempre  quel  che  piu  si  fids 

Gli^  gfim  Ventura  a  Irquar  booa  guida. 
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V.     Yergine  e  quel  che  da  luxuria  e  absente 

Non  sol  col  corpo  ma  anchor  con  la  mente. 
X.     Chiisto  molti  iadora  comosi  vede 

Per  certa  usanza  ma  con  puca  fede. 
Y.     Figlioli  si  rilroua  in  tutti  lochi 

Assai  cattiui ,  ma  de  buni  poch'i. 
Z.     Zan/eogahor  nasce  doue  dir  si  suole 
C.be  datio  non  si  paga  de  parole. 
ETC.     E<a  infelice  piena  de  sciagura 

Doue  non  val  virtu  chi  non  ha  ventura. 
?     Confusion  si  troua  lu  quesla  etade 
Perche  mancha  Ja  fede  e  chariiade. 
&c.     Rotia  e  la  lege  come  cbiar  io  vegio 

Cosi  ya  il  mondo  hogoor  di  mal  in  pegio. 

404.  La  Zucca  del  Doni,  cioè  i  Cicalamenti,  le  Baie,  le  Chjacchere,  le  Foglie,  i 
Fiori,  i  Frutti,  e  Letteredi  diversi.  Fenezia,  Francesco  MarcoUni,  iSSi-iSSi; 
petit  in-8°. 

Édition  originale  et  très  rare  de  cet  ouvrage  singulier.  Elle  est  dis- 
tribuée en  plusieurs  parties  delà  manière  suivante  :  /  Cicalamenti;  16 
feuillets  prél.  et  64  pages  ;  —  Le  Baie,  k  feuillets  et  64  pages  ;  —  Le 
Chiaccherie,  U  feuilletset  63  pages.  Vient  ensuite,  sous  le  titre  dePost- 
scritta,  un  recueil  de  Lettres  et  de  Sonnets  ;  —  Le  Fçglie,  16  feuil- 
lets et  185  pages,  plus  un  feuillet  qui  contient  un  couit  avis  et  qui 
porte  la  date  1552  ;  —  /  Fiori,  8  feuillets  et  175  pages  ;  —  /  Fntfti, 
87  feuillets  et  un  feuillet  blanc.  A  la  suite  de  cette  partie,  et  sous  le  ti- 
tre de  Post'scritta,  comme  précédenunent ,  on  trouve  un  choix  de 
Lettres^  attribuées  à  Dante,  au  roi  Robert,  à  Pétrarque,  et  à  quel- 
ques autres  personnages  célèbres,  lesquelles  lettres  n'ont  pas  été  re^ 
produites  dans  les  éditions  postérieures.  Le  dernier  feuillet  porte  la  date 
de  1552.  Cet  ouvrage  se  trouve  assez  souvent  divisé  enrfeiia?  volumes. 

La  Zucca  fut  réimprimée  à  Venise,  chez  Francesco  Rampazetto,  en 
1565,|)etit  in-8°,  mais  avec  de  nombreuses  modifications  et  des  re- 
tranchemens.  C*est  cette  réimpression  de  1565  qui  a  servi  de  modèle 
à  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  depuis.  J'indiquerai  aussi  une 
autre  édition  plus  récente,  et  qui  doit  encore  différer  à-la-fois  de  l'édi- 
tion de  1551  etde  celle  de  1565,  puisque  l'éditeur  la  donne  comme 
expurgée.  Elle  porte  le  titre  suivant  (1)  : 

(i)  Co  tilre«  plus  bicarré  encore,  s'il  est  possible,  qne  l'ouvrage  auquel  il  sort  il'cn- 
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La  Zugca  del  Doni  Fiorenliiio.  Divisa  in  ciiique  libri  di  gran  valore,  solto  lilolo 

di  poca  consideratioiie. 
Il  Ramo,  di  Cbiaccherie,  Baie  e  Cicatamenti. 
I  FioRt,  di  Passerolti,  Grilli  e  Farfalloui. 
Lx  FoGLiE^  di  Dicerie,  Pavole  e  Sogui. 
I  Frutti,  Acerbi,  Marci  e  Maturi. 
Et  il  Semb,  di  Chimère  e  Casiegli  in  aria. 
EspuRGATA,  corretta,  riformata,  con  permissione  de'Superiori.  Da  leronimo  Gioan- 

oini  da  Capugiiano,  Bolognese.  Fenetîa,  Daniel  nissuccio^  1607  ;  pelil  iu-S®, 

de  40  feuillets  prél.  et  aSo  feuiliets  chifh'és  au  recto. 

Cette  édition  expurgée,  non  moins  rare  que  celles  de  1551  et  1565, 
est  précédée  d*  un  long  discours  préliminaire  de  l'éditeur,  intitulé  : 
Annotomia  sopra  la  Zucca  del  Doni,  qui  contient,  en  style  fort  bur- 
lesque, une  analyse  au  moins  aussi  burlesque  de  Touvrage. 

Il  résulte  de  ces  détails  bibliographiques  que  les  curieux  doivent  se 
procurer,  autant  qu'il  leur  sera  possible,  ces  trois  éditions  différentes 
du  même  livre,  parce  qu'elles  ont  chacune,  sinon  leur  mérite,  du 
moins  leur  physionomie  particulière. 

I^  Zucca  (Calebasse)  de  Doni  n'est  point  un  recueil  spécial  de 


seigne,  est  à-peu -près  intraduisible  en  français.  Nous  manquons ,  dans  notre  langue,  de 
celte  prodigieuse  variété  de  locutions  spéciales,  et  techniques  en  quelque  sorte,  au 
moyen  desquelles  lies  Italiens  expriment ,  même  dans  leurs  nuances  les  plus  fugitives  et 
les  pins  insaisissables,  toutes  les  conceptions  que  peut  enfanter  une  imagination  qui  ne 
reconnaît  aucune  règle,  aucunes  limites.  J'essaierai  toutefois  de  donner  une  version  lit- 
térale de  ce  titre,  no  fût-ce  que  pour  présenter  un  exemple  de  la  difficulté  que  je  viens  de 
signaler: 
La  Calbbassb  de  Doni,  Florentin,  divisée  eu  cinq  livres  de  grande  valeur  sous  un  tjtre  de 

peu  d'importance. 
La  Tiai  (formée)  de  ca^etages,  de  balivernes,  de  causeries. 
Ias  F1.BUAS  (composées)  de  gazouillemens,  de  caprices,  de  folies. 
Lis  Fsuillm  (composées)  de  harangues,  de  fables,  de  songes. 
Lbi  FmirxTS  verts,  pourris  et  mûrs. 
Lil  Gbâihb  (composés)  de  chimères  et  de  chi^teaux-en-l'air. 

Ce  genre  d*aUégorie  burlesque,  plus  étrange  que  plaisante,  était  du  goût  des  Italiens  et 
n'aurait  qne  bien  peu  de  sel  en  français.  Quant  aux  divers  mots  employés  par  l'auteur  pour 
indiquer  les  divers  détails  do  sa  compositi.m ,  tels  que  Chiaccherie  »  Baie ,  Cicalamenti, 
Poêêerotli,  Grilli  ^  Farfalloni,  Dicerie  ^  ils  expriment  en  général  à-peu-près  la  même 
chose,  savoir  les  saillies  les  plus  fantasques  et  les  plus  capricieuses  d'un  esprit  qui  se  laisse 
aller  à  ses  inspirations  du  moment.  Aucun  de  ces  mots  ne  peut  être  rendu  que  d'une  ma- 
nière approximative ,  car  chaque  langue  a  des  locutions  qui  lui  sont  tellement  propres 
qu'elles  perdent  à-pou-près  toute  leur  valeur  en  passant  dans  un  idiome  étranger,  parce 
qu'alors  elles  ne  répondent  plus  exactement  à  aucune  idée.  Cela  ost  vrai  surtout  de  ce  qua 
l'on  appelle  Jhcétie  :  aussi  les  livres  qui  appartiennent  à  cette  classe  doivent-ils,  pour  être 
compris  t*t  goûtés,  être  lus  dans  leur  langue  originale. 
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Cet  ouvrage  de  Yarchi ,  écrit  sous  la  forme  du  Dialogue,  à  rimita* 
tion  de  Platon  et  de  Cicéron,  est  effectivement  aussi  agréable  qu'in- 
structif Il  renferme  des  observations  aussi  justes  qu'ingénieuses  sur 
les  langues  en  général ,  et  des  recherches  fort  curieuses  sur  la  langue 
italienne  en  particulier.  Dans  ces  recherches,  se  trouvent  expliqués  un 
grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales,  dont  Tautear 
fait  connaître  en  peu  de  mots  l'origine  et  le  sens.  L'ouvrage  est  ter- 
miné par  une  Table  des  matières  principales,  des  mots  et  des  Uh 
cutions  particulières  au  peuple  de  Florence^  qui  rend  les  recherches 
très  faciles. 

Parmi  les  ouvrages  de  Yarchi  qui  n'ont  point  été  imprimés,  il  exis- 
tait, à  ce  qu'il  paraît ,  un  traité  intitulé  :  Esposizione  de'  Pravertn, 
dont  on  n'a  pu  retrouver  aucun  manuscrit,  quoiqu'il  se  trouve  dté 
dans  la  table  du  grand  Yocabulaire  de  l'Académie  de  la  Crusca, 

Yarchi  avait  aussi  composé  un  Libro  di  Passerotti,  cioè  di  motti 
délia  plèbe;  mais  il  déclare  lui-même ,  dans  VErcolano,  avoir  brûlé  à 
Ferrare  cet  ouvrage  qu'il  avait  fait  pendant  son  séjour  à  Yenise. 

La  perte  de  ces  deux  traités  est  d'autant  plus  regrettable  que  Yar- 
chi était,  autant  que  qui  que  ce  fût,  en  état,  par  son  érudition  aussi bieo 
que  par  la  solidité  de  son  jugement,  de  donner  un  véritable  intérêtà  des 
recherches  de  cette  nature. 

VErcolano  est  certainement  un  des  ouvrages  les  plus  importans  à 
connaître  et  les  plus  utiles  à  étudier  pour  se  familiariser  avec  le  génie 
de  la  langue  italienne,  et  pour  en  rechercher  les  origines  :  il  of&e  de 
plus  un  intérêt  particulier ,  indépendant  de  sa  valeur  intrinsèque,  par 
les  controverses  animées  auxquelles  a  donné  lieu  la  théorie  qu'il  avance 
et  qu'il  défend,  savoir,  que  la  Langue  Toscane  ou  Florentine  doit  être 
considérée  comme  la  langue  modèle ,  comme  la  véritable  langue  com- 
mune de  l'Italie.  Une  pareille  assertion  devait,  comme  on  le  pense  bien, 
révolter  l'amour-propre  littéraire  des  autres  provinces ,  et  ne  pouvait 
manquer  de  rencontrer  par  conséquent  de  nombreux  adversaires.  Je  ne 
saurais  entrer  ici  dans  les  détails  de  cette  controverse  qui  dure  encore  de 
nos  jours ,  et  qui  ne  se  terminera  probablement  pas  encore  de  sitôt  :  je 
dirai  seulement  que  la  langue  de  Florence ,  ou  pour  parler  d'une  ma- 
nière plus  exacte  et  plus  précise ,  que  la  langue  de  Dante,  de  Boccace 
et  de  Pétrarque,  reste  en  possession  de  la  suprématie  littéraire  et  gram- 
maticale en  Italie ,  malgré  les  attaques  de  ses  nombreux  adversaires  qui 
ont  bien  soin  de  s'en  servir,  même  pour  l'attaquer.  Cette  fureur  contre 
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le  Ftarenttnisme  et  contre  rAcadémie  de  la  Cnisca,  rappelle  an  peu 
cette  épigramme  assez  médiocre ,  mais  an  moins  assez  juste,  qui  a  été 
fahe  chez  nous  sur  TAcadémie  française  dont  tous  les  auteurs  disent 
da  mal  et  dont  tous  pourtant  cherchent  à  faire  partie  : 

Quaud  nous  sommes  quarante,  on  se  moque  de  nous  ^ 
Sommes-nous  trente-neuf^  on  est  a  nos  genoux. 

406.  Origine  del  Proverbio  che  si  suol  dire  :  Anzi  coma  ehe  crœe;  IfoTella  di 
GioT.  Baitisla  Modio.  Milaao,  per  Giov,  Antonio  degU  Antoniiy  i5S8 ,  in-8*. 

Réimprimé,  sous  la  même  date,  à  Milan^  en  1821. 

Cette  nouvelle  très  courte  n*est  point  de  Modio,  à  qui  elle  est 
attribuée  par  erreur  :  elle  a  pour  auteur  Antonio  Gomazano  et  fait 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  :  Proverbii  in  Facétie,  décrit  précédem- 
ment sons  le  n**395. 

407.  Dialogo  nel  quale  si  contengono  varii  Discorsi,  di  molle  belle  cose ,  e  mas- 
nmamente  de  Pruverbi,  de  Riposte  pronte  et  alire  cose  simili  :  a  gli  Studiosi 
délie  buone  letiere  forse  non  ingrati.  D'incerto  Autore.  Padova,  Gradoto  Per^ 
chacino,  1571,  io-8^. 

Ouvrage  dont  Tauteur  est  inconnu,  cité  par  B.  Gamba,  dans  son 
livre  intitulé  :  Délie  Novelle  italiane  in  prosa,  Bibliografia  di 
BarîoL  Gamba,  Ediz.  secunda,  Fîrenze,  1835,  in-8°,  page  141.  Il 
contient  un  grand  nombre  d*anecdotes  et  de  facéties. 

408.  Alcane  Lettereamorose:  unadell'ArsiccioIntronalo  (Antonio  yignali)^  in 
Proverbii;  Taltra  del  Cizloso  Intronalo  (Alessandro  Marzi)^  con  le  Riposte  e 
alcooi  Sonnetti.  Sie/tOf  Bonettij  1571;  in-4*. 

Edition  originale  et  très  rare  de  ces  deux  lettres  qui  ont  été  réimpri- 
mées, dans  la  même  ville  et  dans  le  même  fonnat,  en  1574, 1577, 1587 
et  en  .61 8.  La  Lettre  en  proverbes  a  obtenu  beaucoup  de  succès  et  on 
la  retrouve  dans  divers  recueils,  notamment  :  1°  dans  le  livre  intitulé  : 
Idea  del  segretario,  di  Bartol.  Zucchi;  Yenetia,  1614,  in-4'*;  dan» 
le  Guidon  de  la  langue  italienne,  de  Nathanaël  Duez;  Amsterdam, 
Daniel  Elzevier,  1670,  petit  in-8°,  sous  le  titre  de:  Ghirlanda  di 
varii  fioretti  e  proverbi  italiani;  3°  dans  la  Parémiographie  d^Howell, 
Londres,  1659.  in-foH  qui  sera  décrite  dans  la  section  consacrée  aux 
Proverbes  anglais. 

Cette  lettre  est  assez  agréablement  écrite  et  renferme  un  grand 

46 
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nombre  de  proverbes  italiens  que  l'auteur  a  fait  enirer  avec  quelque 
habileté  dans  le  cadre  qu'il  s*était  tracé  ;  mais  on  ne  saurait  regarder 
une  composition  de  ce  genre  autrement  que  comme  un  tour  de  force 
auquel  il  n'est  possible  d'attribuer,  ni  une  grande  importancet  ni  usm 
véritable  utilité.  Cette  lettre  se  termine  par  une  formule  ingénieuse- 
ment épigrammalique  digne  d'être  citée  :  Quel  che  tanto  orna  voi, 
quanto  vi  amate  vai  medestma. 

Antoine  Yignali  fut  un  des  membres  lesfdus  actib  et  les  plus  distài* 
gués  de  l'académie  des  Intronati  de  Sienne,  et  ii  a  laissé  quelques 
ouvrages  qui  lui  ont  valu  la  réputation  d'un  écrivain  agréable  et  spiri- 
tuel ;  malheureusement  ces  ouvrages  sont  plus  remarquables  eocm 
par  leur  licence  ou  même  par  leur  grossière  obscénité  que  par  Je 
talent  de  l'auteur. 

409.  G.  Merbury,  a  brief  Discourse  of  royal  Monarchy,  whereunto  is  addeda 
Collection  of  Ilalian  Proverbs.  London^  x58i;  in- 4°.  (Th.  Rodd's  Catalogue. 
Part.  lY.  Elégant  Literature.  London,  i845^  io-8°,  n**  10964). 

440.  Historia  perche  si  diee:  GUefatto  il  heeeo  •  l'oca.  Firenze,  Lor,  Jnusi, 
i583;in-4«». 

Nouvelle  en  vers,  qui  n'a  pas  un  bien  grand  mérite^  mais  dont  les 
exemplaires^sont  assez  rares. 

444.  Giardino  di  Ricreatioae  nel  quale  crescono  fronde,  fiori  e  fruUi»  v^lfb^ 
leggiadri  e  soaui,  sotto  nome  di  sei  mila  Prouerbii  e  piaceuoli  Riboboli  Italiani, 
colti  e  scelli  da Giouanni  Florio,  non  «olo  utili,  ma  dileltenoli  per  ogoiApiiit» 
vago  dellajnobil  Lingua  Ilaliana.  Nuouamenle  poati  in  luce.  Londra^  appnuo 
Thomaso  TFoodcock,  1591  ;  in-4°,  de  4  feuillets  prél.  et  a  18  pages*  îiipriBé 
en  lettres  italiques. 

Volume  rare  et  curieux  qui  contient  peut-être  la  pins  riche  Wh 
menclature  de  proverbes  italiens  que  nous  possédions,  puiaqu'il  ea 
renferme  plus  de  six  mille  (6150),  aiasi  que  l'établit  l'auteur  dans 
une  table  récapitulative  placée  au  verso  du  dernier  feuillet. 

Les  proverbes  sont  rangés  dans  l'ordre  alphabétique  de  lear  pre- 
BÛère  lettre,  et  à  la  un  de  chaque  lettre  se  trouvent  réimis  un  oertaifl 
nombre  de  proverbes  exprimés  en  vers  ou  en  rimes. 

Il  existe,  du  même  volume,  une  autre  édition  de  même  date,  arec 
un  titre  en  anglais,  indiquée  par  M.  Brunet,  Manuel  du  Ubraùrt, 
V"  édition,  tome  il,  page  299  : 
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FLoaio  second  Fruités  :  to  which  is  annexed  Jhis  Garden  of  Recrefllîon  yelding  six 
thousaad  iiallan  Proverbs.  London^  i59i,iQ*4o. 

Ce  volume,  qne  je  ne  connais  que  par  TindicatioB  de  M.  Brunet, 
pourrait  bien  contenir  la  traduction  anglaise  des  Proverbes  italiens. 

A  ce  livre  se  rapporte  une  anecdote  littéraire  et  bibliographique 
^  trouve  naturellement  sa  place  ici.  Un  écrivain  peu  connu,  du  nom 
de  Gomes  de  Trier,  publia,  en  1611,  à  Amsterdam,  un  recueil  de 
l^verbes  en  français  qui,  comme  le  livre  de  Florib,  portait  le  titre 
de  Jardin  de  récréation  et ,  sans  dire  un  mot  de  la  source  à  laquelle 
il  avait  puisé,  il  donna  ce  recueil  comme  le  fruit  de  ses  propres  recher- 
ches et  comme  une  collection  précieuse  de  Proverbes  et  Rencontres 
françoises  recueillies  et  triées  par  lui.  M.  Brunet,  dont  la  sagacité 
^ale  la  sdence  inbliographique,  avait  soupçonné  là  un  plagiat  que 
personne  n'avait  remarqué  avant  lui.  Une  comparaison  attentive  des 
deux  ouvrages  m'a  convaincu  que  les  soupçons  de  M.  Brunet  étaient 
parfaitement  fondés,  car  le  Jardin  de  récréation  de  Gomes  de  Trier 
est,  non  pas  comme  son  titre  l'annonce,  un  recueil  de  Proverbes  fran-- 
çais ,  mais  une«  simple  traduction ,  assez  peu  correcte  et  souvent 
Inexacte,  du  recueil  purement  italien  de  Florio.  H  faut  donc,  non- 
jieolement  rendre  à  Florio  la  propriété  du  Jardin  de  récréation,  mais 
encore  se  rappeler  que  ce  volume  ne  doit  pas  être  classé  parmi  les 
recueils  de  proverbes  français.  J'ai  donné  ailleurs  (n'»  265)  le  titre 
exact  du  volume  de  Gomes  de  Trier. 

Il  existe,  du  même  Florio,  un  autre  ouvrage,  à-peu-près  du  même 
genre,  qui  me  paraît  encore  avoir  été  copié  par  Gomes  de  Trier, 
dans  un  livre  qui  porte  le  titre  de  Verger  des  Colloques  récréa^ 
tifs,  etc.  n  sera  parlé  plus  bas,  avec  quelque  détail,  de  ce  livre  qui 
date  de  1623. 

Jean  Florio,  né  à  Londres,  de  parens  italiens ,  vers  1550,  mourut 
dans  cette  ville ,  en  1625  ,  dans  un  âge  avancé.  Il  professa  à  Oxford  les 
langues  française  et  italienne  et  fut  méihe  attaché  à  la  Cour,  en  qualité 
d'Instituteur  des  Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale.  Outre  les 
deux  ouvrages  indiqués ,  on  connaît  encore  de  Florio  un  Dictionnaire 
italien -anglais  et  xme  traduction  anglaise  des  Essais  de  Montaigne  qui 
parait  avoir  obtenu  du  succès ,  puisqu'il  en  existe  plusieurs  éditions. 

442.  Le  Otlo  Giomate  del  Fuggilozio ,  di  Tomaso  Costo,  ove,  da  otto  Gentilbuo- 
■iioi  e  due  Donne  si  ra|;ioaa  4e\\e  : 
46. 
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Malizie  di  femine  e  Trascuragioi  Malvagità  puDÎte. 

di  mariti. 

Sciocchezze  di  diuersi,  Inganoi  maravigliosi. 

DetU  arguti«  Detti  Dotabili. 

Falti  piacevoli  e  ridicoli.  Fatti  Doiabili  ed  essemphri. 

con  moite  bellissime  Sentenze  di  gravis.«iini  Aiitori  che  tirano  il  lor  senao  a 
moralità.  E  con  tre  copiosissime  Tavole,  i'una  delle  Persone  et  degii  Autori 
citati  neir  opéra,  Taltra  del  contenuto  delle  Novelle^  e  la  terza  delle  Seotenze 
già  dette.  Con  licenza  de'  superiori.  Fenetîa  (Barezzo  Baretzi),  1600;  petit 
in-8",  —  Fenetia,  1601,  1604,  i6o5,  161 3,  1620,  petit  in- 8<*. 

L'édition  de  1600  est  jusqu'ici  la  plus  ancienne  que  Ton  connaisse 
de  ce  livre ,  et  les  éditions  postérieures  en  sont  la  répétition  exacte  et 
complètement  littérale.  Il  est  à-peu-près  certain  que  Touvrage  avait 
été  d*abord  imprimé  à  Naples  ;  car  le  libraire-éditeur  Barezzo  Ba- 
rezzi^  dans  sa  dédicace  à  Matteo  di  Capra,  Principe  de  Conca^  datée 
du  24  mars  1600,  parle  expressément  d'ime  édition  de  Naples  qu'il  pa- 
raît avoir  vue  et  ne  désigne  sa  propre  édition  que  comme  une  réim- 
pression :  «  Ma  fra  gli  altri ,  hebbi  allhora  notitia  délia  présente  opéra 
«  stampatasi  in  Napoli....  Considerando  io  dimque,  che  non  essendo 
«  divulgata  altrove ,  che  in  Napoli ,  era  poco  meno ,  che  s' ella  non  si 
«  fusse  ancora  stampata  ,  ed  informatomi  da  diversi  librari  di  Napoli 
«  esser  riuscita  accettissima,  e  vendibile,  mi  délibérai,  sapendofame 
«  cosa  grataair  Autore  diristampar  laqua  in  Venetia....  »  Ces  expres- 
sions ne  sauraient  laisser  aucun  doute  ;  toutefois  cette  édition  de  Na- 
ples a  échappé  jusqu'à  présent  aux  recherches  de  tous  les  biblio- 
graphes. 

Dans  les  diverses  éditions  que  j'ai  indiquées ,  et,  notamment,  dans 
l'édition  de  1620,  que  j'ai  sous  les  yeux,  se  trouve,  à  la  fin  du  vo- 
lume ,  une  table  qui  occupe  dix-huit  feuillets  et  qui  porte  le  titre 
suivant  : 

Tavoiji  di  tut  te  le  Sentenze  e  PrcTcrbi  che  si  contengouo  neiropera. 

Cette  table ,  fort  étendue,  donne  l'indication  de  toutes  les  Maximes, 
de  toutes  les  Réflexions  morales ,  de  tous  les  Proverbes,  qui  se  trou- 
vent répandus  dans  l'ouvrage.  Les  Proverbes  proprement  dits  n'y  sont 
pas  en  très  grand  nombre ,  mais  assez  nombreux  pourtant  pour  qu'à 
cause  de  cette  table  j'aie  cru  devoir  mentionner  l'ouvrage  dans  cette 
Bibliographie. 

Le  livre  de  Tommaso  Costo  est ,  ainsi  que  son  titre  détaillé  l'indique, 
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un  recueil  de  Nouvelles,  d'Anecdotes,  de  Bons-mots,  de  Facéties, 
comme  il  en  existe  beaucoup  en  Italie ,  et  dans  lequel ,  ainsi  que  dans 
la  plupart  des  compilations  de  ce  genre ,  le  bon ,  le  médiocre  et  le 
mauvais  se  trouvent  mêlés  à-peu-près  en  égale  proportion.  L'auteur 
s*est  appliqué,  avec  quelque  affectation,  à  faire  entrer  dans  chacun  de 
ses  récits  une  sentence ,  une  maxime ,  un  proverbe  qui  en  forme  en 
quelque  sorte  la  conclusion  ou  la  moralité.  Gela  n'empêche  pas  que, 
fidèle  aux  habitudes  très  peu  sévères  des  Conteurs  italiens,  il  ne  se  soit 
souvent  laissé  aller  à  toutes  les  licences  de  pensée  et  d'expression  qui 
forment  en  quelque  sorte  le  caractère  distinctif  du  genre.  A  cela  près , 
le  livre  est  agréable,  et  l'on  y  rencontre  assez  fréquemment  des  Anec- 
dotes fort  bien  contées  et  quelques  Nouvelles  intéressantes  qui ,  au  mé- 
rite d'un  style  naturel  et  très  coulant  joignent  encore  un  autre  mérite 
dont  il  faut  tenir  compte  à  un  écrivain  de  Nouvelles ,  celui  de  la 
brièveté. 

Les  diverses  éditions  de  ce  livre  sont  assez  rares.  La  plus  rare  de 
toutes  est  celle  de  1600. 

443.  Phrases  italic»,  in  singulas  Pauli  Manutii  Paroemias^  Scholasticis  cum  ad 
componendum,  lum  ad  prompte  et  diserte  loquendiiai  utilissimœ.  Nunc  primum 
a  Camillo  Rosco  Annonensi  promulgatœ.  Venetiis^  x6q3;  petit  iu-S",  de  a3st 
pages  (Nopilsch»  page  277). 

44  4.  Proverbi  Italiani,  raccoUi  e  ridotti  a  certi  capi  et  luoghi  commuDi  per  ordinc 
d'alfabeto,  da  Orlando  Pescetti.  f'enetîa^  Lucio  Spineda,  i6o3  ;  petit  in-ia,  de 
za  feuillets  prél.,  dont  un  blaoc,  et  287  feuillets  chiffrés  au  recto. 

La  première  édition  de  ce  recueil  doit  être  de  1598:  cette  première 
édition,  et  une  autre  de  1602,  étaient  assez  fautives.  Pescetti,  appre- 
nant que  le  libraire  Lucio  Spineda  se  disposait  à  réimprimer  son  livre, 
voulut  y  donner  de  nouveaux  soins ,  le  compléter  et  en  faire  dispa- 
raître les  nombreuses  incorrections.  C'est  le  résultat  de  ce  travail  qu'of- 
fre Tédilion  de  1603,  laquelle  a  servi  de  modèle  à  toutes  les  éditions 
postérieures,  parmi  lesquelles  j'indiquerai  celles  de  Venise^  1611 ,  1618, 
1622,  qui  sont  toutes  également  bonnes.  Pescetti  avait  publié  en  outre, 
en  1603 ,  un  autre  petit  recueil  de  Proverbes  accompagnés  d'une  ver- 
sion latine  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

PaoTEBBi  italiani  e  latini,  per  uso  de  fanciulii  che  imparau  grammatica,  raccolti  ed 
al  signor  Fier  Francesco  Zino  dedicati  da  Orlaodo  Pescetti.  Venetiaf  i6o3; 
pelitin-xa. 
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Ce  recueil ,  bien  moins  considérable  qne  l^antre ,  a  été  réimprimé 
3n  1611  et  en  1618. 

Le  livre  de  Pescetli  a  été  inséré  à-peu-près  intégralement  datis  te 
Flarilegium  Ethico-poUticum  de  Gniter ,  décrit  au  n^  16  de  cette 
Bibliographie. 

Ce  Recueil  de  Pescetti,  dont  les  nombreuses  éditions  attestent  le 
i^uccès ,  renferme  une  des  collections  les  plus  considérables  que  nomi 
possédions  de  Proverbes  italiens.  Un  critique  de  son  temps ,  Béni ,  h 
a  reproché  d*avoir  donné  comme  Proverbes  des  locutions  plus  ou  moins 
vulgaires  qui  ne  méritaient  pas  ce  titre;  cela  peut  être  vrai  k  la  rigueur, 
mais  il  est  certain  que  cette  observation  ne  s'applique  qu'au  très  petit 
nombre  des  formules  réunies  par  Pescettî ,  et  il  n*y  a  pas  de  livre  do 
même  genre  qui  ne  puisse  donner  lieu  à  la  même  observation.  Je  n'y 
vois  pas  d'ailleurs  un  grand  inconvénient ,  et  je  crois  qne  pour  une  od- 
leclion  de  cette  nature  le  trop  vaut  beaucoup  mieux  que  le  trop  pen, 

Pescetti  s'est  occupé  seulement  de  recueUlir  les  Proverises  italiens 
et  de  les  classer  avec  une  certaine  méthode,  sans  se  livrer  à  aucunes 
recherches  sur  leur  origine  ou  leur  histoire.  Il  a  soin  pourtant ,  dans 
l'occasion ,  de  joindre  une  courte  explication  aux  proverbes  dont  le 
sens  lui  paraît  difficUe  à  saisir.  Cet  ouvrage  peut  donc  être  utile  et  mé- 
rite d'être  recherché.  Quoique  réimprimé  plusieurs  fois,  il  est  assez 
rare ,  même  en  Italie. 

44  5.  Augeli  Monosinii  Florîs  Italicsè  Linguœ  Libri  novem.  Quinqiie  de  cofignientia 
FloreDtini  sive  Etrusci  Sermonis  cum  Greeco  Romanoque^  ubi,  prseter  Dictio- 
Mt,  Phraseis,  ac  Syntaxim,  confcruDtur  plus  mille  Proverbia,  et  eiplicantur . 
In  Qualvor  ullimis  enodato  sunt  pro  ubeiiori  copia  ad  très  Adagiorun  Gtii* 
liades.  Accessere  Rerum  et  Yerborum  Indices  amplissimi.  Fenetiis^  apudJo, 
GueriUumy  i6o4;in-4°y  de  lo  feuillets  prélim.yet  434  pagesi  plus  3i  feuillets 
Bon  chiffrés  qui  cuniieuDeot  les  tables. 

Ce  livre  ,  trop  peu  connu  ,  fruit  d'une  érudition  aussi  solide  qu'è* 
tendue ,  n'est  pas  seulement  le  meilleur  traité  que  les  Italiens  potsèdest 
sur  leurs  Proverbes;  il  ofifre  sur  leur  langue  même,  considérée  dais 
ses  élémens  les  f^us  simples  aussi  lûen  que  dans  sa  syntaxe ,  on  en- 
semble remarquable  de  recherches  savantes  qui  supposent  à-la4bl8  et  de 
persévérantes  études  et  une  admirable  sagacité.  Aucune  nation ,  qiiejc 
sache,  ne  possède,  sur  la  même  matière,  un  ouvrage  aussi  omnpiet, 
aussi  détaillé  que  celui-ci.  En  France,  nous  avons,  il  est  vrai,  llogé- 
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nieux  Traité  d'Henri  Estienne,  de  la  Conformité  du  langage  françois 
avec  le  grec  (1)  ;  mais  quel  que  soit  le  mérite  réel  de  cet  opuscule  cé- 
lèbre, il  ne  saurait  pourtant  être  considéré  que  comme  une  esquisse,  où 
se  reconnaît  sans  doute  la  main  du  maître ,  mais  qui  n*a  point  été  con- 
duite par  lui  à  sa  perfection.  Moins  savant  qu'Henri  Estienne ,  mais 
doué  d'une  érudition  qui  n'était  pas  non  plus  à  dédaigner,  Angelo  Mo- 
Dosini  a  donné  à  son  travail  un  bien  autre  développement  que  ne  l'a 
fait  notre  savant  philologue,  et  il  est  parvenu  ainsi,  à  force  de  recher- 
ches et  de  persévérance ,  à  nous  donner  un  livre  dont  la  lecture  pré- 
sente aetant  d'utilité  que  d'agrément.  C'est  ainsi  qu'en  ont  jugé  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  :  Elegans  et  doctus  Liber,  dit  Morhof  {Polyhi- 
tor,  éd.  1747,  tome  i,  page  254).  Ce  recueil,  dit  le  P.  Ange-Marie 
Ricci  {CalligraphiaPlautina,  chap.  \%\  annonce  une  véritable  érudi- 
dùionet  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  toscane;  il  ne 
peut  manquer  d'être  lu  avec  autant  déplaisir  que  de  profit.  M.  Gamba 
(Série  di  Testi di  lingua,  1839,  n°  214),  qui  en  parle  dans  les  mêmes 
termes,  se  plaint  seulement  que  l'extérieur  typographique  du  volume 
ne  réponde  pas  complètement  au  mérite  de  Touvrage. 

Un  pareil  livre ,  composé  d'une  multitude  innombrable  de  faits  par- 
ticuliers dont  le  rapprochement  et  la  liaison  constituent  un  si  précieux 
ensemble,  ne  saurait  être  suffisamment  caractérisé  par  quelques  mots 
d'éloge  ;  il  me  paraît  donc  nécessaire ,  pour  le  faire  bien  connaître  et 
pour  en  faire  apprécier  toute  l'importance,  d'emprunter  à  l'auteur  lui- 
même  l'aperçu  qu'il  en  a  donnée  à  la  suite  de  sa  Préface,  sous  le 
titre  de  : 


(i)  Il  existe  plnsienrs  éditions  de  ce  curienx  et  savant  traité; celle  que  l'on  regarde 
comme  la  première,  et  qni  est  en  même  temps  la  plus  recherchée,  porte  le  nom  à.* Henri 
Mêtiénne,  mais  n'a  point  da  date.  Elle  forme  un  petit  in-S",  de  16  feuillets  préliminaires, 
non  chiffrés,  et  159  pages. 

Ce  qni  donne  un  certain  prix  à  cette  édition,  qui  n'est,  sous  le  rapport  typographique  ou 
philologique,  ni  plus  helle,  ni  plus  complète  que  les  antres,  c*est  qu'elle  contient,  an  rerso 
an  quatorzième  feuillet  préliminaire,  et  à  la  page  140,  deux  passages  assez  hardis  ou  si 
Fim  rent  même,  assez  scandaleux,  qui  ont  été  supprimés  dans  toutes  les  autres  éditions.  Le 
premier  de  ces  passages  se  rapporte  au  Pape,  et  commence  par  ces  mots  :  Or  quant  à  celuy 
gu'on  appelle  la  sua  Santità ,  etc.;  le  second  ,  beaucoup  plus  long  que  le  premier,  forme 
la  plus  grande  partie  d'un  article  du  petit  dictionnaire  étymologique  placé  à  la  fin  de  l'on- 
▼rage,  dans  lequel  article  H.  Estienne  s'égaie,  en  vrai  protestant  philologue,  sur  les  noms 
de  quelques  saints.  Il  suffit  de  vérifier  si  ces  deux  passages  se  trouvent  dans  le  livre  pour 
s'assurer  que  l'on  jrassède  l'édition  originale  ;  mais  ,  je  le  répète  ,  cette  édition  n'a  d'autre 
mérite  spécial  que  celui-là,  si  c'en  est  un,  et  sous  le  rapport  du  mérite  littéraire,  les  autres 
éditions  la  valent  pour  le  moins.  Celle  qui  porte  le  nom  de  Robert  Bttienne  et.  la  date  de 
1569  est  même  beaucoup  plus  belle. 
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Dtspositio  sïve  Synopsis. 

«  Quoniam  in  omni  cujusiibet  facultatis  tractatione  ordo  praeceptus 
quam  maxime  prodest,  àra&'a  vero  multas  gignit  difficultates ,  hincego 
rationiconsoiimnmefacturum  judicavi,  si,  quem  ia  hoc  Opère  ser- 
yavi  ordinem  ,  quam  paucissimis  verbis  possim  Lectori  ob  oculos 
ponam. 

«  Generaliter  usus  sum  methodo  collectiva  ;  primo  enim  protuli 
Dictiones;  deinde  per  imperfeclam  Syntaxim  ad  perfectamdeveniens, 
tribus  Epistolis  integri  sermonis  exemplar  proposui  :  ultimo  loco  in 
unum  collegi  omnis  generis  Proverbla.  Quae  cuncta  hoc  ordine  ac  dis- 
positione  tractata  sunt. 

.  «  In  primo  Libro,  afferuntur  exempla  aliquot  Dictionum,  quastam 
Simplices ,  tum  Gompositas ,  sive  examussim ,  sive  per  Etymologiam 
Tel  Allusionem  quamdam  absque  uUa  contro?ersia  âpeVcoç  Etrusci  a 
Graecis  acceperunt  Transtuli  vero  hue  non  omnes,  sed  quasdam 
tantum  speciminis  gratia,  quae  mediocri  adhibita  diligentia  snccurre- 
runt  :  id  enim  instituti  nostri  non  erat,  perficiendumque  reliquimus 
Ascanio  Persio,  viro  hujusmodi  literarum  peritissimo,  qui  cunctas  se 
coUecturum  suo  opusculo  vernacula  lingua  (1)  scripto jamdiu  pollicitus 
fait.  Quod  si  eas  quoque,  quae  per  canales  Latinas  sacrae  et  profanas, 
e  Graecis  fontibus  ad  nos  pervenerunt  et  quas  Graeci  Tcapoywyaç,  latini 
Derivativas  dicunt  (a  quo  caeteri  non  caverunt)  hoc  in  loco  coagmen- 
tare  libuisset,  longe  major  fuisset  Catalogus,  sed  hic  labor  nimis  for- 
tasse  exquisitus,  ne  dicam  penitus  supervacuum,  multum  taedli,  utilita- 
tis  minimum  sine  dubio  attalisset.  Inter  hasautem  expiicandas,  ut  simni 
et  molestia  vitetur,  et  obiter  a  nostrae  iinguae  studiosis  aliqua,  necin- 
grata,  ut  censeo,  iniretur  gratia ,  multa  exposita  sunt  Adagia,  prx- 
sertim  ex  lis,  quae  nec  Graecis,  necliatinisapte  suo  loco  explanari  posse 
videbantur. 

«  In  altero  non  pauca  de  Syntaxi  gcneratim  ac  speciatim  tractaTlmns; 


(  I  )  L'oDvrage  anqael  Monosini  fait  allasion  porte  le  titre  suivant  : 
D18COR8O  di  Ascanio  Persiointoruo  alla  conformità  ilclla  lingiia  ilaliana  con  le  più  nobili 

anticbe  lingue,  e  principalmente  con  la  Greca.  Venezia,  Giambattista  Ciottifi59i 

petit  inS'^.-^ S ologn a,  Giovanni  Rosn.  1593;  petit  in-8°* 

Cet  opuscule  d'Ascanio  Persio  est  fort  court,  mais  très  érudit  el  très  agréable  à  lire 
L'édition  de  Bologne  est  préférable  à  celle  de  VeniiCy  comme  plus  complète.  —  LeX^tc 
Honnaire  étymologique  de  la  langue  i^a/ûr/tne,  auquel  travailla  long-temps  Ascanio  Persio 
et  dont  il  parle  dans  son  Diteorêo,  n*a  point  été  publié. 
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onde  praeter  caetera  non  modicam  utilitatem  eliciendam  censeo,  cum 
illud  serva\erim ,  ut  cxompla,  quœ  in  médium  proferuntur,  ut  pluri- 
mum  aut  siut  celeberrimi  alicujus  scriptoris  Senteutiae,  aut  Dicta  nota- 
bllia.  Collectae  deinde  sunt,  ac  per  quemdam  certum  ordinem  dispo- 
sitœ  plus  minus  tercentae  Piirases,  quae,  nostro  sermoni  optime  respon- 
dentes,  pleraeque  a  Latino  longissiuie  absunt.  In  calce  liujus  libri 
reperies  teraas  literulas  graece  scriptas,  quae  totidem  verbis  translatae, 
com  Florentina  linguafere  omnino  congruuat,  ut  ex  ipsarum  inspec- 
tione  manifestissimc  apparet 

«  Tertius  iiabetomnis  generis  Adagia,  quae  a  Graecis  ad  nos  emanâ- 
runt,  vel  penitus  intégra,  Tel  minima  verborum  aut  senteutiae  mutatione 
facta. 

«  Quartus,  iterato  ordine,  continettum  Dictionesomnis  generis,  tnm 
Phrases,  nec  onmlno  tritas,  nec  utique  indecoras,  quae  Romae  priscis 
temporibus  majori  ex  parte  notissimae,  caedem  prorsus  Etruscis  com- 
moDes  sunti  Multa  eliam  invcnies  ibidem  proiata,  ad  Syntaxim  praeci- 
pae  imperfectam  pertinentia. 

«  In  Quinto  itidem  ut  in  Tertio  Proverbia  collecta  sunt,  quae  a  Lati- 
nîs  originem  traxerunt,  ut  de  Graecis  diximus  in  argumento  Tertii  li- 
bri, vel  penitus  Integra,  vel  sententia  aut  verbis  in  minimo  immutatis. 
Sob  hujus  yero  finem  Centuria  nostrarum  Parœmiarum  in  studiosorum 
gratiam  fere  totidem  verbis  Latine  reddita  est.  Sed,  quoniam  nonnulli 
Uogaam  nostram  omnium  inopemdictitant,  praesertim  vero  Proverbio- 
nim  ac  Sententiarum,  quae  sunt  praecipua  linguarum,  utinquiunt,  lu- 
mina,  seuornamenta,  conatussum  huic  quoque  parti  satisfacere;  et, 
qoibascumque  aut  per  Graeca,  aut  per  Latîna  lucem  aliquam  aiïerre 
potai,  id  peragere  tentavi,  ut  ex  aliis  libris  non  obscure  percipiendum 
existimo. 

«  In  Sexto  euim,  quotquot  commode,  per  Graeca  Adagia,  intelligi 
po68e  visa  sunt,  omnis  generis  suo  ordine  comprehendi  ; 

«  In  Septimo  vero ,  quibus  Latinorum  ope  claritas  aliqua  praeberi 
posse  videbatur,  in  plures  fasciculos  simul  copulavi.  Et 

«  In  Octavo,  speciminis  gratia,  congessi  multa  Proverbia  ex  iis,  qui- 
bus est  ô^ocoTcXcvTov,  quod  a  nobis  dicitur  Rima  ac  deinde  nonnulla 
Physiologiae,  Agricolationis,  iMedicinae,  et  quae  ad  varia  anni  tempora 
spectant  Praecepta  vel  Prognostica  cum  similibus  coegi,  atque  ipsorum 
majorera  partem  Latine  adumbrans  pro  viribus  illustrare  contendi. 

«  In  NoQodenique  non  pauca  exempli  itidem  causa  proposui»  qu», 
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dnon  omnino  Etrnscornm  propria,  saltem  'apud  ipsos  longe  freqnen- 
tiora  sont,  nt  amyiiartoitùç  vel  per  Etymologiam,  sivealicujus  verbi  al- 
lusionem  dicta. 

«  In  summa,  praeter  alia,  in  hoc  Tractât  a  a  me  snnt  exposîta  fere 
quatuor  Adagiorum  millia  qnanta  maxima  diligentia  ac  facilitate  fieri 
potuit.  Qua  in  re,  si  quando  allucinatns,  vel  potius  caecntisse  videbor, 
memoratum  esse  cupio  iliud  Pindari  :  ô,  rt  iroXù,  xae  TcoXXà  pcTcci ,  ôp9J 

^(oxpévetv  ^eve  fA  Trocpà  xaepcv  ^(JiroeXeç,  j.    e.  (fuod  multum  et  muttùS 

in  partes  vergù,  recta  discernere  mente  non  intempestive^  difficik  esse. 
Non  sibi  tamen  persuadeat  Lector,  a  me  snsceptum  esse  onns  omnium 
nostrorum  originis  ostendendae  ;  nihii  enim  sum  in  hac  parte  immora- 
tus  ;  quippe  qui  ea  solum  protuli,  quae  vel  in  Etruria,  et  praesertim 
Florentin,  cunctorum  sennone  trita  sunt,  vel  apud  peritissimœ  nostrs 
Linguae  auctores  inveniuntur.  » 

Je  n'ajouterai  rien  à  cette  citation  qui  suffit,  je  le  pense,  pour  bien 
faire  connaître  le  livre ,  si  ce  n*est  que  l'auteur  a  tenu  toutes  les  pro- 
messes de  sa  préface  et  qu'il  a  exécuté  avec  un  véritable  talent  le  plan 
qu'il  s'était  tracé.  Il  explique  ailleurs  pourquoi  il  a  écrit  en  latin  cet 
ouvrage  spécialement  consacré  aux  origines  de  la  langue  italienne. 

a  Scripsi  Latina  potius  quam  materna  lingua,  quia  non  pro  Italis 
susceptus  est  hic  labor,  sed  pro  advenîs,  ac  praecipue  Transalpinis,  qm 
nnlh  impensae  vel  incommode  parcentes,  adeo  hac  nostra  tempestate 
Etrusco  sermone  delectantur,  ut  quam  multos  annos  ejus  addiscokli 
causa  apud  nos  commorari  non  pigeât  Speravi  enim  hac  ratione,  me 
ab  illis  majorem  gratiam  esse  initurum.  Nec  animo  cadant,  vel  ab  f/t- 
cepto  dimoveantur ,  si  qui  nostras  has  nugas  Linguae  grœcae  non  admo- 
dum  periti  lectitare  non  dedignabuntur  :  nihil  enim,  quod  lectnrem 
posset  retardare,  Graece  prolatum  est,  quin  deinceps  Latine  redditnm 
fuerit.  » 

Ce  dernier  avis  peut  avoir  également  son  intérêt  pour  quelques  lec* 
teurs  de  nos  jours. 

Monosini  termine  sa  préface  par  quelques  "mots  destinés  It  tn-énnitiir 
les  lecteurs  étrangers  contrôla  confiance  qu'ils  pourraient  accorder  à 
un  prétendu  Recueil  de  proverbes  italiens  qui  venait  d'être  publié  hors 
de  l'Italie.  Ce  recueil ,  qu'il  ne  désigne  pas  d'une  manière  précise,  n'é- 
tait, selon  lui,  digne  d'aucune  estime  et  fournissait,  presque  à  chaqoe 
page,  la  preuve  que  son  auteur  n'avait  qu'une  connaissance  très  impar- 
faite de  la  langue,  des  moeurs  et  surtout  des  Proverbes  de  Tltatie.  Je 
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n*ai  pu  déccmvrir  à  quel  ouvrage  de  Tépoqne  s'applique  l'anathème 
prononcé  par  Monosini ,  juge  fort  compétent  en  pareille  matière. 

ApostoIoZeno  (Biblioteca  detP  Eloquenza  italiana,  diFontanim; 
Parma,  1803  ;  tome  I,  page  62)  nous  apprend,  d'après  Don  Placido 
PuccineUiy  Bénédictin,  que  le  Téritable  auteur  de  l'ouvrage  publié  par 
Monosini  était  un  jeune  homme  du  nom  de  Raffaello  Colombam,  mort 
i  l'âge  de  trente-trois  ans ,  et  que  le  premier  n*eut  que  la  peine  d'a- 
chever et  de  publier  le  travail  imparfait  de  Golombani.  Il  ne  me  paraît 
pas  très  facile  de  constater  le  plus  ou  moins  d'exactitude  de  cette  anec- 
dote, que  je  n'ai  pas  voulu  omettre,  et  qui ,  au  reste,  n'atténue  en  rien 
le  mérite  incontestable  de  ce  livre. 

Cent  qui  connaissent  l'ouvrage  de  Monosini  me  pardonneront  sans 
peine  d'en  avoir  parlé  avec  détail  ;  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  me 
sauront  gré,  je  l'espère»  de  le  leur  avoir  indiqué.  Il  est  d'ailleurs  très 
rare,  même  en  Italie,  où  je  m'étonne  qu'il  n'ait  pas  été  réimprimé. 

446.'Niiovo  Tbesoro  de*  Proverbiî  itatiaoi  del  rign.  Tomaso  Booni  Gifladino 

Laccbeic.  Ove  oon  brieve  espositiooe  fi  mostra  Torigioe  et  l'oso  afleoioodafd 

loro:  dislinto  io  sei  Capi: 
Nsi*  piiaio,  deUi  Proverbiî  de  gli  Animali  : 
NxL  seconde,  delli  Proverbi  dj  tuUe  l'alure  cose  dell'  UoWerso; 
Nn.  lerzo,  de'  Detti  Proverbiosi^  che  hanno  qualche  Rima  : 
Nu.  quarto,  délie  Sentenze  Proverbiose  : 
NUi  quinto,  de  gli  Modi  Proverbiosi  par  qnaldie  nailitudine  :  • 
Nxi>  sesto,  de  gli  DeUi  traslati. 
Ai.  IfoiTO  MagD.  et  illustre  sigo.  Piero  Martinengo.  Venetia^  Bernardo  Gîunta^ 

Gù>,  Ban,  Ciotti  et  eomp,  i6io;  petit  in-So,  de  ao  feuillets  prélim.  et  Sgflf 

pages;  imprimé  en  leilres  rondes. 

La  dédicace  de  cette  édition  de  1610  est  datée  de  Venetia^  questo 
di  18  luglio  160i!^.  Il  existe  effectivement  de  cet  ouvrage  une  édition  de 
1604,  mais  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  roi,  le  seul  que  j'aie  pu 
voir,  se  compose  de  la  réimion  en  un  seul  volume  du  tome  T',  daté  de 
1610  et  du  tome  II,  daté  de  1606.  Voici  le  titre  exact  de  ce  tome 
second  : 

'^  Sboosba  y&iTs  del  TkeMiro  de]  gli  Proverbiî  italiani  di  Tomaso  Buoni, 
Citladino  Luecbese,  Academico  llomano.  In  oui  si  diehiara  forigiBe,  et  uso 
loro)  con  espositiooe  délie  cose  nalurali^  délie  bistorie  et  fovole.  Al  illustriss* 
lign.  Gio.  Lorenzo  Maipilgi.  Fenetia,  Gio,  Batt,  Ciotti^  Senese,  i6o6;  petit 
in-S^y  de  la  feuillets  prél.  et  376  pages;  imprimé  en  lettres  italiques. 
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La  dédicace  de  cette  seconde  partie  est  datée  de  Venetia,  15  no- 
vembre 1605. 

Cet  ouvrage  curieux,  plus  rare  encore  peut-être  que  celui  de  Mo- 
nosini,  n*cst  pas,  comme  ce  dernier,  uu  recueil  de  savantes  recherches 
et  d'études  philologiques  sur  la  langue  et  sur  les  Proverbes  de  l'Italie. 
C'est  un  livre  conçu  diaprés  un  plan  tout  différent  et  dans  lequel  l'au- 
teur, qui  ne  manquait  pas  non  plus  de  quelque  érudition,  a  fait  en  sorte 
de  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  Proverbes,  qu'il  a  classés 
dans  un  certain  ordre  particulier,  et  qu'il  accompagne  soit  de  recher- 
ches historiques  sur  leur  origine,  soit  d'anecdotes  destinées  à  en  mon- 
trer l'application,  soit  enfin  d'un  petit  commentaire  qui  a  pour  but  d'en 
faire  ressortir  le  sens  et  la  moralité.  Ce  livre  a  donc  un  caractère  qoi 
lui  est  propre;  et  si  j'ajoute  que  l'auteur  était  doué  d'une  tournure 
d'esprit  assez  originale,  qu'il  écrivait  avec  naturel,  et  qu'il  possédait  à 
un  certain  degré  le  talent,  assez  rare  même  en  Italie,  de  conter  agréa- 
blement une  anecdote  ou  une  petite  nouvelle,  on  croira  sans  peine  que 
ce  livre  est  digne  d'attention  et  qu'il  mérite  d'être  recherché,  sinon  au 
même  titre  que  le  livre  plus  savant  de  Monosini,  du  moins  conmie  un 
recueil  curieux,  agréable  à  parcourir  quelquefois. 

Comme  il  n'existe  en  France  que  bien  peu  d'exemplaires  de  cet  ou- 
vrage ,  j'en  extrairai  quelques  fragmens  qui  feront  connaître  et  le  ca- 
ractère du  livre  et  la  manière  de  l'écrivain. 

«  Fanciulla  a  tempo  non  maritata,  spesso  si  marita  calvcxata, 

«  Ë  molto  difficile  il  conservare  la  pudicitia  ne'  petti  giouenili,  et 
molto  più  nelle  Donne,  le  quali  sono  piu  fragili  et  piu  facilî  ad  esser  in- 
gannate,  perche  il  calor  naturale  in  tal  età  cresce,  la  concupisicenza  pi- 
gliaforza,  la  bellezza  alletta,  gli  giovani  tentano,  il  mondo  porge  mille 
mali  essempi  :  Âmore  domina,  il  Demonio  soffia  con  mille  inique  sog- 
gestioni,  e  l'occasioni  si  fanno  vicine,  onde  ancora  non  è  maravîglia, 
che  quelle  giovani,  che  a  loro  tempo  non  vengono  maritale,  restino 
spesso  violate  etcorrotte  {Parte  i^  page  188.) 

Non  va  la  nave  sema  il  Battello, 

«  La  Nave  è  un  legno  grosso,  et  il  Battello  è  legno  {nccolo,  serve  il 
Battello  alla  Nave ,  e  la  Nave  non  pu5  far  senza  il  Battello ,  onde  va  la 
Nave,  necessariamente  va  ancora  il  Battello,  e  da  questo  habbiamo  il 
présente  Proverbio  per  significare,  che  non  va  il  maggiore  s^za  il 
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minore,  il  Principe  senza  il  Yassallo,  il  Signore  senza  il  Servidore,  il 
Padre  senza  il  Figlio,  il  Maestro  senza  il  Discipolo,  il  Gapitano  senza  i 
Soldati,  et  il  Nocchiero  senza  i  Marinari  {Parte  i,  page  155). 

Amor  tenero  délie  Madri  :  Amor  forte  de  Padrt. 

«  lUnstre  Sentenza  proverbiosa  :  imperciè  che  le  Madri  per  esser  sim- 
(did  donne  sono  tutte  pietose,  atte  alla  compassione,  molli  d*affetto, 
lontane  da  ogni  fierezza,  tenere  disangne,  facili  ad  inchinar  ail*  altnii 
TOglie,  ogni  picdol  penilenza  le  plaça,  ne  i  maggior  sdegni  volontier 
abbracdanola  forza  d*amore,  ogni  cnidelta  gli  dispiace,  ogni  se?erita 
le  apporta  noja,  et  altre  qualita  portano  simili  ne  i  loro  delicati  cori; 
ma  essendo  poi  Madri,  ministre  sono  d*ogni  diligenza,  maestre  di  un  vi?o 
et  infiammato  amore,  tutte  appariscono  piene  di  zelo,  tutte  si  conos- 
cono  timorose  de*  loro  parti,  corne  tutte  occhi  sempre  vigilano,  come 
tntta  forza  mai  sono  stanche,  come  tutto  amore  sempre  stiliano  effetti 
aniorosi  et  in  somma  si  vedono  tutte  vigilanti,  tutte  diligenti,  tutte  zc- 
lanti,  tutte  faticose,  tutte  démenti,  tutte  indulgenti,  et  tutte  piene  d*un 
tenero  amore;  et  quindi  si  dicono  le  Madri  teneramente,  et  li  Padri 
intensivamente  amare  :  perche  tutti  i  segni  d'un  tenero  amore  esterior- 
mente  in  loro  v^^iamo  ;  non  ponno  i  figliuoli  loro  vedere,  che  patis- 
cono  alcun  incommodo,  sempre  gii  vorebbono  in  agi,  in  allegrezze,  in 
delitie  et  in  vezzi.  Ma  i  Padri,  che  amano  fortemente,  o  per  dir  il  ter- 
mino  filosofico,  intensemente ,  non  tanto  risguardando  il  présente 
quanto  il  futuro,  amano  ne'  figliuoli  la  moita  disciplina,  la  sofferenza 
n^'  incommodi,  la  fatica  molta  neir  opère  insidiose,  l'assuefattione  a 
patirognisinistro  caso,  il  caldo,  il  freddo,la  famé,  lasete,  et  ogni  altra 
oosa,  che  malageyole  sia  al  sostenersi  ;  si  compiaceno  i  Padri  di  alion- 
tanar  i  lor  figliuoli  dalle  loro  persone,  et  mandargli  in  paesi  remoti  : 
accio  provino  a  non  haver  altro  refugio,  che*l  proprio  lor  valore  ;  et  in 
tai  modo  si  aprino  la  strada  ail'  immortalità  :  il  che  le  Madri  appena 
ponno  sofferire  ;  onde  ogni  mese  gli  par  un  aniio  uelle  loro  absenze, 
ogni  anno  un  Iqstro,  et  ogni  lustro  un  secolo  :  si  che  in  tutto  tenera- 
mente amano  :  in  oltre  i  Padri  non  sogliono,  se  non  di  rado,  basciar  i 
lor  figliuosi  et  solo  piccioli,  ma  le  Madri  non  ponno  contener  le  labbra 
loro,  ne  piccioli,  ne  grandi  vedendogli  :  i  Padri  tengono  coi  figliuoli 
nna  disciplina  severa^  appena  gli  guardano,  spesso  gli  riprendono,  so- 
Tente  gli  casligano,  et  sempre  gli  sono  stùnolo  al  fianco ,  per  fargli 
camminare  nella  via  délia  virtù,  ma  le  Madri  asservano  co  i  figUuoii 
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«na  dtfciplijia  tenera  ;  tutta  molle ,  et  soio  degoa  deUe  feoûoe,  sewftt 
^li  vogliono  vedere,  di  rado  gli  battoao,  sempre  gli  âf^teïïdooo^  et  mai 
gli  accusano  de  i  loro  errori  :  chiara  è  dimque  la  présente  Senteoza 
proverbiosa  :  Amortenero  délie  Madri,  Amor  forte  de  t  Padri.»  (2* 
parte,  page  215-217.) 

Tomaso  Buoni ,  prêtre  de  Lneqaei ,  s'était  voué  k  Tédneatioa 
M-  Oanba  dte  de  lui  qd  oa?rage  âicétienx  publié  mus  le  peeodcmyflie 
aDagrammatiqne  de  Buano  Tommasi,  zite  k  titre  fiii?aat  ; 

Bbixa  CouvkBwik  di  Tagliacenloni.  DescrizioDe  unîtenale  nellt  qtnle  t  pieoo 
si  leiaopi^  l'origine  e  progreito  delta  vita  lore:  Opert  Bon  meno  «urieia  «he 
(^Uerole  »d  ogni  slato  di  peraooe.  Fenexia^  per  Uarco  Gmaruca^  x6ot; 

Le  mot  de  TagUacantom  désigne  une  certaine  dasse  d%oaini«, 
autrefois  awez  commune  en  Italie,  qui  viraient  d'une  niaiière  ana 
équivoque  et  en  quelque  sorte  à  la  solde  des  mauvaises  passioiis  qi'h 
étaient  toujours  prêts  à  servir  de  leur  épée  ou  de  leur  poignard,  pourm 
qn*on  les  payât  bien.  Tagliacatuone  signifie  li-AaL-ioi»  Soldat  fanftarm 
et  Coupe-jarret.  11  faudrait  avdr  sous  les  yeux  Touvrage  de  Buom  pov 
savoir  exactement  dans  quel  sens  il  a  pris  cette  expresoion. 

Je  connais  ^core  du  même  auteur  deux  drames  aliégoriques  asNE 
singuliers  et  très  peu  communs.  J'en  donnerai  les  titres  : 

ÂvnTTi  gioienili ,  Opéra  morale  oeila  quale  si  rappresenta  il  Dottoralo,  il 
Cavalierato  et  la  Religione  ;  con  sei  Intermediî  apparenti,  il  Gaos,  la  Natuft) 
rArme,  le  Lettere,  la  Religione  el  rimmortalità,  recitata  nelF  illnstK  e  iMho 
magmfica  Accademia  di  Muraoo,  etc.  yenezm^  Giamb€Utista  Cohmaif  iM; 
petit  in-S'*. 

Cette  pièce  est  en  cinq  actes  et  en  prose;  les  intermèdes  sont  ea 
vers.  Elle  ne  m'est  connue  que  par  l'indication  de  la  Drammaturgia  éi 
JL  AUacci,  Yenezia,  1755,  in^U^.  Coloima  12. 

—  Iktirtenimeiito  illustre  del  Seoso  e  délia  Ragione,  in  foma  dî  Diàlogo,  con 
{{li  tiKM  lotermedii  apparenti,  d#l  R.  D.  Tomaso  Buoni,  Cittadino  LuedMM, 
rappreieolala  nel.  ill.  Accad.  di  Marano.  Fenetia  ^  Marco.  GueriseOy  léoi; 
petit  in-8°,  de  6o  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Cette  pièce  est  en  trois  actes  et  en  prose  ;  les  intermèdes  sont  écrits 
en  prose.  Une  comédie  de  ce  genre  est,  comme  on  le  pense  bien,  aS' 
sez  froide  et  peu  faite  pour  être  jouée.  Il  est  probable  pourtant  que 
c'était  au  moyen  de  ces  drames  que  l'auteur  exerçait  ses  élèves,  et  il  y 
«  Hitrodnit  quelques  scènes  assez  gaies,  apparemment  pour  hm  pas- 
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mr  cdies  qui  soat  purement  philosophiques  ou  ooKinles  et  par  coosé- 
qneiit  assez  peu  réjouissantes. 

447.  Proverbi  DOlabili,  Sentenxe  gravi,  Documenti  morali,  et  Delti  siDgolari  et 
•rgiDti  di  diversi  Auctori  aoticbi  e  moderni,  raccolti  et  accomoiodati  in  rime,  da 
Antonio  Maria  Paselti.  Ferrara,  Fittorio  Baldini^  1610,  petit  in-is^  de  586 

Ce  ychune,  aussi  rare  que  curieux,  n'est  point  précisément  un  re- 
cueil de  Proverbes»  C'est  une  composition  singulière ,  une  espèce  de 
poème  moral,  dans  lequel,  parmi  tm  nombre  considérable  de  Maximes^ 
de  Sentences,  d'Aphorismes  recueillis  de  toute  part,  l'auteur  a  trouvé 
moyen  de  faire  entrer  à-pea-près  tous  les  Proyerbes  vulgaires  usitésen 
Ibdie.  L'ouvrage  est  divisé  en  cinq  parties  ;  la  première  renferme  six 
cent  aoixanle-dix  octaves  ;  la  seconde  cinq  cents  ;  la  troisième  cent  cin* 
fHUite;  la  quatrième  partie  est  écrite ,  non  plus  en  Octaves^  mais  en 
Terceu^  et  se  compose  de  dix  Capitoli;  la  cinquième  partie  est  écrite 
€B  Vers  libres  {RimescioUe), 

Il  ne  faut  chercher  dans  cet  ouvrage ,  ni  ime  suite  bien  méthodique 
de  préceptes  moraux ,  ni  un  grand  talent  poétique  ;  mais  on  ne  peut 
s'âDpêcher  d'y  reconnaître  une  grande  facilité  pour  écrire  en  vers  et 
une  certaine  habileté  à  exprimer  une  pensée  en  peu  de  mots.  C'est  là 
le  mérite  spécial  de  ce  livre  qu'on  ne  saurait  sans  doute  lire  de  suite , 
nais  que  l'on  peut  parcourir  et  consulter  avec  quelque  agrément  II 
est  d'ailleurs  à-peu- près  introuvable  aujourd'hui,  et  l'on  doit  encore 
s'estimer  heureux  quand  on  parvient  à  s'en  procurer  tm  exemplaire , 
cet  exemplaire  fût-il,  comme  celui  que  je  possède,  attaqué  par  les  vers 
de  manière  à  défier  la  patience  et  l'habileté  de  nos  meilleurs  restaura- 
teurs de  vieux  livres ,  de  M.  Simonin ,  par  exemple. 

448.  Tocabolario  degii  Accademici  délia  Crusca.  Feneûa.^  Gîov,  Alberti^  16 la; 
in-fol. 

Par  la  même  raison  que  j'ai  donné  plaoe  dans  cette  Bibliographie 
au  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  je  ne  pouvais  me  dispenser 
d'y  ûdre  entrer  également  ce  Vocabulaire  célèbre  qui  jouit  en  Italie 
d'une  grande  autorité  et  dans  lequel  on  a  donné  une  attention  particu- 
lière aux  Proverbes,  qui  s'y  trouvent  en  très  grand  nombre,  avec  les 
explications  nécessaires  pour  en  faire  connaître  le  sens. 

L'éditkm  citée  est  la  première ,  et  n'est  {dus  guère  aujourd'hui  qu'im 
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simple  monument  historique  dont  les  travaux  successifs  de  i* Académie 
ont  diminué  l'importance.  Elle  peut  cependant  encore  être  consultée 
avec  fruit ,  ne  fût-ce  que  pour  connaître  Tétat  de  la  science  gramma- 
ticale en  Italie ,  à  Tépoque  où  elle  fut  publiée. 

J'indiquerai  sommairement  les  autres  éditions  authentiques  de  ce 
Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir  une  connaissance  complète 
et  approfondie  de  la  langue  italienne. 

se  édit.  —  Denise,  x6a3;  in-fol.,  réimprimée  textuellement  en  1680, 1686,  etc. 
3*  éûïU-^Firenze,  nellaitamperiadeW  Accademia  délia  Crusca:  1690-91;  3  vol. 

ia-fol. 
4*  édit.  — Firenze,  Manni  y  1 7*9-1 7 38;  6  vol.  in-fol. 

Cette  édition,  très  augmentée,  est  la  seule  qui  soit  en  quelque  sorte 
officielle  et  qui  fasse  autorité  jusqu'à  présent ,  TAcadémie  de  la  Gnuca 
n'en  ayant  pas  publié  de  plus  récente.  On  y  joiut  ordinairement  un 
Supplément,  imprimé  à  Naples,  en  1751 ,  mais  publié  sans  nom  de 
ville,  sous  le  titre  suivant  : 

GiuiTTA  dei  vucabuli  raccolli  dalle  opère  degli  Autori  approvati  dall*  Aocademit 
délia  Crusca.  in-fol. 

On  assiu-e  au  reste  qu'il  s'imprime  en  ce  moment  (1846),  à  Flo- 
rence^  une  nouvelle  édition  du  Vocabulaire  de  La  Crusca,  qui  paraîtra 
par  livraisons. 

Outre  les  éditions  que  je  viens  de  mentionner  et  que  les  Italiens  con- 
sidèrent comme  seules  authentiques  ,  il  existe  plusieurs  réimpressimtt 
particulières  qu'il  me  paraît  à  propos  d'indiquer  : 

I,  —  Aapoliy  Dl  Simone  y  1746  e  segg.  6  vol,  in-fol, 

a.  —  f^eneziay  Pitteri^  1763;  5  vol.  in-4'*. 

3.  —   Peronoy  Ramanzini^  1806  e  segg.  6  vol.  in-4°. 

4.  —  Firenze f  PassigU^  i83i  e  segg.  111-4°. 

5.  —  Ferona^  Libanti^  18 36  e  segg.  grand  in-4<>. 

On  trouvera  des  détails  intéressans  sur  ces  diverses  éditions,  et  an 
jugement  sur  leur  mérite  respectif  dans  l'ouvrage  de  Barthélémy  Gamba 
intitulé  :  Série  di  Testidi  iingua;  Venezia^  1839,  grand  in~8o;  pages 
738-739,  n°- 2809-2817. 

On  fixe  à  l'année  1582  l'époque  de  la  première  fondation  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusca ,  et  ce  fut ,  dit-on,  dans  une  séance  du  6  mars  1591 
qu'il  fut  question  pour  la  première  fois  de  s'occuper  de  la  publication 
d'un  Dictionnaire  de  la  langue. 

Le  mot  italien  Ciiisca  signifie  proprement  son  et  indiquait  par  an- 
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tipbrasele  soin  que  voulait  mettre  la  nouvelle  académie  à  séparer  du 
son,  c'est-à-dire,  à  purifier  de  tout  mélange  la  langue  qu'elle  se  char- 
geait ainsi  de  protéger,  ce  qu'exprimait  d'une  manière  encore  plus  pré- 
cise le  mot  qui  formait  sa  devise  :  il  piû  bel  fior  ne  coglie.  C'était  an- 
noncer nettement  et  avec  certaine  affectation  le  purisme  rigoureux ,  et 
peut-être  un  peu  exclusif,  auquel  cette  société  littéraire  resta  long- 
temps fidèle.  Elle  affecta  presque  toujours  en  effet  de  n'admettre  à 
l'honneur  d'être  déclarés  Testi  di  lingua  que  des  ouvrages  déjà  anciens 
et  écrits  par  des  auteurs  nés  dans  les  limites  du  territoire  de  la  Tos^ 
cane.  Cette  prédilection,  souvent  aveugle,  pour  les  vieux  écrivains  et 
pour  la  langue  de  Florence ,  souleva ,  comme  on  le  pense  bien ,  une 
foule  de  réclamations  de  la  part  des  autres  provinces  de  l'Italie,  dont 
elle  blessait  vivement  l'amour-propre;  elle  eut  de  plus  l'inconvénient, 
très  grave  à  mon  avis ,  de  signaler  à  l'attention  publique ,  comme  des 
modèles ,  une  foule  d'écrivains  médiocres ,  pour  ne  rien  dire  de  plus , 
qui  n'avaient  d'autre  mérite  que  d'être  nés  dans  le  xur  ou  le  xiv* 
siècle ,  et  d'habituer  ainsi ,  par  cette  manière  superficielle  d'envisager 
la  littérature,  les  peuples  et  même  les  lettrés  d'Italie  à  se  préoccuper , 
en  général,  beaucoup  plus  de  la  forme  que  du  fond,  du  style  beau- 
coup plus  que  de  la  pensée.  C'était  là  un  grave  inconvénient  ;  mais  la 
Crusca  avait  pourpoint  d'appui  la  langue  admirable  créée  par  Dante , 
par  Pétrarque  et  par  Boccace,  et  malgré  de  vives  oppositions  qui  ne 
sont  pas  encore  totalement  apaisées  de  nos  jours ,  la  langue  toscane 
est  devenue  presque  exclusivement ,  sinon  la  langue  commune ,  du 
moins  la  langue  littéraire  de  l'Italie.  Cela  est  arrivé,  non  pas  précisé- 
ment parle  moyen  de  l'Académie  de  la  Crusca,  qui  aurait  tort  de  s'at- 
tribuer une  pareille  gloire ,  mais  parce  que  c'est  principalement  dans 
le  dialecte  florentin  qu'ont  été  écrits  les  plus  beaux  ouvrages  dont 
puisse  s'honorer  la  littérature  de  l'Italie.  Chez  tous  les  peuples ,  ce  sont 
les  hommes  de  génie  qui  achèvent  la  langue  et  qui  la  fixent ,  en  lui 
communiquant,  pour  ainsi  dire,  une  partie  de  la  gloire  qui  s'attache 
à  leurs  immortelles  conceptions.  Cela  est  incontestable  partout,  ce  qui 
n'empêche  pas  sans  doute  que  chaque  langue,  avec  le  temps,  ne  puisse 
acquérir  de  nouvelles  richesses  ;  mais  ces  acquisitions  partielles,  nous 
en  connaissons  plus  d'un  exemple,  n'empêchent  pas  que  la  véritable 
langue  littéraire  d'un  pays  ne  soit  celle  des  grands  écrivains  qui  l'ont 
illustré. 
Je  n'essaierai  point  de  donner  ici  la  liste  des  nombreux  ouvrages  di- 
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rigés  contre  les  prétentions  exdosiYes  de  1* Académie  de  la  Crusea;wit 
pareille  liste  occuperait  beaucoup  trop  de  place  et  ne  serait  pas  d'une 
grande  utilité  dans  cette  Bibliographie.  Je  me  contenterai  d'indiquer 
une  satire  publiée  sous  forme  de  composition  dramatique,  et  qui  m'a 
paru  assez  singulière  pour  être  signalée  : 

Tl  Toscavismo  e  La  Cnisca  o  sia  H  Cmstante  impazzito  :  Tragicomedia  glocoft  e 
noTisiîaui*  MiUmo,  Gwseppe  CmraU^  ^1^9^  P^ti^  in-S*,  de  raS  pftfies. 

Cette  Tragi-comédie,  dont  il  doit  exister  une  édition  antérieure,  est 
du  P.  Santo  Aricci,  Vénitien.  Elle  est  en  trois  actes  et  en  prose.  G^est 
bien  moins  un  ouvrage  dramatique  qu'un  traité  de  grammaire  ;  mais 
die  est  assez  gaie,  ou  plutôt  très  bouObnne,  et  renferme  qudques  pas- 
sages curieux. 

^h  9.  Proirerbia  Italica  et  Latina,  per  Jo.  Petr.  Rodulphum,  Faneosem,  biuM" 
Diorum  litteraram  professorem,  collecta,  et  Id  ordinem  alphabeticum  ad  dùd- 
ptilonim  usum  digesta.  His  accesserunt  Donnullae  Sententis  in  caice  cujufqoe 
lilene,  phrases  proverbiales.  Pisauri,  Hieronym.  Coneordîa,  i6i5;  iii-8*,  de 
SgS  pages  (NopiUch,  page  «79). 

420.  tl  Giardioo  morale,  di  Gio.  Batl.  Fideliasimi,  nel  quale  in  rime  et  veni 
lirici  loscanî  si  conteogono  Detti,  Proverbi,  Amaestramenti,  e  Sentenze  di  dolti 
sapientissiail  Prindpi  e  Filosofi.  Bologna^  Ificoio  Rebaldini^  162a  ;  în-i^',  de 
Sd  pages. 

Opuscule  très  rare  et  fort  agréable ,  qui  n'est  pas  précisément  on 
recueil  spécial  de  Proverbes ,  mais  dans  lequel,  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  Maximes  morales ,  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  C'est  un  petit  livre  curieux  et  tout-à-ftit 
digne  d'être  recherché. 

424.  LeYerger  des  Colloques  récréatifs ,  comprins  en  douze  chapitres,  très 
propre,  gentil  et  utile,  pour  toutes  sortes  de  gens ,  en  langue  Françoise  et  ita- 
lienne, par  Gomes  de  Trier,  Gentilhomme  Malinois.  —  U  Yergero  di  CoUoqoii 
recreativi,  etc.  Amsterdam^  Paulde  Ravesteyn,  i6a3;  in-4<>,  de  4  feuillets prél. 
et  949  pagei^  plus  6  pages  pour  une  Briefue  Annotation  et  la  TabU. 

Volume  très  rare,  composé ,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  de  douze 
Dialogues  italiens ,  avec  la  traduction  française  en  r^ard ,  dans  les- 
quels l'auteur  a  fait  entrer  un  très  grand  nombre  de  Proverbes  italiens. 
J'ai  signalé  au  n°  411  de  cette  Bibliographie,  et  à  l'occasion  du  hvre 
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de  j.  Floiîô  ibtitQlé  :  GiardinodiRicreatione,  un  t)lagîat  évident  dti 
sieur  Gomes  de  Trier ,  (}ui  se  donnait  comme  Tauteur  d'un  litre  qu'il 
n'avait  fôit  que  traduire  ;  je  ne  crois  pas  m*aventurer  beaucbtit)  eil  èx- 
prltuant  ici  le  Soupçon  que  le  Verger^  dû  tnêdàe  Goines ,  n'est  égsllë- 
ment  que  la  traduction  française  d'uil  autre  ouvrage  de  Florid  ,  jpùblîé 
en  Angleterre  sous  le  titre  suivant  : 

Florio  his  first  fruités  :  which  yeeldc  familiar  speëcb,  merrie  prouerbes,  witîîe 
sentences,  and  golden  sayings:  aiso  a  perfe!:t  inlrodiiclion  to  the  itàllàn  and 
ëngtish  tongiies.  Londorty  1678  ,  ouiôus  laffatède  i5^i  ,  id-4*  (M.  Brbiiel, 
Éâanttet  dU  Rbfaire,  totne  n,  page  299). 

ie  n^ai  pas  ce  livre  sous  les  yeux  pour  éclaircir  le  fait  ;  tuais  Une 
lecture  attentive  du  Vergei^  des  Colloques  récréatifs  m'a  convaiiicti  que* 
cet  ouvrage ,  parla  pensée  aussi  bien  que  par  la  langue,  est  essentiel- 
lement italien ,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  pu  être  écrit  que  par  un  Italien 
parfaitement  au  courant  de  la  grammaire  et  des  finesses  syntaxiques 
de  sa  langue.  Or,  le  sieur  Gomes  de  Trier,  gentilhomme  malinois,  n'eût 
pu  manier  avec  cette  dextérité  une  langue  qui  n'était  pas  la  sienne , 
lui  qui  s'exprime  si  incorrectement  en  français  ,  langue  parlée  alors 
dans  une  partie  de  la  Flandre.  Il  me  paraît  donc  évident  que,  pour  cet 
ouvrage  comme  pour  l'autre,  Gomes  de  Trier  n'aurait  dû  se  présenter 
que  comme  un  simple  traducteur. 

Ce  livre ,  au  reste ,  est  assez  curieux,  et  contient  un  grand  nombre 
de  Proverbes.  Il  est  encore  plus  rare  que  le  Jardin  de  Récréation,  Il 
en  existe  une  traduction  flamande,  publiée  par  le  même  Gomes  de  Trier, 
et  les  douze  Dialogues  ont  été  insérés  en  français  et  en  anglais  dans 
l'ouvrs^e  intitulé  :  The  spared  houres  ofa  Soldier  in  his  travels,  dé- 
crit au  n'^  269  de  cette  Bibliographie. 

i%%  n  Tre,  Operetta  dilelterole  nella  quale  si  mostra  qnaote  cose  si  cdntengooo 
sotto  il  Numeit)  Ternario.  Gon  al  tre  cosette  belle  e  da  spasso ,  del  Groce.  In  So^ 
logna  e  poi  in  Trevigi^  appresso  Angelo  Rîghettîni^  ï6a7;  petit  in-8%  dé  4 
feuillets. 

Livret  delà  JïIus  grande  rareté,  publié  à  l'usage  du  peuple.  Il  iwi  ttHn- 
pose  d'une  série  de  Maximes,  de  Dictons  familiers  et  Surtout  de  Pro- 
verbes ,  dans  lesquels  le  nombre  trois  entre  en  quelque  sorte  comme 
élément  constitutif.  On  sait  que  ce  nombre  jouait  un  rôle  assez  impor- 
tant dans  les  croyances  vulgaires  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge ,  et 
l'on  ne  s'étonnera  pas  qu'il  se  trouve  chez  tous  les  peuples  anciens,  et 
17. 


260  PROVERBES  ITALIENS. 

même  chez  plusieurs  nations  modernes,  un  si  grandnombre  de  formules 
où  ce  chiffre  figure  comme  un  symbole.  Il  existe ,  chez  les  Arabes , 
une  quantité  remarquable  de  Proverbes  qui ,  comme  ceux  qui  ont  été 
recueillis  par  Croce,  sont  fondés  sur  la  puissance  mystérieuse  attribuée 
au  nombre  trois  (Freytag,  Arabum  Proverbial  tome  m,  pars  prier, 
pag.  56-63,  n°"  324-355).  Nos  anciens  collecteurs  de  Proverbes  en  ont 
également  réuni  un  assez  grand  nombre  de  cette  forme.  Ce  petit  volume 
est  donc  assez  curieux. 

Giulio  Cesare  Croce ,  auteur,  ou  si  Ton  veut,  compilateur  de  ce  rare 
et  singulier  opuscule,  a  été  fort  négligé  par  les  bibliographes  italiais 
et  français.  Foutanini  Ta  complètement  oublié  dans  sa  Biblioteca  delC 
Eloquenza  iialiana;  et  Apostolo  Zeno,  dans  les  notes  excellentes  dont 
il  a  enrichi  cet  ouvrage ,  n'a  pas  réparé  cette  omission.  Une  note  très 
courte,  insérée  dans  la  dernière  édition  de  la  Biblioteca  (^ Parme, 
1803,  tome  P%  page  /^12),  prouve  que  le  nouvel  éditeur  savait  quel- 
que chose  de  Croce  ;  mais  il  se  borne  à  le  nommer  et  à  mdiquer  ao 
seul  de  ses  Opuscules ,  celui  dans  lequel  il  a  lui-même  esquissé  ^n  his- 
toire. M.  Brunet,  dans  son  Manuel  (4^  édition,  tome  i*"',  page  810), 
cite  une  collection  assez  considérable  d'Opuscules  de  cet  auteur,  réunis 
en  quatre  volumes  petit  in-8°,  et  adjugés ,  dans  une  vente  de  Londres, 
à  un  prix  assez  élevé.  M.  Brunet  mentionne  en  outre  quelques  antres 
productions  de  Croce,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Délia  Croce;  mais 
il  n'entrait  pas  dans  le  plan  de  son  livre  de  donner  une  notice  biogra- 
phique sur  cet  auteur,  dont  il  reste  une  grande  quantité  d'opuscules 
poétiques,  et  en  qui  l'on  ne  saurait  méconnaître,  sinon  un  talent  très 
élevé,  du  moins  une  verve  très  heureuse  et  une  agréable  facilité. 

Il  est ,  au  reste ,  d'autant  plus  facile  de  donner  des  renseignemens 
exacts  sur  ce  Poète  artisan  et  sur  ses  productions,  qu'il  a  pris  lui- 
même  le  soin  de  nous  informer  de  tout  ce  qui  le  concernait  dans  un 
opuscule ,  en  vers ,  que  j'ai  déjà  indiqué ,  et  qu'il  a  publié  sous  le  titre 
suivant  : 

Descrittione  délia  Vita  di  Giulio  Cesare  Croce.  Con  diii  indici,  l'uno  delPOpere 
stampate,  e  l'altro  di  quelle  che  vi  sono  da  stampare.  Con  privilégie  •  /yi  Bolo» 
gna,  per  Girolamo  Cocidy  al  Pozzo  rosso^  senza  a/iao(i6ii?);  petit  in-8<*,  de 
40  pages. 

Nous  apprenons  ,  dans  cette  Descrittione ,  que  Croce  naquit  vers 
1550 ,  un  jour  de  Carnaval ,  dans  un  village  des  environs  de  Bologne, 
d'un  père  qui  exerçait  la  profession  de  maréchal-ferrant  ou  de  forge- 
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ron  ,  et  que  le  poète  lui-même,  peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune, 
dut  se  condamner,  pendant  plusieurs  années,  aux  mêmes  occupations, 
pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille  qui  était  assez  nombreuse. 
Malgré  les  exigences  de  cette  position  et  le  courage  avec  lequel  il  sut 
s*y  résigner ,  Groce  ne  renonça  pourtant  pas ,  pendant  cette  époque  si 
laborieuse  de  sa  vie  ,  à  la  vocation  qu'il  se  sentait  pour  la  poésie,  et 
quoique  ses  occupations  toutes  matérielles  ne  lui  laissassent  que  bien 
peu  de  loisir  pour  cultiver  son  esprit,  il  sut  trouver  le  temps  de  com- 
poser, et  ne  manqua  pas  de  donner  au  public  quelques  petites  pièces  fa- 
cétieuses qui  furent  fort  bien  accueillies.  Ces  premiers  succès  Tencou- 
ragèrent;  il  trouva  des  Mécènes  dans  quelques  gentilshommes  de  son 
voisinage ,  et  il  devint  en  peu  de  temps  le  poète  populaire  de  son  pays. 
Il  donne ,  à  la  suite  de  sa  biographie ,  la  liste  de  ses  ouvrages  impri- 
més et  manuscrits ,  et  cette  liste,  qui  occupe  quinze  pages ,  imprimées 
sur  deux  colonnes,  prouve  qu'au  moins  sa  Muse  ne  manquait  pas  de 
fécondité.  Hâtons-nous  de  dire  que  ce  n'était  pas  là  tout  son  mérite  ; 
les  poésies  de  Groce  sont ,  en  général ,  écrites  avec  pureté  ;  elles  por- 
tent l'empreinte  d'une  imagination  facile  et  riante,  et  la  gaité ,  quel- 
quefois un  peu  bouffonne ,  qui  les  colore,  leur  donne  souvent  beaucoup 
d'agrément  et  de  vivacité. 

Toutes  ces  compositions ,  au  reste ,  si  nombreuses  et  si  variées , 
étaient  exclusivement  destinées  au  peuple.  Homme  du  peuple,  et  ne 
différant  des  hommes  de  sa  classe  que  par  ses  instincts  poétiques  et  une 
coltore  intellectuelle  assez  restreinte,  Groce  ne  paraît  jamais  avoir  eu 
d'autre  prétention  que  celle  de  plaire  au  peuple ,  ou  pour  mieux  dire, 
de  l'amuser.  11  y  réussit  complètement,  car  ses  productions  obtinrent 
un  grand  succès  ,  et  il  en  est  quelques-unes  que  l'on  réimprime  en- 
core tous  les  ans,  et  qui  sont  goûtées  aujourd'hui  par  le  peuple,  commo, 
elles  le  furent  jadis  par  les  contemporains  de  Groce.  Gette  remarque 
s'applique  particulièrement  à  deux  opuscules  en  prose  publiés  par  cet 
auteur  ,  sous  le  titre  de  Bertoido  et  de  Bertoldino.  Ges  deux  livrets 
facétieux  font  encore  aujourd'hui  les  délices  des  grands  et  petits  enfans 
de  l'Italie  ;  et  pour  que  rien  ne  manquât  en  quelque  sorte  à  leur  gloire, 
ils  ont  eu  l'honneur  d'être  ressuscites  dans  un  poème  badin  et  très 
agréable,  publié  sous  le  même  titre,  en  1736,  à  Bologne,  par  une 
société  de  littérateurs  bolonais.  La  Préface  de  ce  petit  poème  rend  un 
hommage  très  bien  senti  et  fort  convenablement  exprimé  au  mérite 
Utténdre  de  Groce. 
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Ce  poète,  véritablemeut  populaire  dans  la  plus  sincère  s^cception  de 
ce  mot,  \ï\e  semble  donc  tout-à-fait  digne  de  Tattention  des  littérateurs 
et.  des  bibliographes  ;  il  pe  saurait  sans  injustice  être  confondu  airecla 
plupiirt  de  cei^  poètes  ou  chanteurs  des  rues  dont  l'Italie  abonde,  etdont 
^  productions  informes  ne  méritent  certainement  pas  d*étre  tiré^  dç 
Toubli  Ses  ouvrages  très  uombreux ,  trop  nombreux  peut-être ,  ne 
squt  sans  doute  pas  tous  recommandables  au  même  degré,  piais  dans 
ç^  nombre  il  serait  facile  de  faire  un  choix  assez  varié,  qui  formerait 
une  collection  fort  agréable ,  digne  de  figurer  dans  les  meilleures  fai- 
biUothèques,  et  je  ne  puis  m*empêcher  de  m'étonner  que,  dans  oq 
pays  si  jaloux  et  si  justement  fier  de  sa  gloire  littéraire,  U  ne  se  soit  pas 
trouvé  un  littérateur  éclaûré  qui  songeât  à  relever  la  mémoire  de  QçQjÇ/h 
eu  publiant  une  collection  choisie  4^  ses  Opuscules.  Une  pareille  pa- 
tiUçAfion,  faite  avec  s^in  et  avec  goût,  et  surtout  accompagnée  i/d  qu^r 
quesi  na|es ,  ^^ait  un  véritaible  cadea^u  fait  ^  tous  les  au^is  de  la  Utt^ 
raturf;  italienne. 

423.  Trastulli  délia  Villa,  distluti  io  sette  giornate,  dove  si  leggono  Novelle,  Mo- 
teggi^  SenteDze,  Proverbi,  Essempi,  Paradossi,  etc.  Guriosità  drammatica  di 
Oamilk»  Scaliggeri  délia  Fratta.  Bologna^  Maseheroni^  1627;  petit  îb-S^,  4iB 
4i6  pages,  plus  4  feuillets  pour  les  labiés.  —  Autre  éditioD.  F^fUMa^  1617; 
p$til  ÎD-S'*. 

Ce  Hvre  est  curieux  et  fort  rare.  C'est  un  recueil  de  Facéties,  d^Â- 
necdotes,  de  Bons-mots  de  tout  genre,  de  Poésies  sérieuses  ou  boo^ 
fonnes,  écrites  dans  plusieurs  des  Dialectes  ou  Patois  usités  en  ItaUe. 
Les  Proverbes  n^  occupent  que  peu  de  place,  et  ne  s'y  trouvent  men- 
tionnés qu^ccidentellement.  A  la  rigueur,  ce  volume  n'avait  que  de 
faibles  titres  à  figurer  dans  cette  Bibliographie  ;  mais  je  n'ai  pas  vouhi 
Fomettre,  d'abord  parce  c^u'il  est  véritablement  intéressant,  puis  parce 
quV>n  peut  y  trouver  quelques  recherches  sur  l'origine  et  la  valeur  d'un 
certalu  nombre  de  locutions  proverbiales  qui  ne  se  trouveraient  peut- 
être  pas  aiBeurs. 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  était  un  religieux  nommé  Adriano 
Banchieri ,  natif  de  Bologne ,  lequel  a  pubKé  phisieurs  autres  ou- 
vrages facétieux  sous  le  même  pseudonyme,  Camilto  Scaliggeri  deUa 
Fratta. 

i^.  f^loçi  It^Uaa  Pr^verbs,  Ofa  mast  signii^aDt,  very  usef^  (^r  "[^ff  ¥^U(9i%||||dl 
such  as  désire  that  lauguage.  The  same  newly  made  to  sp^^  e|iiri|iA  fVK4  %^ 
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obicureit  plaees  wilh  notes  illuflrated ,  usefull  for  such  as  happily  tim  not  et 
the  kmguage^  yet  would  see  (lie  geoius  of  the  naiioa.  By  Giov.  Torriaso.  C^m»- 
Bridge  (and  Içndon),  J.  Martin  and  J,  BidUy^  X649  ;  m-a4,  de  4  feuillets  pi^ 
et  98  pages. 

Petit  volume  fort  rare  et  vraiment  curieux,  qui  contient  un  choix  des 
meilleurs  Proverbes  italiens,  traduits  littéralement  en  anglais,  et  sou- 
vent accompagnés  d'explications  très  courtes  et  très  claires, 

425.  Steph.  Barnabe,  teutsche  und  italrenische  Discours,  samt  etIicheA  Prover- 
bien.  Historien  und  Fabeln.  Wien^  1660;  in-S"  (Nopit'ch,  page  280). 

426.  Yocabulario  italiano  e  spagnuolo,  spagnuolo  e  italiano,  con  le  frasi  et  aleuni 
proverbi  che  in  ambedue  lingue  giorualmente  occorrono^  composto  da  î«^ 
Franciosini.  Rpma^  i665;  in-8*. 

Le  même  Frandosini ,  qui  était  maître  de  langues  ik  Sienne  >  9 
publié; 

z.  Geammatica  spagnuola  ed  itallana.  Geneva^  Léon  Chouety  1687  ;  petit  in»8*. 

Cette  granunaire  espagnole ,  à  Tusage  des  Italiens ,  est  tout-à-fait 
oubKée  aujourd'hui. 

a.  D1AI1O6O8  apazibles,  compuestos  en  Gastellano,  y  traduzidos  en  Toscano»  por 
Lorenzo  Franciosini.  Geneva,  L,  Chouet^  16S7  ;  petit  in-8^. 

Ces  diak^nes ,  dont  nous  possédons  une  traduction  française  par 
Ondin ,  forment  le  complément  naturel  de  la  grammaire  de  Frando- 
sliii,  avec  laquelle  ils  se  trouvent  fréquemment  reliés  dans  le  même  vo- 
lume.  Ces  Dialogues  renferment  beaucoup  de  Proverbes  espagnols,  et  la 
tradnctlon  italienne  est  accompagnée  de  quelques  notes  propres  à  les 
échdrdr,  et  surtout  à  montrer  en  quoi  ils  diffèrent  des  Proverbes  ita- 
liens correspondants.  A  la  suite  de  ces  Dialogues  se  trouve  aussi  un  re- 
cueO  curieux ,  intitulé  :  Dichos  polùicos  yi  morales ,  en  italien  et  en 
e^gnol,  qui  contient  im  grand  nombre  de  Moa^ime^et  de  Proverbes, 
et  qui  remplit  près  de  cent  pages  (201-292).  Ce  second  ouvrage  de 
Franciosini  ne  doit  pas  être  négligé  comme  Test  sa  grammaire  ;  il 
pe«t  être  fort  utile  pour  comparer  entre  elles  deux  langues  sorties  de 
la  même  source  et  qui  ont  chacune ,  malgré  leur  commune  origine , 
leurs  allm'es  particufières. 

427.  Torriano's  Dictnmry  of  llie  ilalian  Frovevbs  and  Pbrases.  i%^^'r  in^ih>. 

Cet  ouvrage  indiqué ,  sans  autre  détail ,  par  M.  Nopitsch ,  pourrait 
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bien  être  une  nouvelle  édition  du  petit  recueil  publié,  en  16^9,  parle 
même  auteur,  et  cité  précédemment  (n°  U2U),  Il  ne  serait  pas  impos- 
sible non  plus  que  ce  fût  un  simple  fragment  détaché  d'une  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  italien-anglais  de  JeanFUmo,  donnée  à  Lon- 
dres, en  1659,  parce  même  Torriano. 

i28.  La  Nomenclature  et  les  Dialogues  familiers,  enseignant  parfaitement  les  lan- 
gues francise ,  italienne  et  espagnole.  —  Les  Proverbes  divertissans  et  les 
Heures  de  récréation.  Par  le  sieur  Juliani.  Paris,  Etienne  Loyson,  x668  ;  a  par- 
ties en  I  vol.  in-ia.  •—  Il  existe  une  édition  antérieure,  a  parties  en  i  vol.  petit 
in-S®.  Paris f  164 1. 

Les  Proverbes  italiens ,  accompagnés  simplement  d*une  traduction 
française ,  sans  notes ,  occupent  les  pages  1-116  de  la  seconde  partie. 
C'est  un  recueil  sans  mérite  et  sans  importance.  Les  Heures  de  ré- 
création ,  qui  se  composent  d'un  choix  de  petits  contes  en  italien ,  en 
espagnol  et  en  français,  sont  assez  agréables,  et  donnent  seules  quelque 
prix  à  cet  ouvrage  peu  conunun. 

429.  Dicta  excellentissima  de  omnibus  Itali»  Nationibns,  ad  passandum  tempus, 
lectu  jucundissima,  ad  ralegrandum  lecturem  hoc  libro  inserta.  — -  Versus  Ber- 
gamasci  de  Italiae  Civitatibus. 

Ces  deux  nomenclatures  curieuses  se  trouvent  insérées  dans  le  vo- 
lume suivant  (pages  121-129)  : 

AiTTOxrius  de  Arena  Provençalis  de  Bragardissiroa  Villa  de  Soleriis,  ad  sucs  oon- 
pagnones,  etc.  Stampatus  inStampatttra  Slampatorum,  1670.  -—  Nova  novmnoi 

novissima,  sive  Poemata  stylo  Macaronico  cooscripla Composita  et  jam  de 

novo  magna  diligentia  revisitata  et  augmentata  per  Bartholomeum  BoUam  Ber- 
gamascum,  poetarum  ApoUioem  et  nostro  sœculo  alierum  Coccaium.  Accesse- 
runt  ejusdem  Auctoris  Poemata  Italica,  sed  ex  Yalle  Bergamascorum,  Stampattu 
in  Stampatura  Stampatorum,  1670;  in- 12,  de  191  pages. 

Ce  volume  connu ,  et  qui  n'est  pourtant  pas  très  commun,  est,  ainsi 
que  le  prouvent  les  deux  titres  que  je  viens  de  transcrire,  divisé  en 
deux  parties ,  mais  sous  une  pagination  tmique.  La  seconde  partie,  qui 
commence  à  la  page  107,  contient  les  poèmes  latins  macaroniques  et 
les  poésies  en  patois  bergamasque  d'un  Barthélémy  BoUa,  sur  lequel 
je  n'ai  pu  trouver  aucun  renseignement  précis,  et  duquel  j'indiquerai 
plus  bas  im  livre  publié  à  Franc  fort,  en  1605,  sous  le  titre  suivant; 
Thésaurus  Proverbiorum  Italo-Bergamascorum,  etc. ,  in-8**. 
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430.  Il  Malmantile  racquistato  di  Perlone  Zipoli  (Lorenzo  Lippi),  colle  note  di 
Puccio  Lamoni  (Paolo  Miniicci)^  dell  abbate  Anlommaria  Salvini  e  del  doltore 
AntommariaBiscioDi.  Ediziooe  cooforme  alla  Fioreulina  del  1 75o.  Prato,  stant' 
pena  di  Luigi  f^annini,  x  8 1 5  ;  4  vol.  iD-4°*  ' 

Bonne  édition  d'un  poème  plus  célèbre  que  lu,  qui  parut,  pour  la 
première  fois,  en  1676 ,  in-12 ,  et  dont  je  citerai  encore  les  éditions 
suivantes  :  Firenze,  1688,  in-/i°;  —  Firenze^  1731,  2  vol.  in-/i°  ; 
—  Firenze,  Mouske^  1750,  2  vol.  in-/i'»;  —  Con  notedi  Varii,  Mi- 
Lanos  tipogi^af.  de*  classici,  1807,  in-8".  De  ces  diverses  éditions,  la 
première  est  sans  contredit  la  plus  rare,  surtout  quand  elle  contient 
une  préface  qui  fit  beaucoup  de  scandale  dans  son  temps,  et  qui ,  pour 
cela ,  a  été  supprimée  dans  le  plus  grand  nombre  des  exemplaires ,  ce 
qui  fait  une  véritable  curiosité  des  exemplaires  bien  complets  (I). 
L'édition  de  1750,  très  bien  exécutée,  se  recommande  par  la  correction 
et  les  commentaires  dont  elle  est  enrichie  ;  elle  a  été  reproduite  exac- 
tement dans  l'édition  de  Prato  dont  j'ai  donné  le  titre  complet. 

Ce  poème  du  Malmantile  n'est  guère  autre  chose  qu'une  plaisante- 
rie un  peu  prolongée ,  qu'un  jeu  d'esprit,  comme  on  a  toujours  aimé 
à  en  faire  en  Italie ,  et  il  ne  trouve  sans  doute  plus  guère  de  lecteurs 
aujoardliui,  quoiqu'il  ne  soit  certainement  pas  dépourvu  de  mérite  ; 
mais  comme  l'auteur  a  pris  à  tâche  de  faire  entrer  dans  ce  Poème,  du 
moins  autant  qu'il  l'a  pu ,  toutes  les  Locutions  familières  et  tous  les 
Zhcroi» p*ot7^/»tai/a;  propres  aux  habitans  delà  ville  4^  Florence  et 
de  son  territoû*e,  cette  fantaisie  originale,  beaucoup  plus  digne  d'un 
grammairien  que  d'un  poète ,  a  du  moins  conservé  à  son  ouvrage  un 
genre  d'intérêt  qui  le  sauve  peut-être  d'un  complet  abandon.  11  con- 
vient d'ajouter  ici  que  les  notes  curieuses,  toujours  très  érudites  et 
souvent  fort  agréables  des  divers  littérateurs  qui  ont  travaillé  sur  ce 
poème  ont  également  contribué  à  le  préserver  de  l'oubli.  L'édition  qui 
contient  les  notes  réunies  de  Mimicci,  de  Salvini  et  de  Biscioni  mé- 
rite d'être  recherchée  de  tous  les  amis  de  la  littérature  italienne,  qui 
voudroot  se  familiariser  avec  tous  les  secrets  de  la  langue  florentine  qui 


(i  )  On  tronvera  d'intéressans  détails  sur  cette  Préface  et  sur  les  motifs  qui  en  ont  caosé 
la  suppression  «  dans  les  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque»  de  M.  Ch.  Nodier; 
page  57  et  snir.  On  se  rappelle  sans  donte  que  les  moindres  anecdotes  littéraires  ou  biblio- 
graphiques  acquéraient  sous  ia  plume  de  M.  Nodier  un  charme  tout  particulier  et  un  vif 
intérêt  dont ,  avant  de  les  avoir  entendu  raconter  par  lui ,  on  no  les  aurait  pas  cru  sus- 
ceptibles. 


366  PROVERBES  ITALIENS. 

tient,  comme  on  sait,  le  premier  rang  parmi  les  nombreux  dialectes 
de  ritalie. 

G^est  donc  uniquement  à  cause  de  ce  commentaire  pbilologiqne,  qui, 
au  milieu  d'une  foule  de  renseignemens  de  tout  genre,  contient  d'ex- 
cellentes recherches  sur  les  Proverbes  toscans,  que  j'ai  cru  devoir 
donner  place  au  Malmantile  racquistato  dans  cette  Bibliographie* 

434 .  Pro^erbi  figurati,  da  Giuseppe  Mitelli  invenUiti,  disegoati  ed  intagUaU.  Bp- 
logna^  1678  ;;  in-folio ^  49  planches,  y  compris  le  froulispice. 

«  Ces  figures ,  faites  avec  une  grande  facilité  et  beaucoup  de  goût, 
sont  rares.  Il  existe  plusieurs  recueils  du  même  artiste.  »  Catalogw 
Cicognara^  n9  1719  (M.  Bnmet,  Manuel  du  Libraire,  tome  m, 
page  kiU). 

i^%,  RaçGolta  d'ingeniosissimi  ProT^rbii  e  Sentanze  per  uso  commune»  ftlU  «( 
in  quesia  forma  ad  istanza  de'virtuosi  data  alla  stampa  per  Giovanni  MiUmaiin]| 
Lipsese.  Lipsia,  Mieaele  Foist^  1678  ;  petit  in-is,  de  114  pages, 

Simple  nomenclature  ^alphabétique.  Livret  de  peu  d'importsmc^ 

43^.  Saggio  di  Proverbi  o  Detti  sententiosi)  Italiani  et  I«atixiî,  raccolti  é»,  di^eïsi 
Autori  per  oso  délia  gioventù  studiosa,  dal  P.  Francesco  Lena,  délia  Coogregi- 
tione  de  la  Madré  di  Dio.  Lucca,  lacinto  Paci,  1674  ;  petit  in- 1 a,  de  6  feuillets 
prél.  et  5a 8  pages. 

Volume  fort  rare  et  peu  connu.  C'est  un  recueil  très  coBodérabk 
de;  Proverbes  italien&  distribués  par  ordre  alphabétique  et  accompagniez 
non  d'une  traduction  latine,  mais  d'une  sentence  ou  d'un  provorba 
latin,  qui  exprime  à-peu-près  (a  même  idée.  Un  pareil  travail  a.  eapg^ 
de  nombreuses  recherches  et  contient  des  rapprochennens  fort  eurieia% 
Ce  livre  mérite  d'être  recherché. 

434.  proverbes  ou  pictpns  caractéristiques  des  jeunes,  filles  de^Vltalia. 

Cette  nomendatuie  assez  flkigidièfe  de  Lmons  latin»,  qui  ont  pov 
objet  d'indiquer  par  un  seul  mot  la  qualité  dominante  ou  la  défaut 
principal  des  jeunes  filles  d'un  assez  grand  nombre  de  villes  d*ItaUe,  se 
trouve  insérée  dans  l'ouvrage  suivant  : 

EmrGLKATiB  que&tiones  complectentes  perjucundtim  tractatum  de  Tirginum  statn 
^ç  jure,  etc.  4ujptQre  Henrico  Kommaono.  Ncrindfergcs^  Joaan,  Ztigerus^  ^19% 
petit  in-i2. 
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Comme  cet  oavrage  de  KonunsiiiQ,  quoique  réimprimé  yers  le  m^ 
lieu  du  dernier  siècle  (1),  est  assez  rare,  et  comme  cette  curieuse  uo- 
menclfiture  n^est  pas  très  longue ,  je  la  transcrirai  ici  intégralement  : 

De  variis  Virginum ,  in  variis  lialiœ  locis,  dotibus  et  viiiis  extemis, 

GoUegît  subseqq.  Nathan  Cbylneus^  in  Deliliis  \ariorum  itinerum,  prscipiys 
Italicae  nationis. 

Seneases  pulcre*  Romance  grave*. 

Fiorentinœ  delicatœ.  Capuanœ  superbae. 

Perusinœ  élégantes.  Neapolitanœ  soUicitœ. 

Cajetanœ  formosœ.  Brundusînœ  inertes. 

Contentinœ  obstmafaD.  Ferrarienses  avidœ. 

B€nev€HtaHœ  rusticie.  Ravennates  humanai, 

^AnouweiiMtf  anroganliuMul».  UrètRalê*  af&biles. 

MuÛMiUfis  beoigMB.  ïïiaeentue  oonstantei. 

Çœ^matêt  Tapacet*  P^rmenH$  avane. 

Gemêsnse^  lalaces.  P^îsmsôs  i|tcri  avi<lK* 

Placentinœ  difficiles.  laudemes  fuperstiti^aiae* 

MedUdanenses  urbana^.  Çremonenses  sump^^ostp. 

Pedimontee  procaces.  Trwisanœ  zelotypœ. 

Feronenses  gratiosœ.  Bergomates  astutSB. 

Brixienses  diligentes.  Aretinœ  tenaces. 

Formîanœ  speciosœ.  Puteoîanœ  bellœ. 

Lveenses  castœ.  Feneta  pétulantes. 

PisÊoriênses  faoitet.  Cremenses  lallaces.    • 

n  ne  faut  pas  sans  doute  attacher  ime  grande  importance  à  ces  sor- 
tes de  Dictons ,  mais  il  n'est  pas  tout-à-faît  sans  intérêt  de  les  conn^itrç. 
et  sans  utilité  de  les  recueillir.  Les  Provert>es  spéciaiix  de  ce  genre; 
sont  très  communs  en  Italie ,  où  chacune  localité  se  trouve  en  ^uelque^ 
sorte  ainsi  caractérisée  par  le  trait  particulier  que  l'Qpiniojd  put)liq^ç; 
considère  comme  le  plus  marqué  de  sa  physionomie. 


(i)  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé,  avec  deux  opascnle^  tgwV^aw  d%  |p^«|»  aimHi  «>U8 
le  titre  suivant  : 
SniLLÂ  TrigoAndriana ,  sen  de  Viri^iiiitate,  Vrrginam  statu  et  jure  Tnictatus  jucun- 

dus;  etc.  Coloniœ,  1765;  petit  in-S^. 

Les  deux  opuscules  réunis  à  celui-ci  sont  intitulés  : 
I.  iàruM  amorti;  %•  De  Annula  Uiplici. 

L'anteur  avait  certainement  l'intention  d'être  facétieux  ;  il  n'a^^pM  nédiocreoieat  sémsi, 
malgré  les  libertés  de  tout  genre  qu'il  a  cru  pouvoir  se  donner  ;  sa  lourde  érudition  ne  laisse 
amim  FiAPe  j|  ]|plK^^M•  galles 
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i35.  LeOrigini  délia  lingua  italiana,  compilafe  dal  signor  Egidio  Menagio:  colla 
giunta  de*  Modi  di  dire  italiaoi,  raccolti  et  dichiaralidal  medesimo.  Getwm,  Giop. 
j4nt,  Ckouetf  i685  ;  in-foi,  de  4  feuillets  et  5 19  pages,  plus  3i  pages  pour  les 
3fodididiretX\t&  Tables, 

Il  existe  de  ce  livre  une  édition  antérieure ,  publiée  à  Paris,  chez 
Séb.  Cramoisy,  en  1669,  in-Zi'*,  tirée  seulement  à  cent  exemplaires 
destinés  aux  amis  de  Fauteur  et  aux  membres  de  TAcadémie  de  la 
Crusca.  Cette  édition  originale  est  donc  fort  rare  ;  celle  de  1685, 
beaucoup  plus  complète  que  la  première,  n'est  pas  non  plus  très  com- 
mune ,  et  il  est  assez  difficile  d*en  trouver  des  exemplaires. 

Les  études  de  Ménage  sur  les  origines  de  la  langue  italienne  fureot 
occasionnées  par  une  discussion  qui  s'éleva  entre  lui  et  Chapelain  sur 
le  sens  d'un  vers  de  Pétrarque.  L'Académie  de  La  Crusca^  qui  fut  prise 
pour  juge,  donna  gain  de  cause  à  Ménage,  et,  peu  de  temps  après, 
même ,  l'admit  dans  son  sein.  C'était  déclarer  publiquement  qu'elle 
le  jugeait  digne  de  prendre  place  au  rang  des  plus  habiles.  Ménage  se 
montra ,  comme  on  le  croira  sans  peine,  très  glorieux  de  cette  distinc- 
tion, et  s'occupa  sur-le-champ  de  recherches  spéciales  dont  le  mérite 
fût  de  nature  à  prouver  qu'il  n'était  pas  indigne  du  choix  de  l'Acadé- 
mie. Son  travail  fut  très  bien  accueilli,  et  ses  Origines  de  la  langue 
italienne  jouissent  encore  aujourd'hui  d'une  grande  estime  et  d'one 
certaine  autorité  en  Italie ,  quoiqu'il  soit  parfaitement  reconnu  que 
Ménage  devait  beaucoup  à  ses  devanciers.  Mais  il  avait  eu  le  talent  de 
bien  choisir  et  de  bien  disposer  ses  matériaux,  et  son  ouvrage  rendit  à- 
peu-près  les  autres  inutiles.  Son  recueil  de  Modi  di  dire  n'est  pas 
moins  curieux  que  les  Origines  et  contient  l'explication  des  Proverbes 
les  plus  remarquables  de  l'Italie.  Cette  partie  de  son  travail  n'est  pas 
très  développée  ;  mais  telle  qu'elle  est,  elle  peut  être  consultée  avec 
fruit  et  avec  intérêt 

436.  Ghirlanda  di  varii  Fioretti  e  Proverbi  italiani. 

Dans  l'ouvrage  suivant  : 

Elxmkitta  liogu»  italic»  e  melioribiw  grammaticis  collecta  a  J .  F.  (Joh.  Pabricio.) 
AUorfi,  1688;  in-ia  (Pages  166-188)  (Nopitsch,  page  a8i). 

437.  Dichiarazione  deiProverbii  e  Vocaboli  proprii  degli  abitanti  del  Cootadoe 
délia  plèbe  fiorentina. 

Ce  vocabulaire  des  mots  et  des  proverbes  en  usage  parmi  les  habi- 


^ 
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tans  de  la  campagne  des  environs  de  Florence  et  dans  le  bas  peuple  de 
cette  ville  se  trouve  placé  à  la  fin  de  l'ouvrage  suivant  : 

MoiriGLiA(Giov.  Andr.].  Délie  Poésie  drammatiche,  Parti  tre.  Firenze,  1689-1690, 
3  vol.  in-4''9  fig.  —  Iviy  1698  ;  3  vol.  petit  iu-8°. 

Cette  nomenclature  n'est  pas  très  considérable ,  mais  elle  contient 
d'utiles  renseignemens  qu'on  aurait  peine  à  trouver  ailleurs. 

438.  Sentences  et  Proverbes  italiens,  tirés  de  plusieurs  auteurs  tant  anciens  que 
modernes,  et  traduits  en  François,  pour  Pulilité  de  ceux  qui  veulent  apprendre 
l^une  et  l'autre  langue,  par  Jacq.  Du  Bois  de  Gomicourty  interprète  du  Roy  et 
professeur  de  langues  à  Paris.  LyoUy  Antoine  Boudel,  170a  ;  in-8%de  3  feuil- 
lets et  199  pages. 

Je  connais  deux  autres  éditions  de  ce  livre^  Tune  deRoma,  MicheC 
Ercole^  1679,  petit  in-8°  de  6  feuillets  et  206  pages;  l'autre  de  Lyan^ 
Giov.  Thtoly,  1683 ,  petit  in-8°,  de  3  feuillets,  et  199  pages;  toutes 
deux  avec  ce  titre  italien  :  Sentenze  e  Proverbîï  ùaliani  cavati  da  di" 
versi  famosi  autori  antichi  e  moderni,  etc. 

Ce  recueil  n'a  pas  grande  importance.  Le  compilateur  s'est  occupé 
particulièrement  de  réunir  les  Pensées  et  les  Proverbes  qui  ont  une 
tendance  morale  ;  mais  il  se  contente  d'en  donner  la  traduction  sans  y 
joindre  aucune  note. 

439.  Ingresso  al  Tiridario  Proverbiale,  aperlo  a*  curiosi  amatori  della  veramo- 
ralità,  iosegnata  da  Proverbi  aniichi  e  moderni,  con  la  traduzione  tedesca,  é 
l'iudice,  per  opéra  e  studio  di  Gio.  Anton.  Pazzaglia.  Hannovera^  G,  Freytag, 
170a  ;  in-8%  de  398  pages  (Nopitsch,  pageaSa). 

4i0«  Job.  Andr.  Bùbelii  y  Proverbium  Italorum  :  Regnum  NeapoUtanum  Para- 
disus  esty  sed  a  DiaboUs  habitatus,  Altorfii^  1707  ;  111-4°  (Id.  page  a8a). 

414.  Anton.  Maria  Salvini,  Discorso  sopra  alcunt  Proverbii. 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

DisooRsi  accademici  dt  A.  M.  Salvini.  Fenezia,  i735;iu-4°,  tome  ni,  pages 
io8-xi3. 

442.  Bertoldo  con  Bertoldlno  e  Cacasenno,  in  ottava  rima,  con  Argomeuti ,  Aile- 
gorie,  ed  Annotazioni.  Bologna^  Delta  Foipe,  1736;  in-4®)  fig. 

Autres  éditions  :  Bologna,  1737,  petit  in-8",  fig.  —  M,  17^1,  avec 
une  traduction  en  patois  bolonais,  en  regard  du  texte;  3  vol.  in-12y 
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fig.— /t7i,  1  Pratelli  Mast,  1822,  3  vol.  în-18,  satis  figtifes.  Dé  ces  di- 
verses éditions ,  <^t!es  de  1736,  in-Zi'*,  et  de  It&l,  soiit  les  méillenrës 
et  les  plus  rares. 

Ce  petit  poème  très  agréable ,  qui  à  obtenu  beaucotip  de  âuCcès  en 
Italie ,  n'est  pas  tout-à-fait  une  oeuvre  originale.  C^ëst  tout  riini^eineDt 
une  imitation  ou,  si  Ton  veut,  une  pataphrase  poétt(}uë  tfèd  développée 
de  trois  opuscules  en  prose ,  écrits  pour  Tamusement  du  peuple,  dans 
les  premières  années  du  xvii^  siècle,  les  deux  premiers  par  un  poète- 
artisan,  Giullo  Cesare  Groce ,  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  pe- 
tites comportions  en  vers;  le  troisième^  par  un  écrivain  «  grand  ama- 
teur de  Facéties ,  Gamillo  Scaliggeri  délia  Fratta,  ou  [^atôt  Adrialio 
Banchieri  {Voy.  n°  ^23),  dont  on  connaît  aussi  plusieurs  ouvrages 
singuliers.  Ges  deux  auteurs  avaient  imaginé  de  mettre  en  scène  oa 
pIutAt  d'adopter  pour  héros  divers  paysans,  Bertoldoj  Bertotdino  et 
Caca3enno(i)  qu'ils  supposaient  appartenir  à  la  même  famille,  et 
dont  les  aventures ,  la  malice  et  lea  bouffonneries,  quelquefois  assez 
grossières,  rappellent  évidemment  et  à  chaque  instant  une  compod- 
tion  du  même  genre^  écrite  en  latin,  et  fort  célèbre,  au  xv®  et  au  xvi* 
siècle ,  sous  le  titre  de  :  Salomonis  et  Marculphi  Dialogtis ,  dont  11 
existe  dans  toutes  les  langues ,  et  notamment  en  français ,  de  nom- 
breuses versions  en  vers  et  en  prose ,  imprimées  et  manuscrites.  Ges 
trois  opuscules  furent  très  goûtés  par  le  peuple  et  se  réimpriment  en- 
core tous  les  jours  en  Italie.  Leur  succès  prolongé  inspira  à  un  artiste 

(i)  Je  donnerai  intégralement  le  titre  de  ces  trois  opnscoles,  d'après  direrses  éditions 

plas  ou  moins  anciennes  qne  j'ai  en  ce  moment  sons  les  yeax  : 

~  AsTUSiK  sottilissime  di  Bertoldo ,  dove  scorgesi  un  Yillano  sagace  e  accorto ,  il  qnale  dopo 
-Tflr)  e  étrsm  aceidenti  accadvtigii,  riene  alla  fine  per  sno  ingegno  fatto  tiolna  di  Corte  é 
Regio  Consigliero.  Operelta  diiettevole  data  in  luce  da  Giulio  Ceaare  èàht  Cfoe«.  Ff- 
nezia.  A*  Cordella,  1838  ;  petit  in-S**  <le  48  pages. 

Lk  piacstoli  et  ridicnloso  simplicilà  di  Berloldino,  figliaolo  del  già  astnltf  et  aecertoBM^ 
toldo.  Con  le  soltili  et  argute  sentenze  dclla  Marcolfa  sua  madré  ^  e  moglie  del  già  dette 
Bertoldo.  Opéra  tanto  piena  di  moralità  qnanto  di  spasso.  Composte  da  Giulio  Cesare 
Croce.  Tretrigi,  Ângelo  Righetlini,  1625  ;  petit  in-8^  de  di  liages. 

NoTBLLJi  di  Caessenno,  figlid  del  simplice  Bertoldino  ,  dirisa  in  Discorsî  e  ragiotf^Aiefttf. 
Opéra  onesta  o  di  piacevole  trattenimento,  coppiosa  di  Motti ,  Scntenxc,  Proverbi  ed  ar- 
gute Risposfe.  Nnoramente  aggiunta  al  Bertoldo  del  Croce,  dal  sign.  Gamillo  Scaliggeri 
dalla  Fraita.  Venezia^  A.  Cordella^  1817;  petit  in-S»,  de  32  pages. 
Comme  compocitions  à  l'usage  du  peuple,  ces  trois  opuscules  ont  leur  intérêt  et  méritent 

d'être  recherchés.  Leurs  auteurs  étaient  loin  de  manquer  de  talent.  J'ai  parlé  arec  que^w 

détail  do  G.  C.  Croce  au  n^  422,  et  j'ai  dit  quelques  mots  de  Scaliggeri  an  n*  423  de  cette 

Il  existe  nne  traduction  espagnole  de  ces  trois  petits  lirres  qui  se  réimprime  asset  firé- 
^ueaiment,  ce  quipronre  qu'ils  ne  sont  pas  moins  populaires  en  Espagne  qu'en  Italie. 
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italieo  fort  haUte  «  Giuseppe  Maria  Crespi ,  surnommé  lo  Spagnuolo^ 
la  fimtaînle  de  composer  une  suite  de  dessin»  ou  de  gravures  à  l'eau- 
forte  quMl  destinait  à  l'embellissement  de  quelque  éditron  nouvelle  de 
ces  tnm  opuscules.  Ces  graym^es  de  Grespi ,  à  leur  tour  «  firent  naître, 
à  une  société  de  littérateurs  bolonais,  Tidée  de  composer  un  poème 
tout-à-AH  nouveau  d*après  ces  ouvrages  si  aimés  du  peuf^e  et  de  les 
rendre  ainsi  dignes  d*une  autre  classe  de  lecteurs.  Cette  idée,  qui  n'é- 
tait pas  malheureuse  et  que  le  succès  a  parfaitement  justifiée,  reçut 
promptement  son  application.  La  société  se  partagea  le  travail,  et  au 
Bout  de  quelques  semaines  le  nouveau  poème  se  trouvait  terminé  et 
prêt  à  paraître.  Je  me  hâte  de  dire  que,  malgré  cette  distribution  du 
tnraail  entre  j^usieurs  auteurs ,  le  poème  n'en  a  pas  moins  conservé  le 
oÉractère  d'unité  indispensable  dans  une  composition  de  ce  genre.  II 
est  écrit  avec  une  élégante  facilité  et  une  gaîté  de  bon  goût  qui  le  ren- 
dant trèB  agréable  à  lire.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'il  est  infini- 
ment supérieur  aux  originaux,  dont  il  est  le  perfectionnement  bien  plus 
que  bcoine. 

Chaque  chant  de  ce  poème  est  accompagné  de  notes  excellentes , 
jdeines  d'érudition ,  et  qui  renferment  des  recherches  tcès  curieuses 
sur  les  nombreux  Proverbes  italiens  dont  l'ouvrage  est  orné.  Ces  notes 
scmt  dues  au  Docteur  Giovanandrea  Barrotti ,  de  Ferrare,  et  c'est  prin- 
cipalement à  cause  des  recherches  qu'elles  contiennent  sur  les  Pro- 
verbe que  j'ai  donné  place  à  ce  petit  poème  dans  ma  Bibliographie, 

443.  Modi  di  dire  Toscaoi  ricereatî  ndla  loro  origine,  da  Sebastiano  Pauli*  Fe* 
nezhf  1740;  in-4^. 

Je  ne  connais  pas  cet  ouvrage,  doni  Apostolo  Zeno  {Biblioteca  dell* 
etoquenzaitalianà.  Panna,  1803,  tomel,  page  79)  parle  avec  éloge  et 
qui  contient ,  assure-t-il ,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
sur  les  Proverbes  toscans^  Gamba  {Série  di  Testi  di  lingua)  indique 
ope  autre  édition  de  Venise,  1761,  in-S**,  qu'il  déclare  très  peu  soi- 
gnée sous  tous  les  rapports. 

Le  P.  Sébastien  Pauli  était  de  Lucques  et  appartenait  à  la  Congréga- 
tion de  la  Mère  de  Dieu,  Il  se  fit  connaître  par  de  bons  ouvrages  his- 
toriques et  par  des  sermons  qui  obtinrent  un  grand  succès.  On  trou- 
vera dans  la  Staria  Letteraria  d'Italia  du  P.  Zaccaria,  un  catalogue 
très  détaîHé  des  productions  du  P.  Pauli. 
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444.  Seb.  Biancardi  RaccoUa  di  Proverbii,  Parabole,  Seuleoze,  losegnameoii, 
Massime  e  Consigli  cavati  dalla  Sacra  Scritiura,  tradotti  \a  verso  eodeeMillabo. 
Fenetia^  X74o;  in-S**.  (Nopilscb,  pagea83). 

445.  Keuedetto  di  Poggio ,  Leitera  intoroo  aH'origine  del  ProverlMO ,  cbesî  dke: 
Store  e  conversare  eon  jipolline, 

(Raccolta.  d'Opuseoli  scientifici  e  filologiei^  tome  xn,  page  387)» 

446.  ProTerbi  e  Manière  di  dire  délia  lingua  Toscana,  Breteia,  1770;  in-8'*(C!a* 
talog.Beina^  Paris,  iSSg;  n*  495). 

447.  Del  fare  i  lavori  alla  campagoa  in  tempo;  da  D.  M.  Mannî.  Finnze,  1770; 
in-4". 

«  Recueil  des  Proyerbes  relatifs  à  TAgriculture,  au  Temps,  am 
Saisons,  en  usage  parmi  les  paysans  de  la  Toscane  »  (B.  Gamba,  Série 
rfi  Te^fi^  1839;  n«  2239.) 

Un  recueil  général  de  ce  genre  qui  comprendrait  les  proveiiies  mé- 
téorologiques et  agricoles  des  principales  nations  de  l'Europe ,  com- 
parés entre  eux  et  accompagnés  de  notes  suffisantes,  écrites  par  im 
homme  compétent  sur  ces  matières,  formerait  un  livre  aussi  utile 
qu'intéressant. 

44s,  Capilolo  de' Proverbi. 

Ce  Capitolo  qui,  comme  l'indique  son  titre,  se  compose  d'un  choix 
de  proverbes  italiens  mis  en  vers ,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

C\piTOLi  piacevoli  d'Autore  occulte,  la  prima  volta  publicnli.  Utreckl ,  a  spese 
délia  socletà,  1785  ;  in-40,  de  xii  et  aa4  pages. 

Ce  volume  rare,  et  que  je  ne  trouve  mentionné  nulle  part,  se  com- 
pose d'un  assez  grand  nombre  de  poésies  facétieuses,  d'une  gaîté 
douce  et  décente,  écrites  avec  une  agréable  facilité.  Il  est  très  probable 
que,  malgré  l'indication  à*Utrecht,  ce  livre  a  été  imprimé  en  Italie. 

449.  Raccolta  di  quaranla  Proverbi  Toscani  espressi  in  figure  da  Giuseppe  Piat- 
toli ,  Fiorentino.  Firenze^  1786  ;  in-folio  {Catalogue  L,  (Lamy)  ,*  x8ix  ;  in-8*, 
n^  4xao). 

450.  Apoftegini  agrarii^  ossiaDO  Istruzioni  per  via  di  Maissime,  tratte  dalle  opère 
de*  due  insigoi  Agrooomi  Gatooe  e  Varrone.  Feneiia^  1791;  in-S**  (  Nopitseb, 
page  a  82), 

451 .  Proverbi,  Riboboli  e  Detti  proverbiali  o  sentenziosi  raccolti  e  brevemeDte  il* 
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lostrati  daiFAbbale  Michèle  Pavaoello,  Vicentino»  ad  uso  e  bénéficie  de'^ova- 
oetli.  yicenzay  Giovanni  Rosii,  1 794-1 796;  a  vol.  io«8*. 

L'ouYrage  est  partagé  en  six  sections  et  se  trouve  ordinairement  di«- 
visé  en  deux  volumes.  Chaque  section  remplit  soixante-douze  pages  ; 
ce  qui  donne  en  tout  quatre  cent  trente-deux  pages,  plus  douze  pages 
préliminaires  en  lète  de  la  première  section. 

Le  but  principal  de  Fauteur  de  cet  ouvrage  a  été,  non  de  rechercher 
Forigine  des  Proverbes,  mais  de  se  servir  des  Proverbes  pour  faire  en- 
trer un  grand  nombre  d*idées  morales  dans  l'esprit  de  la  jeunesse.  Il  a 
donc  fait  choix  d'environ  cinq  cents  de  ces  formules  qu'il  rapproche  de 
tous  les  passages  des  poètes,  des  philosophes,  des  écrivains  anciens  et 
modernes  qui  peuvent  contribuer  à  en  confirmer  le  sens  et  à  en  rendre 
à-la-fois  l'intelligence  plus  aisée  et  la  pratique  plus  facile.  Dans  ce  travail, 
Tanteur  fait  preuve  en  même  temps  d'une  grande  érudition  et  d'un  ju- 
gement solide,  et  son  livre  me  paraît,  à  tous  égards,  très  digne  d'être 
recherché. 

452«  Provwbi ,  Motti  e  Seotenie ,  ad  uso  ed  istruzione  del  Popolo.  Piaetnza^ 
x8o5  ;  in* 8^  (Gatalog.  Boulard  ;  tome  n ,  u**  34S9). 

453.  GioTanetli,  EaecoUa  di  Proverbi  e  frasi  Francesî  uoiti  aile  loro  oorreipon- 
denti  italiane.  Firemze,  18 10  ;  in-8* (Th.  Rodd's  Catalogue.  Lond.  1846;  part,  i?, 
ffi  X0951). 

151.  I  Proverbi  et  le  Sentenze  proverbiali  \  Raecolta  fatta  da  Giovanni  Rampoldi. 
Mitano  {senza  anno ;  1 8  x  i )  ;  3  vol.  in- 1 8 . 

Compilation,  aussi  médiocre  que  mal  imprimée,  de  Maximes  mo- 
rales prises  de  tous  côtés,  et  qui,  malgré  son  titre,  ne  contient  pas  de 
Proverbes  véritables.  Je  n'aurais  certainement  pas  mentionné  cet  ou- 
vrage ,  si  je  n'avais  voulu  prévenir  toute  erreur  à  ce  sujet 

455.  Petit  Trésor  de  la  langue  française  et  de  la  langue  italienne,  ou,  Des  diffc- 
rrntes  Figures,  appelée»  Tropes  de  la  langue  française  et  de  la  langue  italienne, 
les  ânes  correspondantes  aux  autres,  soit  dans  Tacception  d'un  seul  mot,  soit 
dans  Tassociation  de  plusieurs  mots,  avec  des  exemples  tirés  des  auteurs  dassiques 
français  et  italiens,  et  Texplication  de  chaque  figure  ;  suivies  d'une  Pfwoiéoiogië 
fanùlière  de  la  langue  française  et  de  la  langue  italienne.  Par  J.  Ph.  Barberi. 
Paris  y  Aillaudy  18a  i  ;in-8*',  de  34o  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  mérite  d'être  plus  connu  et  mieux  apprécié  qu'il 
ne  panât  l'être,  peut  être  d'un  grand  secours  pour  acquérir  une  con* 
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Baûsaiice  étendue  et  approfondie  des  formes  partienUères  à  la  langae 
italienne,  et  n'est  pas  non  plus  inutile  pour  Tétude  de  la  langae  fran- 
çaise. Il  s'y  trouve,  comme  exemples  donnés  à  l'appui  des  observations 
de  l'auteur,  une  quantité  considérable  de  Proverbes  fra^çai»  et  italiens, 
dont  la  signification  littérale  et  le  sens  sont  parfaitement  indiqués.  Je 
ne  crois  pas  que  nous  possédions  de  meilleur  ouvrage  en  ce  genre*  Le 
seul  défaut  que  je  reprocherais  à  ce  livre  à-la-fois  curieux  et  uâle, 
c*est  de  manquer  d'une  table  alphabétique  qui  rende  les  recherche» 
faciles.  A  cela  près,  je  le  regarde  comme  très  digne  d'une  attention 
particulière. 

Depuis  âarberi,  l'auteur  d'une  Grammaire  italienne  publiée  en 
1839,  M.  Robello,  a  donné  également,  dans  un  chapitre  spécial  sor 
les  TropeSf  un  travail  curieux  et  assez  développé  sur  un  grand  nombre 
de  locutions  proverbiales ,  et  il  est  plus  que  probable  qu'il  a  profité  des 
i^echerche»  de  son  devancier,  quoiqu'il  n'ait  pas  cru  devoir  le  citer* 

456.  Old  Italian  Proverbs. 

Nomenclatarede  Proverbes  italiens  traduits  en  anglais,  ilMéré«dlni 
l'ouvrage  suivant  :  Elégant  Extracts  :  Prose.  London^  Rivmgtm, 
182^;  grand  in-8'',  pages  728-735.  Cette  traduction  qui  n'est  accoot'* 
pagnée  ni  du  texte  italien  des  proverbe»,  ni  d'aucune  ex^ication,  n'a 
pas  grande  importance. 

457.  ^overbî  itatîaai. 

Un  choix  de  Proverbes  italiens  occupe  les  pages  113-117  de  l'on- 
vi^e  strirant  : 

EosaïA.  Raccoltadi  poésie  italiane  popolari,  cominciata  da  Guglielmo  MÛller,  dopo 
la  di  lui  morte  terminata  e  pubblicata  da  O.  L.  6.  Wolff,  Dottore  e  Professore. 
iJpsia^  Ernesto  Pleischer^  iSag;  petit  in-8^,  de  xviij  et  a6a  pages,  phvi 
feuillets  de  musique  gravée  et  un  tableau  des  Dialectes  de  l'Italie. 

Recueil  assez  curieux  de  Poésies  populaires  en  langue  coounune  d'I- 
talie et  en  patcûs  divers  de  ce  pays.  Il  eût  été  très  facile  de  le  rendre 
pkM  complet,  car  les  matériaux  ne  manquent  pas,  et  plus  utile,  en  y 
joigpnant  des  notes  beaucoup  moins  succinctes  que  celles  qui  se  tron- 
vent  ë  la  fin  du  volmne.  Tel  qu'il  est  pourtant ,  ce  volume  oontieot 
plusieurs  pièces  intéressantes ,  en  italien  et  surtout  en  patois,  qn'il  se- 
rait fort  difficile  de  réunir  aujourd'hui  en  éditions  originales. 

Le  tableau  des  principaux  dialectes  de  l'Italie  qui  tenuine  le  fohune 
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contient  qodcpies  indications  très  bonnes  ;  mais  nn  trarail  de  ce  genre 
ne  saurait  être  confenablement  restreint  à  de  si  étroites  Umites. 

Outre  le  Clioix  de  Proverbes  qui  se  trouve  aux  pages  113-117,  je 
signalerai  encore  : 

Proverbii  piemontesi. fa^e  aaa 

Proverbii  sardi «  ,  aay 

Adagi  siciliani a45 

Et  de  plus  la  pièce  suivante,  en  patois  vénitien, 

La  huova  Tramutazione  délia  Canzon  de  Proverbj,  composta  da  me  Paolo  Britti, 
Cieco  di  Yenezia,  réimprimée  d'à j)rès  Tédltioa  de  Fenise^  1699. 

Ce  Paolo  Britti  était  un  aveugle,  musicien  et  chanteur  des  rues*  vi- 
vant au  conmiencement  du  xvu""  siècle ,  et  dont  il  existe  une  grande 
quantité  de  Chansons  imprimées  sur  des  feuilles  volantes,  ou  réunies  en 
très  minces  livrets.  Ses  productions  ne  se  recommandent  par  aucun 
mérite  poétique  ;  quelques-unes  d'entre  elles  peuvent  intéresser  par 
leur  naïveté.  En  général  leur  unique  mérite  est  d'être  à-peu-près  in- 
trouvables. 

458.  Grammaire  italienne  analytique,  éiémeotaire  et  raisonnée,  suivie  d'un  Aperçu 
de  la  versification  italienne,  par  G.  Robello  ;  3®  édition.  Parisy  Truehy^  x83g; 
ia->8*,  de  zx  et  4oa  pages. 

L'anteur  de  cette  grammaire  cite  comme  exemples,  dans  le  cours  de 
scm  oiEittage,  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  prover- 
biales ,  et  n  en  a  surtout  réuni  une  quantité  considérable  dans  sa  Trente- 
quatrième  leçon,  article  TVope^  (page  287) ,  en  les  accompagnant 
d'une  traduction  particulière  qui  en  fait  connaître  le  sens  d'une  manière 
précise.  Ce  chapitre  est  un  des  plus  curieux  du  livre.  Avant  M.  Ro- 
bello, un  autre  professeur,  Barberi,  avait  publié  un  travail  du  même 
genre,  mais  beaucoup  plus  développé  que  celui-ci;  j'en  ai  parlé  pré- 
cédeniment  (n°  455),  en  exprimant  le  regret  que  l'auteur  le  plus  ré- 
cent n'eût  pas  accordé  la  plus  petite  mention  à  son  prédécesseur. 

La  grammaire  de  M.  Robello  m'a  semblé  en  général  assez  métho- 
dique et  aussi  complète  que  possible  :  je  la  regarde  comme  un  des 
meilleurs  traités  élémentaires  que  nous  possédions  pour  faciliter  l'é- 
tude raisonnée  et  même  approfondie  de  la  langue  italienne  :  il  est 
pourtant  à  regretter  que  l'auteur  de  cette  grammaire  n'ait  pas  su  se  dé- 
fendre d'un  ton  déclamatoire  et  emphatique  qui  nuit  aux  meilleures 
choses  et  qu'il  ne  se  soit  pas  assez  souvenu  qu'un  langage  simple,  clair 
48. 
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et  précis,  dégagé  avec  soin  de  toute  apparence  de  pédantisme,  est  à-k- 
fois  une  preuve  de  bon  goût  et  la  meilleure  recommandation  d*mi  livre 
élémentaire. 

459.  Vocabolario  Italiano-Latiuo,  compilalo  dair  Abbate  Giuseppe  Pasiui^adnso 
délie  régie  scuole  diTorino,  nel  quale  si  conteogonoi  Modi  di  dire  ed  i  Proverbi 
più  elegantiedirficili  dell' una  e  dell*  altra  lingua,  etc.;quartaedilione.  Venexia, 
Tîpogr,  di  Giov,  Venemndo^  1843  ;  a  tomes  grand  in-4^  de  ztI,  464,  x,  et  K^-k 
pages  {Bibliografia  italiana^  setUmbre^  i843). 

460.  L'Eco  dllalia.  Eine  Saroinlung  italienischer  und  deiitscher  Gesprache  und 
Redensarieu ,  welche  in  gebreschaftingen  Leben  vorkommen ,  sowie  auch  der 
gebraucblichsten  Idiotismen  und  Sprichwôrler.  Nach  Rosteri,  Moretti,  Yergani 
und  Moraud  fiir  Deatsche  bearbeteit.  Pesth,  1844  ;  in-8*,  de  i5i  pages. 

Livre  élémentaire  qui  peut  être  utile  aux  étudians,  mais  qui  n*a  au- 
cune importance  littéraire. 

PROVERBES  ITALIENS.  —  APPENDICE. 

Proverbes  particuliers  à  diverses  contrées  de  l'IlaUe.  —Proverbes 

en  patois. 

Nous  manquons  d*un  bon  travail  littéraire  sur  les  Patois  ou  Dialectes 
spéciaux  des  diverses  provinces  dé  Tltalie,  et  cependant  nulle  langue  ne 
serait  plus  curieuse  à  étudier  sous  ce  rapport  que  la  langue  italienne. 
Il  existe,  il  est  vrai,  quelques  Grammaires  et  quelques  Dictionnaires 
de  certains  dialectes,  et  de  nombreux  recueils  de  poésies  écrites  eo 
patois ,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  matériaux  dont  une  main  habile  et 
exercée  pourrait  seule  tirer  parti  d*une  manière  utile  et  intéressante. 
A  défaut  d'un  ouvrage  spécial  où  Ton  puisse  trouver  Thistoire  détail- 
lée de  ces  divers  dialectes ,  j'emprunterai  à  un  petit  recueil  publié  en 
Allemagne  ,  en  1829,  sous  le  titre  de  :  Egeria,  RaccoUa  di  Poésie 
italiane  popotari,  etc.,  dont  j'ai  au  reste  déjà  parlé  (n°457),  laiVo- 
menclature  des  principaux  Patois  de  l* Italie  ,  telle  qu'elle  se  trouve 
établie  dans  un  Tableau  qui  termine  ce  volume  : 

4.  Patois  peu  éloignés  de  la  langue  écrite. 

I.  Romain.  5.  Patois  de  Pise. 

a.  Patois  florentin.  6.     —     de  Lucques. 

3.  —     de  Sieimc.  7.     —     d'Arezzo. 

4.  —     de  Pistoia. 


a .     —    picmontais. 

7. 

3,     —     milanais. 

8. 

4.     —    bérgamasquc. 

5.     —     bolonais. 
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La  langue  florentine  on  toscane  a,  comme  on  sait,  la  prétention 
d'être  la  langue  commune  de  l'Italie.  Cela  est  vrai  surtout  pour  les 
livres  et  le  devient  aussi  pour  la  conversation  ;  il  existe  à  ce  sujet  un 
Proverbe  célèbre  qui  n'est  plus  guère  contesté  : 

Idngua  Toscana  in  bocca  Romana  con  grazia  Pistoiese. 

%  Patois  assez  différens  de  la  langue  écrite. 

i 

X .  Patois  du  nord  de  l'Italie, 

z.  Patois  génois.  6.  Patois  vénitien. 

—  padouan. 

—  lombard  (  Crémone , 
Mantoue,  PlaisanGe,  Parme, 
Modèoe,  Ferrare). 

a.  Poids    sardes. 

X.  Dialecte  de  Campidani.  a.  Dialecte  de  Logodoro. 

3.  Patois  du  sud  de  t Italie, 

I.  Patois  napolitain.  3.  Patois  sicilien. 

a.     —     calabrais. 

Il  serait  tout- à-fait  hors  de  propos  d'entrer  ici,  à  l'occasion  de  ces 
divers  patois,  dans  une  discussion  et  dans  des  détails  qui  ne  pour- 
raient être  que  fort  incomplets  ;  mais  j'ai  cru  qu'il  n'était  pas  tout-à- 
Ml  inutile  d'en  donner  au  moins  la  liste. 

464 .  Thésaurus  Proverbionim  Italico-Bergamascorum  rarissimorum  et  garbatis- 
simorum  nunquam  antea  stampatorum,  in  gratiam  melancholiam  fugientiuro, 
italicas  lioguœ  amantium,  ad  aperiendum  oculos  eruditorum,  a  Bartholomaso 
Bolla,  Rergamasco,  viro  incomparabili  et  alegriani  per  mare  et  per  terram  sec- 
tante.  Francofurtif  z6o5;  in-8°. 

Cité  par  M.  Nopitsch  (page  278)  qui  indique  aussi  une  édition  :  in 
ofpcina  Bergamascorumy  1604,  in-Zt",  sans  donner  aucun  détail  sur 
le  livre.  Ce  titre  en  latin  macaronique  annonce  un  ouvrage  facétieux , 
lequel  doit  être  bien  rare ,  puisqu'il  ne  se  trouve  mentionné  par  au- 
cim  bibli(^raphe  italien,  ni  dans  un  seul  des  nombreux  catalogues  que 
j'ai  consultés. 

462.  La  nuova  Trarautazione  della  Canzon  de'  Proverbj.  Composta  da  me  Paoio 
Britti,  Cieco  di  Yenezia.  Penezia,  1629  ;  pelit  in-S®. 

Réimprimée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Egeiia^  dont  j'ai  parlé  au 
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a""  457.  Coomie  cette  Cbanwm  e$t  peu  coonue  et  qu'elle  offre  Bt  8pé- 
çiipçu  trô$  agréable  du  Dialecte  vénitien^  je  Tiiifière  ici  intégrsdèmeBt 

Sfgnor,  mi  ve  ringrazio 
De  sto  vestro  consegio, 
Ma  ye  ne  nando  nm  eltro,  clic  xe  megîo. 
No  savè  ancora  quanti  piè  gba  un  granzo  ; 
Ma  se  mi  ascoltarè , 
Del  certo  impararè, 
Perciù  cbi  nu  impara  in  giovinezza, 
Impara  a  so  mal  ^ado  in  la  yecchii*.zza. 

Ghi  vuol  donne  cata 
No  v'  incappricè  mai  ; 
Ch*al  fin  dei  fini  sarè  niinchionai. 
Non  V*  attacchè  con  donna  inarilaia  ; 
Tiolè  questo  coDsegio 
Che'l  sarà  vostromegio. 
Non  spende  più  che  la  borsa  no  rende  ; 
No  comprè  mai  da  quei ,  che  caro  vende. 

Se  mi  ve  prende  affetto 
A  ^ualrha  bella  puita , 
Stè  pur  segur,  che  no  Tè  vostr#  luM9) 
Se  no  ghe  concédé  ogpi  diietto. 
Al  fin  de  grazia  avè 
D'andar  quando  podè. 
■Godé,  finchè  podè,  sto  mondo  in  pase, 
Percbè  ^ulte  le  donne  hà  le  su  rase. 

Se  avè  une  donna  bella^ 
Amda  per  diporto , 
Ma  mai  no  dimostrè  d*esserglie  morto. 
No  Ia«sè  mai  y  che  Je  se  ve  astradelia; 
Feghe  perô  el  dover^ 
Deghe  gusto  e  piascr, 
E  procuré  de  non  esser  corrivo, 
Perche  de*  soldi  vu  restarè  privo. 

No  ve  fidè  de  zanze, 
Ne  di  belle  parole , 
Massima  queste  die  s(a  su  le  foie  ; 
Procuré  di  pagarle  di  speranze. 
Se  avè  peçessilày 
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Atlaccheve  al  buon  mercà, 

E  procuré  e1  tempo  e  spedieote, 

Gb'  è  UD  bel  comprar  quel  che  no  ooitt  tiioate. 

Tutto  el  mondo  è  paese, 
E  mondo  xe  confuse; 
Primachè  caschè,  penseghe  suso* 
A  chi  nel  cbiacolar  fa  le  cortese, 
Cbi  zaoza  purasse, 
Signor,  no  ghe  crede , 
Ch'  al  fîo  dei  fini  Tinvenzion  va  busej 
Cbè  non  è  tutto  oro  quel  che  luse. 

Co  1  soldi  s'  ba  derutto, 
No  fè  tanti  lamenti; 
No  siè  corrivo  nel  mandar  presenti. 
Fè  pur  da  vostra  posta  «teDM  aiutoi 
Mandegbe  provision 
De  poco,  che  sia  boa, 
E  se  per  sorte  le  ve  storze  i  grugni 
Fegbe  uoa  collazion  di  quatfro  pugnî. 

Slè  forte ,  stè  costante, 
Degbe  gosti  e  solazzi , 
No  abbiè  paura  mai  dei  so  manzi , 
Siè  pur  siempre  Tamalo,  e  no  TamaDie; 
E  se  v'  innamorè 
Inantichè  casebè, 

E  che  uoa  donna  ve  tegna  per  Iranco, 
Àttaccbcve  alfip  dove  se  spende  inanco. 

No  veniè  per  casa 
De  ste  rufiane  vecchie  , 
Che  le  xe  pezo  cbeM  mal  de  |petteccbi<. 
No  ve  fidè  de  la  so  falsa  rasa, 
Dd  sobelrasonar, 
Né  dei  suo  simular, 

Perobè  el  so  passo  no  prende  allre  corsa, 
€fae  de  far  gattorigole  alla  borsa. 

Dimostreve  omo  sodo^ 
No  mené  la  lengiielta  ; 
E  no  se  per  ogui  casa  cl  careghetta. 
No  fè  che  Amor  ve  strenza  col  so  nodo^ 
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Fè  quel  cbe  ve  coovieD^ 
Discorre  poco  e  b€ii, 
E  non  fè  vista  d'à  ver  zelosia. 
Perché  i  xe  tutti  soldi  tratii  via. 

No  fè  che  Amor  ve  abbraxza; 
Lassé  che  tutti  diga, 
E  chi  ha  intragà  la  tela,  la  destriga. 
E  no  voglie  cascar  per  ogni  strezza, 
Che  ve  ne  penlirè  ; 
Gramo  ve  cbiamarè, 
E  con  dolor  poco  più  d'un  mese 
Ghè  de  Italiaa  deventerè  Francese. 

Fio,  la  mugger  del  laro, 
Se  ben  la  morde  e  lica, 
La  pianze  almanco  quel  di  cbi  lo  pica. 
Tegnive  a  mente  questo  esempio  cbiaro  : 
Se  vu  se  Gortesan], 
Tegni  i  zecchini  a  man, 
Cbe  ogni  largo  canal  sempre  vien  seco, 
E  la  scarsela  va  cantando  Feco.  (pag.  ao€-aog.) 

163.  Vocabolario  bresciano  e  Toscano,  compilato  |)er  facilitare  a*  Brescianicol 
mezzo  délia  materna  loro  lingua  il  ritrovamento  de*  Yocaboli  ^  Modi  di  dire  e 
Proverbj  Toscani  a  quella  corrispondenti.  Bretcia,  Pietro  Pianta^  1759  ;u-8<>| 
de  xiiv  et  600  pages. 

Ce  dictionnaire  très  curieux  et  fort  rare  en  France  a  été  composé 
par  les  élèves  du  Séminaire  de  Brescia;  il  est  précédé  d'une  pr^ace 
intéressante  et  d'une  curieuse  Leçon  du  chanoine  Paolo  Gagliardi,  sur 
VOrigine  et  les  idiotismes  particuliers  du  patois  Brescian,  Il  ren- 
ferme une  très  grande  quantité  de  Locutions  proverbiales,  exprimées 
en  patois,  traduites  en  pur  toscan  et  accompagnées  d'expUcatioDS 
courtes  et  très  propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Le  Dictionnaire 
Brescian  proprement  dit  occupe  les  ps^es  1  à  ^02;  le  reste  du  volnme 
contient  un  Vocabulaire  toscan  et  brescian  qui  complète  le  premier 
dictionnaire  et  rend  les  recherches  aussi  faciles  que  fructueuses. 

464.  Raccolta  di  Proveibi  e  Modi  proverbiali  picmontesi  di  oui  )a  più  parle  sono 
proprii,  e  gli  ail  ri  naturalizzati. 

Recueil  qui  occupe  les  pages  153-197,  de  Touvrage  suivant  : 
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Grammatxca  Piemontese  del  medico  Maurizio  Pipîno.  Torino ,  Stamperia  reale, 
1783;  in-8". 

La  plupart  de  ces  Proverbes  sont  accompagnés  de  la  traduction  en 
Italien  et  de  courtes  explications  propres  à  en  faire  connaître  le  sens. 
Il  en  est  bien  peu,  au  reste,  qui  soient  particuliers  au  Piémont  et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  autres  recueils  publiés  en  Italie. 

Le  même  auteur  a  publié,  sous  la  même  date  (1783),  un  Vocabu- 
laire piemantaiS'ùaUen  qui  ne  renferme  que  les  mots  les  plus  usuels. 

On  trouve  quelques  proverbes  en  patois  piémontais  dans  le  petit 
ouvrage  déjà  cité  (n*"  457);  ils  sont  si  peu  nombreux  que  je  n*ai  pas 
cru  devoir  en  faire  un  article  spécial. 

465.  Raccolta  de  Proverbi  Milanes,  Scstino,  e  Dialogo  di  Don  Nasone,  Glassici&ta, 
Gon  DoD  Kyrieleison  Romanticista,  Terzine.  Milano^  P»  e  G,  Faliardi,  1820; 
in-  16. 

Composition  agréable  et  ingénieuse  qui  donne  à-la-fois  un  curieux 
spécimen  du  patois  milanais  et  une  nomenclature  assez  complète  des 
proverbes  en  usage  parmi  les  habitans  de  cette  partie  de  la  Lombardie. 
Ces  proverbes  sont  exprimés  en  vers  et  réunis  dans  une  suite  de  cent 
quarante  sixains  (5e5tti3it)  qui  occupent  52  pages. 

Le  patois.-milanais  a ,  comme  on  sait ,  cela  de  particulier  qu*il  se 
rapproche  beaucoup  plus  que  les  autres  dialectes  de  l'Italie  de  notre 
Langue  (toc  et  des  Patois  actuels  du  midi  de  la  France.  M.  l'abbé  Guil- 
km  a  publié  à  Lyon,  en  1829,  dans  les  Archives  du  Rhône,  un  Mémoii^ 
curieux  sur  Tidentité  du  patois  parlé  à  Milan  avec  la  langue  populaire 
usitée  parmi  les  Lyonnais  des  classes  inférieures. 

166.  NeapoIilaDische  Sprichwôrler. 

Ce  recueil  de  Proverbes  napolitains,  cité  par  M.  iNopitsch  (  page 
237),  se  trouve  dans  l'ouvrage  suivant  : 

J.-J.  GcEKoras  Reise  durch  Oèsterreich  uud  Italien  :  Th.  i .  Franck/url  am  Mairiy 

l802y  ÎD-S**. 

467.  Yocabolario  délie  parole  del  Dialetto  Napolituuo ,  che  più  si  scostano  del 
Dialetto  Toscano,  con  alcune  ricerche  etinioloçiche  sulle  medesimc  degii  Acca- 
demici  Filopatrtdi.  Opéra  posluma,  supplila  ed  accresciuta  iiotabilnieote.  i>'a- 
poU,  Gius,  Sf.Porceilif  1789;  2  vol.  in- 12,  dexvi,  284  et  292  pages. 

Le  second  volume  de  cet  ouvrage  se  termine  par  une  Dissertation 
qui  occupe  les  pages  213-292,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 
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L'Egckllbhza  délia  lingua  Napolelana  con  la  raaggioraBza  alk  T«Maiia>  PioUeMa 
di  Parlenio  Tosco,  Accademico  Lunatico. 

Cette  dissertation,  dont  je  n'ai  pu  pai*venir  à  connaître  le  véritiUe 
auteur  déguisé  sous  un  pseudonyme,  renferme  de  curieuses  recbercbfli 
sur  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locmiom  proverbiales  ei 
usage  chez  le  peuple  napolitain.  Il  ne  me  paraît  pas  Jnen  démontré, 
quoi  qu'en  puisse  dire  l'avocat  de  la  langue  napolitaine,  que  cette 
langue  soit  supérieure  à  la  langue  toscane  mais  on  peut  reooonaitre, 
sans  crainte  de  se  compromettre  et  sous  toutes  réserves  de  droit,  qoe 
le  défenseur  de  ce  paradoxe  a  fait  preuve  dans  cette  dissertatioa  d'une 
érudition  singulière  et  d'une  sagacité  ingénieuse  et  piquai^  C'est 
peut-être  là  tout  ce  qu'il  voulait  au  fond,  malgré  la  prétention  qa'il 
annonce  et  dont  son  patriotisme,  quelque  aveugle  qu'il  pût  être,  né 
pouvait  complètement  lui  dissimuler  Tétrangeté. 

Quant  au  Vocabulaire  napolitain^  il  mérite  également  une  mention 
spéciale.  On  l'attribue,  du  moins  pour  le  plan,  pour  le  titre,  et  de 
plus,  pour  un  certain  nombre  d'articles,  è  l'abbé  Ferdinand  Galiaii 
qui  s'est  rendu  fort  célèbre  au  xviu«  siècle  par  son  esprit,  par  soi 
érudition  et  peut-être  aussi  par  les  agréables  singularités  de  son  caiw- 
tère.  On  sait  que  cet  abbé,  qui  passa  plusieurs  années  à  Paris  en 
qualité  de  Secrétaire  d'ambassade,  fit,  dans  cette  ville,  les  d^fees  des 
sociétés  les  plus  brillantes  de  l'époque^  et  l'on  n'a  pas  tont-à-fintouhRé 
sans  doute  l'enthousiasme  avec  lequel  furent  accueillis  ses  ingéttieia 
Dialogues  sur  le  commerce  des  blés  publiés  en  1770,  dont  Yoltaorene 
pariait  qu'avec  la  plus  vive  admiration. 

De  retour  dans  sa  patrie,  où  il  était  apprécié  comme  en  Franee, 
l'abbé  Galiani  occupa  des  emplois  imporlans  et  continua  de  se  livi^ 
à  son  goût  pour  les  matières  d'érudition  et  pour  la  littérature.  H 
publia  en  1779  des  Recherches  sur  le  Dialecte  napolitainqm  obtinrent 
un  grand  succès,  et  il  s'occupa  dès-lors  de  recueillir  les  matériaux  d'tm 
Vocabulaire  du  même  dialecte.  Une  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas 
de  mettre  la  dernière  main  à  ce  travail;  mais  comme  ce  travail,  quelque 
incomplet  qu'il  fût  encore,  contenait  déjà  une  foule  de  docnmetf 
curieux  et  quelques  articles  spéciaux  entièrement  terminés,  l'avocat 
D.  Francesco  Azzareli,  neveu  et  héritier  de  Galiani,  consentit  à  publier 
le  travail  de  son  oncle  en  le  complétant  du  fruit  de  ses  propres  recher- 
chas et  avec  le  concours  d'un  savant  professeur  napolitain,  le  docteur 
Francesco  AHajsiarella-^Farao.  C'est  à  cette  réunion  de  orcoAStanoe^ 
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que  ToQ  doit  ce  Yocabolaire  curieox  dans  lequel  on  a  distingné  par  un 
astérisque,  placé  à  la  fin,  les  articles  dus  à  la  plume  de  Gaiiani.  Ces 
artidœ,  assez  nombreux,  quoique  moins  multipliés  qu'on  ne  le  vou* 
drait,  se  font  remarquer  par  une  érudition  spirituelle  et  de  bon  goût 
qui  donne  on  charme  particulier  à  des  recherches  qui  eussent  pu 
paraître  un  peu  arides  sous  une  autre  main.  Ce  n*est  pas  que  les  addi<- 
timis  assez  imp(»tantes  des  continuateurs  soient  totalement  dépourvues 
d'intérêt,  mus  on  n'y  retrouve  plus,  il  faut  bien  le  reconnaître,  cette 
verre  brillante  et  bouffonne  qui  se  fait  remarquer  dans  tout  ce  qn*a 
écrit  Tabbé  Gaiiani,  même  dans  ce  qu'il  a  fait  de  plus  sérieux.  J'extrais 
de  ce  Vocabulaire  V^rûde  Poiecenella  (polichinelle)  dû  à  la  plume  do 
l'abbé  et  qui,  en  éclaircissant  complètement  un  petit  fait  d'histoire 
dramatique,  lionne  une  idée  fort  exacte  du  style  et  de  la  manière  de 
récriviain  (1). 

«  PûLECEiVEtXÂ.  Gbiamasiçosi  un  personaggio,  che  da  moltianniia 
qua  si  suole  adoperare  nelle  commedie  napoletane.  Sotto  il  suo  carac* 
tsre  8Î  rappresenta  un  uomo  goffo  buffionescamente ,  e  portato  per  la 
ghiottoneria,  e  per  le  donne,  il  quale  quando  parla ,  dice  s^npre 
qvopofiiti,  ma  in  una  maniera  lepida,  e  curiosa.  A  tal  uopo  lo  faono 
ocNuparir  in  iscena  vestito  solo  colla  camida,  e  caizone  a  braca  di  tela 
bîanca,  con  una  beretta  anche  bianca  in  testa,  e  con  una  maschera 
nerii»  ehe  ba  il  naso  lungo  e  la  fisonomia  assai  caricata.  Nel  teatro  certe 
voile  fa  le  parti  d'un  signore,  altre  volte  di  un  serve,  di  un  filosofo,  o  di 
altro,  éecoiido  i  diversi  capricci  délie  conunedie;  nelle  quali  sempre  che  à 
ben  rappresentata  la  sua  parte  con  imitare  i  proprj  modi,  attela-» 
menti,  sali,  bufibnerie,  che  diconsi  Lazzi,  è  assai  graziosa ,  et  dà  t 
ridere  molto  piû  di  quel  che  fa  VArlecchino  et  il  Brighella  Yeneziano* 
o  il  DottCTfi  Bol(^ese.  Niuno  di  nostri  scrittori,  per  quanto  a  noi  ô 
noto,  ha  riferita  l'origine  di  qucsta  maschera  patria  ;  onde  vogliam  noi 
qal  riportarla,  affinchè  se  ne  conservi  la  memorja. 

«  Nel  secolo  passato  capito  in  Acerra,  Città  della  Campagna  Felice, 
una  tmppa  di  Gommedianti,  i  quaU  giravano  per  quel  paesi,  a  un  de 
guadagnarsiqualche  denaro  colle  loro  teatrali  rappresentanze.  Si  aweo- 
nero  un  giorno  in  una  campagna,  dove  erano  molti  contadini  del 


(i  )  Gingneoé  ■  consucré  dans  la  Biographie  unipenelle  ,  un  excellent  article  à  l'abbé 
Galif  ni  ;  maia  il  parait  n'avoir  pas  connu  l'existence  de  ce  petit  Vocabulaire  napolitain 
dans  leqnel  se  tronvcnt  conservées  les  recherches  spéciales  que  Gaiiani  avait  faites  sur  le 
iMioeta  Û9  >oa  paj*. 
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paese,  che  faceàiid  la  vendeminia.  In  taie  occasione  e  pel  vino»  che  si 
suol  bevere  più  dell*  usato,  e  perche  lavorano  in  compagnia  uomini  e 
donne,  i  vendemmiatori  stanno  con  molta  allegria,ea  chiimdie  passa, 
gli  dicono  de*  frizzi,  e  lo  mott^giano.  Quindi  fu,  che  quei  Ck)miiie- 
dianti  si  videro  inaspettamente  sorpresi  dai  salnti  contadineschi,  e 
soggiacquero  alla  loro  berlina.  £ssl  per  altro,  corne  ayvezzi  ai  sali  co- 
mici  e  buffonerie  teatrali ,  comininciarono  a  difendersi  e  rlspondere 
aile  beffe  di  quelli  :  pero  fra  i  vendemmiatori  ve  n*era  uno  chiamato 
Puccio  d'Aniello,  il  quale  avea  un  volto  caricato ,  cioè  il  naso  lungo  e 
la  faccia  annerita  dal  sole,  ma  era  un  uomo  assai  faceto^  e  di  spirito 
arçuto.  Sicchè  avrenne,  che  i  Commedianti  si  misero  a  frizzar  lui  par- 
ticolarmente  ;  ma  egli  maggiormente  crebbe  ne'  motteggi  e  nelle  baje. 
Se  ne  dissero  dall*  una,  e  dall*  altra  parte,  e  faceano  a  gara  chi  sapea 
meglio  deridere,  e  beffare  il  contrario  :  onde  sentironsi  fra  loro  de' 
motti  assai  acuti  e  vivaci.  Aile  baje  si  aggiunsero  le  grida,  e  lefischiate. 
Fu  una  vera  battaglia.  Finalmence  riusci  al  Gontadino  di  sopraffarli, 
ond'  essi  con  somma  vergogna  non  seppero  trovar  miglior  difesa  che 
quella  di  partire;  e  se  ne  tornarono  in  città  carighidi  maraviglia.  Ras- 
serenati  poi  da  questa  infelice  persecuzione,  secondo  il  costume  ddle 
genti  di  tcatro,  che  traggono  profîtto  da  qualunque  cosa,  pensarono 
che  avrebbero  fatto  un  grandissimo  guadagno,  se  avessero  potuto  avère 
nella  loro  compagnia  comica  quel  Gontadino,  che  aveano  conoscînto 
cosi  faceto  ed  arguto  ;  gli  proposero  il  partito^  e  f u  accettato.  Quindi 
girarono  in  diversi  teatri  col  nuovo  buffo,  il  quale  riusci  a  meraviglia,  e 
incontrè  da  pertutto  per  le  suefacezie  :  al  che  contribueva  anche  la  sua 
figura  caricata,  e  l'abilo  contadinesco,  che  voile  ritenere  suite  scène 
per  fare  maggiormente  ridere,  cioè  la  camicia  e'I  caizone  a  brache  di 
tela  bianca.  In  ogni  luogo,  dove  andava  quella  Truppa  comica,  guada- 
gnava  moltissimo  denaro  ;  poichè  il  nome  di  Puccio  d'Anielto  era  di-* 
venuto  assai  célèbre.  Dopo  pochi  anni  egli  morl  ;  nondimeno  quegUis- 
trioni  sostituirono  nelle  loro  rappresentanze  un  altro,  che  compari?a 
vestito  collo    stesso   abito ,  e  con  una  maschera  simile  al  viso  di 
quello  di  Acerra,  il  di  cui  nome  anche  mantennero  sebbene  più  dolce, 
e  diceasi  Polecenelia.  A  taie  esempio  tutti  gli  altri  comici  usarono 
anche  essi  una  simile  invenzione.  Quindi  d'allora  in  poi  si  è  divulgata 
questa  maschera  per  tutte  le  commedie  e  teatri  d'Italia  :  ed  anche  saole 
usarsi  il  suo  nome  per  dinotare  un  uomo  lepido  c  curioso.  Abbiam  con- 
servata  questa  verace  tradizione  in  onore  délia  nostra  Acerra; poichè  se 
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anticamente  si  distinsero  gli  Osci,  e  i  commedianti  dl^tella  (città  posta 
nella  vicinanza  di  Gapua)  colle  ioro  giocose  e  facete  rapprescntanze, 
che  piacquero  tanto  in  Roma;  onde  gli  altri  Mimi  le  imitarono,  e  di- 
ceansi  le  Farse  Attellane^  le  quali  al  dir  di  Orazio  si  faceano  in  teatro 
dopo  le  tragédie  per  rallegrare  gli  spettatori;  non  altrimente  han  fatto 
per  tutti  i  teatri  dltalia  e  di  Ëuropa  i  moderni  Pulcineiii,  i  quali  di- 
yertiscono  assai  coloro  che  amano  il  taiento  comico  e  il  genio  buf- 
fonesco.  » 

468.  Raccolta  di  Proverbii  Siciliaoi  in  otiava  rima,  di  AnionioVeneliani.  Palermo, 
1695  ;  in-ft*  (Catalogue  Lanceiot,  n^  5286). 

469.  Sicnlorum  Proverbiorum  Sicularuiuque  Ganlionum  latina  traduclio.  Mes^ 
sanœ^  1744  ;  in->8^  (Ai^/ioMeca  Heùeriana,  "Par»  i.  u°6335). 

470.  Adagi  Siciliaoi. 

Ces  Proverbes  siciliens,  distribués  en  cinq  Octaves,  occupent  les 
pages  245-2/i6  de  l'ouvrage  déjà  cité  (457),  Egerta.  Us  sont  assez 
curieax»  moins  pour  le  fond  que  par  la  forme. 

474.  Proverbi  Gorsi. 

Une  collection  de  quatre  cent  cinquante  Proverbes  Corses^  distri- 
bués sons  trente-quatre  titres  spéciaux,  se  trouve  insérée  dans  Fou- 
vrage  suivant  : 

Ckmn  popolariToscaDÎ,  Gorsi,  lilirici,  Greci,  raccolti  e  illustrali  da  N.  Tommaseo, 
con  Opuscolo  originale  del  medesimo  Âutorc.  T^eneziOf  Giroiamo  Tasso^  1841* 
184a  ;  4  vol.  10-8%  fig. 

Les  Proverbes  Corses,  qui  occupent  les  pages  363-400  du  second 
volume,  sont  généralement  exprimés  dans  le  dialecte  ou  patois  en  usage 
dans  l'île;  l'éditeur  y  a  joint  de  courtes  notes  placées  au  bas  de  cha- 
que page,  et  destinées,  soit  à  interpréter  les  mots  difficiles,  soit  à  indi- 
quer le  sens  du  proverbe  cité.  Il  n'y  a  qu'un  assez  petit  nombre  de  ces 
proverbes  qui  appartienne  exclusivement  à  la  Corse,  les  autres  se  re- 
trouvant à-peu-près  dans  toutes  les  contrées  de  l'Italie.  Cetie  collection 
n'est  pas  moins  curieuse  pour  cela,  et  le  soin;  qu'a  pris  l'éditeur  de  la 
disposer  dans  un  certain  ordre  ajoute  encore  à  son  intérêt 

Je  dois  dire  aussi  quelques  mots  de  l'ouvrage  dont  fait  partie  cette 
collection  de  Proverbes.  C'est  un  livre  fait  avec  soin  et  avec  talent. 
IlL  Tommaseoa  recueilli  lui-même,  sur  les  lieux,  la  plupart  des  Chan- 


im  PROVERBES  ESPAGNOLS. 

sans  populaires^n*}!  publie,  et  les  éclaircissemem  dont  il  accompagne 
ces  précieux  documens  à*la-fois  historiques  et  littéraire»,  attestent  en 
lui  autant  de  soin  pour  recueillir  de  bons  matériaux  que  d'halMleté  ï 
les  mettre  en  œuvre.  Son  livre  mérite  de  prendre  place  dans  toute  bi- 
bliothèque choisie. 


XII.  PROVERBES  1SPA6N0LS(<>. 

472*  Refrauesqiiediccn  las  viejas  Iras  el  huego^eslo  es,  caleDlandose  a  blambii, 
por  el  ordeti  del  A,  B,  C,  que  recopilo  Yuigo  Lopez  de  M^ndoça  a  riMfo  del 
rey  Don  Juan.  —  (A  la  fin  :  )  ^^qui  se  acaban  los  re francs  de  las  viejas  impri- 
mîdos  en  SeviUa,por  Jacobo  Cromberger  alemanno^  de  mill  y  quiflientoi y  odto 
ahos  ;  in-4°,  gothique,  de  12  feuillets. 

Je  n*ai  pas  vu  cette  édition  qui  se  trouve  indiquée  par  M.  Bnmet 
{Manuel^  tome  m,  page  171)  et  par  M.  Ochoa  (Rimas  méditas  de  dm 
Inigo  Lopez  de  Mendoza,  etc.  Paris,  iSl\U,  in-8°,  page  21)  ;  mais 
je  connais  la  suivante,  qui  se  trouve  dans  la  riche  collection  espagnole 
de  M.  Saiva  : 

Lob  RKVEAirss  que  recopilo  Ynigo  Lopez  de  Mendo^  por  mandado  del  roy  Dm 
Jan  (sic)  agora  nuouamenle  glosados.  Eneste  aûo  de  mil  e  d  et  slj.  f^MtdoËd; 
petit  in- 8^,  gothique,  de  4^  feuillets  non  chiffrés. 


(  I  )  Il  so  trouvait ,  dans  rinimcn^e  et  précieuse  Bibliothèque  réunie  en  AngletofM  par 
sir  Richard  Heber,  une  cullection  manuscrite  de  Proverhes  espagnole  formée  par  doa  Jun 
Yriarte.  Cette  collection  se  trouve  indiquée ,  avec  les  note»  \tM  je  trâdate  KtléfalefMot, 
dans  le  tome  ix  du  catalogue  de  sir  Richard,  n**  4697. 

tf  Triarte.  CoIIeccion  de  Refranes  castellanos.  Manuscrit. 

<i  Collection  originale  qui  provient  de  la  Libliothèqne  d'Yriarte  loi-mème  et  qne  iMtts 
creyons  complète.  Ces  Proverbes  sont  inscrits,  chacun  séparément,  sar  nn  carré  d« 
papier  ,  et  classés  par  ordre  alphabétique.  Ces  carrés  de  papier  sont  contenus  dans  quatre 
cartons. 

M  Don  Juan  de  ,Yriarte  mettait  une  grande  ardeur  et  un  soin  assidu  à  reenetUir  eti 
conserver  les  Proverbes  populaires  qu'il  entendait  ou  qu'il  trouvait  dans  les  livres, 
ne  manquant  jamais  de  citer  la  source  où  il  les  avait  puisés  ou  d'indiquer  les  personnes 
qni  les  lui  avaient  fournis,  à  quelque  classe  de  la  société  qu'appartinssent  ces  personnes; 
îl  allait  même  jusqu'à  donner  à  ses  domestiques  une  prime  en  argent  pour  chaque  proverbe 
nouveau  que  ceux-ci  |>oi]vaient  lui  faire  connaître  pour  augmenter  sa  collection.  VL  était 
parvenu  de  cette  manière  à  en  réunir  de  vingi-cinq  à  trente  miUe.  »  (Eloge  de  don  Jnan 
de  Yriarte). 

Le  n<*  1 696  du  même  tome  ix  indique  encore  an  manuscrit  du  même  genre  : 
A.  CoLLKCTioif  of  Spanish  Proverbs ,  translated  into  latin  verM.  —  ProTerbs  correst  in  0» 
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Cette  coUectkm  de  Prorerbes  commons  ou  Refranes  est  probable- 
ment ht  plus  ancienne  qui  ait  été  faite  et  publiée  en  Espagne.  Les  Pro- 
Terbes  y  sont  réunis  au  nombre  de  six  cent  vingt-cinq.  Ce  recueil  très 
coriein  a  été  réimprimé  dans  le  tome  i'^  de  l'ouvrage  suivant  : 

MAYâin  y  Siscar ,  Origenes  de  la  leogua  espanola  compuestos  por  varios  antores. 
31adrid^  fjZ*],  a  vol.  petit  in-S*. 

Livre  intéressant  qui  commence  à  devenir  rare. 

Il  me  paraît  utile,  à  Toccasion  de  ce  curieux  recueil  de  Refranes,  et 
au  commencement  même  de  cette  section  consacrée  aux  Proverbes  es- 
pagnols, d'expliquer  d'une  manière  précise,  et  ce  qu'il  faut  entendre 
rigoureusement  par  le  mot  de  Refran^  et  en  quoi  ce  mot  diffère,  pour 
la  signification,  du  mot  Proverbio  qui  se  trouve  au  titre  de  plusieurs 
ouvrages  qui  ne  sauraient  être  considérés  comme  des  recueils  de  Pro  • 
verbes,  dans  la  véritable  acception  de  ce  dernier  mot. 

Le  mot  Refran  (qui  vient  peut-être  du  latin  referendo  (1)  indique 
proprement  un  Dicton  vulgaire,  qui  se  transmet  du  père  au  fils,  de 
génération  en  génération,  et  dont  l'expression  ou  la  formule  est  deve- 
itue  en  quelque  sorte  tellement  familière  à  tout  le  monde  qu'elle  fait 

Provinces  of  Spain,  arranged  in  local  alphabetical  order.  An  Accoant  of  tlie  Authors  who 

kaye  ooUected,  and  writlen  apon  the  Proverbs  of  $pain. 

Je  n'ai  pu  recueillir  aucun  renseignement  sur  le  sort  actuel  do  ces  curieux  manuscrits. 
Us  sont,  je  crois,  encore  en  Angleterre.  ' 

le  tronro  encore  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle  (éd.  in-S",  tome  xiii,  page  414,  article  de 
Jean  de  Spinota ,  /20<e  J^)  l'indication  d'un  recueil  manuscrii  de  Proverbes  qae  je  n'ai  vu 
mentionné  nulle  part,  mais  qui  pourrait  bien  encore  so  retrouver  dans  quelque  bibliothô- 
qne  d'Espagne.  Bayle  cite  à  cette  occasion  la  préface  que  Jérôme  de  Serre  {Hieronymu* 
Serranuê)  a  placée  en  tête  de  l'ouvrage  do  J.  de  Spinosa  intitulé  :  Dialogos  en  laude  de  las 
mugeresj  dont  il  a  été  l'éditeur  ;  j'emprunte  à  Bayle  cette  citation  : 

«  ELa  {Juan  de  Spinosa)  scrito  algunas  otras  obras.  Entre  las  quales  (aUende  do  los  Dia- 
logos dichos)  no  es  de  poca  importanlia  la  que  yo  he  visto  de  mas  de  seismil  proverbios  vul» 
gares  que  ha  recogido ,  y  parte  dellos  com])ne.sto  (aunquc  no  acabada  de  comentar,  ne  im> 
piKMa)  obni  cierto  de  mararillosa  doctrina  y  prorecho  y  niny  agradable  (  asi  como  las 
otras),  por  la  copia  y  diversidad  de  las  materias,  tudas  cllas  puramente  aplicadas  k  la 
▼irtnd  •  >» 

8i  ce  travail  mérite  réellement  les  éloges  qu'on  lui  donne ,  il  serait  à  désirer  qu'on  fit 
qnelqnes  recherches  pour  le  tirer  de  la  poussière  et  de  l'oubli,  si  toutefois  il  existe  encore. 

(i)  He/ran,  es  lo  mi*mo  que  Adagio,  Proverbio,  a  referendo,  por  que  se  refiere  de  unes 

en  otros. 

{Co¥arruviaS'Orozco,  Tesoro  de  la  lengua  Cas/e//a/sa.  Madrid, 4673- 
4674;  in-folio. 
Refran,  el  Dieho  agudo  y  sentcncioso  que  viene  de  nnos  en  otros,  y  sirve  para  moralisar 
lo  que  se  dice,  o  escribe.  Proverbium,  Adagium, 

(Dicciort.  de  la  lengua  castellana ,  compuesto  por  la  real  Acad. 
espanola  redueido  a  ttn  iomo.  Quarta  edicion.  Madrid,  4803; 
in-4e. 
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partie  de  la  langue  même  et  que  Ton  ne  connaît  pas  de  meilleure  ma- 
nière ou  même  d'autre  manière  de  rendre  les  idées  qu'elle  représente. 
Ces  sortes  de  Dictons  sont  ordinairement  des  Maximes  morales»  des 
Sentences,  des  Préceptes  hygiéniques,  agricoles,  des  GonseUs  généraux 
de  conduite,  quelquefois  seulement  aussi  des  Idiotùmes  contenant  des 
allusions  à  quelques  faits  historiques  qui  ont  laissé  de  telles  impres- 
sions dans  tous  les  esprits  qu'ils  sont  présens  à  tous  les  souvenirs  avec 
leurs  détails  et  leurs  conséquences.  C'est  là  le  véritable  caractère  du 
jR^/ran  espagnol,  comme  celui  du  Proverbe  français  et  du  Prover- 
bium  des  Latins. 

En  espagnol,  le  mot  Proverbio  a  bien  pu  autrefois  s'employer  à-peu- 
près  comme  synonyme  de  Refran,  et  les  lexicographes  anciens  lui 
donnent  en  effet  cette  valeur;  mais  depuis  long-temps  et  aujourd'hui 
surtout,  il  ne  faut  plus  entendre  par  le  mot  Proverbios  qui  figure  aa 
frontispice  de  plusieurs  ouvrages  moraux,  plus  ou  moins  célèbres,  écrits 
en  vers,  un  recueil  de  Proverbes  familiers  à  tout  un peuple^maisàm" 
plement  un  ouvrage  écrit  sous  forme  proverbiale,  c'est-à-dire  présen- 
tant une  suite  d'Aphorismes,  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Réflexions 
morales,  exprimées  brièvement,  qui  peuvent  sans  doute  être  très 
justes,  très  ingénieuses ,  très  profondes,  très  salutaires  même  dans  la 
pratique,  mais  qui  n'étant  fondées  que  sur  l'autorité  d'un  seul  homme, 
ne  sauraient,  quels  que  puissent  être  d'ailleurs  ou  le  talent  ou  la  re- 
nommée de  cet  homme ,  exercer  sur  l'esprit  du  grand  nombre  le 
genre  d'action  ou  d'influence  que  les  véritables  proverbes,  que  lesRe- 
franes  exercent  en  vertu  de  leur  caractère  spécial,  en  vertu  de  cette 
propriété  qu'ils  possèdent  d'être  l'expression  habitueUe  et  familière  des 
opinions  de  tout  un  peuple.  Il  faut  donc,  pour  ce  qui  concerne  l'Es- 
pagne, distinguer  avec  soin  des  recueils  spéciaux  de  JRe/raTie^  les  nom- 
breux ouvrages  publiés  sous  le  titre  de  Proverbios,  de  même  qn'eo 
français,  nous  distinguons  de  nos  recueils  de  Proverbes  communs  les 
Pensées  de  Pascal  ou  les  Maximes  de  La  Rochefoucauld,  quoique 
on  ait  dit  ou  peut-être  même  parce  qu'on  a  dit  fort  heureusement  de 
ces  dernières  qu'elles  étaient  les  Proverbes  des  gens  d* esprit. 

Les  observations  qui  précèdent  m'ont  semblé  nécessaires  pour  jus- 
tifier la  détermination  que  j'ai  prise  d'écarter  de  cette  ^tMtb^rapAtV  on 
certain  nombre  d'ouvrages  espagnols  qui  portent  le  titre  de  Prover^ 
bios  et  qui  ne  sont  réellement  que  des  recueils  particuliers  de  3f<m*- 
mes  qui  n'ont  rien  de  la  nature  du  Proverbe.  J'en  ai  cependant  men- 
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tionné  qudques-uns,  moins  encore  à  cause  de  leur  célébrité,  qui  les 
rendait  pourtant  digne  de  quelque  attention,  que  pour  les  faire  con- 
naitre  plus  exactement  et  démontrer  ainsi  que  c'était  à  tort  que  plu- 
sieurs bibliographes  les  avaient  constamment  jusqu'à  ce  jour  classés 
parmi  les  Parémiographes.  Cette  explication  justifiera,  j'espère,  les  ex- 
ceptions peu  nombreuses  que  je  me  suis  permises. 

473.  Los  Prouerbios  utilissimos  del  illustre  cauallero  Don  Efiigo  Lopez  de  Mén- 
doza,  marques  de  Saulillana ,  con  la  glosa  del  dicho  marques  y  con  la  glosa  del 
doctor  Pero  Diaz  de  Toledo  :  y  uu  tractado  de  provideocia  conlra  forliina  coo 
los  quales  cuo  poco  trabajo  todo  ombre  puede  discretamente  beuir  y  euitar  de 

.  cter  en  grapdes  yerros  :  e  fara  roucho  bien  e  complira  e  acabara  las  cosas  de 
su  honra  {Sans  nom  de  ville  ou  tV imprimeur;  sans  date)  ;  in-fol.  gothique,  de 
34  feuillets  chiffrés,  à  deux  colonues. 

Édition  très  rare,  qui  parait  imprimée  dans  le  xv  siècle,  et  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  Hvre.  M,  Brunet  {Manuel,  t.  m, 
pa^es  170-171)  en  indique  plusieurs  autres,  toutes  à-peu-près  égale- 
ment rares  :  la  dernière  de  ces  éditions  anciennes  est  celle  à! Anvers, 
Martin  Nucio^  1594,  petit  in-12.  —  Il  en  existe  une  réimpression 
assez  récente  : 

pROTXRBXos  de  Lopez  de  Mendoça^  y  las  Copias  de  Jorge  Manrique,  todo  con  su 
^osà,Madridf  Vilalpando^  1799  ;  petit  in- 13. 

Ces  nombreuses  éditions  et  le  soin  que  divers  auteurs  ont  pris  de 
joindre  leurs  Gloses  à  l'ouvrage  du  marquis  de  Santillane,  prouvent 
que  cet  ouvrage  obtint  un  grand  succès  dans  son  temps,  et,  de  nos 
Jours,  on  le  regarde  encore  comme  un  des  plus  précieux  monumens  de 
Tancienne  poésie  espagnole.  Ces  Proverbios  si  célèbres  ne  pouvaient 
.doiic  être  oubliés  ici  ;  mais  il  convient  de  dire  que  c'est  à  eux  qu'il 
faut  appliquer  en  premier  lieu  les  observations  que  j'ai  présentées  dans 
l'article  précédent,  à  l'occasion  d'un  autre  ouvrage  attribué  à  ce  lïiême 
marquis  de  Santillane,  qui  fournit  ainsi  lui-même  les  deux  faits  pro- 
pres à  justifier  ces  observations ,  le  premier  des  deux  ouvrages  étant 
intitulé  :  Refranes^  et  le  second  portant  pour  titre  :  Proverbios,  comme 
pour  marquer  précisément  la  différence  de  signification  qui  existe  entre 
ces  deux  termes. 

Inigo  Lopez  de  Mendoza,  marquis  de  Santillane,  naquit  à  Gardon 
de  los  Coudes,  le  19  août  1398  et  mourut  à  Guadalajara  le  26  mars 

49 
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ift58«  On  lui  doit  on  assez  grand  nombre  d*0UTrages  en  Vtts^  dont  k 
plus  célèbre  est  sans  contredit  celui  qui  porte  pour  titre  Proverbias, 
et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  Traité  de  morale,  fort  paranent  et  fort 
âégamment  écrit  pour  son  époque.  On  trouvera  dans  le  Recueil  pnUié 
par  Sàndiez,  sous  le  titre  de  :  Poesias  Casteltanàê  anieriores  al 
siglo  XV,  de  nombreux  détails  sur  la  vie  et  les  outrages  du  marquis  d^ 
Santillane ,  et  une  courte  notice  sur  ce  poète  dans  le  volume  suivant, 
publié  récemment  par  un  littérateur  espagnol  aussi  distingué  par  000 
goût  que  par  son  érudition  : 

Em AS  ibéditBS  de  Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza,  Murqnés  de  SaotniaDa,  de  Feiriian 
Ferez  de  Onsman,  5efior  de  Batres,  y  de  otros  poetas  del  siglo  xt  ^  réieogidas  y 
anotadas  por  Bogenio  de  Ochoa.  Paris  ^  imprenta  de  Faiay  Humùt^  t%U\ 
iD*a<>)  de  xxiij  et  4tt  pages* 

474.  Proberuios  en  rimo  del  sabio  Salamon,  rey  de  Israël  :  tracta  o  fabla  de  la 
recordançi  de  la  muerte  e  menospreciamiento  del  muodo  (  Sems  nom  de  vUUf 
d^imprimenr  et  sans  date)  ;  petit  in-40,  gothique,  de  4  feuillets. 

Livret  inconnu ,  qui  parait  im^uîmé  vers  la  fin  du  xv"  siède,  et  que 
JMndique  ici ,  comme  une  imitation  assez  libre  des  Proverbes  de  Sa- 
lomon,  et  comme  tm  Opuscule  de  la  plus  grande  rareté.  Il  £dt  partie 
de  la  riche  collection  de  livres  espagnols  réunie  avec  autant  de  goût 
(jue  de  persévérance  par  IVf.  Salvâ,  libraire  à  Paris,  qui  généreux  et 
bienveillant  comme  tous  les  esprits  élevés ,  communique  aux  cmieux 
iX  aux  travailleurs  les  trésors  de  sa  bibliothèque  avec  cme  complaisance 
dont,  pour  ma  part,  je  lui  sais  beaucoup  de  gré. 

475»  Refraoes  glosados ,  en  los  quales  qualquier  que  con  diligencia  ios  quiatere 
leer  hallara  prouerbios  :  y  marauiUosas  senteucias:  y  generalmenle  â  lodoiBWiy 
prouechoso8(  1^0115  nom  d imprimeur  ou  de  ville  f  sans  date)\  iii-4<*^  gothiqie, 
de  16  feuillets. 

Cité  par  M.  Brunet  (laitue/,  tome  iv,  page  US),  d'après  le  (7ata- 

476»  Refraaes  fiuiiosissiii»s  y  pronedHMOS  gloMRios.  Burgos,  iSo^  ;  iaH^  (BOlie' 
ihecm  Beheriana,  part*  6,  a®  30x6)» 

477.  Refranes  famosissimos  y  prouechosos  glosados.  —  (In  fine  :  )  Fue  emprimido 
Me  présente  trttiado  en  là  mvpf  nùblèy  Ual  cibdad  de  Burgos  :por  Fadriqtte  ale- 
mam  de  BasHeeu  Jlcûm$e  m.  «jn>.  dias  det  mes  de  otuhre,  AHe  de  nul  j  je- 


PROVERBES  ESPÂGNM5.  td4 

menkf»  f  ^mk»ê  tMot,  Petit  iii-4^,  gothique,  de  it  feuillets,  imprlaé  à  deux 
colonnes. 

*    CSette  édidxm  de  1515  pourrait  Inen  être  une  réimpression  dti  vo- 
lume indiqué  précédemment  sous  la  date  de  Burgos^  1509. 

Ge  petit  volume  est  certainement  un  des  ]Âus  ciuieux,  des  plus 
ligrMiles  et  des  plus  rares  recueils  de  Proverbes  eiq)agnol8.  Son  mMte 
spécial  m'a  déterminé  à  le  réimprimer  intégralement  dans  V  Appendice 
ifà  termine  cette  Bibliographie^  ce  qui  me  dispense  d*en  parler  ici 
ttec  plus  de  détails. 

i?8*  Befranes  glpsadosy  ProTerbios.  Burgos ,  Aîonzo  de  Melgar^  x594;  petit 

in-4®i  gothique. 

• 

Ce  volume  cité  par  M.  firunet  {Manuel^  tome  iv,  page  ^8),  d'a- 
près les  Catalogues  GaignaX  et  Meerman^  pourrait  bien  être  le  même 
livre  que  les  deux  recueils  cités  précédemment,  sous  les  dates  de 
1509  et  1515  (n.  476  et  477). 

479.  Feraandi  Arc»i  Adagia,  ex  Ternacula,  id  est*  hispana  lingua  U^no  semoM 
reddita,  addila  Fabula  ad  iaitium  cujuslibel.  SalmmmUcœ^  i533  ;  ia*«o  (JicA^io- 
theca  Beherîana,  Part.  i.  u^  3x7). 

Je  n'ai  trouvé  dans  les  nombreux  bibliographes  que  |'ai  consirités 
cneon  renseignement  sur  </^  volume. 

480.  Trezientos  Prouerbios,  Gonsejos  y  Auisos  muy  prouechosos  para  el  discurso 
de  nuestra  humana  vida  :  compuestos  por  muy  breue  estillo  por  el  Noble  Don 
Pedro  liUys  Sanz  (Sans  nom  de  lieu  ou  d'Imprimeur;  iont  date)  ;  très  petit  in-S^, 
gothique,  de  28  feuillets,  le  dernier  blanc. 

Opuscule ,  écrit  en  vers ,  et  composé  de  Maxknes  mondes  qui  ne 
sont  pas  des  proverbes.  C'est  un  livret  curieux  et  d'ime  extrême  hk 
relé ,  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  dans  la  odlection  de  M.  Satvé. 

481  •  Cartas  de  refranes  de  Blasco  de  Garay,  con  otras  de  nueuo  anadidas.  Im- 
pressas ano  M.  D.  XL?  {Sans  nom  de  ville)  ;  petit  in-4'^,  gothique,  de  24  feuillets. 

Édition  peu  connue  {Biblioth.  de  M.  Salvà).  Je  citerai  encore  une 
«lutre  édition  de  ces  Lettres,  moins  rare  sans  doute  que  celle-ci,  mais 
qui  n'est  pas  non  plus  très  commune  : 

Caktas  en  refranes  de  Blasco  de  Garay,  Kacionero  de  la  sancta  iglesia  de  Tbiedo. 

Oon  otro  quatro  Romances,  que  tratan  la  batallay  Victoria  naual  que  tuo  en 

Lemnte  el  Sereniss.  SeÂor  Don  Juan  d*Austria  nel  ano  157 1,  y  como  la  geMe 

real  entra  Tadeando  un  braqo  de  la  mar  entre  la  ysla  de  la  Toia  y  DuipieUnda 

19. 
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en  el  ano  de  1 57  5.  Pur  Luys  de  Ojeda.  En  Anberes^  en  casa  de  Antonio  Tjrlenh^ 
i577  ;  très  petit  in-x6,  de  75  feuillets,  imprimé  en  lettres  rondes. 

Cette  petite  édition  est  fort  jolie  et  se  recommande  de  plus  par  les 
pièces  de  poésie  qui  s'y  trouvent  jointes. 

U  me  paraît  à  propos  de  faire  remarquer  que  dans  ia  série  des  cahiers 
dont  se  compose  ce  petit  volume ,  il  existe  une  omission  qui  pourrait 
faire  considérer  un  exemplaire  quelconque  comme  incomplet  La  lettre 
JS  manque  dans  la  série  des  signatures.  Je  me  suis  assuré  que  malgré 
cette  omission ,  résultat  d'une  inadvertance  de  l'imprimeur ,  il  ne 
manquait  rien  à  l'exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  et  qui  apparte- 
nait à  la  bibliothèque  de  M.  Nodier. 

Ces  lettres  composées  exclusivement  de  Proverbes  ont  obtenu  beau- 
coup de  succès  et  peuvent  être  considérées  comme  un  jeu  d'esprit  as- 
sez agréable;  mais  on  n'en  saurait  tirer  beaucoup  d'utilité ,  à  nurins 
qu'un  éditeur  habile  n'y  joignît  les  notes  que  pourraient  exiger  la  phi- 
part  des  Proverbes  qui  s'y  trouvent  contenus ,  et  alors  le  commen- 
taire deviendrait  probablement  vingt  fois  plus  étendu  que  le  texte. 

Ces  lettres  ont  été  réimprimées  dans  un  volume  curieux  et  très  rare 
qui  porte  le  titre  suivant  : 

pROGcsso  de  Cartas  de  amores  que  entre  dos  amantes  passaron  ;  con  vna  oarta  dd 
aulhor  para  vri  aoiigo  suyo  pidiendple  coosuelo,  y  una  quexa  y  auiso  oonin 
amor  :  assimesmo  hay  en  este  libro  olras  excellentissiroas  cartas  que  attende  de  su 
dulce  y  pulido  estilo,  estan  escriptas  en  refraoes  traydos  a  proposito.  T  al  cabo 
se  ballara  vn  Dialogo  muy  sabroso  que  habla  de  las  mugeres.  Todo  con  diligentii 
nueuamente  corregido.  Fenetia ,  Gabriel  GioUto  de  Ferrants  y  sus  Hermanos, 
i553;  petit  iu-S",  de  lao  feuilleli,  imprimé  en  lettres  italiques. 

On  les  trouve  encore  : 

I®  Dahs  rédilioo  des  Refranes  de  Nufkez^  JUadrid,  1619;  io-4%  et  dans  l*éditioo 
)jeaucoup  plus  récente  de  ce  recueil,  publiée  à  Madrid  en  1  So4,4  vol.  pet  îb-8*. 

2"  A  T.A  suite  d'une  édition  Aes  Proverbes  espagnols^  de  César  Oudin  ;  BrusselUs, 
1613;  petit in-i2. 

482.  Libro  de  refranes  copilado  por  el  orden  del  À.  B.  C.  Eu  el  quai  se  contienen 
quatre  mil  y  trezientos  refranes.  El  mas  copioso  que  hasta  oy  ha  salido  impresto^ 
Ano  M.  D.  xxxiEix.  En  Çaragoça;  in-4°,  gothique,  de  76  feuillets. 

Recueil  d'une  rareté  excessive,  non  indiqué  par  les  bibliographes, 
et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Salva.  C'est  une  simple 
nomenclature ,  sans  commentaires  ou  explications.  A  la  fin  du  volume 
se  trouvent  réunis  quelques  Proverbes  latins. 
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483**  Los  Dichos  o  Sentencias  de  lot  siele  Sabios  de  Grécik ,  heclios  ed  métros  , 
por  el  Bachiller  Heraan  Lopez  de  Tanguas.  Çaragoça,  iSig  ;  petit  io-S'^jde  x($ 
feuillets,  dont  le  dernier  biaoc  (Biblioth,  de  M.  Salva). 

Petit  Tolame  très  rare.  Les  Dicts  des  sept  Sages  de  la  Grèce  peu- 
vent, à  cause  de  leur  célébrité,  être  à-peu-près  considérés  comme  de 
véritables  proverbes. 

484.  Aqui  Lector  veras  juntas 

Por  Heman  Lopez  compuestas 
Cincuenta  biuas  preguntas 
Con  otras  tantas  respuestas. 

impreno  en  FûUncia  en  casa  de  Joan  de  Mejr,  M.  l).  L.;  très  petit  in-S",  go- 
thique, de  i6  feuillets. 

Petit  livre  excessivement  rare.  La  plupart  de  ces  Demandes  et  de 
ces  Réponses  sont  de  véritables  Dictons  proverbiaux  {Bibltothèque  de 
M.  Saiva). 

485*  Refraues  y  Auisos  por  via  de  consejos  hechos  per  uno  de  Morella^  eodrcça- 
dosa  unes  amigos  suyos  casados.  FaUncia^  i55i  ;  petit  in-8®,  gothique,  de  8 
femllets  [Biblioth,  de  M.  SaWà). 

Opuscule  qui  se  compose  de  Tercets  moraux,  parmi  lesquels  on  re- 
trouve plusieurs  proverbes.  G*est  im  livret  de  la  plus  grande  rareté. 

4$6.  Refranes  o  ProTerbios  en  romance,  que  coligio  y  glossô  el  Comendador  Her- 
Dan  Nufiez,  professer  de  retorica  y  griego,  en  la  Yniversidad  de  Salaroaoca. 
T  la  Filosoâa  vulgar  de  Juan  de  Hal  Lara,  en  mil  refranes  glossados,  que  son 
todos  los  que  hasta  aora  en  Gastellano  andan  impressos.  Yan  junlamente  las 
quatro  Cartas  de  Blasco  de  Garay,  hechas  en  refranes,  para  ensenar  el  uso  del- 
los.  Madridy  Juan  de  la  Cuesta,  1619;  petit  iu-4<>,  de  4  feuillets  prél.  et  399 
feuillets,  imprimé  à  deux  colonnes. 

J*ai  cité  de  préférence  cette  édition,  reproduite  littéralement  à 
Lérida^  1621,  in-Zi'',  conmie  la  plus  complète  et  la  plus  utile.  J'indi- 
querai en  outre  : 

X**  L'kditiok  de  Salamanca^  Juan  de  CanovOj  i555  ;  in^fol,,  que  M.  Salvà  regarde 

comme  la  première  de  l'ouvrage  ; 
d*  CuLLM  de  Salamanca^  Antonio  de  Lorencana^  iS*j%  ;  in-i3  allongé,  de  .\ij  et 

49c  feuillets; 
30  CsLKKde  FalladoUdy  1602  ;  in-ia; 
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40  Ehvih  la  réimpresaion  faite  à  Madrid,  sous  le  titre  suivant  : 

KcvaANia  p  Proverbios  en  castellano  por  el  ordeii  alfabetlco  que  junto  y  gloio  el 

Corn.  Heruan  Nuûez,  revistos  y  emeudados  por  Luis  de  Léon.  Madrid^  Repudkt^ 

i8o3-i8o4;  4  vol.  petit  in-8^. 

Les  éditions  anciennes,  toutes  fort  diflBciles  à  trouver,  n*ont  guère 
d'autre  mérite  que  leur  grande  rareté.  Elles  ne  contiennent  ni  h 
Phiiosophia  vulgar,  ni  les  Cartas  en  Refranes;  l'édition  de  Madrid 
ne  renferme  pas  non  plus  la  Phiiosophia  et  a  subi,  assure -t-on,  dans 
la  nomenclature  des  proverbes,  quelques  retranchemens  exigés  par  la 
Censure;  mais  elle  est  imprimée  correctement  et  donne,  dans  son 
4'  volume  : 

1<>  Les  Lettres  de  Blasco  de  Garay; 

2°  Une  série  /ie  Refranes  de  Mesa,  empruntés  au  rare  volume  de 
Palmireno,  intitulé  :  El  estudioso  Cortesano^  dont  il  sera  parlé 
plus  bas; 

^^  L'indication,  par  ordre  de  matières,  des  Refranes  commentés  et 
expliqués  dans  la  Phiiosophia  vulgar. 

Cette  édition  peut  donc  encore,  comme  on  le  voit,  avoir  son  intérêt 
et  son  mérite  à  côté  de  celle  de  1619. 

Le  recueil  de  Nunez  est  im  des  plus  ctuieux  et  des  plus  considéra- 
bles qui  existent  II  est  distribué  par  ordre  alphabétique ,  et  l'auteur 
s'est  contenté  en  général  de  donner  l'énoncé  des  proverbes,  sans  y 
joindre  aucun  conmientaire;  de  temps  en  temps,  il  ajoute  à  certains 
proverbes  quelques  mots  d'explication,  fort  concis,  mais  suffisanSi 
J'ajouterai,  que,  dans  cette  immense  nomenclature,  on  trouve  prosqoe 
tous  les  Proverbes  Portugais  et  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes 
Français  et  de  Proverbes  Italiens,  Les  Proverbes  Galliciens  (Galle- 
gos)  n'y  sont  pas  non  plus  oubliés.  Cet  ouvrage  peut  donc  être  oonsi- 
déré  comme  un  répertoire  abondant  de  Proverbes ,  bon  à  considter, 
et  auquel  il  ne  manque,  pour  être  encore  plus  utile,  que  d'avoir  été 
rédigé  dans  un  ordre  alphabétique  un  peu  plus  rigoureux. 

La  Philosophie  vulgaire  de  Jean  de  Mal  Lara,  qui  porte  Qû 
tiure  fort  bien  approprié  à  un  recueil  de  proverbes  populaires,  cc^itiept 
des  recherches  très  développées  sur  mille  de  ces  Proverbes.  L'auteur, 
dans  ce  commentaire ,  fait  preuve  d'une  érudition  qu'il  prodigue 
peut-être  jusqu'à  Texcès,  mais  comme  il  cite  un  grand  nombre  de 
morceaux  de  poésie  espagnole  très  peu  connus  et  qu'il  uKNdtre  assez 
souvent  de  l'esprit  et  de  l'originalité,  on  lui  pardonne  d'être  quelque- 
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fois  un  peu  prolixe,  et  on  le  lit  avec  intérêt.  Son  livre  avait  paru  pour 
la  première  fois  à  Sèville^  en  1568,  in-folio. 

J'ai  parlé  ailleurs  (n°  481),  des  Cartas  en  Ke francs  qui  font  partie 
de  cette  excellente  édition  de  1619  qui,  pour  TutÙité,  me  parait  devwr 
être  préférée  à  toutes  les  autres. 

487.  La  Philosopbia  vulgar  de  Juan  de  Mal  Lara,  vezino  de  Sevilla.  Sevîlla^  Her- 
aando  Diaz^  i568  ;  in-fol.,  imprimé  à  deux  colonnes. 

Première  édition  de  ce  livre  curieux  dont  j'ai  parlé  précédemment. 
L'ouvrage  est  dédié  à  Philippe  IL  M.  Nopitsch  indique,  par  inadver- 
tance sans  doute,  une  édition  de  Venise,  1526  (page  245),  qui  mQ 
parait  imaginaire. 

488.  El  Sobremesa  y  Alivio  de  Caminantes  de  Joan  Tioiooeda,  en  el  quai  $e  cox^ 
Uenen  afables  y  graciosos  dichos  cuenlos  heroycos  y  de  mucha  sentencia  y  do- 
trina.  ««^  Mtmorta  hispana  copilada  por  Joan  Timoneda  :  en  laquai  se  hallaran 
Gosas  mémorables  y  digne  de  saber  :  y  en  que  ano  acontecieron.  x56a.  —  Me* 
moria  Yalenlîna,  agora  nueuamente  copilada  por  Joan  Timoneda  {A  la  fini) 
Çaragoça,  Wguel  de  Guesa^  i563;  4  part,  en  i  vol.,  petit  in-S»,  gothique, 
^,  eo  bois,  de  xxij  el  xxt  feuillets  chiffrés  et  a  i  feuillets  non  chiffrés  (M.  Brunet, 
Mamtdj  tome  xv,  page  483). 

Autre  édition,  citée  par  Antonio  :  Valence,  1570,  in-S*"* 
J'ai  sous  les  yeux  la  suivante  : 

A1.1V10  de  Gaminaiites  oompuestopor  Juan  Timoneda.  En  esta  ni  lima  impression 
^m  quiudaa  raiichai  cosas  snperfluas,  deshonestas,  y  mal  sonantes ,  que  en  las 
oins  împreMÎoiies  estavan.  Anberes,  Antonio  TyUmoj  1577  ;  très  petit  in-vid, 
de  64  feuillets  non  chif&és,  le  dernier  blanc. 

Cette  petite  édition  corrigée  doit  être  moins  complète  que  celle 
de  1563  ;  ce  n'en  est  pas  moins  un  volume  ciu'ieux  et  très  rare. 

Cet  ouvrage  de  Timoneda  est  divisé  en  quatre  livres.  Les  trois 
premiers  se  composent  de  petits  Contes  très  courts  et  en  général  très 
agréables  par  la  simplicité  du  récit.  Le  second  livre  particulièrement 
doit  être  signalé  ici  comme  contenant  un  choix  d'anecdotes  qui  ont 
pour  but,  dans  Tintention  de  Tauteur,  d'indiquer  Forigine  de  quelques 
Dictons  vulgaires  en  usage  en  Espagne  de  son  temps.  Je  citerai,  pour 
donner  une  idée  de  ce  livre,  quelques-unes  de  ces  anecdotes  pris^an 
hasard. 
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Poî'  que  se  dixo,  no  quiero  servtdor  tan  vieio. 

«  Requebrandose  un  galan  con  una  dama ,  le  dixo  :  desde  agora 
protesto  senora  mia  de  ser  os  muy  servidor,  pues  ha  mas  de  dozientos 
auos  que  no  he  visto  otra  tan  hermosa  como  vos.  Respondio  ella  :  no 
quiero  servidor  tan  viejo.  » 

P(w*  que  se  dixo,  y  a  estoy  prometida  con  otro, 

«  Teniendo  celos  un  viejo  de  su  muger  (por  ser  moça  y  hermosa) 
y  de  vn  cierto  amigo  suyo  mercader  biudo,  cay5  malo  de  derta  enfer- 
medad,  de  la  quai  non  dandole  vida,  Uamô  a  su  muger  diziendole.  Ya 
sabeis  senora  mia  que  no  puedo  escapar  en  aquesia  dolencia  de  muerte, 
lo  que  os  suplico  es,  si  plazer  me  aveis  de  hazer,  que  no  os  caseys  con 
este  amigo  mio  que  suele  venir  a  casa,  de  quien  algunos  celos  he 
tenido.  Respondiè  la  muger  :  marido-aunque  quiera  no  puedo,  porqne 
ya  estoy  prometida  con  otro. 

Por  que  se  dixo,  Perdizes  me  manda  mi  padre  que  coma. 

i<  Vu  padre  embio  a  su  hijo  a  Salamanca  a  estudiar  :  y  mandoleque 
comiesse  de  las  cosas  mas  baratas.  Y  el  moço  en  ll^ando,  preguntô 
quanto  valia  una  vaca  :  dixeronle,  que  diez  ducados,  y  que  una  perdiz 
valia  un  real.  Dixo  el  entonces  :  segun  esso,  perdizes  manda  mi  padre 
que  coma.  » 

*Por  que  se  dixo,  he  miedo  que  me  diga  de  si. 

«  Estando  en  un  sarao  de  damas  ciertos  caualleros  concertados  de 
requebrar  se  cada  uno  con  la  suya.  Y  como  al  mas  galan  le  cupiesse 
la  mas  fea,  echè  se  a  sus  haldas  :  y  como  no  le  dixesse  ningun  requi- 
bro,  preguntô  le  otro  cauallero  :  que  era  la  causa  que  no  le  dezia 
ninguna  cosa  ?  Respondio  :  He  miedo  que  me  diga  de  si.  » 

La  plupart  des  petits  contes  et  des  anecdotes  compris  dans  ce  petit 
livre  ont  été  reproduits  textuellement,  sans  nonmier  Fauteur,  dans 
Touvrage  suivant  : 

La  szlya  cnriosa  de  Julian  de  Medrauo.  Paris,  Orry^  1608  ;  ia-8. 

Ce  vdume  rare  et  curieux,  qui  contient  un  choix  de  Proverbes,  sera 
décrit  ultérieurement. 

Le  quatrième  livre  de  Touvrage  de  Timoneda  se  compose  de  simples 
notes  historiques  qui  rappellent  sèchement  et  sans  le  moindre  détail 
un  certain  nombre  d'événemens  plus  ou  moins  importans. 
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489.  Los  Proverbips  morales  hechos  por  Alonso  Guajardo  Fajardo ,  Cavalière 
Cordoues.  Parîs^  Juan  Fouet ^  i6i4;  10-12^  de  iv  et  46  feuillets. 

Cet  ouvrage  fait  partie,  quoique  avec  une  pagination  spéciale ,  du 
Yolume  suivant  : 

La  Dolbria  del  Sueûodel  Muudo.  Coinedia  tratada  por  via  de  Philosophia  moral 
(por  Pedro  Hurtado  de  la  Vcra).  JiiDtamente  van  aqui  les  Proverbios  morales 
hechos  por^  etc.  Paris ^  /.  Fouet ^  16 14. 

Cette  composition  dramatique,  très  singulière  et  tout  allégorique, 
avait  d*abord  paru  à  Anvers,  en  1572,  puis  en  1595.  Elle  est  fort 
curieuse  et  les  trois  éditions  sont  à-peu-près  également  rares. 

Les  Proverbios  morales  de  Fajardo  ou  Faxardo  forment  une  série 
de  deux  cent  quatre-vingts  quatrains  qui  doivent  être  considérés  bien 
plus  comme  des  Maximes  morales  que  comme  des  Proverbes  propre- 
ment dits.  Quelques-uns  de  ces  Quatrains  ne  sont  pourtant  que  des 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  César  Oudin  en  a  inséré  cinquante, 
avec  une  traduction  française,  à  la  suite  de  quelques  éditions  de  ses 
Refranes  0  Proverbios  Castellanos,  et  notamment  dans  celles  de  1609 
et  de  1659. 

490.  Libro  primero  de  los  cien  Tratados  recopilado  'por  Melchior  de  Saota  Gruz 
de  Duenas,  vezino  de  la  ciudad  de  Toledo.  De  notables  senlencias^  asst  morales 
como  naturaies  :  y  singulares  avisos  para  todos  eslados.  En  Tereetos  castellanos. 
—  La  segunda  parte  de  los  cien  Tratados ,  etc.  Impresso  en  Toledo^  en  casa  de 
Diego  de  Ajala,  ano  1576  ;  in- 12  allongé^  de  11  feuillets  prél.  i5i,  4  «t  ao3 
feuillets. 

Ouvrage  très  rare,  qui  se  compose  d'une  quantité  considérable  de 
Maximes  morales,  en  vers,  parmi  lesquelles  il  se  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  Proverbes.  J*en  connais  un  bel  exemplaire  dans  la  collection 
de  M.  Salvà. 

494  .  Dicdonario  de  Yocabios  oaslelianos ,  aplicados  a  la  propiedad  latina.  En  el 
quai  se  declaran  gran  copia  de  Refranes  vulgares.  Con  un  indice  de  los  Adagios 
latinos  a  los  quales  responden  los  castellanos.  Por  A.  Saochez  de  la  Ballesla. 
SalamaneOf  iSB'j  ;  petit  io-4**< 

Dictionnaire  curieux ,  mais  qui  a  été  parfaitement  remplacé  par 
plusieurs  ouvrages  plus  récens,  et  notamment  par  le  recueil  de  Caro  y 
Cejudo  :  Refranes  y  Modos  de  hablar  castellanos,  etc.  dont  il  sera 
parlé  dans  cette  section. 
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498.  El  esludioso  Corteiano.  Agora  en  esta  impressîoo  afiadido  el  Proverbiador 
o  CartapacÎQ  ;  por  Loren^  PalmireDO.  Alcala  de  Heaares^  Jumn  Jmgms  Je 
Lequerica^  iSS^  \  petit  in-S^^^  de  8  feuillets  prél.  non  chiffrés  et  de  i5i  feuil- 
lets chiffrés  au  recto. 

Petit  volume  très  rare,  peu  connu,  et  bien  plus  curieux  que  soa 
titre  ne  peut  le  faire  soupçonner.  C'est  un  livre  fort  original»  encyclo- 
pédique en  quelque  sorte,  dans  lequel  Fauteur  indique  aux  gens  du 
monde,  aux  gens  de  cour,  si  Ton  veut,  non-seulement  ce  qu'ils  doivent 
apprendre,  mais  encore  comment  ils  doivent  étudier.  Il  entre  à  cet 
égard  dans  des  détails  fort  singuliers.  Dans  le  nombre  des  observations 
de  tout  genre  et  des  extraits,  variés  à  Tinfini,  dont  se  compose  cet 
ouvrage,  se  trouve  une  nomenclature  très  considérable  des  Proverbes 
qui  se  rapportent  au  régime  alimentaire  (1  )  ou  qui  peuvent  intéresser 
la  santé.  G*est  pour  cela  que  je  lui  ai  donné  place  dans  cette  bibliogra- 
phie. Le  traité  qui  termine  le  volume  sous  le  titre  de  Proverbiador, 
n'a  aucun  rapport  aux  proverbes  :  c'est  simplement  ime  méthode  pour 
faire  des  extraits  de  ses  lectures, 

493.  Perla  de  los  Proverbios  morales,  de  Alonzo  de  Barros,  Griado  del  ray  nncitra 
Senor.  Madrid,  i6oi.  —  Lisboa,  Jorge  Rodrigues,  1607  ;  petit  in-8%  de  la 
feuillets  prél.  et  55  feuillets.  —  Çarago^a,  x664. 

pROViaBios  morales,  Heraclito  de  Alonso  de  Yarros  concordados  por  Bart.  Xime- 
nes  Paton.  Baeza,  161 5  ;  petit  in-4<*.  —  Perla  de  Proverbios  morales,  concor- 
dados, etc.  Lîsboa^  iOi7;in-4*. 

Ces  diverses  éditions  sont  fort  rares.  L'ouvrage  a  été  traduit  en 
italien,  sous  le  titre  suivant  : 

PaoTZEBi  morali  di  Alonso  di  Barros.  Fireme,  162a;  in-i»  (  BîbSoikèque  à» 
M.  Salvà), 

Autre  édition  : 

Provsbbi  morali  del  signor  Alonso  de  Barros,  tradotti  in  italiano  da  Aless.  Adi« 
mari,  col  teslo  spagnuolo.  Miiano^  1659;  io-ia. 

Cette  édition,  d'une  exécution  médiocre,  est  inférieure  datent 
point  à  celle  de  1622  ;  mais  elle  est  tout  aussi  rare. 
Ce  livre  n'est  point  un  recueil  de  Proverbes,  et  je  ne  le  DEieDtîcmne 

»"»^"^'^— *"■    ■  ■■■  I  ■■■■— »»»»^       11.  ■  I  I  ■■■  !■!  H»»t 

(  i)  C99  Proverbes  occa|ieot  les  feuillets  42-49  et  sont  précédés  du  litre  suivant  \ 
RiFRiRBsde  mesa,  salud  j  buena  crîança  :  cogialos  de  mnclios  aatore^  y  conversacionec 

lorenço  Palaiireno  ea  Valencia^  anu  4569. 

Cette  date  de  4569  et  les  mots  du  titre  :  en  esta  impression  (nnod^lo,  indMQieitt  W* 
édition  pins  ancienne. 
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id  que  pour  prérenir  toute  errenr  à  cet  égard.  C'est  une  espèce  de 
traité  de  morale  qui  se  compose  d'une  série  considérable  de  distiques 
rimes  et  qui  ne  m'a  pas  semblé  digne  de  beaucoup  d'attention. 

494.  La  Silva  curiosa  de  Julian  de  Medrano,  Cavallero  Navarro  :  en  que  se  tratan 
diuenas  cosas  sotilissimas^  y  curiosas^  muy  conuenientes  para  Damas  y  Caual- 
leros,  en  toda  conuersacîon  virtuosa  y  honesta.  Corregida  en  esta  ntieua  edi- 
cioOy  y  reduzida  a  mejor  lectura  por  César  Oudin.  Paris ,  Mare  Orry^  i6oS| 
petit  iii"S®,  de  8  feuillets  prél.  et  3a 8  pages. 

Ce  titre  semble  indiquer  une  édition  antérieure  que  je  n'ai  pu 
découvrir  et  que  je  n'ai  vu  citée  nulle  part.  J'ignore  également  quel 
était  ce  Julien  de  Medrano  qui  dédie  son  livre  à  la  reine  de  Navarre. 
Cette  Épître  dédicatoire  est  datée  de  Vincennes,  le  vingt-cinq  jan- 
vier 1583. 

Cet  ouvrage  est,  ainsi  que  son  titre  peut  le  faire  préstuner,-un  choix 
de  morceaux  en  prose  et  en  vers  empruntés  à  divers  auteurs  et  qui 
forment  un  ensemble  assez  agréable.  On  y  trouve  recueillis  im  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  une  certaine  quantité  d'Anecdotes, 
extraites  principalement  du  livre  décrit  précédemment  (n°  USS)  :  El 
Sobremesa  y  Alivio  de  Camùmntes,  etc.  Il  se  termine  par  la  Noveladel 
Cwrioso  impertinente  qui  est,  comme  on  sait,  de  Cervautès,  et  qui  ne 
dépare  nullonent  le  recueil 

Ce  volume  est  fort  rare  et  mérite  d'être  récherché  comme  un  livre 
amudant  et  composé  avec  goût 

496«  Eefranes  o  Proverbios  Castellanos,  traduzidos  ai  lengua  francesa.  Praverlies 
espagnols,  traduits  en  françois,  par  César  Oudio,  Secrétaire-interprète  du  Roy. 
Reveus,  corriges  et  augmentez  en  cette  dernière  édition.  ParU^  JHeolas  et  Jean 
de  la  Caste f  lOSg;  petit  iu-ia ,  de  7  feuillets  préi,  et  36o  pages« 

Cet  ouvrage,  qui  a  été  fréquemment  réimprimé,  n'est  pas  bien  rare. 
Il  mérite  encore  d'être  recherché,  d'abord  parce  que  nous  n'avons 
rien  de  mieux  en  français  sur  les  Proverbes  de  l'Espagne ,  puis  parce 
qu'il  contient  un  très  bon  dioix  de  ces  Proverbes,  avec  une  traduction 
française  fort  exacte  et,  dans  l'occasion,  de  courtes  explications  fort 
claires  et  très  utiles.  Cette  édition  de  1659  contient,  à  la  fin  du  vo- 
lume ,  un  choix  de  cinquante  Quatrains,  extraits  de  l'ouvrage  indiqué 
précédemment  (n°  489)  :  Proverbios  morales  de  A.  G,  Fajardo^  etc. 

Je  ne  connais  pas  la  première  édition  du  recueil  de  César  Qudin. 
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La  seconde  édition,  petit  in-8°,  datée  de  Paris,  Marc  Orry,  1609, 
contient  déjà  tout  ce  que  renferme  l'édition  de  1659,  donnée  comme  la 
dernière.  J'en  connais  une  autre  de  Paris,  1624,  in-S"*,  et  deux  de 
Bruxelles,  1612  et  163^,  petitin-12. 

L'édition  de  Bruxelles,  1612,  contient  de  plus  que  celles  de  Paris, 
les  Cartas  en  refranes  de  Blasco  de  Garay,  et  un  morceau  en  vers, 
intitulé  :  Dialogo  entre  el  Amor  y  un  Cavallero  viejo^  hecho  par  el 
famoso  autor  Rodrigo  Cota  el  tio,  natural  de  Toledo;  mais  cette 
édition  ne  renferme  pas  les  quatrains  extraits  d'Alonso  Fajardo. 

Le  recueil  d'Oudin  a,  en  outre,  été  réimprimé  intégralement,  avec 
sa  traduction,  dans  le  recueil  de  J.  Gruter,  intitulé  :  Ftarilegùm 
ethico-politicum,  décrit  au  n^  16  de  cette  Bibliographie, 

496i  Dialogos  muy  apazibles  escritos  en  leogua  espanola  y  traducidos  eD  franoei* 
Dialogues  fort  plaisaos,  escrils  eu  langue  espagnole  et  traduits  en  françois.  Avec 
des  Annotations  françoises  es  lieux  nécessaires  pour  TexpUcatioa  de  quelques 
difficultez  espagnoles  :  le  tout  fort  utile  à  ceux  qui  désirent  entendre  ceUe 
langue.  Par  César  Oudin,  Secrétaire- interprète  du  Roy.  Druxelies,  Rutger  Fd- 
plus,  i6ii)  petit  in^xa. 

Il  existe  plusieurs  éditions,  toutes  également  bonnes,  de  ces  Mkh 
gués  qui  contiennent  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  espagnols^ 
très  bien  interprétés  et  très  clairement  expliqués  par  le  traducteur. 

Je  rappellerai  ici  une  traduction  italienne  de  ces  Dialogues  que  j'ai 
déjà  citée,  dans  la  section  des  proverbes  italiens  (n"  426),  et  qui  a  para 
sous  le  titre  suivant  : 

DiALOOBx  piacevoli  composti  in  Gasligliano  e  tradotti  in  Toscano,  da  Lorenio 
Fituiciosini.  Geneva^  Chouet,  1687  ;  petit  in-8°. 

Le  traducteur  italien  a  eu  soin,  comme  le  traducteur  français,  de 
donner  l'explication  des  proverbes  dont  le  sens  présentait  quelque 
difficulté  et  de  montrer  la  différence  qui  pouvait  exister,  chez  ks  deux 
peuples,  dans  les  formules  proverbiales  destinés  à  exprimer  la  même 
idée. 

Outre  ces  Dialogues,  le  volume  de  Franciosini  contient  un  choix 
d'Aphorismes,  de  Maximes,  de  Sentences  politiques  et  morales,  en 
italien  et  en  espagnol,  parmi  lesquels  il  se  trouve  im  très  grand  nombre 
de  Proverbes. 

497.  Provcrbios  morales,  y  Consejos  christianos  muy  provecfaosos  para  concierto, 
y  eipejo  de  Tida,^adomados  de  Lugares,  y  Textos  de  las  diviuas  y  hunianas  le- 
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tnSf  j  Enignas  pbilosoficas,  oaturales,  y  morales,  con  mis  Gomeolos.  Âdornadas 
con  trece  emblemas  y  sus  estampas  mui  curiosas,  apropiadas  à  sus  assuntos.  Su 
aulor  el  Doctor  Cbrislovâl  Ferez  de  Herrera,  Medico  de  Camara  de  Su  Mages- 
lad,  âfadrid,  Herederos  de  Francisco  del  Hlerro  (17 33);  in- 4®,  de  la  feuillets 
prêt,  et  36o  pages,  plus  4  feuillets  pour  la  table  des  Enigmes;  fig.  gravées 
sur  bois. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  1618,  et  celle  de  1733  en  est 
la  copie  exacte,  le  fac-similé  en  q\^elque  sorte.  Ces  deux  éditions  sont 
à-peu-près  également  rares. 

Ce  curieux  ouvrage,  écrit  en  vers,  se  compose  de  deux  parties.  La 
{N-emière  partie  comprend  les  Proverbios  mai^ales,  divisés  en  cinq 
Tratados ,  ou  Collection  de  Maximes  morales  et  d*Aphorismes,  re- 
cueillis de  tonte  part  et  empruntés  principalement  aux  Livres  saints 
et  aux  Écrivains  de  l'Antiquité.  On  n*y  trouve  que  bien  peu  de  vérita- 
bles proverbes.  La  seconde  partie  contient  les  Énigmes  en  vers,  au 
nombre  de  trois  ceiit  vingt-trois ,  avec  leur  explication  en  prose.  Ces 
Énigmes,  philosophiques,  morales  et  naturelles^  sont  quelquefois  très 
ingénieuses  et  toujours  fort  originales,  ainsi  que  le  petit  commentaire 
qui  les  accompagne  et  qui  se  trouve  placé  en  regard  de  chaque 
énigme. 

Le  volume  se  termine  par  un  morceau  très  curieux,  non  mentionné 
sur  le  titre,  qui  occupe  les  pages  325-360^  sous  le  titre  suivant  : 

Catorce  proposiciones,  que  parecen  ser  miiy  importantes  para  el  bien^  y  riqueza 
de  estos  Reines. 

Ces  quatorze  Propositions  sont  comprises  dans  un  Mémoire  assez 
court,  adressé  par  Perez  de  Herrera,  sous  la  date  du  1*'  mars  1617, 
aux  Cortès  du  Royaume  qui  venaient  de  s'assembler  à  Madrid.  Elles 
ont  pour  objet  d'indiquer  un  certain  nombre  de  réformes  politiques, 
judiciaires,  administratives,  éminemment  propres,  selon  l'auteur,  à  ac- 
croître, d'une  manière  notable,  la  richesse  et  la  prospérité  de  l'Es- 
pagne. Les  vues  de  Perez  de  Herrera  sont  très  heureuses  et  fort  re- 
marquables pour  l'époque  à  laquelle  il  écrivait  Son  Mémoire  me  pa- 
raît donc  toul-à-fait  digne  d'être  lu  avec  attention  et  intérêt. 

Le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  peu  commun  ;  il  me  paraît 
mériter  d'être  recherché  autrement  que  pour  sa  rareté. 

498.  Medicina  Fspanola ,  roDleiûda  en  Proverbios  vulgares  de  nuestra  lengua. 
Ckmipiiesia  por  el  Doctor  Juan  Sorapan  de  Kieros,  Medico  y  Familiar  de  ej 
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Sancto  Oficio  de  la  tnquisidon  de  Llerena,  y  de  Oranada  y  de  su  real  chancil- 
leria.  Granada^  Jaan  MuHoz ,  i6i5:  in- 4*,  2  parties  en  x  vol.,  de  20  feuil- 
lets prél.,  5i7  et  75  pages,  pins  14  feuillets  non  chiffrés  pour  les  tables. 

Ce  livre,  très  rare  et  fort  curieux,  est,  ainsi  que  son  titre  l'annoDce, 
un  véritable  Traité  de  médecine,  fondé  sar  les  Proverbes  vulgaires  de 
l'Espagne  ou  Refranes^  qui  se  rapportent  de  près  ou  de  loin  à  la  mé- 
decine. Il  ne  m'appartient  pas  de  décider  si  le  doctetu:  Sorapan  de 
Kieros  possédait  la  science  nécessaire  pour  rendre  un  travail  de  ce 
genre  aussi  complet  et  aussi  utile  qu'on  pourrait  le  désirer ,  ou  si  la 
science  médicale  était  assez  avancée  de  son  temps  pour  qu'un  pareil 
t)uvrage  fût  possible  ;  ce  sont  là  des  questions  trop  au-dessus  de  la 
compétence  d'im  simple  bibliophile  :  ce  qu'il  m'est  permis  d'affirmer 
du  moins,  c'est  que  ce  livre,  dont  la  conception  est  assez  originale,  m'a 
semblé  fort  curieux,  et  que  l'auteur  y  fait  preuve  d'ime  érudition  sin- 
gulière et  très  étendue.  On  y  trouve  une  foule  de  renseignemens,  d'a- 
necdotes, d'observations  de  tout  genre  qui  en  rendent  la  lectiure  inté- 
ressante et  agréable.  Un  pareil  ouvrage  n'est  guère  susceptible  d*ana- 
lyse,  et  une  courte  notice  ne  saurait  le  faire  connaître  suffisamment 
Pour  en  donner  une  idée  assez  exacte,  je  transcrirai  ici  la  Uste  com- 
plète des  Proverbes  que  l'auteiu*  a  pris  poiu*  texte  de  ses  observations. 

tABLA  DB  LOS  PROVERBIOS  QUE  LA  MBDIGINA  ESI^AÎ^OLA  GOMMfilfTA 
PARA  CONSERVAGION  DE  LA  SALUD  HUMANA. 

Parte  primera. 

Rbvaav     I.  Si  quieres  vivir  sano,  hazte  vtejo  temprano. 

a.  El  mucho  corner,  trae  poco  corner. 

3.  De  hambre  a  nadie  vi  morir,  de  mucho  corner  ctenmil. 

4.  Corner  toda  vianda,  y  tremer  toda  maleyta. 

5.  Pan  de  ayer,  carne  de  oy,  vino  de  antano,  traen  al  hombre  sano. 

6.  Corne  poco,  y  cena  mas,  duerme  en  alto,  y  viviras. 

7.  Quien  quisiere  vivir  sano,  coma  poco,  y  cène  temprano. 

8.  Qnien  se  echa  sin  cena,  toda  la  noche  devanea. 

9.  Corne  poco,  cena  mas,  y  dormiras. 

lo,  Duespues  de  comer  dormir,  y  de  cenar  passos  mil. 

II*  Mas  mata  la  cena,  que  sano  Aviceua. 

12.  Por  mucha  cena,  nunca  noche  buena. 

i3.  No  le  quiere  mal,  quien  le  hurta  al  viejo  lo  que  à  deeenar. 

14.  De  las  earnes  el  carnero,  de  los  pescados  el  nero. 
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i5»  Carne  de  ploma,  quita  dei  rostiro  el  arrugpi. 

i6«  Carne  de  pluma^  siquiera  de  Grua. 

1 7«  De  aquella  ine  dexe  Dios  corner,  que  dexa  los  polios  y  comiença  a 

poner. 
x8.  Gapon  de  ocho  meses,  para  mesa  de  ReyeSi 
tg,  Tapar  la  naris,  y  corner  la  Perdiz. 
so.  Si  quieres  eomida  mala»  corne  la  Uebre  assada. 
ai»  Todo  pescado  es  flema,  y  todo  juego  posteina« 
aa.  Game  came  cria,  y  peces  agua  fria. 
a  3.  Buena  es  la  Trucha,  mejor  el  SalmoD,  bueno  es  lo  Sabalo,  quando  es 

de  saxon. 
!I4*  De  los  colores  la  grana,  de  la  frutas  la  mançana» 
a5.  De  la  nues  el  higo  es  buen  amigo» 
a6.  Azeituoa  una  es  oro,  dos  plata,  y  la  tercera  mata. 
a7.  Gomer  verdura,  y  echar  malaventura. 
ad.  Cîoles  y  Nabos,  para  en  uno  son  entrambos. 
^9.  El  queso  es  sano  queda  el  avaro. 
3o.  De  los  olores  el  pan,  de  los  sabores  la  sal . 
3i.  El  agua  sin  color,  olor,  ni  sabor,  y  a  la  de  ver  el  sol. 
3a.  Âgua  malahervida  ycolada. 

33.  Àgua  que  corre,  nunca  mal  coje. 

34.  Quien  es  amigo  del  vioe,  enemigo  es  de  si  mismo. 

^5.  Gon  las  peras  vino  bevas,  y  sea  el  Tino  tanto,  que  ande  la  pera  na- 

dando. 
3d«  QuiéB  tuviere  buen  vino  beva  lo,  no  lo  de  a  su  veiino. 

37.  Gomida  fria,  bevida  caliente,  nunca  bizieron  buen  vientre. 

38.  O  con  oro,  o  con  plala,  o  con  yiznaga,  o  con  no  nada. 

39.  Quien  se  exercita  descansa,  y  el  que  esta  en  ocio  trabaxa. 
4o«  Dieta,  y  Mangueta,  y  siete  nudos  a  la  bragueta* 

41 .  El  Tiejo  mudale  el  ayre,  y  darte  a  el  pellejo. 

4a.  &a1ud  y  alegria  belleza  cria,  atavio  y  afeite  cuesta  caro  y  inlente. 

43.  Quien  canta  sus  maies  espanta. 

Parte  segunda. 

iiVBAir     I .  Bien  cuenta  la  madré»  m^or  cuenta  el  infante. 

2.  Corne  nino  y  criarte  as,  come  viejo  y  viviras. 

3.  Si  quieres  que  tu  bijo  crezca ,  lavale  los  pies,  y  rapale  la  cabeça. 

4.  Huyr  de  la  pestilencia  con  très.  111.  es  buena  cieocia. 

La  plupart  de  ces  Proverbes,  qui  ne  sont  pas  tous  d'origine  espa-^ 
liole,  sont  également  en  usage  chez  plusieurs  peuples,  et  on  les  re-^ 
rouve  presque  tous  dans  les  recueils  français,  italiens,  allemands  et 
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anglais.  Ce  qu'il  y  a  donc  ici  de  nouveau  et  de  tout-à-fait  original, 
c'est  le  commentaire. 

499.  Dialogues  familiers,  où  sont  contenus  les  Discours,  façons  de  parler.  Pro- 
verbes et  mots  espagnols  plus  communs;  utiles  et  profitables  pour  ceux  qui 
veulent  apprendre  la  langue  espagnole,  par  Jean  delà  Lune.  Paris,  Michel  Do» 
nielf  i6ig,  petitin-ia  (Hécart,  Bibliographie  parémiographique^  page  45). 

BOO.  Sentences  courtes  et  Proverbes  pleins  de  sens ,  tirés  des  plus  excelleiu 
auteurs  et  de  Tent retien  ordinaire  des  Espagnols  et  des  Italiens,  traduits  en 
français. 

Simple  nomenclature,  avec  traduction,  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage 
suivant,  attribué  au  célèbre  Nicole,  de  Port-Royal  : 

Epiorakmatuk  Delectus.  Parisiis^  Carol.  Savreux,  i65g  ;  petit  in-io. 

Les  Proverbes  espagnols  sont  au  nombre  de  trois  cent  quarante^cinq  ; 
les  proverbes»  italiens,  au  nombre  de  cent  vingt-neuf,  distribués  par 
ordre  alphabétique. 

504  .  Mémoires  curieux  envoyez  de  Madrid  :  sur  les  Festes  ou  Combats  de  Tau- 
reaux ;  —  sur  le  Serment  de  fidélité  qu'on  preste  solennellement  aux  Succes- 
seurs de  la  couronne  d'Espagne;  —  sur  le  Mariage  des  In£antes  ;  ^  sur  Itt 
Proverbes ,  les  Mœurs,  les  Maximes  et  le  Génie  de  la  nation  espagnole.  Paris^ 
Frédéric  Léonard^  1670;  petit  in- x 2,  de  187  pages. 

Ce  petit  livre,  assez  rare,  justifie  parfaitement  son  titre.  Il  contient, 
en  effet,  des  détails  fort  curieux  sur  les  usages  de  TEspngne  et  sur  les 
mœurs  de  ce  pays,  au  xvii*  siècle.  Le  Commentaire  de  divers  Pro- 
verbes et  autres  façons  de  parler  espagnoles  occupe  les  pages  93-116 
du  volume,  sous  la  forme  d'une  Lettre ,  datée  du  12  juin  1666  et  si- 
gnée A.  Dans  cette  Lettre,  on  ne  s'occupe  que  d'un  très  petit  nombre 
de  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  mais  on  a  eu  soin  de  ne  choi- 
sir que  les  plus  singuliers,  les  moins  connus  et  les  plus  remarquables  par 
leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  offrent  un  intérêt  du  même 
genre  et  annoncent  un  esprit  peu  ordinaire  qui  ne  se  contente  pa»  du 
Lieu-commun, 

Le  Privilège  du  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réimis  dans  ce 
petit  volume  ont  été  lus  par  le  sieur  Mézeray,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Cela  veut-il  dire  que  Mézeray  les  a  lus  comme  Censeur  ou 
comme  Critique^  et  que  son  nom  est  invoqué  ici  comme  garantie  du 
mérite  de  l'ouvrage,  ou  bien  que  ces  divers  Opuscules  auraient  été  los, 
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dans  quelque  séance  de  rAcadémie,  par  Mézeray,  qui  en  serait  Fau- 
teur; c'est  ce  qu'il  me  paraît  impossible  de  décider  d'une  manière  pré- 
cise. Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  le  ton  un  peu  chagrin  et  l'es- 
prit un  peu  frondeur  de  ces  petits  Mémoires  pourraient,  jusqu'à  un 
certain  point  Justifier  l'opinion  qui  les  attribuerait  à  Mézeray.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  hypothèse  que  je  hasarde ,  l'ouvrage  est  intéressant  et 
mérite  d'être  lu. 

502*  Tesoro  de  la  lengua  Castellana  o  Espanola,  compuesto  por  el  licenciado  Don 
Sébastian  de  Govarnivias  Orozco,  Capellano  de  su  Magestad,  Maestrescuela,  etc. 
Anadido  por  el  Padre  Beoito  Remigio  Noydens.  Madrid^  Melchior  Sanchcz, 
1674,  deux  parties  en  un  vol.  in-fol. 

A  cette  édition  se  trouve  joint  l'ouvrage  suivant  : 

DiL  Origen  y  principio  de  la  leogua  Castellana  ô  Romance  que  oy  se  usa  en  Es- 
pafia.  Compuesto  por  el  Doctor  Bernardo  Aidrete,  Canonigo  en  la  santa  Iglesia 
deCordova.  Madrid^  Melchior  Sanchez,  1674  ;  in-fol.,  de  4  feuillets  prél.  et 
9a  pages,  imprimé  à  deux  colonnes. 

La  première  édition  du  Dictionnaire  de  Covarruvias  est  de  Madrid^ 
1611,  in-foL  — L'ouvrage  d'Aidrete  remonte  à-peu-près  à  la  niême 
époque ,  car  il  se  trouve  autorisé  par  un  bref  du  pape  Paul  Y,  daté  dû 
16  octobre  1606. 

Le  Dictionnaire  de  Covarruvias,  effacé  par  le  Dictionnaire,  bien  au- 
trement comi^et,  de  V Académie  espagnole,  conserve  pourtant  encore 
un  certain  intérêt,  à  cause  des  recherches  étymologiques  qu'il  renferme, 
et  du  soin  qu'a  pris  l'auteur  de  recueillir  et  d'éclaircir  un  grand  nom- 
bre de  Proverbes,  Je  dirai  de  plus  que  l'esprit  original,  quelquefois 
même  assez  singulier,  de  Covarruvias  donne  à  ses  remarques  et  aux 
anecdotes  qu'il  raconte  un  genre  d^agrément  que  l'on  ne  s'attend  guère 
à  trouver  dans  un  Dictionnaire. 

La  dissertation  d'Aidrete  sur  l'origine  de  la  langue  espagnole  est  un 
morceau  rempli  d'érudition,  auquel  le  temps  et  des  travaux  plus  ré- 
cens n'ont  rien  fait  perdre  de  son  mérite  et  de  son  importance. 

503.  Refraues  y  Modos  de  hablar  Castellauos,  con  los  Latines  que  les  correspon* 
den;  y  la  glosa  y  explication  de  los  que  tieuen  necesidad  de  ella.  Con  un 
indice  de  los  Adagios  Latines,  a  los  quales  cerrespenden  los  Castellanos,  que  van 
pueslos  en  el  libre  por  el  orJeii  de  A,  B,  G.  Compuesto  por  el  Lie.  Geronimo 
Martin  Caro  y  Cejudo,  Maestro  de  latin idad  y  elequencia  en  la  villa  de  Yalde- 
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ptnas  de  Galatrava,  su  paicia.  Madrid^  ea  la  ImprtrUA  r^U^  179A.  ;,  Mi-4°y  de  x 
et  446  pages^  plus  1  £euUlet  pour  i'errata, 

La  première  édition  est  de  1^75  ;  comme  jeii«  Paî  pas  souffles  yeux, 
e  doRse  sei]dement  la  titre  de  la  réimpression. 

GeTokime  pen  comm  et  qnï  pcffaît  avoir  été  oïdblié  par  les  hftfi»- 
graphes  les  plos  exacts,  renferme  certainement  la  cotteetioo  h  phB 
complète  et  la  mieux  entendue  que  nous  possédions  de  Fporerbes  »- 
pagnols;  ces  Proverbes  ou  Refranes^  énoncés  sous  toutes  leurs  formes 
et  souvent  comparés  entre  eux,  ont  été  rapprochés  avec  soin  des  Pie- 
verbes  latins  qui  leur  correspondent  ou  même  des  Locotiofis  00  for- 
mules latines  qui  offrent  avec  eux  une  certaine  anatogie.  Un  pareff  tra- 
vail a  exigé  de  nombreuses  recherches  et  suppose  une  érudition  aussi 
solide  qu'étendue.  Si  j'ajoute  que  cette  érudition  a  su  se  borner»  dans 
renonciation  des  Proverbes  et  dans  les  explications  qui  les  accompat- 
§^nt,  au  strict  nécessaire,  on  aura  bonne  idée,  je  pense,  di'on  ém- 
vain,  philologue  de  profession,  qui  s'est  préoccupé  beaucoiftp  ^  de 
l'instruction  de  ses  lecteurs  que  du  désir  de  faire  parade  de  ce  qu'il 
SBfvate. 

C'est  donc  là  un  livre  très  bien  fait  et  véritablement  esrieax.  la 
ttUe;  des  Proverbes  latins  qui  termine  le  volume  et  fui  ocea^e 
soixante-six  pages,  à  deux  colonnes  (pages  387  à  ^46)»  est  le  Eéf^eKloire 
le  pins  considérable  et  le  plus  complet  que  je  connaisse  de  ces  Locu- 
tions^ lesquelles  se  trouvent  toutes  convenablement  expliquées  4»s 
Tonvrage. 

504.  Gramatica  francesa,  dividida  en  très  partes  ;  la  Primera  contiene  los  prinm 
Rudimentos  ;  la  Secunda  comprebende  un  tratado  muy  por  extenso  de  la  On- 
cion  0  GonstruccioD,  con  un  Paralelo  de  la  Eloquencia  espanola  y  fraoceia;  la 
Tercera  contiene  un  Arte  poelica,  etCé  Su  autor  D.  Pedro  Pablo  Billet,  Piri- 
siense;  Madrid ^  Florian  Jnisson,  x688  ;  petit  în<8^,  de  za  Iraillets  prâ.  et 
3ia  pages. 

Grammaire  française  à  Pusage  des  Espagnols^  tout-à-fait  oubliée  au- 
jourd'hui. On  y  trouve  sous  le  titre  de  :  Parallèle  de  C éloquence  fran- 
çoise  et  espagnole ,  puis  espagnole  et  françoise,  im  choix  de  locutions 
particulières  à  ces  deux  langues,  parmi  lesquelles  figurent  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes. 

Le  Traité  sur  la  poésie  françoise  qui  termine  le  volume  renferme 
qoelques  observations  curieuses,  et  j'y  ai  remarqué,  parmi  les  eian- 
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flk» ôÊéByi&Simnet  snmntqiie  jedoniieid,  parceqn'fl  est  peu  conmi 
et  qif  on  ne  s'ariseraft  gnère  d*aûer  le  chercher  dans  nnc  yieitte  gram- 
maire  espagnole  : 

Yieux  mots  qui  gémisses  dans  un  exil  fâcheux^ 
Kt  que  notre  caprice  a  bannis  da  langage, 
H»  déMsperéa^  pas  de  rentrer  dans  Fusafe 
Et  dfy  tHÛr  bienldt  «Bning^  noUo  etpompei».' 

N'enviex  point  le  s«rt  de  ces  mots  orgoeflleux 
De- qui  Ifrmwemrté  tût  sonrenl  nivantage  ; 
Toui  ks  varrés  clêtnnl»  paraott»  Immear  v^tage-s 
flftliiuvpkealL  dftvoos^  vons  trioBupàarea  d'enxi. 

Je  ne  tous  flate  poiot  d'une  espérance  vaine  ; 
J*«]F  éf  ftiewt— r  «ne  pra«ve  oerlaiM, 
Et  say  que  vona  allea  rentrer  dans  teu»  vos  droits. 

lA  Ikuq;ue  te  Capets  va  devenir  noov eM», 
Ùm  9t  qiûné  Françob  pouc  reprendre  fran^veÎB  ; 
Yieux  mots  ne  doittés.  point  que  Ton  ne  vois  mppeUec 

506.  Bestierro  de  ignonmcie,  mievamente  compnesto  y  sacado  à  hiz  en  lengna 
inKanai  per  Horaeio  Rimtnaîdo  Boïoftes  y  ahora  traducido  de  lengua  îtaKana  en 

Recueil  de  Maximes  morales,  de  Règles  de  conduite,  de  Dictons 
¥ul^;aire8  réimîis  par  groupe  de  quatre,  sous  une  série  de  ^titres  dispo- 
sés dians  l'ordre  alphabétique.  Ce  recueil  fait  partie  de  plusieurs  édi- 
tîoiis  du  Gatàteo  espanol  de  Lucas  Gracian  Dantisco,  et  notamment 
des  éditions  de  Madrid,  1722  et  Barcelone,  1796,  petit  in-8°.  J'ai 
d^  parlé  de  ce  Recueil  dans  Fa  secdon  des  Parémiographes  français  ^^ 
à  Farticle  :  Les  Quatre  choses,  n°  237.  J'ai  dit  à  cet  article  et  je 
r^te  id  que  le  livre  français  et  le  livre  espagnol  sont  deux  ouvrages 
tont-à-faitdifférens  qui  n'ont  de  semblable  que  la  forme.  Je  n'ai  pu 
encore  parvenir  à  voir  l'original  italien  que  je  ne  trouve  cité  dans  av- 
cimcatalc^e. 

5iiM.  JSiÊiivuemuL  Dialogues  espagnols  expliqués  en  françois,  contenant  betucmif  de 
FroKecbes  et  des  explications  de  plusieurs  faisons  de  parler^  propres  à  la  langée 
e^gnoLe,.etc«y  par  F.  Sobrino.  i7riia;tf//efy  Fr,  Foppens,  1708  ^in-S^^ 

litre  élémentaire,,  de  peu  d'importance.  Sobrino  était  maître  de 
langue  et  l'on  a  de  lui  une  Grammaire  espagnole  qui  B'est  pins  guère 
eu  usag^  aujourd'hui. 
20. 
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507.  Diccionario  de  laLengua  Casfellana,  en  que  se  esplica  el  verdadero  sentidode 
las  voces,  su  naluraleza  y  caiidad ,  con  las  frases  o  modos  de  hablar,  y  los  Pro« 
verbios  o  Refranes.  Compuesto  pnr  la  Real  Arademia  Espaûola.  Madrid^ 
17 36-1 7 39  ;  6  vol.  in-fol.  —  Auire  édition:  Madrid^  ^ll^. 

Ce  Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir,  une  connaissance  ap- 
profondie de  la  langue  espagnole,  ne  pouvait  manquer  de  figurer  dans 
cette  Bibliographie  ;  car  il  renferme  d'intéressantes  recherches  sur  les 
Proverbes  de  TEspagne  qu'il  indique  presque  tous. 

Il  existe,  pour  Tusage  habituel,  un  excellent  abrégé  de  ce  gnmd 
Dictionnaire,  rédigé  par  TÂcadémie  elle-même,  dont  il  y  a  des  édi- 
tions de  1780, 1783,  1791,  1803,  1817  et  1832.  La  dernière  porte 
le  titre  suivant  : 

Diccionario  de  la  Lengua  Castellana ,  por  la  Academia  espaûola  ;  7*  edicioO) 
augmeolada.  Madrid,  Emprenta  Beal,  iS3a;  in-fol.,  de  786  pages. 

Je  citerai  encore  ici,  comme  un  livre  remarquable  et  conune  un  ex- 
cellent répertoire  de  Locutions  espagnoles  et  de  Proverbes,  le  Diction- 
naire suivant  publié  en  France,  par  M.  Salvà  : 

NuBvo  Diccionario  de  la  Lengua  Castellana  que  comprende  la  ultima  edicîon  îii« 
tegra,  muy  rectificada  y  mejorada ,  del  publicado  por  la  Academia  Espinola,  J 
unas  Teiute  y  seis  mil  voces,  acepciones,  frases  y  locuciones,  entre  ellas  mucbas 
americanas,  anadidas  por  Don  Ticeiite  Salvà.  Paris,  F,  Sahd^  1846;  gr.  ia4*. 

Ce  nouveau  Dictionnaire^  fruit  d*études  consciencieuses  etperséfé- 
rantes,  contient  tout  le  travail  de  TAcadémie,  et,  en  outre,  de  nom- 
breuses et  importantes  additions.  Je  le  crois  digne  à  tous  ^rds  de 
Tattention  des  philologues.  Je  dirai  la  même  chose  de  la  Grammaire 
espagnole  du  même  auteur,  dont  la  septième  édition  a  paru  sous  le 
titre  suivant  : 

Gramatiga  de  la  Lengua  Castellana,  segun  ahora  se  habla,  ordenada  por  Don  Vi- 
cente  Salvâ.  Paris,  Salvd,  1845;  grand  in-12. 

508.  Kefrnues  Castelianos,  traducidoseo  verso  lalino. 

Choix  assez  considérable  et  très  bien  fait  des  meilleurs  Proverbes  es- 
pagnols, traduits  en  vers  latins  fort  bien  tournés,  par  l'un  des  meilleurs 
littérateurs  castillans  du  dernier  siècle,  Don  Juan  de  Yriarte,  dont  j*ai 
indiqué  plus  haut  les  recherches  manuscrites.  Cette  traduction  élé- 
gante et  fidèle  se  trouve  insérée  dans  le  second  volume  f  pages  1  à  12&) 
du  Recueil  suivant  : 

Obras  sueltas  de  U.  Juan  de  Yriarte,  publicadas  en  obsequio  de  la  Literatnra,  a  ex- 
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peosas  de  «arios  Caballeros  amantes  del  iugenio  y  del  merito.  Madrid^  anode 
1774;  a  vol.  in-4®. 

Ces  deux  volumes,  parfaitement  imprimés,  contiennent,  outre  le 
choix  de  Proverbes  indiqués,  un  grand  nombre  de  Poésies  légères  et 
d'Épigrammes,  en  espagnol  et  en  latin  ;  on  y  a  fait  entrer  aussi  quel- 
ques Discours  académiques. 

Don  Juan  de  Yriarte,  né  à  Orotava  {île  de  Ténériffe),  le  15  dé- 
cembre 1702,  mourut  à  Madrid,  le  23  août  1771.  11  remplit  long- 
temps avec  distinction  remploi  de  Garde  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Madrid  :  on  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  qui  attes- 
tent à-la-fois  son  ardeur  pour  l'étude  et  son  érudition.  La  Biogra- 
phie universelle  a  consacré  un  excellent  article  à  ce  littérateur  et 
donne  avec  soin  la  liste  de  ses  ouvrages. 

509.  Fallibilidad  de  los  Adagios. 

On  trouve,  sous  ce  titre  et  sous  la  forme  d'une  lettre,  une  curieuse 
et  agréable  Dissertation  du  P.  Feyjoo,  dans  le  Recueil  suivant  qui  fait 
suite  au  Teatro  critico  du  même  auteur  : 

Cabtas  eriidilas.  Madrid^  1777  ;  6  vol.  in-4*'- 

Cette  lettre  occupe  les  pages  1  à  12  du  troisième  volume. 

540.  InaUiicdones  eoooomiças  y  politicas,  dados  por  Sancho  Panza,  Gobernadur 
de  la  Insala  Barataria  à  un  hijo  suyo,  apoyandplas  con  Kefraoes  castellaDos,  en 
que  le  prescribe  el  metodo  de  gobernarse  en  todas  las  edades  y  empleos.  il/a- 
drid,  Imprtnta  Real,  (781  ;  petit  in-S*. 

Je  ne  connais  cet  Opuscule  que  par  son  titre,  mentionné  dans  un  ca- 
talogaepublié  à  Londres  par  M.  Salvâ,  en  1826,  où  il  est  inscrit  sous 
le  n«  109/1. 

L*idée  de  recueillir  dans  un  ordre  méthodique,  et  d'après  un  plan 
déterminé,  les  nombreux  Proverbes  que  Cervantes  a  mis  dans  la  bou- 
che de  Sancho  me  paraît  fort  heureuse,  et  l'ouvrage  doit  être  agréable, 
si  l'auteur  a  su  mettre  en  œuvre  avec  talent  les  curieux  matériaux  qu'il 
avait  à  sa  disposition. 

5<4.  Proverbou  Spagnol  ïroel  e  verzou  Brezonnec  gant  M.,,, (Proverbes  Espa- 
gnols traduits  en  vers  bretons  par  M.).  Sans  aucune  indication  ^  petit  in- 16, 
de  it»  pages. 

Ce  livret,  très  rare,  qui  contient  la  traduction,  eu  vers  bretons,  de 
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cent  cinqnant^^  Proverbes  espagnols,  nie  panft  ^tir  été  iiMprimé 
Ters  la  fin  du  xviTi''  siècle  ou  dans  les  premières  années  da  xix«.  Bn'a 
sans  doute  pi»  «ne  Uen  grande  importance,  mais  il  peut  dH  moins  être 
mOe  pour  Fétode  de  la  lanffite  breîerme. 


542.  Reiranes  de  la  lengua  Gastellana.  Barceiona^  Bœoùf  lYiS  ; 

Ile  recueil  de  Proverbes  est  un  simple  extrait  du  Dictionnaire  de 
t Académie  espagnole. 

51 3.  Cofflas  qtie  concluyen  en  juegos  de  priabras  6  Rcfranes  caMeflaiiaKj 

Ces  Copias  qui,  conmie  toutes  les  compositions  populaires  de  TSi- 
pagne,  ont  d'abord  paru  sur  une  feuille  séparée  destinée  à  être  vendue 
dans  les  rues,  ont  été  insérées  dans  un  petit  volume  qui  porte  le  titre 
suivant  (page  305-310)  : 

CeiMMi»ir^ -Copiasse  Scigtadillasi  Bokras  y  Xiraiiat.  Btuvehna^  4^  J^ÊCëiém 
«nc^4  petUia-ia. 

Ce  volume  est  un  recueil  de  petites  coaipositiotts-en  vers  destinées  1 
être  chantées  avec  accompagnement  de  guitare.  Il  existe  plusieurs  re- 
cueils du  [même  genre  qui  contiennent  tous  à-peu-prte  les  mêmes 
pièces;  je  cbmiatîs  une  édition  de  Madrid,  1819, Ï!  Yol.  p.  ifr-12,^ 
renferme  quelques  conipositions  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ceOe^t 
laquelleà  son  tour  donne  quelques  pièces  qui  lui  sont  excldsivemeat 
prqpres.  Au  reste;,  le  nombre  considérable  de  poésies  de  ce  gean  qui 
se  chantent  en  Espagne,  dans  les  salons^  aussi  bien  que  dans  les  mes, 
ne  permet  guère  de  tout  réunir,  et  ce  volume  suflBtpour  donner  ane 
idée,  et  j^ajouterai,  une  opinion  très  favorable  de  ces  compositions^^on- 
vent  dépourvues  d^art  et  de  goût,  mais  qui  sont  rarement  d^urmes 
de  verve  et  d'esprit  Les  Proverbes  (Refranes)  s'y  trouvent  frèquem- 
meiït  rappelés,  et  c^estlà  un  des  traits  caractéristiques  delà  poésie  po- 
pulaire espagnole. 

51  %.  Trùverhes  et  ê^enrraces  tii^  de  llif Aohre  Ae  Don  Qtriidte. 

Petit  recueil  qui  occupe  les  pages  ^01-/!(/iO,  du  i\^  volume  d'une 
tFMttctionde  D.  Qnixote,  publiée  sous  le  titre  {smvant:: 

L'^GixfiEtrx  Chevalier  Dod  Qnixote  de  la  Mancfae.  Pttm,  Datoer^  iVai;  %, 
4  vol.  in-x8. 

Cette  traduction  estde  M.  de  l'Aulnaye^  qui  y  ajoint^quelquesnates 


PROVERBES  ESPAGNOLS;  I4t 

ponr  édaircir  certains  passages  dont  un  lecteor  français  ne  sent  pas 
snr-le-champ  tout  le  sel  on  tonte  la  portée  ;  mais  ce  traducteur,  en- 
tbeusiaste  de  Toriginal  et  persuadé  qu'une  version  littérale  était  seule 
propre  à  en  taire  valoir  les  beautés,  s'est  astreint  à  une  fidélité  teUe- 
ment  rigoureuse  et  même  tellement  servile,  que  son  travail  manque 
d'aisance  et  de  naturel,  et  qu'on  peut  dire^  en  quelque  sorte,  que  sa 
tradmcticn  est  infidèle  à  force  de  fideUté.  La  traduction,  moins  exacte 
peut-être,  de  F^eau  de  Saint-Martin,  a  une  allure  bien  plus  franche 
et  bien  plus  libre,  et  rend  bien  mieux  la  véritable  {diysionon^  du  fitre 
célèbre  de  CervantèsL 

545.  A.  DicUooary  of  Spanish  Proverbe,  compiled  -from  the  bttt  authorities  in 
yie-Spaoûh  languagè ,  translaled  into  English  :  with  eiplanatory  illiutratioDS 
from  the  Latin,  Spanish  and  English  authors;by  JohnCollins.  London^  Whîtia' 
ker^  i8a3  ;  grand  in  -la,  de  xo  et  Sgx  pages. 

Choix  fait  avec  soin  des  meilleurs  Proverbes  espagnols  ;  chacun  de 
ces  proverbes  est  accompagné  d'une  traduction  exacte  et  d'tme  courte 
expticatîon  li^s  profnre  à  en  faire  connaître  le  sens.  L'auteur  nous  ap- 
prends  dans  une  préface  très  convenablement  écrite,  qu'il  s'est  occupé 
de  ce  travail  pendant  les  loisirs  que  lui  laissaient  les  affaires  de  com- 
merce qu'il  était  allé  traiter  en  Espagne.  Tous  les  voyageurs  ne  savent 
pas  aussi  bimi  employer  leur  temps,  et  il  faut  savoir  gré  à  M.  Collins 
de  nous  avoir  ainsi  montré,  en  publiant  ce  recueil,  que  l'esprit  des 
aflEûres  peut  très  bien  s'allier,  chez  certaines  personnes,  au  goût  des 
étodes  sérieuses  -et  utiles. 

Ce  livre  curieux  porte  l'épigraphe  suivante  extraite  du  Don  Qui- 
chotte : 

«  Parece  me,  Sancho^  que  no  hay  Refran  que  no  sea  verdadero, 
porque  tedos  son  Sentencias,  sacadas  de  la  misma  experiencia,  madré 
de  las  ciencias  todas.  » 

546.  OldSpanish  Proverbs. 

Sim|[^  nomenclature  de  Proverbes  espagnols ,  traduits  en  anglais, 
qui  occupe  environ  dix  colonnes,  pages  735-741,  de  l'ouvrage 
suivant  : 

Eligast  Extracis.  Prose.  London,  Rivington^  1824;  grand  iu-8°. 

547.  CoUeccion  de  Eefranes,  Adagios  y  Locucioues  proverbiales^  con  sus^xplica- 
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clones  y  interprelaciones^  recopilada  y  publicada  por  Don  Antonio  Jimenez. 
•    Madrid^  empr,  de  Piera'rt  Perolla,  i8a8  ;  petit  Hi-8®,  de  190  pages» 

Choix  très  bien  fait  des  meilleurs  Proverbes  espagnols ,  classés  par 
ordre  alphabétique,  et  accompagnés  d'explications  claires  et  fort 
précises. 

518.  Collection  oi  Spanish  Pruverbs,  with  a  literal  translation  into  Eni;li8h,for 
the  use  of  those  who  are  learninç  eiiher  laoguage ,  ediled  by  W.  Mac  Gr^or 
Logan.  London,  A,  Seguin^  x83o;  in-12,  de  71  pages. 

Recueil  d'environ  cinq  cents  Proverbes  espagnols,  accompagnés 
d'uue  version  littérale  en  anglais.  Ces  Proverbes  sont  placés  à  la  suite 
les  uns  des  antres-,  sans  h'aison,  sans  ordre  quelconque,  de  sorte  qu'il 
serait  à-peu-près  impossible  de  retrouver  ceux  que  Ton  aurait  à  cher- 
dier.  Ce  volume  n'offre  donc  aucun  intérêt,  et  je  ne  le  mentionne  id 
que  pour  ne  rien  omettre. 

54  9.  Proverbios  de  Fernan  Ferez  de  Gusmau. 

Publiés  pour  la  première  fois  dans  le  recueil  suivant,  dont  j'ai  déjà 
parlé  : 

Rimas  inéditas  de  Don  Inigo  Lopez  de  Meodoza  Marqués  de  Santillana^  de  Femao 
Ferez  de  Gusmau^  Seùor  de  Batres,  y  de  otros  Poefas  del  siglo  xv,  recogidas  y 
anoladas  por  Eugenio  de  Ochoa.  Paris^  imprenta  de  Fain  y  Thunot,  1844  ; 
in-8<*,  de  xxiv  et  4xa  pages. 

Ce  volume  curieux  se  compose  tout  entier  de  pièces  extraites  par 
M.  Ochoa  des  manuscrits  espagnols  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris.  M.  Ochoa  les  a  publiées  avec  un  soin  et  im  goût  qui  ne  lais- 
sent rien  à  désirer,  et  Ton  peut  faire  le  même  éloge  de  toutes  lespubH- 
cationsdirigées  par  ce  littérateur.  On  lui  doit,  entre  autres,  un  très  bon 
choix  des  meilleures  pièces  du  théâtre  espagnol  sous  le  titre  de  : 

Tbsobo  del  Theatro  espanol,  desde  su  origen  (ano  de  1 356)  hasta  nuestros  dias, 
arreglado  y  dividido  en  cuatro  partes,  por  Don  Eugenio  de  Ochoa.  Paris^Baudryt 
i838;  5  vol.  in-S»  (i). 


(1)  Il  existe  un  assez  grand  nombre  tie  Comédies  espagnoles  ayant  un  Prorerlie  pour 


quelques-unes,  en  mettant  à  la  suite  de  chat^ue  titre  le  nom  de  l'auteur  de  la  pièce  ; 
No  |iay  mal  «jjne  por  bien  no  venga Rnit  de  Alaroon, 
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Les  Proverbios  de  Perez  de  Gusman  ne  sont  autre  chose  qu*une 
suite  de  Quatrains  moraux,  au  nombre  de  cent  deux,  qui  ne  sauraient 
être  considérés  comme  de  véritables  Proverbes,  et  que  je  ne  mentionne 
ici  que  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard. 

520.SauimIuugspanisGherSprûchwôi-ter.ZusaDinienge(rageo,iiiiteinerErlâuteriiug 
\ersehen  und  Ids  Deiiische  ùbersetzt ,  von  D*^  Friedrich  Koeler  (Choix  de  Pro- 
verbes espagnols,  recueillis,  accompa^^nés  de  quelques  éclaircissemens  et  traduits 
en  allemand^  par  le  D**  F.  Koeler).  Leipsig ^  Teubner,  c845;  in-S^,  de 
68  pages. 

Choix  très  bien  fait  de  cinq  cent  cinq  Proverbes  ou  Refranes  espa- 
gnols, précédé  d'une  introduction  qui  contient  quelques  observations 
ingénieuses.  L'éditeur  se  contente  de  traduire  les  Proverbes  qu'il  cite^ 
seulement  quelquefois  il  rapproche  des  proverbes  espagnols  les  pro- 
verbes étrangers  qui  s'y  rapportent  Ce  recueil  n'a  pas  une  grande  im- 
portance. 

524  •  Adagios  Castellanos  y  Latinos. 

Nomenclature,  par  ordre  alphabétique,  d'un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes espagnols  rapprochés  d'un  nombre  égal  de  Proverbes  latins 
Gorrespondans,  sans  commentaire  historique  ou  philologique.  A  la 
suite  de  cette  nomenclature  se  trouve  l'explication  de  quarante-trois 
Proverbes  latins  qui  ont  semblé  à  l'auteur  mériter  un  travail  par- 
ticulier. 

Ce  Recueil,  peu  intéressant,  fait  partie  du  livre  suivant,  qui  est  une 
grammaire  latine  (pages  573-616)  : 

Aats  eiplicado  y  Grammatico  perfecto,  dividido  eo  très  partes ,  etc.  Su  autur 
Don  Marcos  Marquez  de  Médina.  Madrid^  D,  Ramon  Ferges^  i837  ;  in-4". 

^tmtjL^miM-mm^   i^m    ■  ■  ■■  ni  w^w  ■■■_mi    _■_■■■■!        ■  i_^     ■■  mi        ■         i      ■-■      i  i       - -  ~   ■  '    —      ■ 

A  Mcreto  agrario  sécréta  reoganza Caldtrpn 

De  nna  causa  dos  efectos.     , ,     .     .     .  id, 

Nadie  fie  su  secreto id. 

Non  hay  cosa  coiuo  callar. id, 

Dar  tiempo  al  tiempo id, 

Guardate  de  agua  niansa îd. 

Manana  sera  otro  dia id. 

Yo  me  entiendo  y  Dio8  mu  eiilieiule. Canizaret* 

Mas  yale  tarde  qoe  nuncn Jul.  de  Castro. 

Eatados  mudan  costunibres ,      ,     .     ,  J,  de  Matos  Fragot^o, 

Del  mal  lo  menos Anonimo. 

Al  noble  su  sangre  avisa Man.  de  Paz, 

No  liaj  peor  sordo  que  el  que  uu  quiere  o^r,  etc.,  etc.   .  Tirso  de  Molincr. 


3i«  mamms  kpâgmols. 

Dmk  k  ffiême  vduiM  t>ii  iroiive  4e  idiis ,  pages  632^655,  tïnthoix 
ie  Maximes  morales^  en  tom,  aimonoées  par  le  titre  «trivant  : 

BinTSHoiAft  sacadas  de  las  obras  de  los  santos  Padres ,  de  los  Aulores  latinos,  asi 
poêlas  como  oradores,  hiitoriadores  y  filosofos  :  los  quales  (aderoas  de  olnis  nm- 
cbas  que  se  ban  dicbo  en  los  Adagios)  son  muy  necesarios  al  gramalico  per- 
fecto  iNira  saber  vivir  -bien  y  inslaurar  su  vida. 

Cette  grammaire  latine^  très  volmnineuse,  n'est  plus  guère  d'usage 
aujourd'hui  ;  on  s'en  sert  pourtant  encore  dans  TAmérique  ei^iagnole. 
C'est  un  ouvrage  qui  n'a  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  delà  aé- 
thode  et  qui  a  surtout,  pour  un  livre  élémentaire,  le  grand  incouTénient 
d'iêtre  beaucoup  trop  dëydoppê. 

PAOYËRBES  £SPAONG£&  —  APPfiNDiGfi. 

Proverbefl  en  patois^  oa  dialectes  de  l'Espagne. 

522.  Quatre  cents  Aforismes  Catalans  del  Doctor  Joan  Caries  Amat.  Dirigit  al 
lector.  Gerona,  per  Narcis  Oliva  Estamper  y  LLRfntêr  (s.  a.);  très  petit  in-8*, 
de  3a  p^^es. 

CMos  JBm^  dans  «oh  recw^  de  Proverbes  Vàlenciem  ^in  wa 
décrit  dans  l'article  qui  mtcekti-d  (préfoce,  page  28),  înÂqaeée 
eet  opwcale  <une  éflbtekm  de  Barcelone^  1718.  CéDe  qve  j'ai  dièe 
me  pan^étre  à-pen-près  de  la  même  époque. 

Ce  petit  recueil,  extrêmement  rare,  se  compose  d'une  suàte  ée 
Oistiiioes  iflioraiK  renfermant  poor  la  plupart  de  véfftabk»  ^rweAes 
rimes. 

Les  ouvrages  publiés  en  dialecte  catalan  et  en  iUakcte  vahfKÙii 
ont,pour  n«us  Français,  d'autant  |^  d*in(ér6t,  que  tesdeot  dMeetes, 
qui  portent  encore  aujourd'lmi  le  nom  de  langue  limousine,  se  rap- 
prochent beaucoup  plus  de  notre  ancienne  langue  du  nû<B  de  la 
France  que  de  l'espagnol.  Il  existe  un  assez  grand  «ombre  de  livres 
et  de  poésies  populaires  écrits  et  publiés  dans  ces  deux  dialectes.  Un 
curieux  mémoire  de  M.  Jaubert  de  Passa,  intitulé  :  Recherches  iisto^ 
riques  sur  la  Icmgue  catalane,  occuj^  les  pages  297-^31  du  ^volume 
suivant  : 

MicLAUGas  «or  les  Langues  Dialectes  et  Patois,  renfermant,  entre  auti'es,  une 
collection  de  Yersiens  de  la  Parabole  de  l'Eufant  prodigue  en  oent  idiomes  ou 
patois  différens,  frasque  tous  de  France,  «le.  Pam,  DeUninay^  tSSi,iB-S^ 


msvEssEB  sspilgnous.  us 

523.  DicGMBario  CastellanoHuitalan  y  Catalan-castellaBOu  JKei/x,  1 836-39;  a  voL 
petU  in-S*'  ou  plutôt  in-i6,  de  65o  pages  chacun. 

Om  iPMrw  <à  la  fia  du  second  volone  de  ce  J3ÂotionutH«  «ne  ao^ 
■MMchtvre  asME  4»iisidérable  de  iFrœ^erkes  CataUms  traduits  en  «s* 
pagnol 

52i.  IVatat  de  Adages  y  Refranys  Yalencians  y  practica  pera  escriure  ab  perf- 
.  fecciô  la  lengua  valenciana.  Escrit  per  Carlos-  Kôs,  Notari  apostolicb ,  natural 
de  esta  molt  noble^  illustre,  L.  L.  y  coronada  ciutat  de  ValeDcia.  Secoua  im- 
pressiôu  FaUncia^  Josep  Garcia^  ^736;  très  petit  in-S",  de  ii8  pages. 

Il  doit  y  avoir  une  édition  antérieure ,  et  M.  Salvà,  dans  son  Cata- 
logtte^  Paris^  IS/iS^en  indique  une  de  1788,  petit  .in-8^ 

Ce  petit  volume,  fort  curieux  et  assez  jare,  a  été  dédié  par  «oa 
auteur  à  Notre  Dame  des  délaissés  {la  Virgen  de  los  desemparados), 
spécialement  honorée  à  Valence.  Il  contient  une  assez  longue  nomen- 
clature de  Proverbes  distribués  par  ordre  alphabétique  et  quelques 
recherdiessur  le  dialecte  valencien.  La  préface  mérite  d'être  lue. 

Un  grand  nombre  Ae  ces  Proverbes  valendens  recueillis  avec  tant 
de  soin  par  Carlos  Ros  sont  exactement  les  mêmes,  non  pas  seulement 
pour  le  fond,  mais  même  pour  l'expression  et  pour  la  langue  que  nos 
anciens  Proverbes  provençaux  et  languedociens^  ce  qui  donne  ûnsi 
pour  nous  un  double  intérêt  à  ce  recueil. 

Carlos  Ros  a  publié  encore  deux  autres  ouvrages,  relatifs  au  dialecte 
fatenden,  xpû  me  parussent  devoir  être  rappelés  ici  : 

Besye  Esplicacion  de  las  Gartillas  Yalencianas,  con  un  Romance,  al  fin^  en  Talen- 

cîano.  Talencîa  (sans  date)^  petit  in-4^. 
Epitomx  del  Origen  y  grandezas  del  Idioma  Valenciano.  Valencîa^  1734  ;  p.  in-8*. 

525.  Eondalla  de  RoudalleS)  a  jniitacio  del  Cueiito>de  Gueutos  de  Don  Fraocisco 
de  Quevedoy  de  la  tiistôria  de  Historiés  de  Don  Diego  de  Torres;  composta 
per  un  curios  apasionat  \  la  llengua  llemosina  ;  y  treta  a  Dum  per  Carlos  Ros. 
FaUncia,  Benêt  Monfort,  i8ao;  petit  in-80,  de  76  pages. 

U  deit  exister  ttte  éditien  antérieure  de  ce  liwe.  Hiïe  Lettre  ^Carlos 
Ros  y  destinée  à  nerrtir  jen  même  temps  ile  dédicace  et  dé'prsologue,  est 
datée  de  La  Terre  de  Patèrnay  le  3  juillet  1767. 

Cet  opuscule  ingénieux  et  fort  agréable^  écrit  en  dialecte  valen- 
den  (1),  a  été  composé  tout  exprès  pour  y  faire  entrer  les  Proverbes 

(i)  Le  mot  Rondalla  répond  au  mot  e^gnol  Cuenio  ,  Conte  on  Anecdote,  et  «ignifie 


A 
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et  les  Locutions  populaires  en  usage  dans  le  royaume  de  Valence.  Ces 
sortes  de  compositions  sont  d'autant  plus  précieuses  pour  Tétude 
approfondie  des  langues  et  surtout  des  patois,  que  les  Dictionnaires  les 
plus  complets  n'accordent  aucune  mention  à  ces  mots  et  à  ces  dictons 
qui  n'ont  guère  cours  que  parmi  les  classes  inférieures  et  qu'il  est 
pourtant  utile  de  connaître  pour  se  mettre  au  fait  de  toutes  les  habi- 
tudes d'une  nation.  Ce  petit  livre  mérite  donc  d'être  recherché.  Il 
commence  à  être  rare. 

526.  Brève  Yocabulario  Yalenciano-castellaDO ,   sacado  de  varios  autores  por 
Fuster.  raiencia^  1827  ;  1res  pelil  in-8". 

On  trouve  dans  ce  petit  Vocabulaire  fait  avec  soin  l'indication  d'an 
certain  nombre  de  Proverbes  valenciens. 
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527.  Diclos  diverses  postos  por  orden  de  alfabeto,  com  mais  algimas  Trovas, 
Vilhaneios,  Sonetos  e  Romances,  em  que  se  coalem  Sentenças  e  Avisos  noiavets. 
Evora,  Andr,  de  flurgos^  i555;  in-8°. 

«  Livre  rare,  connu  en  Portugal  sous  le  titre  de  :  Dictos  da  Freira. 

(M.  Brunet,  Manuel,  tome  il,  page  361.) 

528.  Adagios  Portuguezes  reduzidos  a  Lugares  communs,  por  lo  Lecenciado  Aul. 
Delicado.  Lisboa,  Lope*  Rosa^  i65i  ;  petit  in- 4**. 

Recueil  très  rare  de  cette  édition  originale.  M.  Brunet  nous  apprend 
qu'il  a  été  réimprimé  à  Lisbonne,  en  1785,  in-8".  Cette  réimpression 
pourrait  bien  n'être  pas  autre  chose  que  l'ouvrage  suivant  : 

5^9.  Adagios,  Proverbios,  Rifàos,  e  Anexios  da  iingua  porlugueza,  tirados  dos 
melhores  aolhores  nacionaes ,  e  recopilados  por  ordem  alfebetica,  por  F.  R..  I. 
L.  E.  L.  Lisboa,  na  typografia  Rollandianay  1780;  ia-8®,de  34 1  pages. 

Recueil  considérable  et  très  curieux  de  Proverbes  portugais,  dis- 
tribués selon  l'ordre  alphabétique,  non  des  proverbes  eux-mêmes, 

-  iirécisément  un  récit  fait  &  plaisir  dans  une  intention  quelconque,  dans  un  but  mural  ordi' 
nairement.  Il  répond  assez  exactement  à  notre  mot  .•/pologue. 
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mais  d'un  certain  nombre  de  mots  destinés  à  ser?ir  de  lien  entre  les 
proverbes  de  même  sens  et  quelquefois  aussi  n'ayant  entre  eux  d'autre 
analogie  que  leur  premier  mot.  Dans  cette  riche  nomenclature,  il  se 
trouve  un  grand  nombre  de  Dictons  tout-à-fait  spéciaux  et  appartenant 
exclusivement  au  Portugal  Elle  mérite  donc  un  examen  attentif. 
Malheureusement,  le  compilateur  n'a  joint  à  son  recueil  ni  commen- 
taires, ni  même  de  courtes  notes.  Il  nous  apprend  au  reste  que  pour 
former  sa  liste,  après  avoir  parcouru  les  principaux  écrivains  portu- 
gais, il  a  recueilli  de  nombreux  matériaux  dans  le  Vocabulaire  pœnu- 
gais  de  Don  Rafaël  Bluteau,  religieux  théatin.  Ce  dictionnaire  volumi- 
neux, très  rare  en  France,  qu'il  est  bon  de  connaître  et  qu'il  pourrait 
être  fort  utile  de  consulter  pour  éciaircir  la  signiiicatiou  d'un  grand 
nombre  de  Proverbes,  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

VocikBULAEio  portuguez  e  latino,  por  D.  Kafael  Bluteau,  Clerigo  regiilar  Thea- 

lino.  Coanàra,  i7ia-x7ai  :  8  vol.  petit  in-fol. 
SupPLBifuiTO  ao  Vocabulario  portuguez  e  latioo.  Lisboa  Occidental^  1727-1728; 

3  voL  petit  in*fol. 

J'ai  dit  ailleurs  (n"*  ù86)  et  je  rappelle  ici  qu'on  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes  portugais  dans  le  recueil  de  Nunez  publié 
soos  le  titre  de  :  Refranes  0  Proverbios  en  romance,  etc.  dont  j'ai 
indiqué  les  diverses  éditions. 
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530.  Jo.  Frid.  Maii,  Progymnasma  dePioverbiornm  germanicorum  collecloribus. 
Lipsiaty  1754,  io-4". 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  Dissertation  qui  doit  être  fort  courte, 
puisque  c'est  un  simple  programme;  je  me  contenterai  donc  de  l'indi- 
quer conune  pouvant  êti*e  curieuse  et  comme  recommandée  en  quelque 
sorte  par  le  nom  de  l'auteur  dont  j'indique,  au  numéro  qui  suit,  un 
Opuscule  sur  le  même  sujet 

Quant  aux  renseignemens  que  l'on  pourrait  désirer  sur  les  premiers 
Par  émiographes  allemands  y  on  consultera  avec  fruit  l'Introduction 
(Enleitung)  de  l'ouvrage  suivant  : 

Die  Sprichwôrter  und  Sium'eden  des  deut^cheu  Volkes  in  aller  unJ  neuer  Zeit. 
von  J.  Eiselein.  Freiburg,  1840;  in-8^. 

On  trouvera,  plus  bas,  une  notice  complète  sur  ce  volume  curieux 
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cpd  wmihn»  la  ooHeetie»  h ptvs  cmttictérsMe^ee  b  niens  Jhdte'fM 
■M»  possédiois  des  Proterbes  aHeHiaiicb. 

534 .  De  Sapientia  proverbiali  veterum  Germanorum  exemplis  iirustrata ,  auctore 
Jbh.  Frid.  Maio.  Lîpsîœ^  ex  off,  Breitkopfia^  1756  ;  in'4<>,  dé  la  pages. 

Opuscule  rare  et  curieux,  qui  contient  de»3  considérations  fort  justes 
et  très  fines  sur  la  nature  et  sur  Fmfluence  des  ProTorbeSi,  et  L'examen 
de  quelques  Proverbes  allemands.  On  regrette^  en  le  lisant,  cpe  l'au* 
teur  n'ait  pas  cru  devoir  donnée  plus  d'étendue  3t-  ses  recbercbes  et 
plus  de  développement  à  un  travail  qui  eût  acquis  beaufioup  d'intâA 
sous  sa  plume. 

IdS:  Pnrrerbia  Sm^ummc»  coHecta  alipw  in  laliiani  tradveta  per  ManricMi  Bh 
belium. 

€ette  coHeetioft  choisie  et  peu  considéraMe  passe  génératenieirt  ptmr 
le  plus  ancien  recueil  de  Proverbes  allemands  qui  aft  été  poMIé.  Ilal- 
henreusement  ces  proverbes  sont  exprimés  en  latin,  et  non  en  aSemand, 
et  il  eût  été  à  désirer  que  le  texte  original  fût  placé  en  r^ard  de  la 
fraductîon.  l\  eût  été  à  désirer  aossi  que  le  coHectenr  en  edt  dtmné  un 
piw  grand  nombre,  en  les  accompagnant,  comme  il  fa  fait  pour  een 
qttll  a  publiés,  de  courtes  explications  destinées  à  en  indiquer  rerigikie 
ou  à  en  faire  connaître  le  sens.  Nous  amrions  eu  afersr  mt  oomige 
intéressant  et  qui  n'eût  laissé  que  peu  de  chose  à  faire  aux  collecteurs 
plus  récens. 

Ce  petit  Recueil  an  reste,  très  curieux  malgré^  son  peu  d'étendue, 
fait  partie  du  Recueil  des  Opuscules  latins  d'Henri  Bebelius,  publié 
pour  la  première  fois  à  Strasbourg  {Argentarati),  en  1508,  réimprimé 
en  1509,  1511,  1512  et  15U,  puis  à  Paris  en  1516  et  en  1526.  Je 
donnerai  ici  ki  description  exacte  de  l'édition  de  1SI§  que  /ai  seus 
le»  yeux: 

AumuASA  Opnsciila  noua  et  fioruknta  neenim  et  adotesoearit»  fcbowa  ttrMivr 
Faoâkkunm.  Ciim  multis  additioaibtis  lucvleatis.  TeMiodaiilae  m  tîco  iB»  J^« 
cobi  ad  intersigoium  Sancti  Georgii  in  officina  GiliUelaii  Ylaien  (Ont  Utàk 
fin).:  Parrhfsus  ex  œdihttt  Nicolài  de  Pratis»  Mensê,  JuUq^  Jbma  x*  D..ZVI  ; 
iji-4°,.  de  98  feuillets  non  chiffrés,  lettres  rondes. 

Ce  volume  se  compose  d'un  RecueU  de  Facétie&  ou  petiJbs  Contes 
en  prose ,  écrits  en  latin  assez  agréablement,  mais  avec  une  liberté 
d'expression  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  grossièreté  ;:  d'un  recueU  de 
vtrslanmsm  divers  sujets^  fruit  de  la  jeunesse  de  Bebdins;  enfiftda 


Recueil  de  Proverbes  dont  j'ai  donné  le  titre  et  qoi  oeoipe  treûe  iéiil- 
lets  ou  vingt-six  pages,  c'est-à-dire,  depuis  le  feiûilet  qui  porte  la 
signature  6^i  jusqu'au  feuillet  signé  /t. 

Je  crois  devoir,  pour  présenter  aux  curieux  un  spécimen  de  ce 
petit  recueil  assez  rare,  donner  ici  quelques-uns  des  Proveif^s  choisis 
par  Bebelius  : 

«  Proverbium  est  apud  Nostros,  ut  dicamus  :  Nemo  custodit  gratis  sacrum,  se- 
puTchrum  Cbristi  :  ad  hoc  alludit  quod  dicit  Apostolus  :  Nemo  leoetur  militare 
propriis  stipendiis;  in  re  enim  honestissima  et  negotio  quale  est  cuslodire  sacrum 
sepiilchrum,  opos  etiam  est  ut  aliquis  habeat  mercedem  ut  vivat  (i).  » 

«  Pons  Polonicus,  Monachus  Boemicus,  Suevica  Monialis,  Miles  Australis,  Ita- 
tpnu»  Sevotio,  et  AtenaDcrun  JejaDn^  fàbam  valent  oani»  fa)^  » 

e  CvwodM  «ve  traditiir  ItahN»  roffiwiH  FrawâgeMan  diuMiy  et  ugmot  Alt- 

«  G«lo  eadealfroUf&velereafraDfentur  onwBs  (3)«  » 

«  Quatuor  maxime,  cupiunt  mulieres  ;  Amari  a  pukhii»  juveaibua^  Piill«ra 
plurimis  fitiis  ;  Omari  pretiosis  vestibus;  et  Dominari  ia  doaibus  (4)^  » 
ff  HiBc  Duodecîm  omne  malum  pariunt  : 
Soicctos  sine  sapientia; 
VkBikiilMi  sine  opère  y 
SMBÎiMrtas  sine  fimmlatli  ; 
Aipcrbîa  sine  divitiw; 
Dbàtm  êvm  konore  ; 
I9«]Mlitas  sine  virtiite  ; 
Vofahis  Uoentiosas^  et  sine  correctione  ;. 
Civîta&  sioe  legibus; 

Potestas  seu  Magistratus  sine  clementia  ; 
Adolescentia  sine  timoré  ; 
Bftttier  skie  piidore  j 
Yita  religiosorum  sine  pace  ; 
WtBC,  iiM|iiaiu  ,,iiibil  omain»  vaienC  :  nec  allius  irugb  bon»  sva*  (5). 

Sa  muliec  oamibas  datibusi  aaMu»  el  forai»  pmdita  est  que  habeat  t 
Gaput  exPni^ 

(  i)  On  reconnaîtra  sans  peine  ici  nos  deux  proverbes  :  Nul  n'est  forcé  de  faire  la 
guerre  à  se*  dépentt^  et  t  il  estjntU  fue  h  prêtre  rive  de  ff  autel. 

(3)  Ces  Dictons  satiriques  des  penple»  I«a  nos  contre  les  antres  se  retronrent  pins  on 
■Misa  diversifiés  dan»  les  pxwpos'Tulgaires  de  tous  ï«s  pays. 

(S)  Nona  disons  :  Si  le  eiel  tançait,  il  f  aurait  bien  des  allouettes  de  prises, 

(4)  Ce  Dicton  s«  retrouve  pavlout  et  il  n'est  certainement  pas  exclusivenient  propre  à 
rAllomagne^ 

^5)  Ce  n'est  pas  là  un  proverbe  proprement  dit,  mais  c'est  do  moins  une  série  d'Apho* 
mmcsliés  entre  eux  par  la:  conclusion  et  qui  méritent  an  moins  d'être  bien  accneiHis  à 
cause  de  leur  pattao. 
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Ubera  ex  Austria; 

Veotrem  ex  Gallia; 

Dorsum  ex  Brabantia; 

Alba  Crura  et  Maniis  ex  C'iolonia  Agrippina; 

Pedes  a  Rheno, 

Pudibunda  ex  Bavaria; 

Kt  Nates  ex  Suevia  ; 

Et  sic  perfecte  furmosa  erit,  quum  variœ  ûot  dotes  Datune  variis  in  \(ku  et  re- 
gionibus(i).  » 

«  Dicilur  in  eos  quos  stullos  esse  volumus  :  Si  (am  similis  esses  lepori  qoani 
slulto,  jamolim  esses  a  canibus  discerptus » 

Henri  Bebel  ou  Bebelius  était  né  en  Allemagne  dans  la  seconde 
moitié  du  xv"  siècle.  Issu  d'une  famille  pauvre  et  tout-à-fait  inconnae, 
il  parvint  par  son  travail  et  sa  persévérance,  à  se  faire  une  certaine 
réputation,  à  une  époque  et  dans  un  pays  où  Férudition  et  la  cnllore 
des  lettres  étaient  déjà  en  grand  honneur.  Eu  11x91,  il  était  professeor 
de  belles-lettres  à  Tubingen.  On  a  de  lui  quelques  livres  élémentaires 
à  Tusage  de  la  jeunesse,  oubliés  tout-à-fait  aujourd'hui.  Ses  Facéties 
obtinrent  beaucoup  de  succès  et  ont  été  fréquemment  réimprimées, 
soit  isolément,  soit  dans  des  recueils  ;  elles  sont  encore  recherchées 
aujourd'hui  et  ne  sont  certainement  pas  tout-à-fait  indignes  de  Tétre, 
et  pour  quelques  anecdotes  agréablement  racontées,  et  pour  les  rensrî- 
gnemens  assez  curieux  qu'elles  nous  fournissent  sur  les  mœurs  da 
XV"  et  du  xvi®  siècle.  Son  petit  recueil  de  Dictons  proverbiaux 
offre  le  même  genre  d'intérêt.  Les  poésies  sont  la  ]  artie  la  plus  faible 
et  la  moins  intéressante  du  recueil  de  ses  Opuscules  (2). 

533.  Proverbia  eloquentis  Freydangks  in  se  iitilitates  complectentia  (latine  et 
gerraanice).  Ltpsiœ  (sine  anno)  ;  in-4'». 

Edition  indiquée  par  M.  Nopitsch  d'après  Panzer  (tome  vu, 
page  232,  n^  920)  ;  M.  Brunet  {Manuel  du  Libr. ,  k""  édition,  tome  II, 
page  329)  en  cite  deux  autres  ;  l'une  de  Strasbourg^  1508,  la  seconde 

• 

(  I  )  Ce  Diclun  siugulicr  et  peu  décent  me  paraît  être  yéritablement  d'origine  germanique, 
quoique  je  l'aie  trouvé  reproduit  dans  quelques  recueils  français. 

(2)  On  Iroiivo  dans  ce  recueil  {Pvi)  deux  Prognottications  facétieuses  qni  ont  élè 
fréquemment  reproduites  ou  imitées  dans  diverses  langues  ;  la  seconde  me  parait  beanconp 
plus  connue  que  la  première.  Je  donne  ici  les  titres  de  l'une  et  de  l'autre  : 

1.  Proonosticon  ex  ethruseo  sermone  in  latinum  traductum  ab  anno  domioi  M.  D.  IX 
usquc  in  finem  mundi.  ' 

2.  Fkognostica  alioquin  barbare  Practica  nuncnpata  :  ab  lacobo  Henrichman  :  latinitate 
donata  :  paucis  quibnsdam  annexis  qa»  in  priori  lîngua  non  reperiebantnr . 
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d*Augsbourg,  1513  ;  je  donne  d*après  ce  savant  bibliographe  le  titre 
de  celle  de  Strasbourg  : 

Dia  Freydank  Dûve  mil  den  figureu  fûgl  Pfaffen,  Adel,  La>eu,  Bureu,  Manhielt 
atwau  uff  kein  Spriich  nich  den  nit  herr  freydaok  het  gedichl  {Strassburg) 
J,  Gnt/iinger,  i5o8;in-4o.  « 

Le  Freydank,  que  les  Allemands  considèrent  avec  raison  comme  \m 
des  plus  précieux  monumens  de  leur  langue  et  de  leur  littérature 
poétique,  n'est  pas  précisément  une  collection  de  Provei^bes  vulgaires; 
c*est  tout  simplement  un  recueil  choisi  de  Maximes  morales  exprimées 
en  vers,  pour  les  mettre  sans  doute  à  la  portée  du  plus  grand  nombre. 
L'ouvrage  entier  se  compose  de  quatre  mille  huit  cent  trente-huit 
petits  vers,  iambes  de  quatre  pieds,  et  Ton  croit  généralement  qu'il  a 
été  écrit  vers  le  milieu  du  xili*'  siècle,  ce  qui  le  rend  fort  important 
pour  l'histoû'e  de  la  langue  allemande. 

On  peut  supposer  qu'un  pareil  recueil  composé  à  une  époque  si 
reccdée  contient  une  foule  d'Aphorismes  et  de  Dictons  populaires  qui 
avaient  dès-lors  ou  qui  ont  acquis  depuis  un  véritable  caractère  pro- 
verbial C'est  pour  cette  raison  qu'il  se  trouve  indiqué  ici  et  que  nous 
croyons  devoir  le  recommander  aux  curieux  qui  s'occupent  de  recher- 
cher l'origine  des  proverbes  en  général  et  celle  des  proverbes  allemands 
en  particulier. 

Plusieurs  philologues  dignes  de  faire  autorité  ont  pensé  que  le  mot 
Freydankf  par  lequel  cet  ouvrage  est  ordinairement  indiqué,  devait 
être  considéré  non  pas  comme  un  nom  réel,  mais  comme  un  pseudo- 
nyme créé  tout  exprès  pour  faire  connaître  la  nature  et  l'intention 
morale  de  l'ouvrage.  Le  mot  Freydank,  en  effet,  signifie  libre  penseur. 
Cette  conjecture  ingénieuse  me  paraît  très  plausible. 

534.  Dtilce  Bellum  inexperlo.  Eyn  gemeyn  Sprùchwort  :  Der  Krîegist  lustig  den 
vner/arnenj  etc.  —  (La  guerre  plaît  à  qui  ue  l'a  pas  éprouvée.  Proverbe  com- 
mnD. expliqué  premièrenieut  en  latin,  par  le  savant  Erasme  de  Roterdam  et 
traduit  en  allemand,  avec  cette  explication,  par  Ulrich  Yambùler).  Basel,  dureh 
Andr,  Cratandrum^  iSi^;  ia-4",  de  6  feuilles  trois  quarts. 

Traduction  allemande  d'un  des  articles  les  plus  remarquables  du 
grand  ouvrage  d'Krasme  sur  les  Adages,  Cet  article  occupe  près  de 
vingt  colonnes  dans  l'édition  de  ces  Adages  publiée,  avec  les  autres 
ouvrages  d'Krasme,  à  Leyde,  en  1703,  in-folio,  et  commence  la  pre- 
mière Centurie  de  la  quatrième  Chiliade.  Il  existe  une  édition  particu- 
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hèfe,  toute  latine,  de  ce  morceau,  publiée  à  Basle,  chez  frohen,  en 
avril  1517  ;  in-4",  de  vingt  feuillets  chiffrés  d'un  seul  côté. 

535.  Das  Sprichworl  :  Man  musz  entweder  ein  Kônig  oder  aier  eiii  dfarrgekorn 
werden,M\t  seiaer  AuszleguDg  vod  Hem  Erasmo  Roterodamo  beschriebeii und... 
verdeutscht  durch  G.  S.  (Spalalin).  (Le  Proverbe  :  Il  faut  être  né  Roi  ou  FoUj 
avec  Texplication  donnée  par  Erasme  et  traduite  en  allemand  par  G.  S.)  Lo* 
chau^  i^ao;  m-4'^,  de  3  feuillets  (Nopitsch,  page  la). 

Je  ne  connais  pas  cette  dissertation  citée  par  ]\L  Nopitsch  ;  elle  peat 
être  fort  curieuse,  si,  comme  je  le  crois,  le  traducteur  ne  s'est  pas 
contenté  de  mettre  tout  simplement  en  allemand  l'explication  donnée 
par  Erasme,  et  s'il  s'est  appliqué  à  rechercher  le  sens  yéritable  d'un 
Proverbe  peu  connu  qui  a  été  interprété  fort  diversement  et  à  l'occa- 
sion duquel  j'entrerai  dans  quelques  détails. 

Je  dirai  d'abord  que  ce  Proverbe  se  trouve  allégué  par  Sénèqne 
dans  son  Apothéose  facétieuse  de  l'empereur  CUmde  et  je  citerai, 
comme  texte  authentique,  les  expressions  mêmes  de  cet  écrivain: 
«  Ego  scio  me  liberum  factum  ex  quo  suum  diem  obiit  iUe  quiverum 
proverbium  fecit,  Aut  Regem  aut  Fatuum  nasci  oportere.  » 

Quel  est  le  sens  précis  de  ce  Dicton  ?  L'abréviateur  d'Erasme  (1) 
l'indique  en  peu  de  mots  et  d'une  manière  assez  vague  ;  il  £t  simple- 
ment, résumant  en  deux  hgnes  l'explication  d'Erasme  : 

«  Dictum  est  hoc  ideo,  quod  hujus  modi  ferme  fuerint  barbari  reges 
apud  veteres.  » 

Encore  un  éditeur  plus  récent  de  cet  abrégé  des  Adages  a-t-il  cru 
devoir  retrancher  le  mot  barbari  (2). 

Sartorius,  dans  son  Recueil  de  Proverbes  grecs,  latins  et  flamands 
donne  une  autre  interprétation,  et  comme  elle  est  très  courte,  je 
transcris  l'article  entier  : 

«  Aut  Regem  aut  Fatuum  nasci  oportuit.  » 

«  Ita  fere  nostrates,  cum  aliquem  significant  oportnisse  antprimom 
ëàâe  aut  ultimum,  summum  vel  infimum.  Porro  fatuis  ob  inopiam 
mentis  omnia  permittuntur.  Et  Regibus  ob  potentiam  nonnunquam 
omnia  laudi  quoque  tribuuntur  ab  adulatoribus  (3).  » 


(x)  Adagioitini D.  Erasmi  Epitome  Amstelodami,  ex.  off.  Elzeuirianaj  %6^'y  in-ISt 
page  320. 

(2)  Desid.  Erusmi  Pruverliiornm  Epitome  retractata  ab  J.  Chr.  Messcrschmid.  hipiUft 
4759  ;  pelU  in-S»,  page  382. 

(3)  Joannis  Sartorii  Adagiornm  Chiliadas  très,  siyc  Sententiœ  proverbialesy  gnece,  la* 
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Un  Parémit^niphe  espagnol,  Caro  y  Cejudo,  rapproche  ce  proverbe 
du  proverbe  latin,  Aut  César  aut  Nihit/îânsi  que  des  proverbes  espa- 
gads  :  O  Monge  o  bien  Calonge,  O  rico  o  pinchado,  et  semble  Finter- 
prétier  dons  le  sens  de  :  Etre  tout  ou  rien  (1). 

Il  y  a  du  vrai  peut-être  dans  chacune  de  ces  diverses  interprétations, 
mais  lé  sens  ocmiplet  du  Proverbe  ne  s*y  trouve  qu'imparfaitenient 
indiqué  :  je  crois  que  ce  dicton  a  été  inspiré  par  Tune  de  ces  époques 
malheureuses  où  toute  liberté  semblait  avoir  disparu  de  l'univers  ; 
il  ngnifierait  donc  dans  ce  cas  :  Dans  un  temps  de  tyrannie  et  d*op^ 
premoH,  il  faudrait  naître  roi  ou  fou^  car  dans  ces  deux  seules 
oonditioiis  on  trouve  la  liberté.  C'était  peut-être,  au  fond,  la  même 
idée  ôa  le  itiême  sentiment  qui  inspirait  au  roi  de  Macédoine  son 
célèbre  mot:  Si  je  n'étais  pas  Alexandre  ^  je  voudrais  être  Diogenek 

Use  sera  pas  peut-être  sans  intérêt  de  rapprocher  de  ce  proverbe 
un  mot  peu  connu  de  Galigula,  rai^rté  par  Suétone  et  qui  appartient 
en  quelque  sorte  au  même  ordre  d'idées  : 

«  Nepotinis  sumptibus  omnium  prodigorum  ingénia  superavit;  com- 
mentus  novum  balneonim  usum,  portentisâma  gênera  ciborum  atque 
cœnarum  ;  ut  calidis  fngidisque  unguentis  lavaretur,  pretiosissimas 
margaritas  aceto  llquefactas  sorbere,  convivis  ex  auro  panes  et  obsonia 
a(^neret  :  Atu  frugi  hominem  esse  oportere  dictitans»  aut  Ccb- 
sarfn.  » 

G'ev  '  dire  nettement  que  tout  était  permis  à  un  Empereur  et  qu'il 
lui  imponu  '^u  d'être  un  homme  sage  et  réservé.  Un  pareil  mot  était 
tout-à-fait  digu  Je  son  auteur  et  me  semble,  en  outre,  très  propre  à 
caractériser  parfaitement  les  Caligulas  de  tous  les  siècles. 

536.  Spiritus  quidem  promptus,  caro  aulem  infirma.  £in  Sprichwort  :  fFas  ein 
lîûnch  gedenckt,  das  darffer  /Âu/i(L*espritest  prompt,  mais  la  chair  est  faible. 
•—  Un  Proverbe:  Ce  que  Moine  pense^  il  ose  le  faire).  Sans  lieu  ni  date;  in-4°, 
de  9  feuilles,  avec  de  nombreuses  gravures  sur  bois. 

Opuscule  cité  par  M.  Nopitsch,  qui  en  ûxe  la  date  à  l'époque  de  la 
réformation  de  Luther.  Ce  doit  être  im  pamphlet,  et  dans  quelque 
opinion  qu'il  soit  écrit,  il  peut  être  fort  curieux;  mais  il  paraît  telle- 


tins  et  belgicse,  ex  prsecipuis  auctoribns  collectae  ac  brevibus  notis  illnstratse  ;  ex  recen- 
sione  Comelii  Schrevclii,-^m«/CT*orf.,  4670  ;  petit  in-8**,  page  65. 

(i)  Refranes  y  Modos  de  liablar  castellanos  con  los  latinos  qae  les  corresponden  y  la 
glosa.  Compuesto  por  el  Lie.  Goronim  Martine  Caro  y  Cejndo.  Madrid^  ImprerUa  real, 
I79SI  ;  în-*o,  page  272. 

th. 
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inent  rare  que  1\1.  Nopitscli  et  51.  Eiseleiu  ii*eQ  parlent  que  d'après 
quelques  catalogues  où  il  se  trouve  mentionné. 

537.  Drihundert  gemene  Spi  ikwôrde,  der  wy  Diidschen  vns  gebiiiken,  viide  doch 
nil  wetep,  voher  sekamen,  dorch  D.  Johaun  Agricoiam  vau  Isle^e.  Magtdborg, 
(Trois  cents  Proverbes  commuas  dontDons,  Allemands  nous  Jaisons  asagect^oi^t 
nous  ne  connaissons  pas  lorigioe ,  par  Jean  Agricola  dlsleben.  MagdeboiÊrg^ 

i5a8;  ir.-S". 

Première  édition  de  ce  Recueil  curieux  et  fréquemment  réimprimé. 
Les  Proverbes  y  sont  exprimés  en  bas-allemand  (PUutdeutsch)  et  c'est, 
je  crois,  la  seule  édition  qui  en  existe  dans  ce  dialecte.  Les  éditions 
subséquentes  sont  écrites  en  allemand  vulgaire,  du  moins  tontes  celles 
que  j*ai  vues  ou  qu'indiquent  les  Bibliographes  allemands.  Y.  Nopttsch, 
pages  13  et  suivantes. 

Cette  première  édition,  devenue  très  rare,  fut  réimprimée,  mais, 
comme  je  l'ai  dit,  en  allemand  vulgaire,  dans  l'année  1529,  à  Nurem- 
berg ^kZivickaUy  à  Erfurdt,  et  à  Haguenau,  in-12,  et  à  Leipsig^  en 
1530. 

Toutes  ces  éditions  sont  à-peu-près  semblables;  quelques-unes 
pourtant  renferment  de  légères  additions;  mais,  enl532y  il  en  parut 
une,  à  Francfoit,  chez  Ch,  Egenolph,  dont  le  titre  annonçait  m  cent 
cinquante  proverbes;  puis,  en  153^^  parut,  à  Haguenau^  une  antre 
édition  qui  en  annonce  sept  cent  cinquante  et  qui  peut  être  considérée 
comme  la  plus  complète.  Elle  a  servi  de  modèle  aux  réimpressions 
suivantes  : 

Haguenau^  i537;  in-8®,  de  384  pages. 

Sans  nom  de  ville ^  x54i  ;  in-8^^  de  404  pages. 

Eisleben,  i548;  in-8*». 

Sans  tiont  de  ville  (Herlin?),  i548;  iu-8°. 

Sans  nom  de  ville  (Basic?),  i558  ;  iu-8°,  de  412  pages. 

JVitlemberg^  i5^i*f\ïi'^**, 

Hagucnatiy  i584;  in-8°. 

Wittemberg^  1592;  iu-S»,  de  35o  pages. 

Il  existe  probablement  encore  d'antres  éditions  de  ce  recueil  ;  celles 
que  j'indique  sont  les  seules  dont  je  connaisse  l'existence.  Il  y  a  peu 
de  choix  à  faire  entre  elles  ;  la  plus  rare  est  sans  contredit  la  première; 
les  plus  utiles  pour  les  recherches  sont  celles  qui  renferment  le  plus 
grand  nombre  de  proverbes. 

Jean  Agricola  (dont  le  nom  allemand  était  Schnitter  qui  signifie 
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moissonneur)  était  né  à  Eisleben,  patrie  de  Luther,  le  20  avril  1492  ; 
il  mourut  le  22  septembre  1566,  pasteur  d'une  église  de  Berlin.  Il 
prit  une  part  fort  active  aux  débats  théologiques  qui  eurent  lieu  de  son 
temps  et  suscita  de  vifs  et  nombreux  ennuis  aux  chefs  de  la  réforme 
qui  toléraient  avec  peine  la  contradiction  et  les  hérésies  après  en  avoir 
donné  le  premier  exemple.  Ces  querelles  sont  heureusement  oubliées 
aujourd'hui,  ou  du  moins  elles  ont  changé  d'objet  et  de  forme,  et  Jean 
Agricda,  le  turbulent  théologien,  n'est  plus  guère  connu  de  nos  jours 
que  comme  un  collecteur  de  Proverbes.  La  petite  collection  publiée 
ant^eorement  par  Bebeiius  ne  présentant  que  la  traduction  latine  des 
proverbes  allemands,  le  Recueil  d'Âgricola  peut  en  quelque  sorte  passer 
pomr  le  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait  été  publié.  Il  a  été  sans 
doute  effacé  depuis  par  des  travaux  plus  complets  et  plus  savamment 
exécutés  ;  mais  il  mérite  d'être  conservé  comme  un  curieux  monument 
de  la  langue  de  son  siècle.  «  Le  travail  d'Agricola  sur  les  Proverbes  al- 
lemands, dit  M.  Stapfer  (^Biographie  univers.,  iomei^  p.  413),  acon- 
.  tribué  à  former  et  à  enrichir  lalangue  allemande.  Son  style  n'est  pas  aussi 
animé  que  celui  de  Luther,  mais  il  est  plein  d'énergie  et  de  dignité.  » 

538.  Die  allcn  Weisen.  Apophthegmala  Sapientum,  der  alten  Weisen  Exempel- 
sprûch  mit  \ie\  wuudersrhoenen  Iiéyspîelen  und  Figuren  erleuchtet  (Les  ancleos 
Sages.  Apopbthegmes  ou  Maximes-modèles  des  anciens  Sages,  éclaircies  par  des 
exemples  et  \vkv  des  figures).  Strasbourgy  1 536  ;  iu-fol.  — Autre  édition  :  Stras~ 
haurg^  i5^9;  iu*fo1. 

Volume  orné  de  gravures  sur  bois,  indiqué  par  M.  Nopitsch,  et  qtii 
n'est  peut-être  pas  un  recueil  de  véritables  proverbes. 

539.  Germanicorum  Adagiorum  cum  latinis  ae  grtecis  coUatorum  CeolurisB  sep-* 
tem.  Per  Eberharduro  Tappium,  Luneusem.  Ex  Ubera  Jrgentina,  in  œdibus 
Wendelini  Rihelii^  iSSg;  in~8®,  de  j44  pages.  —  Autre  édition:  Ârgentorati, 
i545  ;  iD-8<>,  de  a 44  pages. 

540.  Kurise  Reglen,  wie  maa  sicli  io  gauzen  Lebea  irerhalteu  so!l^  fiir  die  jungen 
Koaben  und  Madcheu  in  Reinie  gebracht,  durch  Joli.  Agr.  (Courtes  règles  de 
conduite,  pour  toute  la  vie,  destinées  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles, 
mises  en  vers,  par  J.  A.).  Spremherg^  t6oi  ;  in-i6  ou  in-'3i4. 

L'auteur  de  ces  Maximes  morales  ou  proverbiales  mises  en  vers  por- 
tait le  nom  de  Jean  Agricola  ;  il  était  de  Spremherg  en  Lusacc,  et  on  l'a 
souvent,  à  cause  de  l'identité  du  nom,  confondu  avec  J.  Agricola,  d'£is- 
leben^  dont  il  était  le  contetnjwrain.  M.  N  opitscli  pense  qu'il  existe  une 
édition  plus  ancienne  de  ce  petit  livre. 
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544  .  Sprichwôrter ,  scbône ,  weise ,  herrlicbe  Clugredeo,  uod  Hof£sprûch , 
rinncn  dcr  alten  und  naclikoiiimeiien  aller  Nationen  und  5prachea  grôsste 
YernuBft  und  Klugheit.   Was  auch  zu  cwigcr  uud  zeitlicher  Weissheyt,  Tu- 
gent,  Zucht,  Kiiiist,    Hauszaltung  uod  wesen  dienet,  gespûrt   nnd  begriffen 
wûrt.  Zusamment ragea  in  etlich  Taosend,  inn  lustlg  hôfleich  Teutsch  bekartzl, 
beschrieben  und  aussgelegt,  durcb  Sébastian  Francken.  Jésus  Sintch  :  Richt 
dicb  nacb  den  Spricbwôrteru  der  Weisen  ;  Die  VemuDstigen  geben  ôA  aiiff 
die  Sprichwôrtem.  Getruckt  zu  Franckenfurt  am  Meyn,  bey  Christian  Egeool- 
phen.  (Am  Eade :)  knuo  i54i.  — Ander  Theyl  der  Sprichwôrter,  dariimeo 
Niederlendiscbe ,  HoUendiscbe ,  Brabendische  undWestpbalische  SjMiehwôrter 
begriffen.  Zum  Theyl  vod  Everardo  Tappio  und  A-utoiiio  Xiinicio  xusamen  ge- 
bracht.  Im  gute  Germanismos  gewendt,  mit  hochleutschten  Sprichif  ôrtern  vergU- 
chen  und  aussgeiegt,  durch  Sébastian  Francken.  Zu  Franckenfurt  am  Mejm^  hef 
Christ,  Egenoîphen  (Am  Ende:)  i54i. 

(  Provkrdes,  belles,  sages  et  magnifiques  Sentences,  Proverbes  de  Cour  ;  renfermant 
la  Sagesse  de  tous  les  peuples  anciens  et  modernes,  de  toutes  les  langues,  toot 
ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  pour  acquérir  la  sagesse  éternelle  et  la  sagesse 
temporelle,  la  vertu,  la  connaissance  de  la  morale,  des  arts  et  de  l'économie 
domestique.  Réunis  au  nombre  de  plusieurs  milliers,  abrégés  et  expliqués  d*iiiie- 
manière  agréable,  par  Sébastien  Franck  {^Avec  cette  épigraphe^  tirée  de  la  Saguse 
de  Jésus ^  fils  de  Sirach  :  )  Gouverne-toi  d'après  les  Proverbes  des  Sages  ^  les  Sa- 
ges se  gouvernent  d'après  les  Vroverhes.  Imprimé  par  C/ir,  Egenolph,  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein  ,  x54i.  —  Seconde  partie ,  où  sont  contenus  les  Proverbes 
Néerlandais,  Hollandais,  Brabançons  et  Wcstphaliens,  recueillis  par  Eberhard 
Tappius  et  Ânt.  Tunicius,  traduits  en  allemand,  comparés  aujL  Proverbes  de  la 
Haute' Allemagne,  et  expliqués  par  S.  Franck.  Francjorty  Chr.  Egenolph,  t54i;i 
a  parties;  très  petit  in-'4*. 

La  première  partie  se  compose  de  quarante-et-ime  feuilles  trois 
quarts  ;  la  seconde,  de  cinquante-deux  feuilles  trois  quarts. 

Première  édition  d'un  Recueil  qui  obtint  beaucoup  de  succès  à  son 
apparition  et  dont  il  existe  de  nombreuses  réimpressions  ;  j'in^querai, 
sans  avoir  la  prétention  de  les  signaler  toutes,  celles  de  1542,  1548, 
1552,  1555,  1560,  1565,  1570,  1575,  1582,  publiées  à  Francfort- 
sur-ie-Mein  et  qui  sont  toutes,  et  pour  le  titre  et  pour  le  contenu, 
conformes  à  l'édition  de  15/il.  Une  édition  publiée  à  Zurich,  vers 
1545,  porte  également  au  titre  le  nom  de  Seb.  Franck,  mais  elle 
offre  un  travail  particulier  de  Téditeur,  car  les  Proverbes  y  sont  dis- 
tribués par  ordre  alphabétique  et  s'y  trouvent  énoncés  dans  le  dialecte 
allemand  particulier  à  la  Suisse. 

Le  Recueil  de  Franck  est  curieux,  et  il  obtint,  dans  son  temps,  «on 
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succès  immense.  Ce  succès  était  dû,  moins  peut-être  au  mérite  réel 
de  Touvrage,  qu'aux  libertés  de  tout  genre  que  se  donnait  l*auteur  et 
surtout  à  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  d'écrivain  bizarre  et  d'une 
singularité  qui  touchait  presque  à  la  folie.  Gomme  plus  d'un  savant  de 
800  ^KMjpie ,  Franck  n'avait  pas  épargné  les  femmes  dans  ses  livres  et 
la  malveillance  qu'il  leur  témoigne  surtout  dans  ses  Proverbes  lui  va*- 
lut  d^  très  vives  critiques  de  la  part  d'un  théologien  de  Hambourg , 
Jean  Freder,  et  même  de  grosses  injures  de  la  part  du  chef  de  la  ré- 
forme, de  Luther  lui-même,  qui  le  compare  élégamment  aux  mou- 
ches et  aux  guêpes  qui,  se  posant  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale  et 
de  plus  hideux  et  s'imprégnant  ainsi  des  odeurs  les  plus  fétides,  osent 
ensuite  impudemment  se  poser  sur  le  nez,  les  joues,  les  lèvres  ou  le 
front  de  l'homme  (1).  C'étaient  là  les  aménités  littéraires  ou  tliéolo- 
giques  de  l'époque, 

Franck  était  néàDonawerth,  en  Bavière,  vers  la  fin  du  xv  siècle. 
C'était  im  esprit  malade,  un  véritable  visionnaire,  dont  les  opinions 
extravagantes  firent  beaucoup  de  bruit  de  son  temps,  mais  dont  tous 
les  ouvrages  et  le  nom  même  seraient  complètement  oubliés  aujour-: 
d'bili  s'il  n'eût  publié  son  Recueil  de  Proverbes  qui  oi&e  quelques 
renseignemens  cm*ieux,  et  qui,  quoique  fréquemment  imprimé,  ne  se 
trouve  pas  très  facilement,  même  en  Allemagne.  Comme  écrivain , 
Sébastien  Franck  n'avait  que  bien  peu  de  mérite,  si  l'on  s'en  rapport^ 
au  jugement  qu'a  porté  de  lui  l'auteur  de  son  article  dans  la  Biogrç^r 
phie  universelle  (tome  XY,  page  (^99).  «  Un  écrivain  allemsgad,  ^t 
M.  ISyriès,  a,  dans  ces  derniers  temps,  parié  de  Franck  comme  d'ui^ 
honmie  à  qui  la  langue  allemande  et  la  philosophie  avaient  de  gran^ 
obligations;  mais  ce  jugement  n'est  nullement  fondé.  Franck  a,  dans 
ses  écritSf  autant  blessé  les  lois  de  la  grammaire  que  ceUe  du  bon  sens 
e)l  de  l'exactitude,  a 

64!S.  Sprichwôrtor  gemeiner  Tiitscher  Nation  erstlich  durch  Sébastian  Francken 
gesanalet,  nûwlich  aber  in  kommliche  ordnung  vnd  gebessert.  Zurich^  Emêach, 
Frosehouer  {ohne  Druekjahr)  (Proverbes  communs  de  la  nation  Allemande,  re- 

(i)  tf  Lathema  iu  prœfatioiie  {Dialogi  Joann.  Frederi  de  Conjugio)  fatetur,  se  Fran- 
cnm  boDiinem  pessimnm  responso  indignum  judicnsse,  certum,  qnod  scripta  ejus  non 
lacem  haud  dîu  sintlalura^  cum  non  r.isi  salyris  et  convitiîs  indulgent,  et  aHornra  detegat 
et  exagitet  ritia,  iUitasquo  tnrpitadinum  iilarum  inyerecimda  relatiope  cliarta»  niodo 
oblrndat;  comparât  eum  cum  niuscis  et  yespU,  quse  faidissima  qureque  pervnlîtantes  et 
pcrrepentes,  poxtea  inqninat»  et  fetentcs,  naao,  oculis,  genis  et  labiis  hominum  Impu- 
denler  insider^  velint  »  (^eckcndorf.  Jiiêlor»  Lutieranor.  Lib.  i\\»  p.  593. 44  ajin.  iW>\* 
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cueillis  premièrement  par  S.  Franck,  nouvellement  corrigés  et  vaàs  en  ordre. 
Zurichf  sans  date,  i545  ;  in-8^,  de  3i  feuilles  7/8.  — Ander  Tbeyl  der  Sprich- 
wôrter (Seconde  partie  des  Proverbes,  etc.).  Ibid,'y  m-8<*,  de  24  feuil- 
les i/a. 

J'ai  déjà  dit  quelques  mots  de  cette  édition  qui  donne  les  Proverbes 
de  Franck  distribués  par  ordre  alphabétique  et  exprimés  dans  le  dia- 
lecte allemand  usité  en  Suisse.  Elle  est  fort  rare,  et  {urésente,  dans  sa 
spécialité,  un  intérêt  qui  lui  est  propre. 

543.  Der  allenn  Weisenen  Rxempel,  Spriich  und  Uuterweisungeu,  wie  sich  ei- 
nen  ieden  Frommen  Ehrliebenden,  von  der  untrewen  liinierlistigen  geschwin- 
den,  bosen  Welt  zu  hiiten  und  vorzusehen  hat,  elc.  Mit  Holzscfanitten  (Exem- 
ples, Sentences  et  Maximes  des  anciens  Sages,  indiquant  comment  un  homme 
d'honneur  doit  se  mettre  en  garde  contre  les  infidèles,  les  traîtres,  les  frippoos 
et  les  méchans,  etc.,  avec  des  Figures  gravées  sur  bois)  {Sans  nomdewUiB)] 
i548;in-4**- 

Reimprimé,  sous  le  même  titre  et  avec  des  figures,  à  Francfm, 
1565;  h  Nw^emberg^  1569;  à  Francfort,  en  1592,  in-8*»,  et  dans 
cette  dernière  ville,  sans  date,  mais  vers  1600,  in-folio. 

Cet  ouvrage ,  dont  je  dois  Tindication  à  M.  Nopitsch ,  pourrait 
bien  être,  non  pas  un  recueil  de  Proverbes  vulgaires,  mais  une  col- 
lection de  Sentences,  de  Maximes,  d'Apophthegmes  empruntés  soit  aux 
sept  Sages  de  la  Grèce,  soit  aux  anciens  philosophes.  Je  croira»  aussi 
qu'il  n*est  pas  sans  analogie  avec  Touvrage  intitulé  :  Apophthegmata 
Sapientum,  indiqué  plus  haut,  sous  le  n°  538.  Quoi  qu*il  en  .soit  de 
cette  double  conjecture^  je  n*ai  pas  dû  me  dispenser  de  le  mentionner, 
dans  Tincertitude  où  j'étais  de  son  caractère  réel. 

544.  Sprichwôrter,  schône,  weise  Kliigreden  darinnen  leutscher  und  anderer 
SpraachennHôflichel,Zier,  hôhsteYernunfft  und  Kliigheit,  was  auch  zûewi- 
ger  unnd  zeitlicher  Weissbeit,  Tngend,  KunsI  und  Wesen  dîenet  gespûrt  trad 
begriffen.  Von  alten  und  newen  beschriben,  in  eitlicbe  Tausennt  xusamiDeii 
bracht  (Proverbes,  belles  et  sages  Maximes extraites  des  anciens  et  des  mo- 
dernes.... et  réunies  au  nombre  de  quelques  milliers)  Francfort^  Chr,  Egenolflt 
x548;  in-4'',  de  4  et  181  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Première  édition  d'un  recueil  qui,  sous  un  titre  à-peu-près  sem- 
blable à  celui  de  la  Collection  de  Séb.  Franck,  contient  seulement  un 
choix  de  Proverbes  extraits  de  divers  auteurs.  On  trouve  les  noms  de 
ces  auteurs  au  verso  du  frontispice.  Je  les  nommerai  ici.  Ce  sont  : 
Ant*    Tumcius,  Erasme^  Bebelius,  J-J.  Murmeliius^  Louis  Vwes, 
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Sebastien  Franck  et  Sénèque,  Le  titre  de  cette  édition  se  trouve  en- 
cadré dans  une  figure  parfaitement  gravée  sur  hm  qui  représente  Beth- 
sabé  au  bain,  contemplée  par  David. 

n  existe  un  assez  grand  nombre  d'éditions  de  cette  compilation  ano- 
nyme qui  a  obtenu  beaucoup  de  succès;  je  citerai  celles  de  1552, 
4555,  1560,  1565,  1570,  1575,  1582,1591  et  1601,  toutcns  pareilles 
à  la  première. 

Ce  recueil  est  fort  curieux,  et  les  Proverbes  qui  s'y  trouvent  cités  eu 
trèsgrand nombre  sont  accompagnés  de  recherches  et. d'observations 
quelquefois  fort  heureuses.  Ce  volume  est  aujourd'hui  assez  rare, 
quoiqu'il  ait  été  fréquemment  réimprimé. 

545.  Gerh.  Meyers  etiicbe  loogemeiner  deulscher  Spricbwôrler(CeDt  Proverbes 
allemands,  recueillis  par  G.  Meyer).  Augsbourg^  i568;  in- 8^. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes,  sans  commentaire.  Le  collec- 
teur était  notaire  et  maître  d'école  à  Augsbourg. 

546.  Ein  Taasend  teutsch  Sprichwôrler  (Mille  Proverbes  allemands).  Francfort ^ 
'    iSdS  ;  io-8®  (Nopiisch,  32). 

547.  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes  allemands. 

M.  Hoffînann  de  Fallersleben  indique,  dans  un  Opuscule  dont  je 
donnerai  le  titre  plus  bas,  deux  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes 
aUemands^  imprimés  l'un  et  l'autre  à  AnnaburÇy  en  1577,  tous  deux 
dépourvus  de  titre. 

Le  premier  de  ces  recueils  semble  n'être  autre  chose  que  la  table 
d*an  ouvrage  manusciût,  qui  contenait  un  travail  exégétique  sur  les 
Proverbes  et  qu'on  n'a  pu  retrouver.  Il  est  de  format  in-folio  et  se 
compose  de  soixante-dix  feuillets,  dont  le  dernier  porte  la  souscription 
suivante  :  Gedruckt  zur  Annaburg,  im  Churf.  Sachssis,  Hofflager^ 
den  8  aprilis  4577  Jar,  durch  Gimel  Bergen, 

Le  second  Recueil  commence  ainsi  :  Volgen  etliche  gemeine  Sprich- 
wârter,-  ohne  Auslegung ,  et  se  termine  par  ces  mots  :  Gedruckt  zur 
Annaburg ,  im  1577  Jar.  Il  se  compose  de  quatorze  feuillets  seu- 
lement 

Le  seul  exemplaire  connu  jusqu'ici  de  ces  deux  Recueils  se  trouve  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Dresde. 

Voyez  page  1^9  de  l'ouvrage  intitulé  : 

Spbhden  der  deutsche  LiHeraturgeschichte  von  Hofliuann  vou  Fallersleben.  •— 
Erstes  Bândcben;  Aphorismen  und  Sprichwôrler  aus  dem  i6.  und  17.  Jahr- 
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ûatt  que  la  première  partie^  qui  comprend  seulement  jusqu'à  la  lettre 
H,  paraît  n'avoir  pas  été  continué.  A  la  suite  de  chaque  mot,  l'auteur 
a  eu  soin  de  mentionner  les  Proverbes  qui  s'y  rapportent  (No- 
pitsch,  58). 

557.  M.  Barth.  Scberœi  2ufi.p.ixTa  ii^cx.^xiiK,9.  M'iacAlanmsi.  hierarchica.  Ge^lliche 
weltliche  vud  haussliche  Spracbeii-^chule ,  etc.  (Écoie  de  langue  spirituelle, 
temporelle  et  domestique,  etc.)^  WltUmberg^  -^<<^«  Boreck^  1619;  in*4°« 

Dans  ce  recueil,  écrit  tout  entier  en  allemand,  on  trouve,  au  miliea 
d'un  grand  nombre  de  remarques  utiles,  des  recherches  curieuses  sur 
quelques  Locutions  proverbiales  (Nopitsch,  38.) 

558.  Der  TeutsrheD  Scbarpfsiniiige  kliige  Spriich,  durch  Jul.  Wilhelm  Ziocgrefen 
(Maiimes  ingénieuses  et  sages  des  Allemands,  recueillis  par  J.  W.  Zincgref). 
Strasbourg,  Jos,  Bihelf  i6a6  ;  in-80,  de  45a  pages,  sans  la  préface  et  la  taUe. 

On  cite  une  édition  antérieure,  sans  nom  de  lieu,  162/i,  in-8^,  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  livre  qui  a  été  fréquemment  réim- 
primé, et  dont  je  connais  les  éditions  suivantes  :  Strasbourg,  1628; 
ibid,,  1639,  in-8**  ;  —  Leyde,  Frantz  Hegem^  1644,  in-i2,  de  cinq 
cent  trente-six  pages  ;  —  Amsterdam,  Louis  Elzevier,  1653,  in-12 
de  trois  cent  vmgt-deux  et  quatre-vingt-seize  pages. 

Ce  livre  que  iM.  Nopitsch  a  compris,  avec  beaucoup  d'autres  dn  même 
genre,  dans  sa  Bibliographie^rCesX  point  un  recueil  de  Priiverbes,  mais 
une  collection  à' Apoplahegmes^d' Anecdotes,  de  Mots  plus  ou  moins  in- 
génieux. J'ai  dû  le  mentionner  ici  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard. 

559.  Florilegium  Politicum.  Polilischer  Blumengarten,  darinn  ausserlesebe  poli- 
lische  Sentenz ,  Lehren«  Regulen,  und  Spriicbwôrter  auss  TheologiSf  Jtwiseon' 
sult'ts,  Politicis,  ffistoritHs,  Phiiosophls^  Poeten, —  In  locos  communes  zusammeo 
getragen  durcb  Cbristophorum  Lehmann  (Parterre  politique  où  se  trouve  un 
choix  de  Maximes,  de  Préceptes,  de  Sentences  et  de  Proverbes  poliliqœs  re- 
cueillis  des  théologiens,  des  jurisconsultes,  des  écrivains  politiques,  des  histo- 
riensy  des  philosophes  et  des  poètes,  et  distribués  en  Lieux-communs,  par  Ghr. 
Lehmann)  {Sans  nom  de  lieu  ou  d^ imprimeur),  Impensis  Auctoris,  i63o  ;  in-8', 
de  947  pages. 

Première  édition,  malheureusement  très  incorrecte  et  la  seule  qui 
soit  sans  commentaire,  d'une  compilation  curieuse  et  fort  estimée  en 
Allemagne.  Un  compatriote  de  l'auteur ,  Schuppius  prisait  si  fort  cet 
ouvrage  qu'il  le  considérait  comme  le  meilleur  livre  qui  existât  après 
la  BiMe.  Un  Luthérien  allemand  ne  pouvait  certainement  rien  dire  de 
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plus  fort  Plus  récemment,  le  célèbre  Lessing  semble  avoir  partagé  cet 
enthousiasme,  car  il  avait,  dit-on,  formé  le  projet  de  donner  une  nou- 
velle édition  du  Florilegium  de  Lehmann  pour  laquelle  il  avait  même 
préparé  le  titre  suivant  :  Le  Parterre  de  Lehmann,  bêché,  ratissé  de 
nouveau  et  entouré  d'une  clôture,  par  un  Amateur  de  la  langue  et  de 
la  sagesse  ancienne  de  ^Allemagne,  Ce  projet  n'a  pas  reçu  d'exé- 
cution. 

Christophe  Lehmann,  né  en  1568,  mourut  à  Heiibronn  en  janvier 
163^8,  au  moment  où  s'achevait  la  seconde  édition  de  son  ouvrage,  qui 
parut  à  Francfort,  chez  Antoine  Humme,  in- 12,  de  cinq  feuillets 
prél.  et  six  cent  quinze  pages. 

L'ouvrage  fut  encore  réïmpriméli  Lubeck,  chez  J.  Jungen,  en  1639- 
1641,  deux  parties  in-S*",  de  neuf  cent  cinquante-trois  et  quatre  cent 
trente-cinq  pages;  —  à  Francfort,  J.-G,  Schônwetter,  en  trois  par- 
ties, 1640,  1641,  1642,  iu-12.  L'édition  la  plus  complète  est  celle  de 
Francfort,  Schônweiter,  1662,  in-12,  en  quatre  parties,  de  514, 
954,  504  et  259  pages.  On  s'est  servi  pour  compléter  cette  édition  de 
notes  et  de  matériaux  laissés  par  Lehmann.  M.  Nopitsch  indique  en- 
core deux  éditions.  Tune  de  Giesseu^  l'autre  d'Amsterdam,  sous  la 
même  date  de  1662,  mais  sans  donner  aucune  note  précise.  La  vie  de 
Lehmann  a  été  écrite  sous  le  titre  suivant  : 

LxBur  des  beruhmteo  Chrisiopli  Lebroanns  nebst  vielen  uobekannten  und  ge- 
heimeii  Nachrichlen ,  mit  einem  zwiefachcn  Aiibang,  diircb  Erhard  Christ. 
"BauT.  Francfurt,  1756;  in-fc®, 

M.  Hoffmann  de  Fallersleben,  dans  l'ouvrage  cité  précédemment 
(  pages  37  -  82  ) ,  a  donné  de  nombreux  extraits  du  Recueil  de 
Lehmann. 

560.  Omne  Trtnum  perfectum.  Geistlirhe  ^rklârnng  des  gemeiiier  Sprichworts  : 
jéiler  guten  Ding  Drey^  atiss  heiliger  Gôttlicher  SchrifTt ,  Alteii  und  Neiieii 
TestameDt,  mit  sondera  Fleiss  zusammeii  gezogen,  in  dreifache  Reimen  gestellt, 
uud  in  Druck  geben,  durch  Sébastian  Giitkuechl  (OmneTrinum  perfectum. 
Explication  spirituelle  du  Proverbe  cummtin  :  Toutes  les  bonnes  choses  sont  au 
nombre  de  Trois,  d'après  l'Écriture  sainte,  Ancien  et  Nouveau  Testament,  etc., 
publiée  par  Seb.  Gulkiiechi).  Sans  nom  de  Ucu^  16 35  ;  in-4°,  d'une  feuille. 

Le  titre,  la  dédicace  et  le  texte  même  de  ce  rare  Opuscule  sont  en- 
tourés d'encadremens  gravés  sur  bois  (Nopitsch,  Ac/c/thon-v,  page 257). 

Ce  volume  doit  être,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  un  petit  traité 
sur  la  valeur  du  nombre  Trou,  auquel,  comme  on  sait,  la  crédulité  po- 
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ptilairc  de  toutes  les  époques  semble  avoir  attribué  un  èaractère  sym- 
bolique et  mystérieux.  H  existe,  chez  toutes  les  nations,  tm  certain 
hombre  de  Proverbes  où  ce  nombre  Trois  figure  comme  élément  prin- 
cipal et  caractéristique ,  eh  quelque  sorte  comme  une  puissance.  }*ai 
déjàindiquéet  je  rappellerai  ici  Une  suite  de  Proverbes  arabes  {Freytûg^ 
Arabum  Proverbia,  tome  m,  pages  56-62),  qui  ont  ^ur  base  le 
nombre  Trois,  et  l'Opuscule  italien  de  César  Croce  intitulé  :  //  Tre,  qne 
j^ai  décrit  sous  le  numéro  Vil  de  cette  Bibliographie.  J'ajouterai  qu'on 
trouve  dans  une  compilation  récente  dont  le  titre  suit,  une  nomen- 
clature très  curieuse  de  Dictons  vulgaires,  fondée  sur  le  préjugé  qni 
attribue  aux  nombres  une  action  ou  une  influence  quelconque  : 

Studioscs  Jovialis...  in  gratiam  et  usum  juvenum,  aliorumque  Iltteratoram  viro- 
ruiD,  honestse  recrealionis  amantium,  compilavit  Isidoriis  Tluber.  Tleanœ^ 
Carol.  Doit,,  ïS46,  in-S». 

Ce  volume  a  déjà  été  décrit  sous  le  n°  227  de  cette  Bibliographie. 

Les  Recherches  sur  les  nombres  s'y  trouvent  sous  le  titre  de  :  Ma- 

thematica  curiosa,  à  la  page  150  et  se  prolongent  jusqu'à  la  page  167. 

564 .  Comédie  allemande  entièrement  composée  de  Proverbes  et  de  Loctitiôns 
proverbiales.  1642. 

Cette  Comédie  se  trouve  dans  la  seconde  partie  de  l'Ouvrage  sui- 
vant, pages  265  et  suivantes  : 

G.  Pb.  Harsdôrfers  Frauenzimmer-Gesprâchspielen.  Nûmherg  ^  1642;  ia-ia 
(Nopitsch,  4a). 

562.  W.  Thummermuch  :  Krummstab  scJdeusst  Niemand  aus  (Le  Bâicm  pastoral 
{La  Crosse)  n'exclut  personne),  hoc  est,  votiva  Relatio  Compromissi  Feudalis 
inter  Dominum  Ferdinaiidum,  Archiep.  Goloo.,et  Statum  Palriae,  Nobilitalem 
agitati,  etc.  {Coîoniœ),  1643^  in-fol. 

Réimprimé  avec  une  Dissertation  préliminaire  de  J.  P.  Kressius 
en  1718  et  en  1738,  in-folio. 

Examen  d*un  Axiome  de  droit  féodal  particulier  à  FAlleniagne  et  à 
la  juridiction  de  Tarchevêque  de  Cologne. 

563.  Kurzgefaszte  Spriichworler  der  heilige  Ordenstifster  und  anderer  heilîger 
Personen  (Proverbes  des  saints  Fondateurs  d'Ordres  religieux  et  de  .plusieurs 
autres  saints  personnages).  Cologne,  i65o  ;  in-8*.  —  Réimprimé  à  Cologne,  en 
1680;  in-ia,  de  l'iQ  pages. 

Recueil  d'Apophthegmes  ou  de  Maximes  qui  peuvent  n'être  pas 


dépônrrtts  de  quelque  autorité  mdrâle,  ihaii^  4tii  ne  sauraient  être 
rigoureusement  considérés  comme  des  proverl)es. 

564.  Exilium  Melancholia: ,  Das  ist  :  Uolust  Yertreiber;  oder  Zwey  Tauseodl 
Lebrreicbè,  itharffsitinigd  ^  kluge  Sprûclie,  geschwÎDde  Aiisschlag,  artige  Ho- 
Irèttén,  deuliwûrdîge  Sdbertz,  Fragen,  Ântworteii,  sonsten  A)|)b(>hthegmàtà  ge- 

naont auss  Ludovici  Garon  fraozôsischem  Tractât:  À»  Càttèiê^êhikttjr:,  ou 

Pkonneste  Entretien  des  bonnes  compagnies und  aodera  gutea  Authoren 

colligirty  etc.  itrasshurg^  Joh.  Joach,  Bockenho/fer^  i655  ;  in-8®,  de  563  pages. 

M.  NojHtsch  ayant  donné  place  dans  sa  Bibliographie  (page  45),  à 
cet  ouvrage  traduit  du  français,  je  le  mentionne  id,  ne  fût-ce  que 
pour  avertir  mes  lecteurs  que  Touvrage  de  Louis  Garon  n*est  point  un 
recueil  de  Proverbes,  mais  une  simple  collection  d'anecdotes,  de 
bons-mots,  de  quolibets  plus  ou  moins  ingénieux,  plus  ou  moins 
àgÉréilbles;  tobt-à-fait  dans  le  genre  de  ces  sortes  de  compilations  où 
le  médiocre  et  le  mauvais  remportent  de  beaucoup  sur  le  bon.  Je 
donnerai  le  titre  exact  du  livre  français  : 

Lb  Ghasseennuy  ou  l'honoesle  Entretien  des  bonnes  compagnies.  Lyon^  Cl,  Larjot, 
i6a8-i63i  ;  a  vol.  iu-ia. 

«  Ce  livre,  dit  M.  Brunet  {Manuel,  tome  ii,  page  366),  est  rare- 
ment complet,  avec  la  seconde  partie  qui  contient  cinq  Centuries 
comme  la  première  ;  c'est  cette  première  partie  seule  qui  a  été  réim- 
primée à  Paris,  en  1633,  16M  et  1645,  et  à  Rouen,  en  1651  et 
1662,  in-12.  ) 

fiL  Péricaud  a  consacré  à  Louis  Garon,  qui  était  Lyonnais,  une 
notice  biographique  et  bibliographique,  dans  ses  :  Variétés  historiques, 
biographiques  et  littéraires;  Lyon,  Boitel,  1836-37;  in-8°,  pages 
80-91.  Nous  apprenons  par  cette  curieuse  notice  que  Louis  Garon 
était  né  à  Gehève  veri^  1580,  qu'il  mourut  à  Lyon  vers  1631,  à  Tâge 
de  dnquante  ans,  et  qu'on  lui  doit  une  douzaine  d'ouvrages  assez 
médiocres  qtti  n'étaiëtlt  guère  propres  à  préserver  son  nom  de  l'oubli. 

565.  Bekanikte  Sprichwôrter  und  Spriiche  (Proverbes  et  Maximes  connues).  Hil- 
deskeim,  i654;  in*8°  (Nopitsch,  44). 

566.  Huldr.  Eyben,   Dissertatib    dte   origine  Brocardicî  :  Ein  jeder  {Fûrst^ 
Graffy  e/c.)  isl  Kaiser  in  seinem  Lande  (Chacun  est  Empereur  dans  sa  terre). 

Dicton  juridique  que  l'on  trouve  textuellement  dans  une  Glose  dti 
xiir  siècle  : 

PanrciPBS  tantuni  possunt  in  suis  territoriis  quantum  Imperator  in  Imperio  (Eise- 
lein,  page  357). 
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567.  Recueil  d'environ  a,ooo  ProTcrfaes  allemands,  insérés  dans  l'oavrage  aninni  : 

ScBOTTEL,  von  dcT  deutscheu  UaupUprachey  Y.  Bucb,  3*'TrKlat,  pag.  1 101-114$ 
Braunsch^gj  |663;  in-4°. 

Ces  Proverbes  empruntés  aux  recueils  d*Agricola  et  de  Franck  sont 
disposés  un  peu  an  hasard  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explica- 
lion  (Nopitsch,  46). 

568.  Jurisleospicgel,  durch  Anleitung  des  Sprichworts  :  Jurisiem  simd  base  Ckris' 
ten^  aosgeseszt  von  Leonh.  Schritzmeier  (Le  Miroir  des  Juriseonsultes  dans 
l'explication  du  Proverbe:  Les  Jtuiseonstdies  somt  de  maupais  chrétiens^  par 
Léon.  Scbrilameier  ).  Bambourg^  1666;  in-is.  —  Md,^  1701;  in-ia  (No- 
pitscfa,  46). 

569.  Sprichwôrter  von  Tliiereu  (Proverbes  lires  des  animaui). 

Inséré  dans  Touvrage  de  Gesner:  AUgemeine  Thierbuch,  1669; 
in-foL  (Nopitsch,  47j. 

570.  Aile  teutscbe  zu  vorsichtigen  Leben  und  vemebmlichen  Reden  dienende 
Spricbi^ôiter  (Vieux  Proverbes  allemands  propres  à  diriger  la  vie  et  à  orner  le 
l^i^SB&c)*  Belmstadt^  1674;  in-8*. 

Ces  proverbes  sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  ne  sont 
accompa^és  d*aucune  explication  (Nopitsch,  48). 

574.  J.  J.  Me^eri  Hortulus  Adagiorum  Germanico- latinomm.  Beuiieœ,  1677; 
în-ia. 

Jean-Jacques  Meyer,  né  à  Winterthur,  ville  du  canton  de  Zurirli, 
en  4629,  nHNumt  dans  cette  vQlc  en  1740. 

572.  Job.  Georg.  Se^bolds  Luslgarten  von  auseriesenen  Sprichwôrlem  (Jardia 
de  Proverbes  cboisis,  par  J.  G.  Se^bold).  Nmrmherg^  1677  ;  in-8*. 

Edition  allemande  d*un  recueil  publié  sous  la  même  date  avec  ud 
titre  latin  et  dont  il  a  déjà  été  parlé  avec  quelque  détail  dans  cette 
Bibliographie  (n®  466). 

573.  Paul  Winkler,  gule  Gedauken ,  oder  3ooo  dealsebe  Spricbwôrter  (Bonnes 
pensées,  ou  trois  mille  Proverbes  allemands..  GSrùtz,  i685;  in-ia. 

Recueil  cité  avec  éloge  par  Morbof  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Polyhisior  iiterttrMs,phiiosapkicus et  practicus,  Lubec»,  1747,  in-4", 
tome  I,  page  255. 

574.  Jo.  Feisting,  de  Germanorum  Proverbio:  fTo  michts  ise^  d4L  hai  der  Kaiser 
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sein  Reekt  verlohren  (Où  il  n'y  a  rien,  l*£mpereiir  a  perdu  son  droit).  Rostoch , 
1686;  io-4**.  —  ienœ^  i745  ;  in-4% 

Ce  Dicton ,  devenu  un  véritable  proverbe  populaire,  se  retrouve 
exprimé  de  la  même  manière  en  anglais  et  en  français  : 

Ahgl.  :  Where  nothing  is,  the  King  bas  lost  his  right. 
Fa.  :  Où  il  n'y  a  rien^  le  Roi  perd  ses  droits. 

575.  Ahasvérus  Frilsch^  Verwerfung  einiger  bosen  ûblichen  Sprichwôrtem  (Ré- 
futation de  quelques  Proverbes  dangereux  qui  sont  en  usage).  1687  ;  in-8®  (No- 
pîtsch,  49). 

576.  Frid.  Schraderi  alte  deutsche  Sprichwôrter»  Heimstadt^  z688  ;  in-8%  -~ 
Et  sous  le  titre  suivant:  Ein  Tausend  deutsche  Sprichwôrter.  ffelmstadt^  1688  ; 
in-8». 

577.  Jo.  Nie.  Hertii,  Epidipnides  Paroemiarum  Juris  privati  et  publid  germa* 
nioanim.  Giessœ^  i68g  ;  in->4^« 

Ejushém,  Satura  Paroemiarum  Juris  germanici  nova.  Giessœ^  1698,  fn-4**« 
RjiTSDiM,  de  Paroemiis  Juris  germanici,  libri  très.  Pnncofurti,  1700;  in«>4<>. 

Les  recherches  de  J.  N.  Hertius  sur  les  Proverbes  juridiques  de 
\ Allemagne  ont  été  insérées  dans  les  diverses  éditions  des  Opuscules 
de  cet  écrivain  et  notamment  dans  l'édition  publiée  à  Francfort,  1700; 
in-4®,  où  ces  Recherches  occupent  les  pages  382  à  639  de  la  troisième 
section  du  tome  i*'.  Il  est  probable  que  l'édition  isolée  des  Proverbes^ 
dtée  plus  haut,  est  un  tirage  à  part  d'une  partie  du  recueil  de  1700. 

J.  N.  Hertius,  né  en  1651,  mourut  en  1710.  Il  existe  une  édition 
de  ses  Œuvres  complètes  publiée  par  les  soins  de  J.  J.  Hombergk  ; 
Francfort,  4737  ;  2  vol.  in-û». 

578.  Herm.  Zoll.  Defensio  Seotentiœ  novœ  :  Kau/t  hebt  Miethe  nieht  auf  (Vente 
n'annuUe  pas  le  loyer).  Rint,  1690;  in-4^. 

Discussion  d'un  point  de  droit  fort  controversé  et  dont  la  solution 
n'était  pas  partout  uniforme.  La  Dissertation  qui  suit  présente  la  ques- 
tion sous  un  point  de  vue  opposé  : 

579.  Ott.  Phil.  Zaunschliffer,  Tindicite  viodiciarum  triti  illius:  Kau/t  geht  vor 
Miethe  (Acquisition  aunulle  le  loyer).  1691  ;  in-4o. 

Nous  avions  dans  notre  ancien  droit  l'Axiome  suivant  : 

«  Vbvdagb  ou  Achat  passe  louage.  » 

Voyez  l'ouvrage  dont  il  a  déjà  été  parlé  (Sect  des  Parémiographes 
français,  n<^262,  note)  : 
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ÏASTiTtrriti  cbututnières  d*AtftoiDe  Lôysel....  nouv.  éd.  revue,  corrigée  étang- 
meDtée  par  MM.  Dupin  et  Ed.  Labdutaye.  Paris,  Videcoq,  1846;  i^toI. 
îii'ti.  Tbme  i*',  page  4t3,  rf*  47». 

580.  Joh.  Amsel,  l)issertatio  vulgo  dicto:  Vnusactus^  nutlusactus  (Ëiomal  keîn- 
mal)  oppostta.  Re^iomonti,  1696;  iii-4*  (Hopîtsch,  So). 

584 .  Joh.  Amsel ,  Dissertatio  de  rationabililate  Canonis  Lubecensis  :  Hanâmuss 
{  JBlMi  wtikfim  {IM  «Éîli  engage  la  main).  i^ormmHf  t6^t\  ist-i?  (Ba- 

582.  Joh.  Phil.  Schmidii  Schediasma  :  Juristen  gute  Chrùten,  etc. {Les lorisfeoii- 
5«lici  boas  chrélieQi).  1699;  itt-4«. 

Vogtt,  W  S68,  tfà  l'on  discate  le  Dicton  contraire. 

583.  Paroemiae  et  Dialogi  trilingues:  oder,  kurize  Yorstellung  1840  àiisserless- 
MT  Sfrftf^wôrter ,  and  beygefilften  dreyen  Gcqprâchea  ,  ia  Tevlsch,  FraniS- 
sisch  uod  Italiâuischer  Sprache  verfasset,  dttVl^k  Joh«  HeckeMurar  ^Goorle  ex- 
plication de  X  340  proverbes  choisis  et  Dialogues  en  trois  langues  ^  allemaid, 
firançais  et  italien ,  par  J.  U.)«  Ulm,  G,  }V,  Kulmcn,  1700;  ^aad  in-ia|  de 
agS  pages  (Nopitsch,  5i). 

58i.  Ckr*  Gerberiy  unerkannte  Siiaden  der  Welt  (Péchés  inconxuis).  Avide, 
xyoS ;  in-S*'.  -—  Autres  éditions»  Dresde^  I7i9i  i?^^  i  iii-8^. 

L'înitear  de  cet  ouvrage  8*attadie  à  réfuter  quelcfues  Proverbes 
félgpures  qui  lui  paraissaient  dangereux  (NoiMtsch,  52). 

8ft8.  Ertitt  Meistier ,  Einhnndert  drey  and  dreysig  gotteslâsterltclie  ,  gOttfoie, 
^âi&ttdliche  iknd  sch&dliehe ,  auch  «nanstandige  nod  Theils  ralacfae  Teotsche 
•^piwliwdrter,  etc.  (Cent  trente*trois  Proverbes  «Uemnids ,  impieB^  blaqdiéBK" 
toires,  honteux,  nuisibles»  incoovenans^  faux  ee  pftrtie;  Lockilibnfl  praveriiiala 
repreheusibles ,  Rimes  inconvenantes  ,  etc.,  avec  une  réfutation  de  ces  perni- 
cieuses Maximes,  par  Ernest  Melsner).  Jena,  i7o5*  in-S^,  de  i43  pages. 

Ouvrage  pseudonyme,  dont  le  véritable  auteur  serait,  selon  M.  No- 
pitsch, le  théologien  J.  È.  I^chaelis.  Ce  livre  parait  curieux  et  tout-à- 
fait  digne  d^attention. 

586.  G.  Laurentii  Apophthegmata ,  oder  scharffiuige  Reden,  Sprichwôrter  und 
Geschichten  auss  allerhand  Scbriften  zusammentragen  (Mots  ingénieux,  Pro- 
verbes et  Historiettes,  recueillis  de  divers  auteurs).  Dresde,  1705  ;  in-S**. 

B87.  Georg.  Beyeri,  Dîs&ertatio  de  Proverbio  juridico  :  Major  dindit  et  Minor 
eîigit  (Der  altère  theilt,  der  jiingere  kieset).  Fitehèrgœ,  17 ta)  în-4*(No- 
fiiseh,  53)« 

Job.  P.  Kressii,  Disquisitio  juriJica  Paroemiae:  Unter  dem  Ktwnmsiaè h gut 
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wtthuni^H  est  héù  de  Tivre  sons  le  B&ton  pai«li)nl-( Ai  Cfroiéè  iéMktk  «m  l^h^ 
tàpf>tiU),fmkBy  171a;  Id-4^.-^ /«me,  17^0;  iB-4^. -— Co/M^e,  X7m;£ik^ 
—  Jenir^  1 7  4  7  ;  io-4**. 

Un  pareil  Dicton,  très  caractéristique,  n'a  pu  prendre  naissance  et 
se  populariser  que  dans  un  pays  où  il  existait  un  grand  nombre  de 
principautés  ecclésiastiques  gouvemëes  selon  les  lois  du  régime  tëodâL 
Sa  popularité  même  est  un  éloge  pour  cent  auxquels  il  s^applique.  Il 
psîll  oertam  wêl  TMte  ipK  les  Terres  d*Églîse  étaient  tmaux  tenott 
tfX^  les  antres  et  qne  ies  iserfe  y  étaieiA  mlevx  traités* 

589«  Muthmasliche  Erleituog  der  Redensart  :  Dtn  Korb  bekommen  (Explication 
liyipottetiqae  Ao  dicton  :  Kecevoir  la  Gorb^le).  i^ii. — 'Znûrtlige  l^ertettung 
lAer  iiwftnateUclieti,  etc.  (Suite  4e  rekpHioitioB  JijrpbtbéiiqQe  ém  ftiofcrbet  A»- 
ceivoir  ia  Cur beîUe^  ^^  Samler).  1 7 1 7  • 

Ces  expHcaCkiDs  et  leur  suite  se  trowent  daas  le  fiec«eil  fiéttedique 
Amt le  titre  suit: 

9mê.  Didwtiwa  ém  echëneo  WMseiaduifteM.  B.  tx.  4w  36ao374.  «— B- vs , 
S.  354-36a. 

On  trouve  anssi  dans  le  même  recueil,  pages  519-529^  une  Modeste 
Réplique  à  L'opinion  du  Docteur  Samler  sur  la  petite  CorbeiUe 
^€|tttsch^  pages  53  et  55). 

Cette  locution  proverbiale,  dont  le  sens  est:  Éprouver  un  refus, 
existe  aussi  chez  les  Polonais  et  indique  le  refus  qu'on  éprouve  à  la 
suite  d'nne  demande  en  mariage. 

59Ô.  Jo.  Joach.  Schôpfferi ,  Dissertatio  de  Tulgari  régula  juris  :  Êmptor  pncfertur 
Gonductoriy  seu:  Kaufgehetvor  Miethe,  Kîlonîiy  171B;  iii-4^. 

1Pbyc;2;,n»»578et579. 

594.  Joh.  G.  Werneri,  Dissertatio  de  Pactis  dotalibus  sub  Formula:  Hut  bei 
Sckieier^  und  SchUier  bel  Hut  (Le  chapeau  avec  le  voile,  le  voile  avec  le  Cha- 
peau). Marburgif  1714;  in-4®.  —  ^alœ^  174»  ;  in-4'  (Nopitsch,  53). 

'59SI*  Thésaurus  Paroemiarum  germanico  -  juridicarum ,  Teutsch  Juriltischer 
Sprichvirôrler-Schatz ,  in  qoo  mille  et  quod  excurrtt ,  Germanorum  Dicteria, 
cumprîmis  Juris,  recensentur,  rationibus^  legibus,  ac  declarationibus  iUiisfran- 
tur,  opéra  et  studio  Georgii  Tobiœ  Pistorii.  Editio  altéra,  auctior  et  correctior. 
Lipsiœ,  I7i6-i7a5;  a  vol.  in-4°. 

La  première  édition  d'une  partie  de  ce  recueil  ciuîeux  et  rare  avait 
paru  à  Leipsig,  en  1714;  in -8°.  —Il  en  existe  vaieiVAugsbourg, 
1723,  in-8". — On  connaît  en  outre  de  Pistorius:  Thèses  Paroemiarum 
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Germanico-juridicarum.  Lipsia,  1716;  in-^'*.  -^Ces  éditions  par- 
tielles ont  été  en  quelque  sorte  annulées  par  celles  de  1716-1725. 

593.  Sprichwôrter  bei  der  KauffmanDschaft  (Proverbes  relatifs  an  Commerce]. 

Insérés  dans  Touvrage  suivant  : 

Fraout  ûber  die  Kiiuffmannschaft  (Questions  sur  le  Commercé)^  par  P.  J.  Ifarper- 
ger.  Leipsîgj  17 15;  în-8",  pages  4^9-446. 

594.  Gustav.  Ferrarii,  Gedanken  Ton  eioigeo  deutadieo  Wôrtem  und  Sprichwôr- 
tem  lateinischen  XJrsprungs  (  Réflexions  snr  quelques  Mots  et  qndqnes  Pro- 
verbes allemands  d'origine  latine,  par  G.  Ferrari;. 

Insérées  dans  le  Recueil  périodique  :  HaUùche  neuer  BibUothek, 
n""  k\f  pages  72-80.  Francfort  et  Leipsig,  1715  ;  in-S*"  (Nopitsdi^  5&). 

595.  J.  G.  Rosa,  Tritum  illud:  De  Mortuis  nil  msi  bene  (Der  Todt€  sollmaB 
allezeil  im  Bestem  gedenken)  ezplicatum  sistit.  lenae^  ^^tS\  in-4*. 

596.  Imm.  Weberi,  Spécimen  Paroemiarum  historicarum  ad  res  Germanie  il- 
Ittstrandas  comparatarum.  Giessœ^  171^  ;  in-4*^.— Spécimen  secundom.  Giestte^ 
i7i8;in-4°. 

597.  J.  G.  Rosa,  Triti  illius  :  Jmeorum  omnia  communia  (  Gaten  Freimden  ist 
ailes  gemein)  explicatio.  lenœ^  1717;  în«4®. 

598.  J.  G.  Rosa,  limites  Proverbii  :  Proximus  sum  Egomet  mihî  (Yulgo  :  IdiiNB 
mir  selbst  der  nachste).  Jenœ,  17 17  ;  in-4<*. 

599.  Proverbes  médicaux. 

On  trouve  Texplication  de  quelques  Proverbes  allemands  rdatibà 
la  médecine  dans  Touvrage  suivant  : 

Adagiorum  Mcdicinalium  Centuria  quam  recensuil  variisque  animadvenionibas 
illustravit  Jo.  Jac.  '&d\em%,Franeofurti  etLipsiœ,  17 18;  in-4^. 

600.  Der  Kern  auserlesener  Sprichwôrter  (Le  noyau  des  Proverbes  dioisis)«  FroM' 
fort  et  Leipsig^  1718;  in-S®  (Nopitsch,  66). 

.604*  Ephr.  Gérard,  Dissertatio  de  régula  Juris  germanici  :  Kauf  geht  vor  Mktht» 
Altdorfuy  17 18;  in- 40.  Ibid,^  1741;  in-4°. 

Voyez,  n°*  578,  579  et  590. 

602.  Jo.  Guttfr.  de  Meiern ,  Epistola  ad  Paroemiam  :  Juristen ,  base  Ûtristen 
(Jurisconsultiy  maie  chrisliani),  bey  Jo.  Andr.  Steinii  Dissertation  voo  ebeo 
diesem  Sprichwort.  Giessen,  17^9»  in-4**. 

Voyez,  n°»  568  et  582. 
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603.  G.  H.  Goetzii,  Decas  Âda^orum  theologiconim.  Lubecœ^  <7i9)  îo-'i  (No- 
pitsehy  56). 

60i.  Spridiwôrter  voo  Lândera  ond  Sladien  (Proverbes  relatifs  aux  Contrées  et 
aux  Yilies). 

Insérés  dans  l'ouYn^  suivant  : 

P«  B.  BEautaun's  Corieufler  Antiqnariiis.  a  Theyle.  Bamb,^  1790;  in-xa.' 

U  existe  une  traduction  française  de  cet  ouvrage  : 

Le  cnaiBirz  Ântiqiiaire,  ou  Recueil  géographique  et  historique  des  choses  les  plus 
reoiarquables  qu'oo  trouve  dans  les  quatre  parties  de  l'Univers;  par  P.  L.  Ber- 
keameyer.  Lejrde,  1729;  3  vol.  iii-8®,  fig. 

605.  J.  G.  Berger,  de  Philosophia  Yulgi. 

Inséré  dans  Tonvn^  de  J.  G.  Berger,  intitulé  :  Stromateus  acade^ 
micus^  seu  Dissertattones  varii  argumemi;  Wolfenbuttel,  1 720  ;  in-/i*. 

Cette  dissertatimi  traite  des  Proverbes  en  général  et  de  h  supériorité 
des  Proverbes  allemands,  en  particulier. 

606-  Christoph.  Aug.  Ueumanni  Epistola  ad  J.  G.  Keyslemniy  oontineos  origines 
aliqiiot  iLdagiorum  germanicorum. 

Cette  Lettre  »  relative  à  quelques  Proverbes  liistorîques,  fait  partie 
de  Touvrage  d'Heumann,  intitulé  :  Pœcile.  Halœ,  1722;  in-8^, 
tome  i*',  pages  ^01-410. 

607.  Jo,  Ge.8cherxii,  ParoemiaeJurisgermanici.  Argentorttti^  17^3;  in-4*,  de 
ai  pages. 

Cette  courte  Dissertation,  destinée  à  servir  de  supplément  aux  re- 
caeils  d'Hertius  et  de  Pistorius,  renferme  l'explication  de  sept  Pro- 
Terbes. 

608.  Georg.  Henr.  Goetztî,  Observationes  theologicae  in  Paroemiam:  Die  àrgsten 
Siudemiem  werdem.  die  frômmsten  Prediger  (  Les  Étudians  les  plus  turbulens  de- 
viennent les  plus  pieux  prédicateurs).  Lipsiœ  et  Lubecœ^  i?^^  ;  in-4^.—  Jenœ^ 
i745pii-%*. 

609.  Jo.  G.  Fichtner,  Dissertatio  de  oereo  juris  naso,  seu  vulgari  Dicterio  :  Jus 
haben  cenUm  noêum  (Das  Recht  habe  eine  wâchserne  Nasen),  respondente 
J.  F.  Puchelbergero.  AUdorfij  1724;  in-4*. 

640.  G.  H.  Goetxii,  Dissertatio  in  pervulgatum  illud  :  Doctor  Luthers  Schuhe 
simd  nieht  aiien  Dorfpriestem  gereclu  (Les  souliers  du  docteur  Luther  ne  peu- 
vent être  chaussés  par  tous  les  Pasteurs  de  village).  Lubecœ  et  Lipsice,  172.5  ; 

in-4*. 

Proverbe  caractéristique  et  qui  n*a  pas  besoin  d*im  long  coinmen- 
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ta^re  pour  qu'oa  ea  saisisse  le  seos  et  toute  la  pcMrtée.  Aux  yeux  de 
rMlemagne  protestante,  Luther  est  une  espèce  de  demi-dieu  auquel 
QP  élèverait  volontiers  des  autels.  Ce  n'était  pas  au  reste  un  homme 
ordinaire  que  celui  qui  a  laissé  après  lui  de  pareils  souvenink 

644.  CôllnUcher  Krummstaab  schieust  4fe  Wàher  mts^  oder  IT^r^iBniit,  das 
diQ  Ei:i«-$iitft  CôlloMehe  Laben  r^ukiitev  atuf  4eft  Mimi  jlmiUi  «Utip  s^ 
richtet  (Le  Bâton  pastoral  (I4  ÇrosMt}  de  Coloi^ae  écarte  les  feaunes»  Q»  prwnres 
démontrant  c^ue  les  anciens  Fiefs  ecclésia&ti^es  de  Cok^e  1^  pet^^^at  j^tfser 
l^ulièvement  qu'aux  hommes),  ^iUUsheim,  (7^5  »  iarfi^L 

Voyez,  n*  562. 

64  2.  Untersachung  der  Tornehmsten  tcatschea  ftpridiworter ,  ^tndt  îfaren  Vp* 
sj^ci^^  und  wahren  Yf rsjUu»4e«  Çr^  Siiick  (  |lecberci|e&  ^ur  \m  ?xovefbes 
fillem^ivda  les  ylus  célèbres»  considérés  dans  leurs  sourees  et  dan%  leur  véritable 
sens  :  première  partie},  Leîpsig,  i7a5  ;  ia-8<>}  de  120  pages^  sans  la  Prqfoce, 

Les  éditions  de  Leipsig,  ilki  el  i7&8  ne  scmt  que  cdle-ieî  999C  m 
titre  réimprimé.  Ces  sortes  de  fraudes  sont  déjà  anciennes  et  se  re- 
trouvent partout 

Cette  première  partie  d*un  ouvrage  qui  n'a  pas  été  contmiué  ren- 
ferme des  rechercl^es  bien  faites  sur  vingt -huit  Proverbes  (Ko- 
pitsch^SS). 

64  3.  J.  G,  Fichiner ,  tritum  sermone  Proverbium  :  Paivi  Fures  suspendunpir^ 
magni  dïmittuntur  vel  in  crumena  punîuntur^  sive  mar&upîo  reconduntarpS}e\M 
Diebe  bângtman  ,  die  grossen  lasst  mao  lauftenj^  oder  slrafft  man  in  Beutel); 
'  respondente  J,.  D.  Geibel.  Ahtkrfi^  1726;  in-4*  (IBid.J. 

64  i.  Galalogus  tou  a5  juristiscben  deutscbeo  Spricbwôrlem  ans  G.  T.  Pistorii 
Tbesaurus  Paroemiarum,  etc. 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  Franck,  intitulé  :  Acta  erUdita  et  curiosa. 
Deuxième  recueil,  page  12$. 

M.  Nopitsch  ne  donne  pas  sur  cet  ouvrage  qu'il  cite  d'ind^catioDS 
plus  précises. 

<M5.  J»  G.  Ficktoer,  Vêtais  I>ictitm  Tentonkam  :  Dem  Ma/m  eut  Ey^  demfnm' 
men  Schweppermann  zwey  (A  Tbomme  an  cnif,  à  l'boame  |Ne»x,  deux);  res- 
pondeuteO.  H.  Maiero.  àUdorfi,^  i?^^»  i>i-C*  — ^TM-»  I73i  5  iB-4°. 

646.  J^h.  Ph.  Schmidt  Tractât  ûber  das  Sprichwort:  Jtmsten  gâte  Christen,  Ros- 
tochti,  1730  ;  in-4 

Voyez,  n°»  568,  582  et  602. 
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647.  Gottfrtf  Maflco^ii  l^rogramma  de  Paroemia  Juris  germanici  :  Lân^st  J^ifif 
Langst  Gut  (Qui  ^it  le  plus,  garde  Je  hitïi),.GoUingœ^  'T^^i  ùl'4*  (.No- 
pitsch,  53). 

Le  sens  die  ce  provei^  juridique  est  kwliqué  dans  Eiadeia  par  la 
citation  de  çej  autre  Proverbe  :  Le  dernier  ferme  la  porte. 

64  S.  3D.  It  KfDÎMriqhn,  Brogramma  de  Pavoemia  :  HêU  iêi  SckUrer,  JM^^mr  M 
But  (Le  chapeau  avec  le  Toile,  le  voUe  afee  Le  ebapeau).  Jeju^^lji^'^  isk^-* 

649.  Joih.  ijoseaiii»,  Siimlidber  ZeîtTéiireiber  nnd  SrkIâruDg  dèntsdier  Sprick- 
wérter».  .(Puase^tempa  laisonnabWel  ExpUcalioA  de»  Pravcibes  aUemaiH)*^  e(f*), 
Leipsigj  1741  ;  in-8°  (Nopitsch,  60). 

620.  Georg..Çai:gfiiieck  Programma.  :  Verstand,  kommt  nicht  vor  den  lahren  {}j^ 
raiflOQ  ne  Tient  pas  avant  les  années).  Halte^  1741-174^  ;  iQ-4*'- 


ioflépé-égifement  dand  le  recudi  de  *Kdeniiamt,  intitiilé  :  Aua 
Sekoktmea,  terne  t,  pages  99-i2i  (Nopîtscfa^  60). 

■ 

624.  Cur.  Gottl.  Knorr,  Programma  de  usu  juris  germaiç^cl^  D^  letti  thut  ^ 
If^r  zu  (Le  dernier  ferme  la  porte),  in  successione  Gonjugum.  fTa/ar^  1741 1 
în-i* 

Voyez,  n?  617. 

622.  J*  G.  Heineccii,  Tom  Nutzen  der  Sprichwôrter  in  der  Rechtsgelefarsarokeif, 
oder  :  Anmerkung  Ton  der  in  Sprichwôrtern  Torgetragenen  RechtsgefehrleH' 
der  ahen  Dentschen  (De  Tutilité  des  Prorerbes  dans  la  Science  dti  d^oit,  etc.). 

Inséré  dans  les  Mélanges  (yennisdite  Anmerknn^er  und  rechtritchen 
Gutaditen)  d*Heineccius  »  publiés  à  Berlin,  en  17&2,  in-&o  (Nb- 
pitscb^  61). 

693.  Chr.  Vr,  AjEMin,de  Scki^  et  Academii»  tam  cat^  ceiapaff —dis»  iiUMtrnnii» 
Paroemîae  HwaBO  :  Giessen  ist  eim  Schleifftteim  (Gieuen  est  mm  fiÊn%  k 
aigoiaer).  Giessœ^  ^^^^\  in-4*« 

6â4.  NosTeaa  Dietionaaire  des  ProTerbes,  Frasçois-aDemand,  oder,  ncMCf  fnii- 
f  zôsisch-deatsekcs  Sprichwôrterbucii ,  par  C.  W»  Kritzinger.  ieipslgp.  »74^r 
in-4*. 

625.  G.  F.  Deinleiii,  Dissertatio  de  dubiis  quibu$dam  in  successione  ab  inlestato 
Gollateralium  in  capita  ,  secundum  regulam  :  iSo  v/WAIimk^,  sa  iM  Ffltnd 
(Autant  débouches,  autant  de  parts).  Altdorfi,  1743$  iu-4^  (tfopitidiy  ^i\ 

626.  Joh.  Heinr.  Wiliesky,  Betracbluug  der  so  bekanntea,  al»  «um  Tbeil  an|f-^ 
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brachten,  zum  Theil  gottlosen  Sprichwôrter.   Leipsîg  ^  1744»  ia-8*(No- 
pitscb,  6i). 

627.  GruocUatze  der  teutschen  Recbts  in  Sprichwôrtern  (  Principes  du  droit  al- 
lemand recherchés  dans  les  Proverbes),  ffèlmstadt,  i745  *  in-4°,  de  97  pages. 

Cet  Opuscule,  dont  l'auteur  était  Fr.  Gh.  Gonradi,  donna  lieu  à  on 
commentaire  très  développé  de  J.  F.  Eisenhart ,  qui  se  trouvera 
mentionné  plus  bas,  à  la  date  de  1759. 

628.  D.Romanus  Tetler,  Predigt  iiber  das  Sprichwort  :  Dos  sckarfste  Recht^  dos 
grossie  Unrecht  (Droit  extrême^  extrême  ÎDJustice).  Leîpsig^  1740  ;  in-4*. 

Sermon  sur  F  Axiome  latin  bien  connu  :  Summum  jus,  Summa 
injuria, 

629.  Schmeizels  Nachricht  und  Erlauterung  etlicher  ihrem  Ursprang  nach  Aea- 
demischer  Sprichwôrter,  als  :  Er  istein  Maulajf^ —  tin  Haase;-^  ein  Schul/uchs; 
—  ein  Saalbader;  —  ein  PkÛisterf-^  der  Brader  Siudium  ;  —  Pereat  rufen^  etc. 
(Reoberches  et  Eclaircissemens  sur  quelques  Provei bes  qui  ont  pris  naissance 
dans  les  UniçersiUs,  tels  que  :  Cest  un  Badaud;  un  Lièvre f  un  Pédant;  m 
Philistin  ;  frère  Studium  /  etc.). 

Ges  recherches  se  trouvent  insérées  dans  Touvrage  périodique  dont 
le  titre  suit  : 

TôCBsiTL*  Hâlliscbe  Anzeitung;  1746,  vP  xi  (Nopitsch,  a 58). 

630.  Job*  Hadr.  Slevogt ,  Disserlatio  de  eo  quod  dicitur  :  }Fie  mon  iuet  so  or- 
beitet  mon  auch  (Comme  Ton  mange  Ton  travaille).  Balœ,  1747;  in-4**. 

634.  A,  Chr.  Dom,  Programma,  in  quo  veritatem  Paroemise:  Stadtrecht  brida 
Landrechtj  Landrecht  bricht  gemeines  Recht  (Le  droit  de  la  commune  annulle 
le  droit  de  la  contrée,  le  droit  de  la  contrée  annulle  le  droit  conimun)^  inquirit. 
Ai>^  1748;  iu-4". 

632.  Joach,  Gottvald  Abels  Beilrag  zu  einer  Gescbichte  der  Sprichwôrter  (  Mi- 
tériaux  pour  une  histoire  des  Proverbes).  1750;  in-80  (Nopitsch,  69). 

633.  Schrift-und  Yernunftmassige  Betrachtungeu  iiber  einiger  Sprichwôrter 
und  derer  Misbrauch,  etc.  (Considérations^  d*après  TÉcriture  et  la  raison,  sur 
quelques  Proverbes  et  sur  Tabus  qn'on  en  fait,  suivies  de  Réflexions  sur  Tin- 
fluence  de  l'ambition,  etc.),  par  J.  Ant.  Trinius.  Leipsig,  C,  L,  Jacobt^  i75o; 
in.8«. 

A  la  suite  de  la  préface  se  trouve  TOpuscule  de  J.  G.  Âbel,  men- 
tionné au  n"*  632  (Nopitsch^  63). 

634.  VoD  dem  Worl  Haft  ^  und  dem  Sprichwort  so  davon  hergenommen,  vuu 
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Job.  Pet.  Kohi  (Du  mot  Hafi  et  du  Proverbe  qui  en  est  tiré,  par  J.  P.  Kobl). 

Dissertation  insérée  dans  la  Con^espondance  des  savans  (Briefwe- 
chselder  Gelehrten),  Hambourg^  1750,  pages  11  et  suivantes  (No- 
pitsch^  63). 

635.  Jo.  Fried.  Eisenbart ,  kurze  Abbandiung  von  dem  Beweise  durch  Sprieb- 
wôrter  (Petit  Traité  de  la  Preuve  par  ie  moyen  des  Proverbes).  Erfurt,  1760; 
in-4**. 

Eisenhart  préludait  par  ce  petit  Traite'^  un  trayail  plus  considérable 
sur  les  Proverbes  juridiques  de  TAllemagne  dont  il  sera  parlé  ulté- 
rieurement 

636.  Jo.  Gbr.  Hartung,  de  redemtione  Texas,  vulgo  :  Ein  magerer  FergUich  Ut 
beuerdenn  ein  faut  Endurtlieil  (Le  plus  maigre  Accommodement  vaut  mieux  que 
la  plus  grasae  Sentence).  Jena^  <  75i  ;  in-4". 

Proverbe  commun  à  presque  tous  les  peuples,  parce  qu'il  exprime 
une  vérité  à-peu-près  universellement  reconnue  aujourd'hui. 

637.  Abbandiung  von  deutscben  Sprichwôrlern  (  Traité  sur  les  Proverbes  alle- 
'  minds).  Ziuau,  1 759. 

Inséxé  dans  le  Recueil  des  travaux  d^une  Société  potir  l'avancement 
des  sciences,  publié  en  allemand  à  Zittau^  1752,  in-8<^  (Nopitsch^ 
page  63). 

638.  Sammlung  heiliger  Reden,  in  denen  die  merkwûrdigsten  Denkspriicbe  und 
Spricbwôrter  unserer  Zeiten ,  bey  Geiegenheit  der  gewôbnlicbsteu  Sonn-uud 
Festtags-Evangelien  scbrift  und  veinunflmâssig  erklâret  und  geprùset ,  aucb 
andere  erbauiicbe  Materien  abgebandeU  werden,  vonRomanus  Teller  (Recueil 
de  Discours  sacrés^  dans  lesquels  les  Maximes  et  les  Proverbes  de  notre  temps 
sont  exposés  et  développés,  par  TÉcriiure  et  la  raison,  à  l^occasion  des  Évangiles 
ordinaires  des  Dimanches  et  Fêles  de  l'année,  etc.  {Leipsig^  i75i  ;  in-O. 

639.  Abbandiung  vou  deutscben  Recbtsspricbwôrtern  (Traité  des  Proverbes  ju- 
ridiques allemands).  {^Braunschweigischen  Anzeiten  (Indicateur  de  Brunswig), 
i756;n»a8.) 

640.  Abbandiung  von  den  Fingern,  deren  Verrichtungen  und  symbolische  Be« 
deutungen,  etc.  (Traité  des  Doigts  considérés,  dans  les  faits  et  dans  leur  si- 
gnification symbolique,  comme  ayant  contribué  à  enrichir  la  langue  alle- 
mande, etc.).  Leipsig  et  Eisenacfi^  1756;  in*8o. 

Ce  Traité,  dont  le  sujet  est  au  moins  singulier  et  que  M.  Nopitsch 
(page  6^)  attribue  à  Mich.  GottL  Griessbach,  renferme  Texplicatiou 
d*un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  allemands. 
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644.  J.  G.  Estors,  bùrgerliche  Kecbtsgelebrsamkeit  der  Deutscbea  ausgefertigt 
Ton  Joh.  Audr.  Hofmann  (La  Jurisprudence  civile  des  allemands  de  J.  G.  Estor, 
publiée  par  J.  A.  Hofm.].  Marbourg^  175^-1758-1767  ;  5  parties,  m-8». 

Il  se  trouve  dans  cet  ouvrage  un  très  grand  nombre  de  Proverbes 
juridiques  cités,  appliqués  et  expliqués. 

642.  Job.  Fried.  Eisenbart  Grundsaize  der^  deutscben  Rechte  in  Sprûcbwôrtem 
mit  Anmerkungen  erlâutert  (Principes  du  droit,  allemand  recherchés  dans  les 
Proverbes,  avec  des  notes ,  par  J.  F.  Ëiseohart  ).  Zre//nj/a<i!f ,  1 7  Sg  ;  ii]h8<*,  de 
6i4  pages.  —  Leîpsig-f  179a  ;  in-8®. 

Les  notes  savantes  et  très  curieuses  ajoutées  à  un  Opuscule  du  inême 
titre,  mentionné  précédemment  (n°  635),  ont  fait  d'un  simple  Essai  un 
oinrrage  véritable  et  pldn  d'intérêt  Le  travail  d'EisenhOnt  sarki 
Axiomes  de  droit  Ou  Proverbes  juridiques  paraît  être  ce  qn^vy  a  de 
mieux  en  Allemagne  sur  cette  matière,  et  î!  a  été  fréquemment  réim- 
pri^ié.  La  dernière  édition  que  je  connaisse  ^est  eeBe  de  leipsig, 
1822,  in-8«. 

643.  Job.  Fried.  Maii  Spécimen  Sapientiœ  proverfoialis  apud  Germanàs  dm  artev 
atque  scientias.  Z/pWâ?,  1760;  in- 4°. 

PubKé  aussi  sous  le  titre  de  : 

pROLusio  de  sapientia  Proverbial i, etc. 

J'ai  indiqué  précédemment,  n°  530  et  531»  deux  Opuscules  du  même 
auteur  relatifs  aux  ProveAes  de  TAUemagne. 

644.  Car.  Joseph.  Bouginé  Adagia..  Tubingen,  1762^  in-8^« 

M.  Nopitsch,  qui  cite  cet  ouvrage  (page  66)  dit  que  les  Proferbay 
sont  accompagnés  d'explications,  mais  il  ne  dit  pas  si  ce  livré  est  écrit 
en  latin  ou  en  allemand. 

645.  Historische  Erôrterung  des  Ursprungs  eioes  bekannten  Sprichworts  :  ^er- 
berssert  durch  Johann  Ballhorn ,  welcbes  man  irrig  aus  der  Schule  herleitet 
(Hecbercbes  historiques  sur  Torigine  d*un  Proverbe  vulgaire  :  Corrigé  par  ^ean 
Ballhorn,  que  Ton  fait  à  tort  originaire  de  VÉcole), 

Ces  recherches  ont  été  d'abord  insérées  dans  ¥  Indicateur  de  Bruns- 
wick {Braunschweigen  Anzeigen),  176/i,  n°  75,  puis  réimpr «nées dans 
le  Magasin  de  Jurisprudence  (Jurist,  Magazin)  de  J.  -C.  Siebenkees, 
tome  r',  page  528  536. 

Eiselein  (Die  Sprichw.  und  Sinnred,  des  deutschen  Vol/ces , 
p.  52)  donne,  en  peu  de  mots,  l'explication  de  ce  Dicton  proverbial 
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646.  Ton Sprichwôrtera,  die  sich  auf  das  Essen  beziehen  (Des  Proverbes  qui  se 
tirent  de  la  nourriture). 

{^dàitiûoshVInéiccUeurde  Brunswig,  1767,  q°  93^  QA.) 

6-47.  Joh.  Heinr.  Bucking^Ton  dem  Ehestiftungeti  worinnen  die  Sterbensfalle  der 
TTerlobCea  durch  die  Aedeoaart  :  ffut  hei  SdiUfer,  und  Schkjrer  bel  But,  ves^ 
gesetzet  aînd.  JUarèmrg,  1773;  .iB«8^.  (Dxs  Contrats  de  Mariage  dans  lesquels 
le  cas  de  décès  des  fiancés^  est  réglé  à  l'av^Rce  d'après  le  Proverbe  juridique  ; 
Chapeau  avec  le  voile  ^  Folle  avec  le  chapeau^  par  J«  H.  Bùcking).  MarpoUrg^ 
1773;  in-8". 

Foyeirn°^91et618. 

648.  Joh.  Fr.  Teller,  Predigl  ûber  das  Sprichvort  :  Die  Liebefàngt  vonsich 
4elbst  an  (  Sermon  de  J.  F,  Teller.  sur  le  Proverbe  :  L'Amour  commence  {ou 
naît  yde  lui'méme),  Leipsig^  i773;  iû-8°  (Nopitsch^  67). 

649.  Lflkfen  in  Spriehwôrterii  (Levons  ou  Instructions  en  Proverbes). 

Insérée  dans  YElementarwerk  de  Basedow;  Dessau,  177&,  m-8*, 
tome  II»  page  235  et  suiv.  (Nopitscb^  67). 

650.  J.  Ad.  Theopb.  Kindii,  Programma  de  jurisprudentia  Germanorum  paroe* 
miaca  ejusque  cauto  usu.  Lipsiœ,  1776  ;  in-4®,  de  a 4  pages. 

654  •  Rabeners  Diatribe  iiber  das  Sprichvrort:  }Fem  Gott  ein  Amtgiebt,  demgîebt 
er  auch  Ferstand  (Dissertation  de  Rabener  sur  ce  Proverbe  :  A  qui  Dieu  donné 
un  emploi^  il  lui  donne  aussi  l'intelligence). 

c  Cette  prét^due  Dissertation  fait  partie  du  Recueil  des  Satires  de 
Rabener  dont  il  existe  plusieurs  éditions  allemandes.  Une  des  meil- 
lemres  est  celle  de  Reut lingerie  1777  ;  quatre  parties  in-8^  On  trouve 
dans  le  même  recueil  plusieurs  Proverbes  servant  de  texte  à  des  Satires 
et  cette  partie  porte  pour  titre  :  Proverbes  d'Antoine  Pansa^  dédiés  à 
Pane  du  grand  Sancho  Pança. 

Rabener,  né  à  "Wachau,  près  de  Leipsig,  le  17  septembre  171/i»  et 
mort  le  22  mars  1771,  fut  un  des  écrivains  allemands  les  plus  ingé- 
nieux et  les  plus  remarquables  du  xviii®  siècle.  Ses  nombreux  ouvrages 
obtinrent  un  grand  succès  et  Ton  estime  surtout  ses  Satires,  qui,  mal- 
heureusement ont  été  assez  médiocrement  traduites  en  français,  par 
Boispréaux  ;  Paris,  175&,  2  vol.  in-12.  — La  Biographie  universelle 
(tome  xxxvi,  pages  /t86-/t93)  contient  un  excellent  article  de  M.  Stap- 
fer  sur  cet  écrivain  trop  peu  connu  hors  de  T  Allemagne. 

65%.  Triller  von  Tscberlow  Pbilosopbiscbe  Abbandlung  von  den  bekaiintestea 
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Spricbwôrtern  der  alten  Deutschen  (Traité  philosophique  sur  les  Proverbes  les 
plus  connus  des  vieux  Allemands] •  Augsbourg^  Jiieger,  1777  ;  iu-8". 

Satire  morale,  d'après  Rabenerou  dans  sa  manière.  Le  nom  de  Taa- 
teur  est  probablement  un  pseudonyme. 

653.  D.  Anton,  ùber  eine  Sammiung  Sprichwôrter  des  Sebast.  Brands  (Sur  un  re« 
Gueil  de  Proverbes  de  Sébastien  Brand).  Deutsche  Muséum,  1779  ;  n^  x. 

654.  Sprichwôrter  aus  Muroer&.ScheImenzunfit  (Proverbes  tirés  de  la  Gorporalion 
des  Fripons  de  Mumer). 

Muséum  allemand  {Deutsclie  Museum)^!!!^^  novembre,  pages &5i 
et  suiy.  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  de  Touvrage  de  Murner,  publiée 
sous  le  titre  suivant  : 

Thomas  Murners  Schelmenzunft  auss  neue  mit  Erlâuterungea  herausgegeben  (von 
G.  E.  Waldau).  JVûmberg,  1788  ;  in-8». 

Thomas  Murner,  cordelier  et  poète  satirique  allemand*  était  né  à 
Strasbourg,  en  l/i75,  et  mourut  vers  1533.  C'était  un  des  plus  vifis 
adversaires  de  la  réforme  luthérienne  et  de  ses  adhérens.  On  lui  doit 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  eurent,  à  ce  qu'il  paraît,  un  véritable 
succès  dans  leur  temps,  mais  qui  sont  aujourd'hui  à -peu-près  oubliés. 
Thomas  Murner  avait  plus  de  verve  et  de  fécondité  que  de  talent:  les 
sentimens  ou  les  passions  dont  il  se  faisait  l'organe  donnaient  quelque 
vogue  à  ses  écrits  ;  puis,  quand  le  bruit  avait  cessé,  on  ne  se  souvenait 
plus  guère  de  ces  satires  médiocres  qu'aucun  mérite  d'invention  oa 
de  poésie  ne  recommandait  aux  lecteurs  délicats.  Quelques  curieux 
recherchent  encore  un  ouvrage  de  Murner  dont  l'invention  parut  in- 
génieuse à  l'époque  de  sa  publication;  cet  ouvrage  porte  le  titre 
suivant  : 

Gha&tiluoium  Logices  seu  Logica  poelica  vel  memorativa  cum  jocundo  pictasim- 
lis  exercitamento.  Cracoviœ^  Huiler ^  ^^^7\  in-4^ 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage  singulier  qui  n'a  plus  au- 
jourd'hui d'autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité. 

Le  livre  intitulé  :  Der  Schelmenzunfft,  parut  pour  la  première  fob, 
sans  nom  de  ville^  en  1512,  in-^"",  de  trente-six  feuillets,  avec  fig. 

655.  Joachim  Christian  Bluois,  deulsches  Sprichwôrterbuch  (  Dictionnaire  des 
Proverbes  allemands,  par  J.  C.  Blum).  Leipsig,  1780-1782;  a  parties  in-8<». 

La  première  partie  contient  trois  cent  quarante-huit  Proverbes,  avec 
leur  explication  ;  la  seconde  en  renferme  quatre  cent  dix-huit,  ce  qui 
forme  un  total  de  sept  cent  soixante-six  proverbes  expliqués.  L'on- 
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vrage  est  fait  avec  soin  et  renferme  des  explications  très  claires  et  fort 
précises. 

€56.  Wilbeln  Wille,  die  Sittenlebre  in  Denkspriichen  die  Deutschen.  Eiu  Ter» 
such  (  Morale  puisée  dans  les  Maximes  familières  aux  Allemands;  Essai  de 
W.  Wille).  Cauelet  Gottingerif  1781  ;  in-So. 

Essai  d'un  Traité  systématique  de  morale  au  moyen  des  Proverbes 
allemands  (Nopitsch,  69). 

657.  Ueber  das  Sprichwort  :  Nur  ein  Nûmherg  (Ton  G.  A.  WiH  )  (Sur  le  Pro- 
verbe :  //  n'y  a  quUm  Nuremberg^  par  G.  A.  Will)— G.A.Wills  histor.  diplomat. 
Magasin  ;  Nûmberg,  1781  ;  page  41 5), 

668.  Ton  der  Tolksweisheit  in  Sprichwôrler  (De  la  sagesse  d'un  peuple  d'après 
WB  Proverbes), 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

JoB.  Fried.  Mieg*s  Abbandlung  ûber  das  Studium  der  Spracbe ,  besonders  der 
Mutterspracbe  (Traité  de  rétude  des  langues  et  principalement  de  la  langue 
maternelle].  Francfort,  178a  ;  in-8<>.  —  Sixième  traité  » 

659.  Einige  lebrreiche  Spricbwôrter  nach  dem  Alphabet  gesammeit  (Quelques 
Proverbes  instructifs  disposés  par  ordre  alphabétique). 

(Oui.  Ant  Wigand's  Malerialien  zu  Torschriflen  zumDictiren  und  Torlesen  in 
deutschen  Sehulen  (Matériaux  destinés  à  servir  de  dictées  et  de  lectures  dans 
les  écoles  allemandes).  Deuxième  partie.  —  Halberstadt,  178a  et  1784  ;  in-8® 
(Nopitsch,  69). 

660.  Gedanken  sind  zoUfrei  {Les  Pensées  sont  franches  des  droits  (de  douane)» 
Abscblao  is  gute  Bezahlung  {Refus  est  un  bon  paiement), 

Kauf  geht  vorMiethe,  oder,  Kauf  bricht  Mielhe  (V achat  va  devant  le  loyer ^  ou^ 

Rachat  annulle  le  lofer\ 
Bbautslxutb  sind  vor  Gott  schon  Eheleute  (  Les  Fiancés  sont  déjà  mariés  devant 

Dieu). 

Ces  quatre  Proverbes  juridiques  sont  commentés  dans  l'Ouvrage 
suivant  ; 

BnTBAOEir  zur  populâren  Rechtsgelehrsamkeil  (Ton  M.  W.  Goetz).  Nûrnberg, 
i78a;in-8<'. 

664 .  Ein  altes  deutscbes  Sprichwort  :  H  et  ich  Herzog  Jorgen  von  Beyern  gut  (Sur 
un  vieux  proverbe  allemand  :  Si  j'étais  bien  avec  le  Duc  George  de  Bavière), 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

CkUtixM  und  Meissners  iûr  altère  Literatur  und  neiiere  Lecliire.  Leipsig,  1784  ; 
in-80  (Mopitsch^  70), 
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^%,  tJcber  deutsche  SpriA  wÔrter  fSnr  les  Pitrrcrbcs  alleikiatids). 
(ZÔLLNER8  Lesebuch  fur  aile  Stànde,  1784  ;  v  th.  n°  7.) 

^63.  FutafkaDdert  de«48clie  Sfirichworter  uni  ktirn  Leliren  hi  «IfhtlNliisciMr 
OrdnuDg,  etc.  (Cinq  ceuts  Proverbes  «Hemands  et  courtes  lastruetioiB  par  tirdre 
alphabétique,  adressés  à  la  jeutiesse  de  tous  ies  rangs  et  destkiésà  lehrir  de 
lectures  dans  les  Écoles  de  ville  et  de  campagne  (avec  une  préface  de  K,  D.  Kus- 
ter).  Magdebourg,  1785;  in-16. 

661.  Dramatische  Sprichwôrter  ;  einBeitragzurogesellschaftlichen  Vei^gnûgenin 
l'eutschland,  von  einem  Freunde  der  Freude  (Proverbes  drftmaTîques,  destinés 
anx  plaisirs  de  la  société  allemande,  par  un  ami  de  la  joie).  Sans  ham  de  nÂUe^ 
1785^  a  part.  in-S**. 

Cet  ouvrage  anonyme  se  compose  de  dix-huit  petites  Caniédtes-prù- 
verbes.  Il  a  pour  auteur  Jacques  de  Mauvillon,  dont  le  nom  se  fit  en 
tête  de  la  nouvelle  édition  donnée  à  Leipsig,  en  179t),  sotts  le  titre  de 
Théâtre  de  société^  M.  de  MauviHon,  2  vol.  m-ft^; 

Jacques  de  ]\Iau\înon  né  à  Leipsig,  en  1743,  de  parens  d'origine 
française,  passa  toute  sa  vie  en  Allemagne  et  mourut  à  Brunswig  le 
10  janvier  179i!i.  Il  était  ingénieur  militaire  et  fut  employé  en  cette 
qualité  par  divers  princes.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  peu  impor- 
tans  ou  du  moins  peu  recherchés  aujourdliui  et  un  assez  grand  nom- 
bre de  traductions  françaises  de  livres  allemands.  Il  se  lia  d*anutié  avec 
Mirabeau  pendant  le  séjour  de  celui-ci  à  Berlin  et  fut  son  coUabora- 
teur  pour  son  Histoire  de  la  monarchie  prussienne.  On  trouvera  quel- 
ques détails  curieux  à  ce  sujet  dans  la  Biographie  universelle,  artick 
Mauvillon,  tome  xx vil,  pages  579-581. 

665.  Nachiassenschaft,  oder  Abhandlung  iiber  Sprichwôrter  (Héritage*  on  Traité 
sur  les  Proverbes).  Brème,  1787  ;  in-S^  (Nopitscb,  71). 

666.  Proverbes  et  Maximes  (  Campe's  Kinderbibliothek.  Campe,  Bibliotkèque 
des  enfans.  Wolfenbuttei ^  17S7  ;  10-8°,  deuxième  iparliçi  pages  941-246) 
(Nopitsch,  7a). 

667.  Jiigend  bat  nicht  Tugead  {Jeunesse  n'a  .point  de  vertu). 

Discours  ou  Sermon  de  J.  -G.  Lorenz,  inséré  dans  son  ouvrs^  in- 
titulé :  Verbesserter  hauslicher  Burgererziehung,  ReHin^  1787, 
in-8°.  ^  Ibid.,  1789,  in-8^ 

668.  Mit  Sehweigen  verrâih  man  sich  nicht;  wer  schweigt  scheint  einzowilligen 
(On  ne  se  compromet  pas  en  se  taisant;  —  qui  ne  dit  mol  parait  consentir). 

Proverbes  juridiques  examinés  dans  Touvrage  suivant  :  Beitragen 
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2ur  populaYen  Jlechts-Gelehrsamkeit  (Matériatnt  pour  renseignement 
populaire  du  droit,  par  M.  W.  Goetz;  Nuremberg,  1788,  in-8°, 
tome  II,  pages  287-/i09). 

Voyez  le  n°  660,  où  se  trouvent  indiqués  plusieurs  autres  Pro- 
Terl)es  jurîiBgnes  discutés  par  le  même  auteur. 

66.    Von  SpricWôrtem.  ^ 

Dans  TouTtage  suivant  ! 

Jos.  BiADs&*s  vermischten  Aufsatzen  aus  der  Moral,  Staatskunst  und  Staatenkunde. 
Pra^.f  1788  ;  in-S®,  n**  6  (Nopilsch,  7a). 

670.  Eichholz,  Aufsuchung  des  UrspruDgs  uod  der  Bedeutung  spriichwôiilicher 
Redensarlen  (Redierches  sur  Porigine  et  la  signifîcatioti  des  LocotioDS  prover- 
biales, par  Eiclkholz] . 

Iv  DBM  Haiberstadtischen  gemeinnuzigea  Blattero.  1788  (Nopilsch,  71). 

671  •  XJeher  das  ^prichwort  :  Nîiîmur  in  'vetttam^  oder,  Gestthhn  Brod  ^ktheckt 

wohl  (Pain  dérobé  sent  bon). 
Ï9  lAir.  Dav.  Macharts,  ftilnomenen  der  memch1icb«n  Seele.  Stidtgm*df  17^9  ; 

n°  II,  pages  291-304  (Nopitsch,  73). 

^Bii,  tTèbtfr  das  Nutzltcben  Gebraucb  der  Sprichwôrter,  în  Predîgten  mit  Beysptekn 
voD  Spricbwôrtern  (  De  l'utile  usage  des  Proverbes  dans  les  Sermons ,  iittec  des 
émules). 

J»  Bm G.  Bratms Magazin  furPrediger.  Leips, ,  1789;  io-S^',  l'^part.,  p.  <f4-f  06. 

^3.  AberglStibiscbe  Spricbwôrler  ^Proverbes  Superstitieux). 
loH.  %pbr.  Gotzfe's  Natur,  Menschenlebeo  und  Yorsebuog,   i78t);  deuxième 
partie,  pages  434-44^  (Nopitscb,  aSg). 

674.  Deutschen  Sprichwôrter  von  Narren  gesammelt  (Proverbes  allemands  re- 
cueillis de  la  boucbe  des  Fous). 

Dans  Touvrage  suivant  : 

Ka&i..  Fried.  Flogels  Géscbicbte  der  HoTnarren.  Lei^nîtz  und  tetpstg  ^  178g; 
in-8",  pages  74-76. 

675.  (Sylv.  Jakob  Raihatin)  meyraliscber  Unterrieht  in  Sprîckirërtem,  durch  Bd- 
spiele  und  Ere&hlungen  erlàutert  fur  die  Jugend.  Nebiat  èiner  Y^rrede  von 
y.  Rudolph  Beyer  (Initruction  morale  en  Proverbes,  développée  par  des  exem- 
ples et  des  récils  pour  la  jeunesse ,  par  S.  J.  Ramann  ,  avee  une  préface  de 
J.  Rodolpbe  Beyer).  Erjwrt^  «789  ;  ia-8**.  —  Ihid,,  1790» —  Vienne,  L793; 
in-8®.  —  ^/te7i3«w^,  1801- 180  ï  ;  in- 8°. 

L*ouvrage  complet,  qui  contient  l'explication  d'environ  cent  quatre- 
vingts  Proverbes,  a  paru  successivement  en  six  parties  ou  livraisons,  à 
Erfurdt,  de  1789  à  1800  (Nopitsch,  74). 
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676.  Teutsche  Sprichwôrter  mit  Erlauterungeo.  Ein  Buch  das  Lehrer  in  Burger 
und  Laodsckuleu  mit  Nutien  gebrauchen  kônnen  (  Proyérbes  allemands ,  avec 
ses  explications.  Livre  que  les  instituteurs  de  la  ville  et  de  la  campag;ne  peoveot 
employer  avec  utilité).  iVum^ér^,  <79o;  in-8®. 

L'éditeur  de  cet  utile  volume  était  le  Docteur  Siebenkees  qui  l'a 
revu  avec  soin  et  y  a  joint  une  table  alphabétique  (  Nopitsdi,  74). 

677.  Imnaer  was  neues ,  al)er  selten  was  Gutes.  Die  Treffendste  Besdireibung 
besonders  der  letzsten  Halfte  des  x8**i*  Jahrhunderts  (Toujours  du  nouveau, 
mais|rarement  du  bon.  Tableau  véridique  de  la  seconde  moitié  du  xvm*  siède). 
J90r///i,  1790;  in-8^ 

678.  C.  L.  Stengel ,  ûber  ein  altdeutscbes  Sprichwôrterbuch  (  Sur  un  ancien 
Recueil  de  Proverbes  allemands)  (Berliner  Monatschrift.  Seplember,  1790; 
page  a63). 

679.  Sitten-und  Klugfaeilsregeln  mit  Sprichwôrtern  (  Principes  de  monde  et  de 
sagesse  au  moyen  des  Proverbes). 

(G.  F.  Skilkas  Lesebuch  fur  den  Biirger  und  I.andmann.  Erlan^en,  1791  ;  in*8* 
pages  181-196).  ^ 

680.  Nicht  zu  wenig,  nicht  zu  viel(Ai«ff  de  moins  ^  rien  de  trop),  Eio  WodieBi- 
chrift  von  G.  F.  Lorenz.  Er/uri,  1791;  in-8°. 

6S4 .  Gerbarl  Anton  von  Halem,  Etwas  iiber  die  Sprichwôrter  :  Langer  Lmh^  Um' 
ger'  Gut;  Kinderzeugen  hricht  Ehestifiungen  und  iôset  eigenthumiiehe  Guterge' 
meinschaft  in  misbràuchUche  auf  (  Quelques  considérations  de  G.  A.  d*HaleO| 
sur  les  Proverbes  :  Au  Survivant  les  Biens;  —  la  Layette  détruit  le  Contrat  de 
mariage  et  délie  la  Communauté  portée  jusqu* à  l*abus), 

(Blaetterit  vermischten  Inhalts.  Oldenburg,  1791;  tome  i,  n°  3). 

682.  Ein  ailes  Nûrnberg  betreffendes  Sprichwort  (Ancien  Proverbe  relatif  à 
Nuremberg  ). 

(J.  Ce.  Siebenkees  Materialien  zur  Niirnb.  Geschichte.  Nûrnberg  ^  179a  ;  vorV^i 
pages  636-638). 

683.  Ton  Predigen  tîber  Sprichwôrter  (Des  Sermons  sur  les  Proverbes). 

(^P.  H.  ScBULsà's  Geschichte  der  Yeranderungen  der  Gesdimacks  im  Predigeo 
(Histoire  des  variations  du  goût  dans  les  Sermons^  par  P.  H.  Schuler).  Halk, 
1793;  in-S®,  tomei,  pages  ao3>aio. 

684.  Auswahl  einiger  deutscher  Sprichwôrter  (Choix  de  quelques  Proverbes 
allemands).  (Neues  YolRskalender).  Hanover^  <793;  in-8%  part.  i. 

685.  Eutstehung  aitteutscher  Sprichwôrter^  in  kleinen  Erzahlungen  Torgetragen 
(L'origine  des  vieux  Proverbes  allemands  exposée  dans  de  petits  récits.  L^ptig^ 
1793;  in-8°. 
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Cet  (^[NUCQle  est  attribué  par  M.  Nopitsch  (76)  à  J.  Gottl.  Scbnlz. 

686.  Spricfawôrter  aus  der  frûherZeit(ProverI>es  du  temps  passé).  (D.  Mereau's 
Taacbeubuch  der  deutschen  Yorzeil.  Nûrnb,,  1794,  pages  271-274.) 

687.  Sammlaog  der  auagesuchleslen  und  gebrauchlichsteo  Redensarten  uod 
Sprichwôrter  (Recueil  des  Proverbes  et  des  Locutions  proverbiales  les  plus 
répandus).  Jugthourg,  i794;  in-8*  (Nopitsctf,  76). 

688.  Ueber  das  Sprichwort  :  l^o  es  dir  wohigeht,  dos  ut  deîn  Faierland  (sur  le 
proverbe:  Là  où  tu  es  le  bien-pentt,  là  est  ta  Patrie),  {Genius  der  Zeit^  i794f 
a*  9»  «795,  n»  6). 

Ubi  benès  ibi  Patria,  maxime  connue ,  qui  peut  être  ?raie  pour 
quelques  personnes  et  sous  im  point  de  vue  relatif,  mais  qui  me 
semble  ne  pouYoir  être  un  véritable  proverbe ,  c'est-à-dire  l'expression 
d'un  sentimept  général  chez  un  peuple  quelconque  ;  car,  malgré  les 
plus  beaux  raisonnemens  et  les  théories  les  plus  ingénieuses  ou  les 
plus  subtiles,  la  Patrie ,  c'est-à-dûre  le  lieu  oà  l'homme  a  reçu  ses 
pfjpnières  impressions  ou  éprouvé  ses  premiers  sentimens ,  la  Patrie» 
d£-je»  ne  saurait  être  remplacée. 

689.  Sprichwôrter  und  Apophthegmen  aus  Seb.  Frank,  Zincgref  und  andem, 
daon  aoch  sprichwôrtlicbé  Redensarten  aus  Frank ,  Luther,  Lehmann  und 
aadem  (Proverbes  et  Apopbtbegmes  extraits  de  Seb.  Frank ,  de  Zincgref  et 
aatrea;  Locutions  proverbiales  extraites  également  de  Frank,  de  Luthery  de 

.  Ldimann,  etc.). 

G.  E.  Lissmo's  Leben  nebst  seinem  literarischen  Nachlasse,  herausgegeben  von 

* 

K.  G.  Lessing  (Tic  de  Gottl.  Ephr.  Lessing,  d*après  ses  manuscrits  littéraires 
parK.  G.  Lessing),  Berlin^  i795;  in-S%  3e  partie,  pages  aSg  et  suivantes 
(Nopitsch,  76). 

690.  Forst  und  Jagdparômien  und  Sprichwôrter  {Dictons  et  Proverbes  sur  les 
forêts  et  sur  la  chasse). 

Dans  le  livre  suivant  : 

Wiu>uirGE]r*s  Neujahrs  Geschenck  fur  Forstmânner  (El rennes  aux  gardes-fores- 
tiers) 1795;  in-8"), 

m 

694  •  Sinnreiches  Sprichwôrter-Gedankenspiel.  Eine  orakelmassige  und  nutziiche 
Gesellschaflsunterhaltung  (Jeu  moral  de  Proverbes  et  de  Pensées^  Amusement 
de  société  agréable  et  utile).  Nuremberg^  1796  ;  io-ia  (Nopiisch,  77). 

692.  Der  angenehme  Gesellschafler,  welcher  a  Frage  und  Antwortspiele  und  960 
Sprichwôrter  enth&lt  (  L'agréable  compagnon  qui  contient  deux  suites  de  de* 
mandes  et  réponses  et  a6o  Proverbes),  1796;  4part.  in-xa  (Nopiisch,  ibid.), 

23 
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âflGL  Dir  sdMRhaftA  GeJankenforsdier.  EIm  r&llMellMirUlMelM»é»  BtflutigaDg 
mit  3prichwôrtern  (Le  plaisant  scrutateur  des  pensées,  récréations  en  Knigmei 
et  en  Proverbes).  À^onay  1696  ;  in-8<»  {ibid,), 

691*  Sprichwôrter,  die  siçh  entweder  aïs  Fingerxeige  der  gesellscbaftliclieo 
Klogheit  vorziiglicb  empfelilen  oder  als  gute  stttliche  Von(ig8  entsqheidend 
«oszeichnen  (Proverbes  qui  se  font  remarquer  soit  comme  Maximes  4e  sagesse 
soeiale,  soit  comme  Conseils  uliTes  et  moraux). 

1»  fii^  •  UlMIîoneii  (/é»  Liktiiems),  6^  Itvraisrav  déemmkm^  179^;  P>S^  47^  ^ 
mnraate^  (I9opilMk^  {^M#*) 

695.  Gr.  Tb.  Serz,  Teutscbe  Idiotismen,  Provinzialismen^  volksausdrûcke,  sprûdh 
iMTtli^e  usd  andere  im^  t&glîelMn  Lebea  votkamaende  RedenaMlt»  ÎK  tnl- 
spred^ndts  Lateîa  liberp^tragen  uad  Back  den  Alphabet  gaordoel  (Idiatiiai, 
yfgyyyâaHswcSt  Locutions  po[^ulaires  et  proverbiales  ëcs  Allemande,  ^  mi 
veaoNitrettt  dans  la  vie  journalière,  traduits  en  latin  ei  disposé»  dans  Tordri 
alpliabé^fiue»  par  G.  Tb.  Serz).  Nuremberg^  ^791,  in-^^  (Nopilsch,  78)^ 

L*«ilectr  de  ^  fdkutte,  G.  Th.  Serz  av»it  déjà  poMié  à  Ntiremberf, 
Mi  I7f  2r  uft  Mamtei  des  Prwerbes  grecs  ei  latins,  indiqiié  9ffm)^ 
n""  103  de  cette  Bibliographie,  et,  d»»  s»  Préface,  S  MMesçain 
second  volume,  qui  pourrait  bien  être  celui-ci,  ce  que  je  ne  pais 
liénfter»  parce  que  je  n'ai  pas  le  livre  sous  les  yeux.  J'ajouterai  tooie- 
fois  qioe  si  l'ouvrage  de  1797  est  fait  avec  la  même  érodition,  avec  le 
mèvèA  mxkr  avec  la  même  sâreté  de  jugement  que  eek»  de  i7Mf  il 
mérite  à  tous  égards  d'être  recherché. 

696.  Ein  Beitrag  zur  Erlâuterung  des  Sprichwortes  :  Den  leùUen  ieissen  dk 
Hunde  ^Essai  d'explication  du  proverbe  :  Les  chiens  mûrdent  Ifi  dermier^ 

G.  G.  Kleir's  merkwurdigen  Rechtssprûchen  der  Hallischen  JoristenfiMoMit. 
Berlin  und  Stettin^  1797  ;  in-8°,  tome  11,  n°  3o  (Nopitscb,  78), 

697.  Allegorisclies  Spriich-Wôrterspiel  zu  angenehmer  UnterhalUmg  Qumlirer 
Gesellschaflen,  mit  24  Kupfern  (Jeu  de  proverbes  allégoriques^  à  Tusage  des 
sociétés  joyeuses,  avec  24  gravures  en  taille-douce),  teipsîg^  1 797;  in-^^ ijbïi), 

698.  J.  J.  H.  Buckings,  medicioische  und  phisicalische  Erklârung  deutscber 
Sprichwôrter  und  sprichwôrtliche  Redensarlen  (Explication  médicale  et  phy- 
sique des  Proverbes  et  des  Tx)cutioDS  proverbiales  de  l'Allemagne)  Stendal^ 
1797  j  fn-8*. 

Cet  ouvrage  sur  lequel  31.  Nopitsch,  en  le  citant,  ne  donne  aucua 
détail,  pourrait  bien  être  exclusivement  consacré  aux  Pro^^erbes  inédi- 
çmêx^  U  aurait  alors  ua  intérêt  tout  spécial  et  devrait  être  rappMché 
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diss  études  du  même  genre  qui  ont  été  faites  dans  d*antres  pays,  et  - 
qui  se  tronvent  citées  dans  cette  Bibliographie. 

Voyez:  Scholà  Satemitana,  n*  169;  Medicina  espanota  en  Prover" 
hios  vulgares,  n?  498  ;  BaieriAdagia  meditinalia,  n**  599,  etc. 

699-  Karl  Slille,  ùber  Sprichwôrter  und  sprichwôrlliche  Redensarten. 
Eeholuitobh  (Récréations)  herausgegeben  von  M.  G.  Becker.  teipsig^  '797» 
iii-8*,  tome  n,  n®  xi. 

700.  Spruchwôrter,  Denk  uod  Sittenspruche  zum  Gebrauche  der  Katecheten 
und  Lebrer  gesammcFt  und  zum  Theil  mit  ErlSuteningeû  vefseheti ,  ton 
Quirin  Gramer  (Proverbes,  pensées  el  maximes  morale»  à  l'usage  dû  Gsté- 
chistes  et  des  Instituteurs,  recueillis  et  explkpiét  en  partie^  par  Q.  Gfamer). 
Prague,  1797-98»  iû-8**  (Nopitsch,  79).  », 

704.  Aller  guter  Dinge  sind  drei  {Toutes  les  bonnes  choses  sont  au  nombre  d^^ 
trois),  fFarschau,  1797  ;  în-8®  (Jibîd.),  ' 

Voyez,  sous  le  n°  660,  Tiadication  d'un  Opuscule  sur  le  mêmQ 
sqjet  :  Omne  Trinum  perfectum,  etc. 

709«  Andr.  Schelloms  deutsche  Sprûchwôrter^  sprichwôrtliche  Redensartm  and 
Penkspruche,  gesamroelt  und  mit  £rklaruogeni>egleiter.  NebsteinemÀnhan^ 
▼on  Sprichwôrtern  und  Denkspruchen  in  lateiniscben  yersen  (Proverbes  alle- 
mands, maximes  et  locutions  proverbiales,  recueillis  et  expliqués  par  A.  Schel- 
lom,  avec  un  Appendice  de  Proverbes  et  de  Maximes  en  vers  latins).  Nuremberg-, 

«7975  *»^('*»^«)* 

703.  Chi*.  Aug.  StniTeS  Crkiarung  teutscber  S  pricbwôrter  îd  Rficksicht  auf 
Erziebtrad  und  Bebandtung  der  Kinder  (Explication  des  proverbes  allemands 
considérés  sous  le  point  de  vne  do  rédacation  et  de  la  direction  dtt  enfiins. 
Glogau,  179S-1799;  a  parties  in-8^. 

La  première  partie  contient  rexpliçation  de  ciuquaule^deux  pro- 
Yerl)es  ;  quarante-deux  sont  expliqués  dans  la  seconde  (Nopitsch,  79). 

704*  Câlis  O.  Heinr.  Ifîeters  Erkl&rung  ifnd  Bericbtigung  einiger  Spricliwdrter 
(Explication  et  rectification  de  quelques  proverbes,  par  G.  G.  H.  Ifiefer); 
BaUtentadt,  179S  ;  in-S*'. 

705*  N«Mi  allegorisdbes  Spriichwôrterspiel  zur  angenehmen  und  nnlzlieben 

.   Unlerhallung  fur  geselltge  Zirkel.  Mit  3o  in  Kupfer  gestochenen  allegorisdten 

Figuren  (Nouveau  Jeu  allégorique  de  Proverbes,  pour  Tamasement  et  Tutililé 

des  sociétés^  avec  3o  gravures  allégoriques  en  taille-douce),  Leipsig,  1798  ; 

in-ia. 

Ge  volume  pourrait  bien  n'être  qu'ime  nouvelle  édition  augmentée 
du  n«  697. 
23. 
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706.  Ueber  das  Sprichwort  :  Kinder  sind  Kinder^  in  pidagogûcher  Hinsicfat 
betrachtet  (Sur  le  Proverbe  :  Les  enfans  sont  des  enfans^  considéré  sont  le 
point  de  vue  de  la  Pédagogie).  (U.  G.  Zerenner*s  Deutacben  Scbulfreund. 
JBf/iirf>  1798  ;  in-8*,  no  19). 

707.  Commentar  iiber  einige  Sprichwôrter  von  laebe  und  Ebe,  nimlidi  : 

z.  Der  Menscb  liebt  nur  einmal. 

a.  Al  te  Liebe  rostet  nicht. 

3.  Die  Eben  werden  in  Himmel  gescblossen. 

GoMMurTAiMi  sur  quelques  Proverbes  relatif  à  VJmour  et  au  Mariage  y  wmt  : 

z.  L*bomme  n*aime  qu'une  fois. 

3.  Un  vieil  amour  ne  se  rouille  pas. 

3,  Les  mariages  sont  conclus  dans  le  ciel. 

KaAl  neinrîcb  Heidenreicbs  kleinen  Scbrifken  zur  Pbilosopbie  des  Lebeu, 
1798;  in-8®,  lome  i,  n"  3. 

708*  60  meist  gereimte  Spricbwôrter  und  Denkspriicbe  ans  Joh,  Olorimi  Paroe» 
mtoiogia''germanica^  etc.  (Fûlleborn's  Nedenstunden.  BressiaUf  Z799;  '>'*^) 
n®  I). 

709.  (K.  W.  Nose)  Einige  Licbtsêiten  des  Satzes:  Undank  ht  der  WA  Lohn 
(Quelques  éclaircissemens  sur  le  Dicton  :  L'ingratitude  est  la  récompense  du 
monde),  Francfort'^ur'le^Meiny  1799;  in-8%  de  3i  pages.  '  ^ 

74  0.  Spricbwôrter,  nebst  kurzer  Auweisung,  dergleicben  in  Gflseiladiaftttidlmh 
Pantomime  oder  Dialog  Torzustellen  (Proverbes,  avee  une  courte  instmetîoB 
pour  les  représenter  en  société  par  des  pantomimes  oipi  des  dialogues). 

Insérés  dans  un  petit  almanach,  intitulé  : 

Tascberbuch  fiir  angenebme  und  nûtziiche  Uoterballung  in  hâuslieben  and 
geselligen  Zirkeln.  Leipsig^  X799;  in-ia. 

744 .  Sittensprûcbe,  Spricbwôrter  und  Râlbsel  (Maximes,  Proverbes  et  ÉnigaBSi). 
(Fr.  H.  Wagner's  Neues  Han^dbucb  der  Jugend  in  Biirgerscbolen.  Francfirtf 
.  4rf.  Jf.  x799;in-8»). 

712.  Uulerbaltungen  in  Spricbwôrtem,  mit  (xa)  allegoriscben  Sprucbwôiterkap- 
fem  (Àmusemens  proverbiaux  avec  (ta)  figures  de  proverbes  allégoriquci). 
(Kleines  Tascbcnbucb  zur  Bildung  und  Veredlung  der  Jugend,  von  Fr.  6. 
Xe//v^,  i8oo;in-^ia.  —  i^/V/.  z8oa;  iu-S^),, 

74  3.  Ursprung  einiger  deutscber  Spricbwôrter  und  spricbwôrtlicbenRedensartêo,' 
von  verscbiedenen  Yerfastern  (Origine  de  quelques  Proverbes  allemands  et  de 
quelques  Locutions  proverbiales,  par  divers  auteurs.  (F.  D.  Orâter's  Bragdr.) 
i^eiJ9 jî^,  1800  ;  in-S**  (Nopitscb,  83), 
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744.  (J.  C.  Siebenkees)  Ursprung  und  Erklaning  eiuiger  Sprkliwôrter  (Nûm" 
berg.  Ferkûndiger^  x8oO|  d^6c,  6a). 

74  5.  Unterredung  mit  Kleinen  nach  Sprichwôrtero,  von  eiiiem  Laodtchullehrer 
(GoDversation  avec  les  endos  sur  les  Proverbes,  par  un  Maître  d'école]. 

G.  A.   Hoa&xas  Almanach  fur  SchuUehrer  in  Stadt-und-Landschulen  auf  das 
Jahr,  z8oo.  Erfitrt^  z8oo;  in-8®. 

746.  Ueber  das  Sprichwort  :  Mon  darf  mir  sterhen  um  gelobi  zu  werden  (Sur  le 
Proverbe  :  Pour  être  lotte,  on  n'a  qtCà  mourir), 

J.  D«  liAucHAAT*s  Repertorium  und  Bibliotbek  fur  empirische  Psychologie  und 
verwandte  Wissenschaften.  Tuhingen^  i8oi  ;  in-8o. 

747.  Kinderling,  von  Erkiarung  der  Sprichwôrter  în  Predigteo  {Jilgem,  lit. 
AnMeiU,  i8oi,  n®  zaa). 

748.  Sprichwôrter  und  spricfawortliche  Redensarlen  mit  Answendung  auf  ein- 
lelne  F&lley  etc.  (Proverbes  et  Locutions  proverbiales  avec  applications,  etc.). 

J:  Smua's  Erzahlungbucfa,  overkletne  Bibliothekfurkleîne  Kinder^  eit:  Aliona^ 
z8o9  ;  in*8*. 

749.  Sprichwôrter,  womit  sich  laue  Ghristen  behelfen  ;  beleucfatet  nnd  berichtet 
▼on  Joh«  Gottfr.  Schôner  (Proverbes  dont  s'accommodent  les  Chrétiens  relâchés, 
recueillis  et  commentés  par  J.-G.  Schôner).  Nuremberg^  xSoa,  in-8<>  de  ixvi 
et  z8o  pages. 

Ces  proTcrbes,  au  nombre  de  six,  sont  les  sniyans  : 

s.  No^  sommes  tous  de  pauvres  pécheurs, 
a.  Noos  sommes  tous  des  hommes  faibles. 

3.  Dieo  aurait  beaucoup  à  faire  s'il  voulait  tout  examiner  de  trop  près. 

4.  Je  compte  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 

.  5.  Noos  portons  notre  trésor  dans  des  vases  de  terre* 
6.  On  ne  peut  accomplir  tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  Bible. 

Ge  ne  sont  pas  là,  il  est  Trai,  de  yéritables  Proverbes  Tulgaires,  dans 
h  stricte  acception  de  ce  mot  ;  mais  en  Allemagne^  ces  espèces  de 
Dictoos  reiatife  à  la  religion  ont  une  popularité  et  une  importance 
policiilière  qoi  leur  donne  à-peu-près  le  caractère  proyerbial. 

720.  Sprichwôrter. 

J.  Cna.  D.  Gnsias  ABC  BuchsIabir-uDd-Lesebuch,  etc.  Breslau^  x8o3;  in->8^. 

724 .  Sprichwôrter  und  SenleiiBen. 

Tkssugb  einer  praktischen  und  vergleicbendenteutsch-lateinischen  Sprachlehre... 

von  Joh.Fried.  Meoimert.  ErUuigen,  i8o3;  in-8o. 
7SSv  Ignu  Hobeneys  moralische  Lesebuch  fiir  Kinder  und  Kinderfreunde  (Livre 
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de  leçons  Boralet  poar  les  enfiiis  et  pour  les  amis  des  enfiuis).  Prague j  i8e3; 
in- S». 

Ce  volume  renferme  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes. 

723.  Sprûchwôrter,  ihre  Weis>lieit  und  Kraft  (Des  Proverbes,  de  leur  sagene 
et  de  leur  force). 

Job.  Ga.  MiJx>LE&'s  UnterhaUuDgen  mit  Serena.  fTlnterthur,  i8o3;  in-8*  (No- 
pitscb,  86.) 

724*  Ueber  dia  Parômie  :  Kaufbricht  Miethe;  ein  Yersuch  2or  YerbessiniDg  d«r 
bûrgerlichen  Gesetzgebimg  (Sur  le  Proverbe  :  Mhat  aanulle  Loyer f  essai  dV 
mélioration  pour  la  législation  civile), 

D'.  KRm.i:.*s  Prûfund  eiuzelner  Theile  des  biirgerlichen  Rechts  in  Ltndshut. 
Landskut,  Kriill,  i8o4;  in- 8®. 

Voyez  n"^  540,  5&i»  552. 

7S5.  Katcd^tionen  ûbcr  relistfiie  wkI  ûbcr  noralisdM  WwMleri,  ^ritb- 
wôrter,  DeDksprûche  und  Bibelstellen  (Instructions  en  forme  dé  ealadiisBesor 
Quelques  vérités  religieuses  et  morales,  sur  des  Proverbes  ^  aiir  de»  Minasi 
Biorales  et  sur  quelques  passages  de  la  Bible).  L^sig^  1804;  in^<>. 

Les  Proverbes  expliqués  on  cmMnentésdans  œ  livre  mut  i 

X.  Was  Hanschen  nichtlemt,  lernnt  Hans  nimmer  (Ce  que  jeumot 

n'appreqd  p«H  J«a«  «e  l'af^fendra  iaHMM). 
a.  Undank  ist  der  Welt  Lobn  (L'ingratitude   est  la  récûmpense  qoe 

donne  le  Monde).  ' 

3.  Ein  Dienst  ist  des  andern  wertb  (Un  service  en  mérite  ÛA  autre). 

(Nopitschy  87,) 

726.  Neue  Sémmliiiq;  ▼oa  fipriehwârtero  zur  UnteiUtBiiif  «id  BaMiràng ,  von 
Sylv.  Jacob.  Aasaui  (HoMveile  eoUeetiott  de  Proverbes  poor  l^MDnsement  et 
rinstruction,  par  Sjlv.  J.  Ramano).  Altetêbourgf  1 804  ;  4  parties  in-S**» 

Cette  nouvelle  collection»  de  S.  J.  Aamann,  se  distiagoe  d»  celle 
ipi'U  avait  publiée  précédemment,  de  178d  ii  1800,  en  aîxmrtifiii^soaB 
le  titre  de  :  Mar^iUscher  Unterrickt  in  Sprkhworteru,  eta  (Fiiy^^ppié^ 
cédemment,  n®  675),  en  ce  que  la  première  en  date  est  destinée  am 
enfans,  tandis  que  celle  de  1804  s'adresse  principalemeiit  aux  adultes 
(llbpitsch,  88). 

727.  Kajetan  Hermann,  einige  von  dem  gangbarsten  Spriicbwôrtem  erlâatert 
und  zu  Predîgten  und  Katecbisationen  anweodbar  gemacht  (  Qïielqbei  Pro- 
verbes familiers  expliqués  avec  soin  et  pouvant  être  employés  atilemenl  d^  ks 
Sermons  0t  les  InstnictiofM).  Prmgm^  i8o5  ;  nt^  (Nopitscli,  tt  ). 
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7SS.  G.  G.  G.  Fiieh6r,«Golleetio  Proverlûonim  et  Sentenlianiiii  itotabiliiiB»*«lMV 
élpnchwôrtMraDd  ûttlidie  DeDksprûcbe  zuBi  Gebrauch  der  Sohulea  henniige* 
^ehea.  Halle,  i8o5;in-8^ 

n9.  Ton  Sinfluta  4er  Spridhwërter  a«r  die  SittlirlLeit,  von  L.  iw  HubIat  (De 
rinfliieBee  dei  Proverbes  sur  la  moralité,  par  L.  A.  fl.)  (Archiv«  fiir  dieP»!»- 
ralkoDfereozen  in  den  Landkapilal  das  Bisthums  Konslanz,  x8o5). 

730.  Medicinische  Parômien,  oder  Erklaruog  mediciuisch-diâtetischer  Sprichwôr- 
ter,  nekst  der  Nutzanwendung.  Ein  Nachtrag  zum  Gesundheittaschenbuch,  von 
î)'  J.  G.  Bremser  (Proverbes  médicaux^  ou  explication  des  Proverbes  relafîîs  à 
la  Médecine  et  à  THygiène,  avec  des  applications  utiles.  Supplément  au  Sfahuel 
de  santé  da  Dott  J.  G.  Breimer).  rknm  ^  1806  ;  petit  in-V",  Ût  '9fA  pB^ts 
(ffopitscii,  89). 

Voy.  n"  169,  498,  599,  698,  etc. 

734.  Der  lustige  Bruder.  Ein  Sammlung  der  bested  RithseljSpricfawôrter^  Lîèder 
dar  Fi«idie.M«  (Le  io>3reuxCompa|fuou«  Ooliectioa  des  mei Heures  Enigmes,,  Pro- 
verbes^ Chansons  joyeuses,  etc.,  denij^lème  éditloA,  snugmoalé^*  Jliotia^  1806^ 
in-z6. 

732.  Jos.  Nissl,  Lebens-Scbulè|  in  einer  Sammlaog  von  Sprichwôrtern ,  Denk- 
ttnd-Sitteitftpriiclien  {Écdle  ée  là  yie,  dam  une  Coihciion  dt  Pravei%es  et  de   " 
Waanmeâ  moraks),  Uunich,  1806  ;  It^sparliesi  pcftitln-S^. 

733.  Tendresse  maternelle  toujours  se  renouvelle ,  atacleb  Ptif^erhè  alielflàtfél  tfè« 
irdoppé  dftni  une  suite  de  (9)  gravures  d'après  les  dessim  de  f  ;  MfitiB  Usle^ 
Zurich^  i8o3;  in-4^,  texte  allemand  et  français,  fig.  en  couleur  |réifll|(lrimé 
en  i8o5  avec  des  figures  réduites.  —  L'amour  filial,  avec  9  fig.  en  couleur 
d'après  les  dessins  du  même.  Zurich^  1808  ;  in-4°  (Bruoet,  Manuel  du  labrairê^ 
4*  édition,  lome  xv,  page  543). 

734»  Der  Weissheit  auf-derGasse,  oder  Sina  und  Geist  deutscher  Sprichwôrteiw 
SÎB  I^brbucb  fur  uns  Deutsche»  mitunter  auch  ein  Rubebank  fiir  Gelefarte  die 
Y»n  ibren  Forschuxigen  ausruhen  môcbteo,  von  Jobann  Micbael  $ailer  (I^  Sa- 
gesse de  la  rue,  ou  le  sens  et  l'esprit  des  Proverbes  allemauds.  Livre  instructif 
pour  nous  Allemands  et  offrant  aussi  un  lit  de  repos  pour  les  savaos  qui  vou- 
draient se  délasser  de  leurs  études,  par  J.  M.  Sailer).  Augsbourg^  18 10  ;  in-8^, 
dk  <ti  et  404  pages. 

ftéimpriiné,  exactement  sous  le  même  titre,  iSnlzbach,  IShii 
m-12,  2  parties  en  1  volume,  de  viij,  &24  et  176  pages. 

La  première  partie  renferme  les  Proverbes  atteindnds  pfopfèftfënt 
dite,  dnpoiés  datM  im  <«dre  très  méthoitique  et  fort  ingénieux;  ia  »f 
ftmtàè  partie  MMient  des  Masnmeg  nwrtUes^  Ht  lêàn  et  «i  ■Hwiwid 
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«xlfakes  de  divers  autears  anciens  et  modernes.  Un  choix  pcn  consi^ 
dérable  de  Proverbes  bavarois  occupe  les  pages  409-/i2S  de  lapre-?' 
mière  partie. 

Ce  Recueil  très  bien  fait  mérite  d'être  distingué  des  oompilatîw 

ordinaires,  et  tiendrait  parfaitement  sa  place  dans  une  biblioâièqiie 

choisie.      *  .^'  :  ' 

».  _  .  .  •  >  ^ 

735.  Yater  Jacobs  Sprichwôrter.  (D'  Ara.  MalliDckrodt*8  aUgemeincr  Btuern- 
Kalender.  Ente  Lief.  fur  das  Jahr  iSii-a^Lief.  i^i^.Dortmtmd^  iii-8*, 
pages  5-9  ;  i-i  i).  ,  '  " 

736.  Sprûchwôrter-Lexicoo  9  mit  kurxen  Erlauteraogeo.  Eio  Handbuch  fur  ge* 
oieioe  Leben ,  auch  zum  Gebrauch  in  Volksschulea ,  von  Samu^  Cbriatoph 
Wagener  (OîctionDaire  des  Proverbes ,  avec  de  courtes  expUcâtioiis.  Manuel 
pour  la  vie  commune  et  pour  l'usage  des  écoles  populaires,  par  J.  CWaaeoei;}. 
QueMinbourg^  :Si3pQ-S®,  de  iv  et  axo  pages. 

Ce  Dictionnaire  contient  plus  de  quatre  mille  ProTeii)es  et  Locutioiis 
proverbiales  (Nopitsch,  90). 

*1ZT,  'BXnvEoXisXlktïumaX  {Une  fois  ne  compte  pas),       f 

On  trouve  une  critique  très  vive  de  ce  Proverbe,  que  l'on  considère 
comme  l'un  des  plus  faux  et  des  plus  dangereux  qui  existent,  dans  k 
Recueil  périodique  suivant  : 

Dca  Korrespondent  von  und  fur  Deutschland ,  iSi3  ;  n^  zo6,  pages  44»  et  sui** 
(Nopitsdi,  91). 

738.  Ueber  Yolkssinn  und  Yolkssitten  in  Denkspriîchen  und  Sprichwôrtern 
(L'esprit  et  les  mœurs  des  peuples  considérés  dans  leurs  Maximes  et  leurs  Pro- 
verbes). [Der  Kameral-Korrespondent.  Livr.  i  à  3.  1814  ;  in- 40). 

739.  Der  neueste  Jugendfreund,  oder  Erzablungen  fur  Knaben  und  Mâdcfaen  m 
ÀusbilduDg  ihres  Terstand  und  Herzeus,  von  H.  Millier  (  Le  nouvel  Ami  de  la  • 
Jeunesse  allemande,  ou  Récits  destinés  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filfit, 
pour  former  leur  cœur  et  leur  esprit,  psr  H.  M.}.  QuetUinbourg^  1816  ;  déni 
parties,  in-8^. 

Les  récits  annoncés  au  titre  de  l'ouvrage  ne  se  trouvent  pas  compris 
dans  ces  deux  parties  qui  se  composent  d'im  choix  de  Proverbes  clas- 
sés en  76  chapitres  et  accompagnés  d'explications  (Nopitsch,  2M).  — 
J'ignore  si  cet  ouvrage  a  été  complété. 

740.  Ueber  den  Ursprung  deutscher  Sprach-Eigenthumiiclikeiteny  deutscber 
Sprûchwôrter ,   spriicfawortlicber  Redensarten  und  Sprachwonchooeroiigea 
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(Rediereh^  sur  Porigine  des  Idiotismes,  des  Proverbei,  des  Locations  prover* 
biales  de  la  laogue,allemaDde). 

Ges..reeherches  curieuses  de  Christ.  Gotdob  Rùhmer  se  trouvent 
msëréés  dans  le  journal  intitulé  :  ^llgemfiine  Anzeiger  der  Deutschen, 
1816^  1)^142,  pages  1165-1169.  —  Elles  ont  été  publiées  également 
dans  on  autre  ouvrage  périodique  :  Karr€sp<md.von  und  fur  Dèutsch- 
lça4,JSMynP  125. 

.    Les.  Locution»  proverbiales  expliquées  dans  ces  recherches  sont  les 
sucrantes  : 

GiUlasehenm  ^  Turengein, — Ein  iolier  Christ* — Coranzen^  curitnzen,  •^SpiessgeseU* 

—  Eiiu  ùlie  SekaBeUe  (Nopitsch,  9  3). 

•  ■  ■ 

744.  Elliche  tpnchwôrtdr  oder  vielmehr  spriçhwôrtliche  Redeaiarlea  (Quelques 

^Prigerbès.ou  plutôt  quelques  Locutions  proverbiales). 
'FBMÊp*uats  sa^risdien  Zeiispiegel ,  liod  in  Korrespoudant  von  und  fur  Deutsch- 
land,  1816;  rfi  igo. 

742.  .Wenn  (fie  Herren  Yon  Rathhatise  kummen ,  so  sind  sie  klûger ,  als  da  sîe 
binauf  giufen(Qiiand  le»  Maîtres  reviennent  de  rHôtel-de-YiUe,  ils  sont  plus 
sage»  quMs  n'étaient  ea^.aUaut). 

Une  explication  de  cet  ancien  Dicton  se  trouve  insérée  dans  le  jour- 
nal, suivant  :  AUgemetne  Anzeiger  der  Deutschen,  1816;  n*  7& 
(Noitttsch,  92).     ' 

743.  Wober  mag  das  Sprichwort  entstanden  seyn  :  ieh  wôUte  lieber  Hunde  tragen 
oder/uhttn^  als  dièses  oder  jeder  thun  (  J*ainierais  mieux  conduire  les  chiens 
que  faire  telle  on  telle  chose). 

L'explication  de  cette  Formule  proverbiale  se  trouve  dans  lejoturnal 

dté  à  rartide  précédent,  même  n""  lU  (Nopitsch,  92). 

«  ■    '  • 

.   744»  •  Unterreduogen  mit  Kindern  ûber  das  Sprichwort  :  Morgenstund  hat  Gold  im 
.  jTMêmdf  von  einen  unçenannten  (Conversation  avec  des  cnfons  sur  le  Proverbe  : 
Les  heures  du  matin  ont  de  Vor  dans  la  bouche;  par  un  inconnu) • 

..    iDsMdans  l'ouvrage  périodique  de  Stephani  :  Der  Baierische 
Selutlfreund.  ErUmg.  1817  ; in-8,  lO'part,  pag.  150-156  (Nop.  262). 

.  745*  Aus  Seb.  Frank*s  Sprichwôrtern ,  von  Wachler  (  Proverbes  extraits  de  la 
Collection  de  Seb.  Frauk)(Pbilomathie,  herausgegeben  von  D'  Ludw.  Wachler. 
Francfort,  1818  ;  in-8°,  première  partie). 

746.  Der  lannige  Anekdotenkrimer,  oder  Sammluog  aller  Sprichwôrler,  Anek- 
'  doten...  (L*ingénieux  Blarchand  d'Anecdotes  ou  Recueil  de  Proverbes,  d'Aaec- 
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dotes  9  da  plaisaoteriet,  de  dialogues ,  de  taftires  et  4e  eoales  ^  d'wi  iMMÉme 
connu  par  sa  finesse).  Nuremberg,  1818  ;  in- 8®. 

747.  Neue  Sprichworter ,  Ton  Eduard  Stern  (MoaveMX  Pioverbes,  per  Ed. 
Siern}. 

Ingérés  dans  les  n~  122  à  152  de  la  feuille  périod^pie  pnUiéesoiB 
le  titre  de  :  Der  Freimùthiçe  ^  1818  (Nopitscb,  M). 

748.  Wigand's  goldenes  Buch  fur  Kinder ,  oder,  Tugend  ilud  Sîtlenlehre  fâr 
die  xarte  Jageod^  bestehend  in  denauserleieDSte&biblisclien  Sprôchen^Spridi- 
wôrtern,  DenksprûcheD,  etc.  (Le  Livre  d*or  des  cnfans  ou  la  Vertu  et  lé  W&nk 
enaeignée  à  la  jeunesse  dans  on  choix  des  plut  belles  Senteiiees  d«  rÉaritMe 
sainte,  de  Proverbes,  de  Maximes,  etc.).  Pragn»^  1618;  ki^&ft. 

749*  Ludw.  Ant.  Hassler,  moralischer  Gebrauch  der  Sprichworter  (De ronge m9- 
ral  des  Proverbes)  (Gonstanzer  arcbiv.  fur  Pastoraleonferenxen,  zSxg). 

750«  ftpriehwôrtrStbsel  (Enîgnes  proverbiaTes)  (Correspond:  ton  imd  fÛrDéotsch- 
land,  i8ao  ;  n°  70,  77,  84,  91,  98,  elc). 

754  •  AnU  Md8er*s,  Uebersicbt  der  orthograpbischen  Regelà ,  bestebend  tn  ciner 
Sammiung  moraliscbe  Sâtze,  Spricbwôrter  'mit  Erl&uteniiigen,  Denk-nod-Sit* 
tenspriichen  (Aperçu  des  règles  de  rorthograpbe,  composé  d'nn  dioix  de  com- 
poeitioBa  moralcèy  de  Prorerbet  a^ec  «xplicationsy  ete.).  BrmgUiB^  tSmo;  ia-^S" 
(Nopitscà»  a6i). 

752.  Katechisalionen  iiber  religiose  und  moralische  Warbeiten,  SpridrwBrftf, 
Denkspruebe  und  Bibelstellen  (Instructions  sur  les  Térilés  religieuses  eljBOiila^ 
sur  les  Proverbes,  les  Maximes,  etc.).  Leipsig^  i8ao;  in-8^  (^f*^»}« 

753.  D'  J.  P.  Pohlmann's  kurzer  Unterricht  in  der  citfialiicher  SiUeBMbrewMjnit 
beigefîigten  Bibelsprucben  und  Spricbwôrter ,  fur  die  Jugead  in  Yolkssdivlen 
(Courte  instruction  sur  la  morale  cbrétienne....  avec  un  cboix  *dè-lttaximes 
extraites  de  la  Bible,  et  de  Proverbes,  à  Tosage  des  écoles^  Etiàngén^  ISftb; 
iB-«». 

•  « 

754.  Dentsehe  Sprkhwérter  (Dam  le  livre  intitadé:  Der  Xnoèm  ImtêtéÊld. 
Nûmbergy  iSao;  iii«ifty  i***  partie). 

755.  Wer  das  G^iick  bat,  fiibrt  die  BraiH  beim.  Ein  «eues  Wiiefaàs{ieel  Jv  Juog 
und  Alt,  Nebsi  ao  Karten  mitgut  iUumin.  kooMtcben  Figuren  (Cttlul^niala 
chance  emmène  la  fiancée;  nouveau  jeu  de  dés...  avec  20  cartes  comiques  en 
cottle«r)«  Leipsi^,  xtio  (Nopiiscfa,  a6a)i 

75$.  Alte  Sprichvtrôrter  (Dans  le  journal  intitulé  :  Irtoràf  Mtfnicb,  ttio^iù-k^f 

Wf*  Zumpt)  ftber  Agrieola'a  dentsche  Spriebwèrter  (Journal  iailliHé  !  iWfMH 
«U«v  berauBgegeben  tott  D^.  WteMer  ;  s^  part.)< 
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768*  Deotçdie  Spriehworter  zn  Verstandesobuiigen  fiir  die  Scfaoleo  Betrbeitet, 
nebst  einer  AnweisuDg  auf  wdcben  Wegeo  ein  Schatz  der  lehrr«idisten  Sprieh- 
worter unter  die  YolksjiigeDd  gebracht  werden  kÔDue (Proverbes  allemaiids 

destinés  à  exercer  rintelligence  daos  les  Écoles ,  avec  un  Traité  sur  les  moyens 
de  faire  entrer  dads  la  mémoire  des  jeunes  gens  un  trésor  des  Proverbes  les 
plus  instructifs;  contenant  une  collection  choisie  de  plus  de  onze  cents  pro- 
verbes, étCy  par  Aug.  Zamach.  Berlin^  iSai  ;  in-8^  de  xvj  et  38o  pages  ^No- 
pitscb,  &6ii). 

759.  Moratische  Spriehworter  der  Deutschen  ^  wëlche  die  wichtigster  Maxîmen 
zu  eines  weîsen  nnd  Tugendhaflen  F&hrung  des  Lebens  enthalten  (Proverbes 
moraux  des  Allemands,  contenant  les  maximes  les  plus  salutaires  pour  la  sage 
et  vertueuse  direction  de  la  vie).  Balberstadt,  iSaa  ;  in-S''. 

760*  K.  J.  W.  Wander,  Scheidemunze  oder  neue  deutsche  Spriehworter  «  bi- 
blischen^  naturgeschichten,  fabellehr  und  vermischten  lohalts  (Petite  Monnaie, 
on  nouveau  Recueil  de  Proverbes  allemands ,  tirés  de  la  Bible,  de  l'Histoire 
naturelle,  de  la  Fable,  etc.).  Leipsîgt  x835,  2  vol.  in-12. 

761 .  K.  J.  W.  Wander,  Weihnachtoûsse  ^  oder  5oo  neue  Spriehworter  (Cadeau 
de  Noël,  on  5oo  nouveaux  Proverbes).  Leîpsîg^  i835,  in-ia. 

762.  K.  J.  W.  Wander,  Ifiisse  fur  Kinder  auas  ganze  Jahr,  oder,  Turniibungen 
fur  Terttand  Scharfsinn  uud  Witz^  in  einer  Sammlung  neuer  Spriehworter 
(Noisettes  pour  lesenfans  pendant  toute  l'année,  ou  Exercices  de  l'esprit  et  de 
l*întdlîgence  au  moyen  d'un  recueil  de  nouveaux  Proverbes).  Birchherg,  18  35; 
in-i6. 

763.  Nouveau  Dictionnaire  proverbial  complet^  fran^is-allemand  et  allemand- 
firançais;  par  Albert  de  Straschedel  et  G.  Fries.  Arait,  Jff.  K,  Saùerîœnder^  1 836  ; 
ïsh^  de  456  pages. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  partie,  qui  oc- 
cape  les  pages  1  à  Zlk»  contient  les  Proverbes  français  traduits  en 
allemand  ;  la  seconde  partie,  de  la  page  375  à  456,  renferme  les  Pro- 
verbes  aUetnands  traduits  en  français.  Dans  Tune  et  dans  l'autre  sec- 
tion, les  Proverbes  sont  disposés  d'après  l'ordre  alphabétique  du  mot 
dominant  dans  chaque  phrase  ;  mais  ils  sont  simplement  traduits  par 
xm  équivalent,  sans  qu'aucune  version  littérale  en  fasse  connaître  exac- 
tement la  forme,  ou  sans  qu'aucune  explication  d'aucun  genre  en 
donne  le  sens  ou  l'origine.  C'est  donc  là,  non  un  livre  d'érudition, 
mais  un  simple  vocabulaire  à  consulter  pour  aider  à  la  traduction  de 
l'allemand  en  français  ou  du  français  en  allemand. 

764«  K.  J.  W.  Wander,  Der  Sprickirarterstrten»  oder,  lume  nd  laati^ 
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•  « 

.    Erkiârimg  vob'Soo  Sprichwôrtern   (Le  Jardin  proverbial,  ou  ExplicalioB 

courte  et  claire  4ie  5oo  Proverbe!  ).  Brtsiau,  1837  ;  iih-S^. 

# . 

'^65.  K.  J.  W,  Waoder,  Abrabamiscbes  Parômiakon,  oderDie  SpridnrÔrter, 
sprichwôrtlichen  Redensarten  and  schônen  sinnreicben  Gleîcbnisse  det  P. 
Abrabam  a  sancla  Clara  (Les  Proverbes^  les  Locutions  proverbiales  et  les  bdla 
Paraboles  morales  du  P.  Abrabam  de  sainte  Glaire).  Breslau^  1S37  ;  in- 16. 

766.  Die  Sprichwôrter  und  spriebwôrtlif^en  Redensarten  der  Deatscben.  Nebst 
den  Redensarten  der  Deutschen  Zecb-Bruder  und  aller  Prakiik  GrofcmnttCTi 
d.  i,  der  Spricbwôrter  ewigem  Vetter-Kalender.  Gesammelt  und  mit  vielca 
schônen  Yersen ,  Sprûchen  uod  itistorien  in  ein  Buch  verfiuat,  tou  VF  Wi- 
Ibelm  Kôrte  (  Les  Proverbes  et  les  Locutions  proverbiales  des  AUemauda,  avec 
les  Dictons  des  Compagnons  de  la  bouteille  et  les  Proverbes  pratiques  des 
Grand'Mères  relatifs  au  temps  et  formant  calendrier;  recueillis,  eurichis  d« 
citations,  de  maximes,  ^'explications,  et  publiés  par  le  docteur  Wilhelm  Kôrte]. 
Leipsigf  F,  J.  Brockhaut,  1837  ;  grand  in-8®,  de  xl  et  567  pages. 

Cet  ouvrage  est  tout-à-fait  digne  d'atteation,  quoiqu'il  puisse  encore 
être  amélioré  dans  ses  détails.  V Introduction,  qui  occupe  quarante 
pages,  contient  des  observations  fort  justes  sur  la  nature  et  le  caractère  , 
spécial  du  Proverbe,  ainsi  que  des  recherches  bibliographiques  très 
peu  étendues,  mais  assez  exactes,  sur  les  principaux  Parémiographes 
allemands.  Les  Proverbes,  qui  sont  a^  nombre  de  sept  mille  deux  cent 
deux,  portent  chacim  im  numéro  d'ordre,  et  sont  rangés  dans  r<Nrdre 
alphabétique ,  le  mot  dominant  de  chaque  proverbe  étant  choisi  ponr 
signe  de  la  nomenclature.  Les  proverbes  dont  le  sens  est  facile  à  saisir 
sont  simplement  énoncés  à  leur  rang,  sans  aucime  explication;  mais 
ceux  qui  se  rapportent  soit  à  l'histoire,  soit  à  quelque  fait  particulier, 
sont  Tobjet  d'un  commentaire  très  court,  mais  suflSsant  pour  en  faire 
connaître  toute  la  signification  et  toute  la  valeur.  L'auteur  cite  de  temps 
en  temps  divers  passages  des  vieux  poètes  de  son  pays ,  et  ne  manque 
pas,  dans  l'occasion,  de  rapprodier  des  proverbes  de  l'Allenu^^  les 
proverbes  des  autres  nations,  mais  en  se  bornant  d'ordinaire  à  I'AU' 
^eterre,  à  la  France  et  à  l'Italie;  et  il  eût  été  à  désirer  que ,  sur  ce 
point,  M.  Kôrte  donnât  plus  d'extension  à  ses  recherches.  Un  écrivain  ' 
allemand ,  qui  a  ptd)lié  en  18^0  un  nouveau  Recueil  de  Proverbes , 
Af .  Eiselein ,  accuse  un  pesa  durement  et  aussi  un  peu  légèrement,  ce 
me  semble,  le  docteur  Kôrte  d'inexactitude,  et  lui  reproche  principa- 
lement d'avoir  négligé  d'indiquer  les  sources  originales  des  proverbes 
qu'il  enregistre.  Ces  reproches  sont  au  moins  fort  exagérés ,  s'ils  ne 
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sont  pas  toat-à4dt  dépounms  de  fondement,  et  M.  EiMlein  lui-même, 
avec  son  grand  désir  de  perfection ,  sa  sévérité  pou^'  les  antres ,  et  la 
prétention  qu'il  affiche  d'indiquer  la  source  des  proverbes,  pourrait- 
bien  aussi  n'être  pas  tout-à-fait  exempt  des  imperfections  qu'à  signale 
dans  le  travail  de  son  prédécesseur.  Le  Recueil  du  docteur  Kôrte  me 
paraît  donc  utile,  fidt  avec  soin,  et  digne  d'être  consulté  avec  confiance. 
Ge  Recueil  est  terminé  par  un  double  Appendice  :  le  premier  donne 
la  nomenclature  de  cent  quarante-deux  Dictons  ou  Proverbes  bachi- 
ques, sans  accompagner  ces  dictons  d'aucune  explication;  le  second 
appendice,  Uen  plus  curieux  que  le  pifemier,  et  qui  a  pour  but  de  re- 
cueillir les  Dictons  des  Bonnes-femmes  sur  le  temps,  les  saisons,  etc. , 
forme  une  espèce  de  Calendrier  populaire  astronomique,  agricole  et 
écmiomique,  qui  se  compose  de  deux  cent  cinquante-six  Dictons  iq[)é- 
daux,  iM*écédés  de  quelques  recherches  sur  cette  classe  de  Proverbes 
Cette  partie  de  l'ouvrage  a  son  intérêt,  ne  fût-ce  que  pour  compara 
les  oignions,  on,  si  l'on  veut,  les  préjugés  populaires,  relatifis  à  l'agri- 
cutture,  particuliers  à  l'Allemagne,  avec  les  Dictonsdu  même  genre  qui 
courent  en  France^  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne  et  ailleurs. 

.767.  K.  J.  W.  Wander,  allgemeiner  Sprichwôrterschatz.  Ein  Sprichworteraunin- 
long  nit  Ordunog^Erklarungy  und  mit  Answendung  aussLeben  (Trésor  uni- 
venel  des  Proverbes,  ou  Recueil  méthodique  de  Proverbes ,  avec  des  éclaircis* 
aemeot  et  des  applications  à  la  vie).  Leipsig,  i838;  tome  i^^  io-8®,  le  seul 
qm  «cT  ^é  puhUét 

768.  Seehs  Tausend  deutsche  Sprichwôrter  und  Eedensarten.  Stuttgart^  F.  B, 
Kâkler,  x84o;  grand  in-i6,  de  240  pages. 

Sun(de  nomenclature  disposée  par  ordre  alphabétique.  Ge  petit  vo- 
lume peu  important  fait  partie  de  la  Collection  suivante ,  publiée  k 
Stuttgart  sous  ki  même  date  :  Bibliothek  der  Frohsinns,  dont  il  forme 
les  num^t»  &  et  5. 

769.  Die  Sprichwôrter  und  Sinnreden  der  deulschen  Tolkes  in  aller  und  neuer 
Zeît.  Zumerstenmal  ausdenQuellengescbôpft,  erlàutert  und  mit  Einleitung 
Teraeheo  von  J.  Eiselein,  weiland  Oberbibliothekar  der  IJniversitât  Heidel- 
berg  (Les  Proverbes  et  les  Maiimes  morales  du  peuple  allemand  dans  les  temps 
anciens  et  modernes ,  recueillis  pour  la  première  fois  dans  leurs  sources,  accom- 
pagnés d'explications  et  précédés  d'une  Introduction ,  par  J.  Eiselein ,  ancien 
Bibliolhécaire  de  TUniversité  d'Heidelberg).  Pribourg,  Fried,  fTagner,  1840; 
in  8*,  de  Itj  et  674  pages. 

Recueil  considérable  et  très  bien  ordonné  de  Proverbes  allemands  et 
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de  LocatiODS  proverbiales  langés  par  ordre  alpbabétiqae,  le  mot  domî- 
nant  de  chaque  proverbe  formant  le  signe  de  rappel  L'anteor  a  mis 
beaucoup  de  soin  et  une  grande  prétention  mirtoot  k  faidiqner  la  source 
de  chaque  proverbe,  ou  du  moins  le  recueil  où  il  a  cm  le  v<^  appa-* 
rahre  pour  la  prem^re  fois.  Une  pareitte  indicaiion  doit  être  souviit 
assez  vague  et  un  peu  arbitraire,  car  les  proverbes  de  tout  toapajftoai 
couru  long-temps  avant  d*étre  recueilKs,  et  la  date  da  recaeR  oi  un 
proveii)e  se  trouve  consigné  pour  la  premiôre  fois  ne  saurait  doMor 
une  indication  bien  précise  de  Tépoque  à  laquelle  il  a  comittencé  il 
avoir  cours.  Il  ilaut  toutefois  tenir  compte  i  M.  Eiselein  de0  redierdMê 
minutieuses  et  utiles  auxquelles  il  s*est  livré  sous  ce  nqp»port.  H  n*a  |Ni 
négligé  non  plus  ^e  recueilMr  à  pr(^s  les  proverbes  étrangers  i  il  dt» 
fréquemment  les^vienx  poète»  de  l' Allemagne,  et  donne  générahnneBt 
dea  explications  aussi  claires  que  précises  sur  un  certain  nomtee  de 
dictons  historiques  qui  ne  pourraient  être  bien  compris  sans  ce  petit 
commentaire.  Ces  explications  auraient  pu  cependant  être  appliquées 
i  un  plus  grand  nombre  de  proverbes.  V Introduction,  qui  occupe  les 
cinquante-deux  premières  pages  du  volume,  renferme  quelques  wbA' 
dérations  générales  sur  les  Proverbes,  une  notice  succincte  des  princi- 
paux Parémiograpbes  allemands,  et  Texposé  du  plan  de  Touvrage. 

Je  considère  ce  Recueil  comme  Tundes  plus  complets  et  desnûeax 
entendus  qui  aient  été  publiés  jusqu'à  ce  jour.  Il  sendt  pourtant  sas- 
ceptible  encore  d'amélioration,  surtout  en  ce  qui  concerne  h  compa- 
raison des  proverbes  allemands  avec  les  proverbes  étrangers.  AL  Eise- 
lein me  paraît  avoir  un  peu  trop  négligé  les  sources  orientales,  qui  sont 
si  riches  en  Proverbes,  et  dans  lesquelles  il  eût  pu  recueillir  une  fiHile 
de  précieuses  indications. 

J'ai  dit  précédemment  quelques  mots  de  la  sévérité  on  peu  hantaiiie 
avec  laquelle  M.  Eiselein  a  déprécié  un  recueil  du  même  genre  que  le 
sien,  celui  du  docteur  Kôrte,  publié  en  1837.  Il  eût  été  de  bien  mdl- 
leur  goût  de  se  montrer,  non  pas  seulement  indulgent  ou  généreux , 
mais  tout  simplement  juste  pour  un  rival  digne  d'estime,  ^  dont  le 
travail  ne  méritait  pas  tant  de  dédain.  Il  est  beau  sans  doute  d'ôtre 
savant  ou  très  exact  dans  la  recherche  des  Sources  des  proverbes, 
mais  il  n'est  pas  trop  mal  non  plus  d'être,  quoique  savant,  ÛenveOlaot 
et  poli. 
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770.  Dwtiefc^  Spricbwdfter  oiid   Reime  in  Bikleni*  Dttsseldorf^  Ohn  Jahr, 
(i84i?)  m«8^ 

CkAeethm  projetée  de  Prorerbes  alleoiands  et  de  Chansonnettes  po- 
psUres  atec  figures.  Chaqne  livraison  devait  contenir  qnatre  planches. 
là  preniènf,  qoe  j*di  vue,  était  assez  agréable.  Je  crois  qne  cette  col- 
lecddii  n^a  pas  été  continnée. 

774 .  Deatsche  Sprichwôrter  (io Bildero).  Muncken^  Bergmann  undJtoller(^iS^^)f 
petit  i^Mww 

Cdlection  de  douze  lithographies  (publiées  en  deux  livraisons)  re- 
présentant quelques  proverbes  en  action  :  ces  IHhographies,  parfaite- 
ment  exécutées,  sont  d'un  effet  très  agréable. 


TTSc  gprkhwdrter  qii4  flprâcfartden  der  Deuiscben.  Le^ttg,  (K  Wigand^  1842  ^ 

19^  28  et  29  de  la  Bibliothèque  populaire  {Volksbucher)  publiée 
ptr  G.  a  Marbachf  Leipsig,  1842. 

773.  nie  Deutscben  uqd  Fmnzësen  nach  dem  Geist  jhrer  Sprache  und  Sprûch- 
w9rter;  von  J.  Tenedey  (Les  Allemands  et  les  Francis  d'après  l'esprit  de 
kun  Langnes  et  de  lenrs  Proverbes).  Heidelberg^  €,  F.  fFinter^  1^4^;  petU 
iiH8*,  de  X  et  1 76  pages,  plus  a  feuillets  pour  la  table  et  Verrata, 

Opuscule  curieux,  écrit  à  Paris  par  un  Allemand.  Il  contient  des 
rechescbeB  ioftéreasantes  et  des  observations  assez  ingénieuses  sur  un 
eertaÎD  nombre  de  Proverbes  allemands  et  français,  comparés  entre 
eux  àssDB  ridée  principale  qui  leur  sert  de  base,  dans  leur  forme  et 
dans  leurs  rapports  avec  le  génie,  les  habitudes  et  les  opinions  des 
deux  peuples  chez  lesquels  ils  sont  en  usage.  Il  se  faut  garder  toutefois 
d'adopter  aveuglément  et  sans  discussion  les  condusions  souvent  un  peu 
hasardée»  que  M.  Yenedey  tire  de  ces  observations.  Cet  écrivain  peut 
eoiffialtre  très  exactement  les  Proverbes  exclusivement  propres  à 
r Anemag&e  ;  il  n'en  est  pas  de  même  des  proverbes  français,  car  il 
èite  comme  particuliers  à  la  France  et  comme  d*origine  française  un 
grand  nombre  de  proverbes  seulement  empruntés  et  qui  remontent  à 
des  temps  fort  anciens.  Pour  rendre  sinon  complet,  mais  au  moins 
aussi  parlait  que  possiUe,  un  travail  du  genre  de  celui  qn*a  entrepris 
M.  Venedey,  il  aurait  fallu,  avant  tout,  rechercher  avec  som  les  ori- 
gines de»  proverbe»  et  leur  âge,  et  distinguer  avec  soin  les  proverbes 
transmis  de  ceux  qui  ont  pris  naissance  aux  lieux  où  ils  sont  employés. 
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M.  Yenedey  n'a  pas  cru  devoir  étendre  aussi  loin  ses  recherches,  et 
il  s'est  contenté  d^un  aperçu  un  peu  rapide  qui,  comme  je  Fai  dit,  ne 
manque  ni  d'intérêt,  ni  d'agrément,  mais  auquel  il  ne  faudrait  pas 
non  plus  attacher  plus  d'importance  et  d'autorité  qu'il  n'en  a  réelle- 
ment Son  ouvrage  est  un  livre  ingénieux,  mais.superfidd,  dais 
lequel  aussi  on  désirerait  très  souvent  plus  de  maturité  dans  le  fond  et 
un  meilleur  ton  dans  la  forme. 

774.  Pretiosen  deatscher  Sprichwôrter,  mit  Tariatlbnen,  von  Karl  Steiger.  lia 
Angebinde  auf  ail  Tage  der  Jabres  (Proverbes  allemands  les  plus  préeieiiZi 
avec  des  variations,  par  Cb.  Steiger.  Etrennes  pour  toas  les  jours  de  l'aBiiée). 
Si-GallfScheiilin  und  ZolUkoffer,  i843  ;  io-SVde  490  pages. 

Recueil  de  trois  cent  soixante-cinq  proverbes,  choisis  prindpalemeDt 
pour  leur  tend«mce  morale  et  leur  utilité  pratique,  et  accompagnés  de 
Commentaires  succincts,  quelquefois  ingénieux,  et  dont  le  principal 
caractère  est  de  présenter  l'idée  dominante  du  proverbe  sous  plusieurs 
formes  :  c'est  là  sans  doute  ce  que  l'auteur  a  voulu  indiquer  par  le 
mot  Variations.  Ce  livre  me  parait  réunir  l'agréable  et  l'utile,  cas  il 
satisfait  à-la-fois  l'esprit  et  la  raison  :  il  mérite  d'être  lu,  même  rein, 
ce  qui  veut  dire  que  je  le  crois  fout-à-fait  digne,  malgré  un  peu 
d'affectation  dans  le  style,  de  prendre  place  dans  une  bibUothèqae 
choisie. 

775.  Germaniens  Tôtkerstimmen,  Sammlung  der  Ueiitscben  Mandarteo,  ia 
DicbtuDgeo,  Sagen,  Mâbrcben,  Yolksliedern  u.  s.  w«  berausgegeben  fon  J(H 
bannes  Mattbias  Firmeoicb  (Voix  pojpulaires  de  la  Germanie,  reeuetl  dei 
divers  dialectes  de  l'Allemagne  conservés  dans  des  poésies,  dès  dictons,  dei 
cbansons  populaires,  etc.  publié  par  J.  M.  Firmenicb),  Berlin,  Sehlesinger, 
1848;  in-4**,  i  deux  colonnes,  i^^  et  a*  livraison,  formant  ensemble  160  p* 

Je  n'ai  eu  sous  les  yeux  que  les  deux  premières  livraisons  de  ce 
Recueil  qui  doit  avoir  été  continué.  L'ouvrage  me  paraît  intéressant; 
il  contient  un  grand  nombre  de  pièces  curieuses  et  peu  connues,  très 
propres  à  éclaircir  d'une  manière  satisfaisante  l'histoh^  particulière  et 
locale  des  populations  allemandes  ainsi  que  l'histoire  de  leurs  dialectes 
ou  patois.  Les  proverbes,  comme  on  le  pense  bien,  entrent,  pour  ieor 
valeur  spéciale ,  dans  les  élémens  d'une  compilation  du  genre  de 
celle-ci;  on  trouve  dans  la  première  livraison: 

I*  Page  18:  un  choix  de  34  Proverbes  et  Locutions  proverbiales^  en  usage  dam 
tOost'Frise,  "  !j 
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a*  Page  69  :  1 1  Proverbes  y  en  diaieete  de  Sehwerin* 

3*  Page  73  :  »3  Proverbes^  en  dialecte  du  grand^duché  de  MeckUnbowg» 
Schwerin, 

Ces  deux  dernières  suites  sont  accompagnées  de  courtes  interpré- 
tations. 

La  seconde  Livraison  ne  contient  point  de  nomenclature  de  pro- 
v^bes. 

776.  Weitheitsleliren  in  Sprichwôrtern  dargelegt  ia  Fabein,  Parabein,  M&hr* 
cheo,  EnâhiuDgen^  Gesprâchen,  Erlâuterungen  und  in  einem  Anhange  von 
OeDksprùchen...  (Leçons  de  sagesse  en  Proverbes,  exposées  au  moyen  de 
Fables,  de  Paraboles,  de  Contes,  de  Dialogues,  de  Récits,  d*Explications  et  d'un 
Appendice  composé  de  Maximes  morales.  Destinées  à  IHnstruction  et  à  Tamuse* 
ment  de  toutes  les  classes  de  lecteurs  et  particulièrement  consacrées  à  la  jeunesse. 
Eeeueiilies  et  publiées  par  P.  Togel,  instituteur  à  Berlin.  {Berlin^  1844;  in-i8, 
de  xxii  et  290  pages,  fig. 

Recueil  très  bien  fait,  fort  agréable  par  la  variété  des  matières  et 
très  propre  à  plaire  aux  enfans  et  à  contribuer  à  leur  amélioration 
morale.  L'auteur  aurait  pu,  ce  me  semble,  se  dispenser  d*y  joindre 
des  figures,  qui  n'ajoutent  pas  un  grand  intérêt  à  son  livre,  avec  lequel 
dles  n'ont  qu'im  rapport  fort  indirect  Ces  figures,  au  nombre  de 
douze,  ne  sont  d'ailleurs  que  des  copies  assez  médiocres  de  quelques- 
unes  des  vignettes  du  La  Fontaine  de  M.  GranviUe. 

777.  Spenden  zur  Deutschen  Litteraturgeschicbte^  von  Hoffmann  von  Fallersle- 
beo.  —  Erstes  Bandchen:  Aphorismen  und  Sprichwôrter  aus  dem  16  und  17 
Jahrbondert,  meist  polilischen  lobalts  (Secours  à  l'histoire  de  la  littérature 
allemaiide,  parHoffman  de  Fallersleben.  Première  partie.  Aphorismes  et  Pro- 
▼erbca  du  xvi  et  du  xvn  siècle  se  rapportant  la  plupart  à  la  politique).  Leipsig'p 
WUh,  Engelmann^  1844  ;  petit  in-S*',  de  i54  pages. 

Recueil  curieux  formé  d'extraits  de  plusieurs  ouvrages  rares,  oubliés 
on  inconnus.  Il  contient  un  assez  grand  nombre  de  proverbes  moraux 
ou  politiques,  empnmtés  aux  Parémiographes  allemands.  Je  dois  à  ce 
petit  volume  l'indication  de  deux  recueils  anciens  qui  avaient  échappé 
aux  investigations  de  M.  Nopitsch  {Voyezw  5kl). 

778.  Sprichwôrter  in  Bildern,  Esslmgen^  Schreiber,  i845;in-4o. 

Ce  mince  volume  se  compose  de  douze  lithographies  coloriées  qui 
contiennent  soixante-dix-huit  proverbes  figurés.  C'est  un  livre  unique- 
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ment  destiné  aux  enfaos  el  tort  groMièremeiit  exéenté  ;  il  m  mérite 
awBvneattiliiticHi. 

779.  Die  Deutschen  Sprichwôrter  gesamoielt.  Frankfurt  am  Main^  H,  Z.  Brôi^ 
lUTy  téié  ;  petit  in-S*^,  dé  t  et  591  pages. 

Recueil  qui  contient  douze  mille  trois  cent  quatre-*¥iiiglt-seize  pio- 
verfies,  disposés  par  ordre  alphabétique,  qui  ne  sont  accompapés 
d'aucune  explication.  C'est  la  nomenclature  de  Proverbes  allemands 
h.|ta3.6QattdéraUft  que. je  ccmnaisse. 

PftaVERBES  ALLEMANDS.  —  APPENJMCE. 

f.  VM»^ert>es  en  t»af-allemaiid.— -2.  Proverbe!  loeauz  «m  parUenlIerf  & 
oertaînet  contrées  ou  cerlaînes  vîUes  de  rAïlemagne. 

1.   PROVERBES  EN  BAS-ALLEMAND  (1)  {PtattdeiUscA). 

780*  PI«4dusche  Sprûckwôrder.  Leipsig^  1 590  ;  in-S*  (Nopitscb^  ^k^\ 

11^;  SpricliwQcter  dev  plattdeutaclien  Mjundart  io  Uiiitei>yommerQ  (fn>veibe»dii 
délecte,  bas-allemand  de  laPoméraDifi  ultérieure), 

-    Ge»Pio9eibes  Foméraniens,  recoeillis  par  J.  €h  r  Lad.  Hakêv,  9ê 
tto«v«it  knérés  dans  le  recueil  périodique  dont  le  titre  stlit  r 

Frud.  Koch*s  Eurynomè,  eitfcr  ZeitscbrH!  ror  Tierbreitmig'  ^eiireintafttitgfer  Kennt- 
tmàt  etc.  Stetdn^  7.  C  Leic/i,  1 806  ;  in-So,  Heft  i . 

2.   PROVERBES  LOCAUX. 
782i  IfafMèstftoifBayerischeirSprichwdHem  und  sprichwdttfldiea  KedèasaHèu. 

Cette  courte  nomenclatiu*e  de  Proverbes  Bavarois  occupe  les  pages 
409-424 ,  première  partie ,  de  Touvrage  de  Sailer ,  intitulé  :  Die 
Weièheit  aufàer  Giasse,  mentionné  précédenmient  sous  le  n*  734. 


(ijj  Un  désig^ne  génémlemmit  soos  le  nom  âe  Mm-AUemand  {PlattduUêeh)  l'aoeien» 

langue  alleniande,  vulgaire  dans  le  xBuyru  âge,  et  qui  s'est  couaer?é«  encore»  pla«on 
inîvhis  modifia,  dans  ta  Basse-Saxe,  dans  T«  Westphalie,  en  Hollande,  dans  la  Flandre  et 
dans  la  plus  grande  partie  da  Brabant.  C'est  [tovtr  cel»  que  les  HoHan<fan«  se  aent  vattis 
quelquefois  de  parler  la  langue  allemande  la  plus  paie  et  la  plus  vraie.  C'est  une  question 
que  je  n*ai  point  à  traiter  ici;  il  me  suffit  de  constater  le  fait,  en  observant  toutefois  qoe 
ies  formes  syntaxiques  et  la  riclics<>e  d'expressions  qui  caractérisent  la  belle  langue  qui  se 
l^rlc  aujourd'hui  dans  toute  rAUcnjagno  font  do  celle  langue,  enrichie  d'ailleors  par  de 
grftnds  écrivains,  un  idiome  bien  nuire  que  le  langage  un  peu  sauvage  et  très  peu  hanno- 
i>iea]»qm>s9  fait  entendre  an^mnKhiri  chea  ïès  jienples  de  I»  Hnlfande  et  de  la  Beïgiqw. 
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7S3.  Bu6rischeSprichwôrler|  mit  ErklaruD^  ibrer  Gîegeàstandft  zttk  Ultlerrlcht 
UDd  y ergnùgen  (Proverbes  bavarois,  avec  des  éclaircissemens  sur  hsur  sigoificar 
tioD,  pour  inslruire  et  pour  amuser),  hunick^  Lentener^  i8ia  ■  a  parties  iu-8°, 

L'auteur  de  cet  ouvrage  anonyme  est  Thomas  Maver,  qui  remplis- 
sait dés  fbiSCtiôitJs  ècdésiàstfqties  dans  te  diocèse  ae  fVesting  (I^fo- 

'TSi^  TMcbeabiidi  fitr  die  Jiigcnd,  oder  cbrisiliâi»  Leben^und-KIaglNiits^R^lelQ 
ans  dtn  Sprftcben  der  faeiligen^brift^  nêbsl  einem  Aiiliang«  Baferiieber  Spvîcb- 
wirter  (Manuel  de  It  jeoDesse  oà  préceptes  reUgiem  et  moraux  ettraits  ék  la 
Sunte-Eeriturey  avee  on  Appeidiee  de  Pràperbeê  btivaroit),  Mnnich}^  t9%o  \ 
petit  i»^%  de  38  pages. 

789*  il^h  BÉ^^ttlIlB  Géographie,  quàm  fn  ûsuin  studiosœ  Iiitéràrum  juVéntutis 
latine  scripsit  atque  èifidit  Doèlor  Lâùr.  ôerKard  ;  cum  Appendice  Ada^i&r'um. 
Finehurgiiex  Lier.  StaheUam,  1 844  MB-i»» d'environ ^  f*ittltff(J.  B^TklUi's 
neues  Bûcberverzeiehnissy  i844)* 

786.  HennebergisdieSpricfawdrter  ond  «pridih#6rtli«fae  Redtfnsai^il. 

Insérés  dans  Touvragé  stdvânt  : 

BkoNrAUM  Héridgt.  8<  Gbburg<  MehilÉ(gidi6lMn  TMteMKMntbK  tùr  i8o?,  pt^  làf, 
Mi8(r4,p*g«a^3/ 

787.  Holsteiniscbes  Idioticon^  ein  Reitrag  zur  WoIksitteBgeschiehtey  oder  Saoïim- 
lung  plattdeutscher  alter  uod  neugebilUeter  Wôrte,  Wortformeo,  RedenssrteUi 
TtflMWitM/Si^dèttreimé,  Wie^enlieder,  Sprich^drlëf,  kn^Mcden  dnd  aus 
étiff  âphttbsAzé  èrkMirMr  Siffèo,  Oebr'àdèVè,  S^9élé,  teistë  êt^  dHèn  \mà  ntHéti 
Holsteiner;mit  HolzschDiUen(Idiotismes  ou  Locutions  particulières  au  l^dtdèitf. 
Documens  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  populaires,  ou,  recueil  de  Blgt^ 
anciens  et  de  facture  moderne,  de  Locutions  p^ïtréulièrés  et  proverbiales,  cfe 
BoD^HBiots  popiriairesy  de  Proverbes,  de  Dictons  rimes,  de  thoiifiiôinr  é&  fl4ur^ 
riceSj  d'Anecdotes,  éclaircies  par  la  langue,  les  mœurs,  les  usages,  les  jeux  et  les 
Mies  et»  anéSnks  ë(  nouveaux  babitans  du  Ifolstein,  avec  des  figures  gravées  sur 
YkiUf:  ÈtMcfurg  et  Àîtona,  i  ^oo- 1 8o6  ;  4  parties  in-S^l 

Êa  première  partie  {Hambourg ^  1800),  de  cet  ouvrage  curieux 
se  compose  de  xxvi  et  Zkl  pages;  elle  est  précédée  d*une  Introduction 
êè  ioh\  ftkû.  Schtltze,  Secrétaire  de  chanceHerie  du  Roi  de  Dane- 
marck,  destinée  à  faire  connaître  le  plan  et  Tidée  fondamentale  du 
Sfré;  k  seconde  partie  (^Hambourg,  1801)  contient  370  pages;  la 
troisième  {Hambourg,  1802)  se  compose  de  324  pages;  la  quatrième 
partie,  publiée  à  Altona,  en  1806,  forme  un  Tolume  de  391  pages 
(Nopitsch,173). 
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Le  Daché  de  Holstem  appartient  au  royanme  de  Danemarck,  mais 
il  fait  partie  de  la  Confédération  germanique  et  il  doit  être  considéré 
comme  un  pays  de  langue  allemande. 

788.  Antiquitates  Gentilismi  Nordgaviensis ,  das  bt,  kurtzer  doch  deutlidier 
Bericht  von  dem  Heidenthum  der  al  ter  Nordgauer,  aiu  untendiîedlidiai 
Monumenten  der  AUerthums,  vielen  noch  heut  zii  Tage  ûblichen  GebnndwOf 
Sprûchwôrtern  uod  andcrn  Urkunden  deducirt,  etc.  von  M.  Johoin  Alei. 
Doederlein,  Rectore  des  Lycei  in  Weissenburg  am  Nordgau  (  Notice  claire  et 
précise  sur  le  Paganisme  des  anciens  habitans  du  Nordgau  y  d'après  dîven 
monumens  antiques,  d'après  plusieurs  usages  conservés  encore  de  nos  joon, 
d*après  leurs  Proverbes  et  d'autres  documens,  etc.  par  M.  J.  A.  DoederleiO| 
directeur  du  Lycée  de  Wissembourg  en  Nordgau).  Rtgenspurg  {JRaûthoimè^^ 
1734;  in-4'*}  cic  16  feuilles  ou  ia8  pages  (Nopitsch»  Sg). 

789.  G.  G.  Pizanski  Erklàrung  einiger  Preussischen  Sprichwôrter  (Ei^lication  de 
quelques  Proverbes  prussiens).  «.  n,  de  v,  1760,  io-4*' (Nopitsch,  a4s}. 

790.  Sammlung  von  Tausend  schlesischen  Sprichwôrter  (Recueil  de  mille  Pro- 
verbes silésiens).  Breslau,  i?^^;  in-8®  (Nopitsch,  58). 

794 .  Michel  Robinsons  curieuse  Sammlung  von  Tausend  in  Schlesien  gewoholi- 
cben  Sprichwôrtem  und  Redensarten  (Curieux  recueil  de  mille  Proverbei  et 
Locutions  proverbiales  en  usage  dans  la  Silésie).  Leyde^  Peter  pon  derUnden^ 
X  7  26  ;  in-8*  (Nopitsch,  Sg)» 

Cet  ouvrage  sur  lequel  M.  Nopitsch  ne  donne  aucun  détail  pouirait 
bien  être  le  même  que  celui  qui  se  trouve  mentionné  à  Tartide  pré- 
cédent 

792.  Einige  Ulmische  Sprichwôrter. 

Insérés  dans  le  Karresp.  von  und  fur  Deutschland,  1 787,  n^  13. 

793.  Sprichwôrter  auch  sprichwôrtliche  und  figiirlicbe  Redensarten  md  Witz- 
spiele,  besonders  der  gemeinen  Volks  in  Schwaben  (Proverbes,  Locutions  pro- 
verbiales et  figurées,  Jeux  d'esprit,  particulièrement  en  usage  chez  le  commim 
peuple  de  la  Souabe). 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  :  Hausleutners  Schwàbiscken  Arck. 
1789,  n'»  3,  pages  339  et  suivantes  (Nopitsch,  73). 

794.  Wilzige  Àusdriicke  und  Sprichwôrter  des  Westphalischen  Volks  (Bons- 
mots  et  Proverbes  du  peuple  Westphalien). 

Insérés  dans  le  Westphalischen  Anzeiger;  Dartmund,  1800,  2* 
année;,  pages  667  et  suivantes. 
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795.  W.  «  WinschooteDs  Seeman  behelsende  grondige  Uitlegging  der  Spreekwoor- 
deQ  uit  de  seevaart  onlleend.  Leiden^  1681;  in-S^  {Catalogué  des  livres  de 
M,  U  Baron  B.  CoUoi  d'Escwj  de  Heinennoord^  La  Haye^  1846;  in-80, 
n®  ii5x). 

796.  H&Uandische  Sprichwôrter  aus  dem  Seeleben  (Proverbes  holluidais,  tirés 
de  ia  vie  maritime).  (C,  A,  Fischei's  ReUeabentheuer  (Yoyages  «ventureux). 
J)resdef  1801  ;  iii-8*»  tome  1*'.) 

707«  J.  P.  Spreoger  van  Eyk,  Yaderkodsche  Spreekwoorden  uit  het  dierenrijk 
en  van  de  scheepvaart  ontleend  (sans  aucone  indication);  in*8*  (Catalogue 
Colloi  d'Escury  précité,  n?  1 149)» 

798.  J«  H.  Hoeuflty  over  oud-Friesch  Spreekwoorden.  Bteda,  x8ia;  in-8* 
(<W.in«ii59). 

799.  J.  F.  Martinet,  Taderlandsche  Spreekwoorden  opgehelderd.  Leiden^  1839; 
in-8*  (ihid,,  n*  zi5o). 

800.  Proverbes  hollandais  en  figures,  pour  les  enfanSi  par  F.  Tan-Aken  (en 
hollandais).  Amsterdam^  1806  ;  3  vol.  în-ia  {Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
Moij  Simplement  manuscrit f  u^  i833.  D.). 


(1)  J'ai  dit  «illears  (p.  870)  quelques  mots  sur  la  langue  hollandaise  et  sur  son  origine 
itiofieoMnt  tentoniqne.  Cette  langue  a  beanconp  d'analogie  avec  le  fiamand,  qui  sort 
de  la  même  sonche.  Elles  ibrment  toutefois  deux  dialectes  distincts  d'an  idiome  que  l'on  dé- 
aigne  anjoard'lrai  sons  le  nom  de  langue  néerlandaise.  J'ai  consacré  à  chacun  de  ces  dia- 
iectea  mi  article  séparé ,  à  cause  de  la  séparation  actuelle  des  deux  peuples,  mais  je  dois 
rappeler  ici  que  les  anciens  recueils  de  proverbes  flamands  que  j'indique  peuvent  être  con- 
sidérés comme  appartenant  aussi  bien  à  la  Hollande  qu'à  la  Flandre  proprement  dite*  Je 
eiteraî  Ici  l'opinion  d'un  savant  philologue  : 

«  Le  Néerlandais  se  divise  en  deux  dialectes  :  le  flamand  et  le  hollandais,  Le  flamand 
était  aatrelbis  le  plus  connu.  Il  reçut  des  perfectionnemens  au  treisiéme  et  an  quatorzième 
eiéele,  tnrtont  dans  les  Cours  de  Flandre  et  de  Brabant.  Quant  an  dialecte  hollandais»  il 
ne  reçut  ce  nom  que  depuis  l'insurrection  de  la  province  de  ce  nom  et  depuis  qu'elle  eut 
conquis  son  indépendance  (4576-4594). 

<c  Autrefois  les  deux  dialectes ,  flamand  et  hollandais ,  n'étaient  pas  distingues  dans  les 
Pays-Bas  par  une  dénomination  particulière  :  ils  étaient  également  désignés  par  le  nom, 
commun  à  tons  deux ,  de  Duitsch  (teuton) ,  et  c'est  celui  que  le  peuple  brabançon  donne 
encore  à  sa  langue  et  que  les  Anglais  donnent  au  hollandais  »  (Dictionnaire  étymologique 
et  comparatif  des  langues  Tento-gothiques ,  par  Henri  Meidioger.  FrancfarP-sur^Mein, 
1833;  gr.  in-8*,  Introduction,  pages  xxxj-xxxij  ). 
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804 .  Incïpîunt  pfouerbia  ^rÎQsa  in  theutonicç  prjma.  Peinde  in  latioo  H\n  invicem 
coDsonantia  judiçio  coHigentis  pulchçrrioia  ac  in  ^omjnuin  colloauiis  çommi^pia. 
{SSnéuUa  nota).  Petit  in-4'',  de  26  feuillets,  signatures  A.-Gtj« 

Petit  Yolume,  ftussi  rare  que  précieux,  décrit  par  M.  le  bMou  de 
Qeiffenberg,  dans  une  Notice  qui  fait  partie  des  Bulletins  de  P Aca- 
démie royale  de  Bruxelles^  tome  vi,  n°  2,  el  dont  il  a  été  tiré  dn* 
qilptiB  exemplaires  §^p^ré^,  sous  \^  ti^  suivant  ; 

OBSsRVAÎxpitB  sur  ^  laBgiM  el  la  littérature  romane. ...  et  nollf e  d'un  Recueil  de 
Proverbes  Flamands;  in-8^  de  19  pages.   • 

M.  d^Reiffûoberg  regarde  €6  petit  volume  comme  une  ppodactSen 
des  presses  allemandes,  au  xv*'  siècle,  et  les  caractères  qui  ont  serti  à 
riiupnp;^^»:  lui  B^r j^isçe^t  s^voif  j)eauçoup  d*9P^Qgie  .avep  c^t  d<s  pi^ 
mières  Lettres  d'indulgence ,  ou  ceux  d* Arnold  TherhâeipeHy  de 
Cologne. 

Mf  Î^PPiftclb  fl[|é«|iQpu0  uqe  é^tion  du  même  ppuspule  qui  porte 
exactement  le  même  titre  que  c^Ue-ci,  maii^  qui  se  oompcN^  de  qua- 
rante-huit pages  ou  vingt-quatre  feuillets  non  chiffré»,  sans  rédames, 
niais  avec  des  si^nat^iires  dep\iis  À  jusqu*à  D  vij;  chaque  p^  pledn^  se 
compose  de  trente^six  lignes.  Un  aaden  possesseur  de  ce  ▼<^Hme  te 
crpyait  de  l/t8/t  et  sorti  despressii§  de  Richard  Paffvpéd  qq  Pç^rç^h 
de  Deveater  ;  mais  il  paraît  devoir  être  attribué  aveo  plu&  de  fonde- 
ment à  Gej^ard  Leeu  ou  l4empt  de  Ninièguej^  à  qui  YQt{  ^pit;  W!^  ^Atrp 
édition  de  ce  petit  livre  imprimée  à  Bois-lê^^Buc^  en  1&87,  in-4^  Ces 
diverses  éditions  d*ui}  livret  exç^|yement  rare  se  trquv^pt  pi^eRtiQQ- 
néfis  par  Bain  :  Referumvum  bibliographicumy  terne  u,  deratae 
partie,  pages  162-163. 

802.  Duyt^che  Adagia,  Apt^erp^m  iS^o;  iQr9°(^i^/io^Aecaif<^«r/aiM|,  6*pu1. 
B«  agSi). 


(i)  M  Le  dialecte  flamand  se  distingue  dn  hollandais  en  ce  qu'il  a  des  formes  françaises 
et  pins  de  sons  palataux  ,  tandis  qnc  le  hollandais  en  a  plus  de  gutturaux»  (  Meidinger} 
Inlrod. ,  page  xxxiij). 

Ce  dialecte  est  yiarlé  aujourd'hui  dans  la  plus  grande  partie  du  royaume  de  Bdgique  et 
dans  quelques  arrondissemens  dn  Département  du  Nord  (France). 
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803.  Les  PiofvriMK  anciens  Flamoogs  et  F^nçois  oorre§pondans  de  aeafowt  les 
uns  ans  autres:  Golligés  et  ordonnés  par  M.  François  Goedtiials,  jâm¥er9^4e 
rîmjwimerîe  de  Crûtofle  Plantia^  iSôS^  petit  in->8<>,  de  i43  pa^es. 

Petit  volume  fort  rare  et  qai  contient  un  grand  nombre  de  Dii^tofùè 
flamands  et  français  curieux  et  peu  connus.  Malheureusement  Fauteur, 
en  recueillant  ces  formules  proverinales  n*a  pas  suivi  un  ordre  bien  ri- 
goureux, et,  de  plus,  au  lieu  de  joindre  aux  Proverbes  flamands  tine 
version  littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  forme,  il  s'est 
contenté  de  les  rendre  par  des  Proverbes  français  équivalons,  ce  qui 
dîoiintte  beaucoup  l'importance  pbilok)stque  et  bistorîcpie  d'un  racueil 
qtt*aa  voadraît  trouver  plus  parfait  et  par  oonséqumit  plu  atik. 

804.  Proverbia  Belgica  a  Kalendario  perpétue  Henr.  Laurent.  Spiegelii  et  Fran- 
cise. Goiedlhalt^i  libello  seleçta,  çl  ab  anonymis  ç^minunicata. 

Collection  conâdérable  de  Proverbes  flamands,  insérés,  sans  traSuc- 
tÎQOf  dans  le  Flarilegium  ethico-polùicum,  de  Gruter  ;  Francfort 
1610-1612,  3  vol.  in-d^  (»">  16).  — -  Première  partie,  page  91  ;  — 
deuxième  partie,  page  123  ;  —  troisième  partie,  page  121. 

805.  Joannis  Sartorii  ,'Àdagiomro  Cbiliades  très ,  sive  Sententise  proverbiales 
Çrwcm,  latina^  et  belgicse,  ex  prœcipuis  auctqribus  collecta^  ac  brev^us  ^t^ 
illustrât»,  Çx  recensione  Gornelii  Scbreyelii.  Amstehdami^  J^ann,  RavMtenUu, 
1670  j  petit  in-8'',  de  634  pages,  et  19  feuillets  pour  VIndc*  Aflc^iorum^ 

Il  exista  W^  édition  de  Leyée^  Nicol.  Hercules,  1656,  petit  IiitSS 
donnée  par  le  même  Schrevelius.  Une  autre  édition  plus  anckiuiQi  et 
peut-être  la  première  de  l'ouvrage,  porte  le  titre  suivant  : 

Adagia  a  Joann&Sarfprio  in  Batavioum  serioonein  proprie  ac  çlâ|ai\tçr  çf^i^v^rsa. 
jânUterpiiBf  Joann,  Loeus,  i56i ,  in-12. 

Ce  recueil  eût  pu  aussi  bien  être  placé  dans  la  section  consacrée  aiit 
Parémiographes  grecs  ou  latins,  car,  au  premier  coup-d*œil^  (I  semble 
n^étre  autre  chose  qu*ime  collection  de  proverbes  grecs  et  latins  ac- 
compagnés d'une  traduction  flamande  ;  mais  comme  l'auteur,  au  lieu 
de  se  contenter  de  donner  une  version  littérale  de  ces  formules  an- 
ciennes, s'est  proposé  défaire  et  a  fait  effectivement  quelque  chose  de 
plus  curieux  et  déplus  utile  en  rapprochant  des  proverbes  grecs  et  la- 
tins les  Proverbes  flamands  qui  présentaient,  sous  une  forinule  diffé- 
rente, un  sens  analogue,  j'ai  cru  devoir  classer  parmi  les  Parémiogra- 
phes flamands  cevohune  curieux,  qui  n'est  pasOrèÉrara 
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Les  notes  succinctes  qui  sont  placées  à  la  suite  de  chaque  Proverbe 
sont  parfaitement  claires  et  très  propres  à  en  faire  connaître  l'origine 
et  la  véritable  signification.  J'ajouterai  qu'il  peut  être  d'un  grand  se- 
cours pour  la  lecture  des  écrivains  de  Tantiquilé. 

806.  Antoniî  Matthsi  Paroemiœ  Belgaram  jurisconsuliis  usiutisiime,  qnibos, 
pneter  Romanorum  aliarumque  genlium  mores  et  instituta,  Jus  ullrajectînum 
exponitur  et  elucidatur.  Opus  posthumum  Ultra/ecti,  JnU  Smyitgelt^  1667; 
petit  vorV^y  de  Sga  pages. 

Dans  cet  ouvrage,  publié  par  le  fils  de  l'auteur,  se  trouve  an  com- 
mentaire assez  développé  sur  neuf  Proverbes  juridiques  qui  avaient 
cours  en  Flandre  (Nopitsch,  268). 

807.  Theod.  Jansson  ab  Almeloveen  Proverbia  duo  Belgica  ezpositt  (Mfutd, 
Auctoris  Opuscule,  Amstelodami^   x686;  in-8<*,  page  x58  ). 

808.  Alex.  Arnoldi  Pagenstecher,  ad  Paroemias  Belgioas  {Sylloge  DisteHatiomm 
ejusd.  auctoris.  Bremœ,  X7x3;  in  19,  pages  483-599). 

809.  Karl.  Tuymann*8  nederduitsche  Spreekwoorden.  Middelburg^  17^6, 1731; 
4  Tol.  iD-4®  (Biblioth,  Heberiana^  t^  F*!*'*»  ^°  io53)« 

840.  Joh.  Fried.  Schûtze,  Apologische  Sprichwôrter  der  niederl&ndlschen  Tolks- 
prache  (Proverbes  vulgaires  des  habitans  des  Pays-Bas)  [Wieland's  neue  dents- 
cher  Merkur,  Oetober^  x8oo). 

844.  J.  F.  Willems  Keur  van  nederlandsche  Spreekwoorden  {Recueil  de  Proverbes 
néerlastdau),  Antwerpetiy  1894  ;  io-8*. 

842.  O.  J.  Meyer,  oude  nederlandsche  Spreuchen  en  Spreekwoorden  {^Anàemes 
Mazimes  et  Proverbes  néerlandais).  Groningen^  18 36  ;  in-8°. 

843*  On  trouve  un  certain  nombre  de  Proverbes  néerlandaif  réunis  dans  les 

ouvrages  suivaos  : 
x°  Belgisch  Muséum,  tome  i,  pages  99-136. 

9*  Ad.  Zieman^  Altdeutsches  Lesebuch,  Spruche  aus  dem  xiii  Jahrhund.  Quei' 
linburg  and  Leipsifff  18 38,  pages  91 3-3 34. 

3*  W.  Wackeruaghel,  Altdeutsches  Lesebuch.  liasel^  1839;  in-So,  Reimspràehe, 
pages  91 3-9 16.  ^-  Lieder  und  Spriiclie  Herm  Walters  von  der  F^ogeltimde, 
pages  375-394;  —  Sprueche  des  Meisners^  pages  687-690;  -^^Ein  Sprtuih  MàsUr 
SfollenSf  pages  689—690;  -»  Sprueche  des  Unversagten^  pages  699  -694;  — 
Sprueche  des  Marnes^  pages  694;  —  Eîn  Spruch  Meister  BaumelamdSf  pages 
695-696; — Sprikhwdrter  and  Sprikhe^  pages  835-836,  etc. 
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Je  dois  ces  indications  bibliographiques  à  Topuscale  de  M.  le  baron 
de  Reiffenberg  déjà  dté,  au  n"*  801  :  Observations  et  Notice  d'un  Re~ 
cueil  de  Proverbes  Flamands^  etc. 

81  i.  L'Année  de  TaDcienne  Beîgiqiie.  Mémoire  sur  les  Saisons,  les  Mois,  les 
Semaines^  les  Fêtes,  les  Usages,  dans  les  temps  antérieurs  à  l'introduclion  du 
Christianisme  en  Belgique,  avec  Tindication  et  l'explicalion  des  différentes 
dates  qui  se  trouvent  dans  les  documens  du  moyen  âge,  et  qui,  en  parlie,  sont 
encore  usités  de  nos  jours,  par  le  docteur  Coremans.  Bruxelles,  Hayez^  x844; 
grand  in-8<>,  de  184  pages  (Tirage  a  part  d'un  fragment  du  tome  vu,  n*  i, 
des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  -du  royaume  de  Belgique), 

Ce  volume  n'est  point  un  recueil  de  Proverbes  ;  mais,  conune  U 
contient  des  recherches  fort  savantes  et  des  renseignemens  très  ciu*ieux 
sur  plusieurs  usages  superstitieux  et  les  préjugés  populaires  des  anciens 
haUtans  de  la  Belgique,  il  sera  souvent  consulté  avec  fruit  pour  retrou- 
ver Torigine  ou  l'explication  d'un  certain  nombre  de  Dictons  vulgaires 
âmiliers  à  ce  peuple.  C'est  im  livre  qui  mérite,  à  tous  égards,  d'être 
connu. 
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84  5.  Lesieon  Islandico-Danicum  Bjômoms  Haldorsonii.  Ex  manuscriptis  legati 
Arna-Magneani^  cura  R.  K.  Raskii  editum.  Prœfatus  est  P.  E.  Môller.  Kopen- 
hagen,  Schubothe^  18 14;  a  vol.  in -4*. 

Ce  Dictionnaire  Islando-danois  contient  un  grand  nombre  de  JPro- 
verbes  islandais.  C'est  un  livre  très  rare  en  France. 

846.  Proverbes  islandais. 

Une  collection  curieuse  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  islan- 
dais ,  accompagnés  d'ime  traduction  française,  se  trouve  insérée  dans 
l'ouvrage  suivant  (pages  579-583)  : 

(i  )  La  langue  islandaise  oa  Scandinave  se  trouve  placée  ici  à  la  suite  des  langues  germa- 
niques et  de  ses  dialectes  ,  parce  qu'aujourd'hui  il  parait  suffisamment  démontré  qu'elle 
apparlient  elle* même  à  celle  grande  £timille  de  langues  teuto-gothiques,  qui  s'est  snb- 
dirisée  en  un  si  grand  nombre  de  branches. 

«  Jaaqn'ici ,  dit  M.  Meidinger  que  j'ai  déjà  cité  ,  surtout  en  Angleterre,  on  a  considéré 
le  Teuton  et  le  Scandinave  comme  des  langues  entièrement  distinctes;  on  se  convaincra  au. 
peu  de  fondement  de  cette  opinion  pour  peu  qu'on  veuille  parcourir  cet  ouvrage  {JHetion^ 
noire  iêymologique ,  etc.)*  Dans  le  huitième  et  le  neuvième  siècle,  les  Scandinaves,  les 
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DicnoHirAniK  étymologique  et  comparatif  des  Langues  Teuto-gothictâéi  : 

L'aucieii  gothique  ;  Le  danois  moderne  ; 

L'ancien  haut-allemand  ;  Le  néerkindais  moderne  (fltnand^ 

L'anglo-saxon  ;  hollandais). 

L'ancien  saion  ;  L'anglais  moderne  ; 

L'islandais  ;  Le  haut-àlleoiand  mbdefne. 

Le  suédois  moderne  ; 
A.Tec  les  racines  slaves,  romanes  et  asiatiques,  qui  prouvent  Toriglae  c6iiimuoe 
de  toutes  ces  langues,  par  Henri  Meidinger.  Traduit  de  l'allemand.  Francforts 
sur-ie-Mein,  J.  F.  Meîdînger^  i833  ;  grand  in-S»,  de  Ixvi  et  6a 7  pages. 

Ce  Dictionnaire,  qui  suppose  une  grande  érudition  et  des  recherches 
fort  étendues,  contient  une  foule  de  renseignemens  précieot  tpii  te  re- 
commandent à  Testime  de  tous  les  philologues.  L'ordre  systématique 
suivi  par  Tauteur  ne  rend  pas,  il  est  vrai,  les  recherches  très  {àdle^, 
mais  il  y  a  jofait  quelques  tables  qui  dîmhiuent  en  partie  cette  diffitiiilté. 
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847.  Penu  Proverbiale,  id  est,  Supellex  variorum  veterum  ac  novorum  Adagio- 
rum  et  Axiomatum  Sueciçorum,  parlim  ex  diuC^rno  usv,  partim  ex  lingnis 
latina  et  germanica  selectorum  et  suecice  expressoruni  ;  cum  brevi  explicatione, 
s«ntentii«,  ^ta*  Ayetore  Chriitop)ioro  Grubb,  Pra<ide  Calmaripoii;  edUH>  «uçliiv, 
fiusta  cura  Leur.  Toerningii,  GothoburgensU.  Molmiaf^  Nicçlaus  Fimkift  1678; 
in-8°,  de  7  feuillets  préliminaires  et  9fi4  pages* 

Ce  titTQ,  énoncé  m  en  latin»  est  écrit  en  suédois,  à  l'exe^oo  des 
deux  premiers  mots. 
A  la  suite  de  l'exemplaire  que  j*ai  sous  les  yeux,  et  qui  se  trouve  à 

Anflo-Saxoii^,  lei  iB^p-Saxoiu,  les  Francs  et  \es  Allçinaods  s'entendaient  ei^tra  m.  Ni 
les  missionnaires,  ni  les  princes  et  les  nobles ,  dans  les  courses  qa'ils  entreprenaient,  n'a- 
Taient  besoin  d'intarpr^tet...  »  (Inifûd, ,  page  xxriij  ). 

J'ajouterai  à  ces  observations  sur  le  caractère  ancien  de  la  langue  scandinaye  l'oninian 
émise  par  le  même  auteur  sur  les  divisions  on  dialectes  dé  cette  même  langue  : 

M  Les  Suédois,  les  Norvégiens  ,  les  Danois  et  les  Islandais  se  comprennent  facilement 
çnl|-e  ep3c,  et  an  totale  leurs  langues  ne  différent  pas  beaucoup  les  unes  des  antres.  C'est 
pntTe  le  suédoia  et  le  norvégien  que  les  rapports  de  ressemblance  sont  les  pins  grands;  le 
suédois  diffère  également  moins  de  l'islandais  que  le  danois....»   {Ibid,\ 

J'aurais  pu  rigoureusement  peut-  être  ne  faire  qu'un  seul  article  des  Recueil»  de  Prih 
vorbçs  Islandais ^  Suidoiê  et  Danois,  à  cause  de  l'identité  origineUe  de  ceji  langues; 
mais  comme  les  peuples  qui  les  parlent  ont,  depuis  long-temps  déjà ,  une  nationalité  dis- 
tWQte  ,  j'ai  cru  devoir  coiiiacrer  à  chacun  d'eu:ic  cm  article  spécial  i  ce  qui  rend  d'ailleurs 
les  fQ^erçhea  pln#  façil««* 
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la  BModièque  da  roi  (Z.  1836),  est  inséré  TouTrage  smirant  qiii  en  fflôt 
en  quelque  sorte  partie  : 

YsTsauM  et  novorum  Proverbiorum  Sueo-gothicorum  Auctarium,  ad  Dobilissimî 
domini  Christophori  Grubbiî  Manuductionem,  suecice^  latine  et  germanice, 
adornatum.  Thet  ftr  :  Oanbla  och  nyia  Swea  och  giôtha  OrdspriHiki,  etQ«  aff 
Laur.  Toerning.  Stockholm,  1677,  in-^<*,  de  169  p^gM,  pliis  S  &iii||fU   ^ 
pièces  diverses  et  de  table. 

Ces  deux  ouvrages  doivent  être  considérés  comipe  n*en  faisant  qu*iin 
seul^  et  ils  ne  peuvent  guère  être  séparés.  Cette  édition  de  1678  est 
donc  préférable  à  l'édition  antérieure  qui  porte  également  le  titre  de 
Penu  proverbiale ,  mais  qui  a  été  publiée  à  Lincoping  (Lincopiae),  en 
1665,  petit  in-8». 

I/envrage  de  Grnbb  et  le  supplément  de  Toerning  sont  écrits  en 
suédois  etpeuvent  être  fort  utiles,  non-seulement  pour  la  connaissance 
ttes  Proverbes,  mais  encore  pour  l'intelligence  plus  complète  et  plus 
ajqnrofondie  de  la  langue  suédoise.  Les  Proverbes  y  sont  accompagnés 
de  courtes  explications  et  de  citations  extraites  de  FÉcriture  safaite  et 
de  divers  auteurs  anciens  et  modernes. 

846.  J.  Uirti  Pissertatio  de  Adagiis  Sviogpltiiois.  Ujnafim,  1769;  ii|-4?. 

Gtée  dans  Topuscule  de  M.  Gotdund,  intitulé  : 

Ds  Phoykrbiis  Fennicis  Dissert.   Upsaliœ ,   1S18;  in -4»,  dont  i|  aéra 
plus  bas. 

81 9»  Expressions  et  Proverbes  usités  ea  suédois  mod^n^, 

Insérés  dansl^ouvragedéjh  indiqué  {n?  816)  :  Dictionnaire  étymolo- 
gique et  comparatif  des  langues  teuto-gothiiftteSf  etc.  pages  588-589. 


■■•î:!  ■ 


IIYI.  IROTMBES  FINHOIS  ÛD  DB  FIHLANBE  (<>. 

820.  Laurentii  Pelri  Tammerlioi  Liber  Proverbiorum  Fennicorum,  a  filio  6a- 
briele  Tammerlino  auctus,  demumque  ab  Henrico  Florino  editus.  Ahoœ, 
x7oa  ;  in-S*. 

Cité  par  M.  Gottlunddans  la  Dissertation  mentionnée  plus  bas.  Ce 

(i)  Le  grand-duché  de  Finlande  a  été  conquis  par  la  Russie  et  détaché  de  la  Suède, 
mais  c'est  un  pays  de  langue  Scandinave  et  non  de  langue  slave.  Il  en  est  de  même  de 
VEethonie, 
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volume  parait  être  fort  rare,  car  M.  Gottlnnd  n'a  pu  se  le  procurer. 

S24 .  Finnische  Sprachlehre  iûr  FinDeo  und  nichl-FinDen^  Ton  Joh.  Strahlmao. 
PetropoU,  1816  ;  iii-8*. 

Use  trouve  dans  ce  livre,  cité  par  M.  Gottlund,  un  certain  nombre 
de  Proverbes  finnois. 

822.  De  ProTerbiis  FeDDÎcis  Dissertalio.  Gujus  partem  primam  venU  amplin. 
Facult.  philos.  Acad.  Upsal.  prseside  Blag.  Joh.  Trauer,  publiée  examîoandam 
modeste  propunil  Carolus  Gollluod,  Savonia-Fenoo.  UpstUiœ,  Zeipel  ei  Palm' 
blady  i8i8i  in*4^»  de  5  feuillets  préliminaires  et  39  pages. 

Dissertation  curieuse,  très  rare  en  France,  et  qui  contient  des  re- 
cherches fort  intéressantes  sur  la  littérature  populaire,  sur  les  préjugés, 
sur  les  Légendes  et  sur  les  Proverbes  d'une  contrée  peu  connue.  La 
plupart  de  ces  documens  singuliers  ont  été  récueillis  sur  les  lieux 
mêmes,  de  la  bouche  des  habitans  et  sont  ainsi  parvenus  jusqu'à  nous, 
non  pas  à  Faide  de  l'écriture,  mais  au  moyen  de  la  tradition  orale.  Us 
sont  précieux  pour  l'histoire  générale  des  populations  septentrionales  et 
pour  l'histoire  particulière  du  peuple  chez  lequel  ils  sont  en  usage. 

Les  vingt-huit  premières  pages  de  cette  Dissertation  contiennent  des 
recherches  sur  la  littérature  populaire  des  Finnois  ;  les  pages  29  à  39 
sont  remplies  par  une  nomenclature  de  Cent  Proverbes  on  LocotioDS 
proverbiales,  accompagnés  d'une  version  latine  littérale,  et  rapprochés, 
dans  des  notes  placées  au  bas  de  la  page,  des  Proverbes  latins  auxquels 
ils  semblent  correspondre. 

L'auteur  avait  le  projet  de  donner  une  suite  à  ee  premier  essai  : 
cette  suite  n'a  pas  été  publiée. 

823.  Finnische  Spnichwôrter  und  Gnomeo,  iibersetzt  von  D*^  Sederholm. 

Cette  suite  de  cent  trente-cinq  Proverbes  Finnois ,  traduits  en  alle- 
mand par  le  Docteur  Sederhohn ,  se  trouve  insérée  dans  le  Reçue! 
suivant  (pages  7-10)  : 

SuTDuiraur  der  Kurlaudischen  Gesellschaft  fur  Literatur  und  Kunst.  Zweiter 
Band.  Mitau^  G,  A*  i?ej/<«r,x845  ;  in-40,  de  160  pages. 

On  annonce  une  suite  prochaine  à  cette  curieuse  nomenclature  de 
Proverbes. 
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XITII.  PROVERBES  ESTHOIIRNS  (<>. 

82i.  On  trouve  «quelques  Proverbes  Esthooiens  (Esthoische  Sprichwôrter)  dans 
Tonvrage  suivant  : 

yoi.ui.iu>Bm.  Leipsig^  1779;  in-80,  deuxième  partie,  page  85  et  suivantes* 

M.  Nopitsch,  à  qui  je  dois  ce  renseignement  (page  98),  ajonte  qu'il 
se  trouve  aussi  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  Esthoniens  dans 
la  Grammaire  Esthonienne  (Esthnischer  Grammatik)  de  Gutslef,  dont 
il  n'indique  ni  la  date,  ni  le  format 
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825.  Pétri  Légiste  Langlandici  Parabole  sententiose  et  argumentose  cum  familiari 
explanatione  (Pétri  Christierni)  tam  dacica  (danica?)  quam  latina.  Impressa  in 
œdiias  Jseensiams  anno  salutts  humanœ  mdxv.  Ad  nonas  martias  ;  in-4<^. 

{Manuel  du  Libraire^  tome  m,  page  83.) 
M.  Nopîtsch  cite  en  outre  les  deux  éditions  suivantes  : 

Pbtu  Lolle  vel  Langlandi  Adagia  Danica  et  Latina.  Hajhtœ^  i5ox  ;  in-8<>. 
P,  L01.1.B,  vel  Langlandi  Adagia  Danica  et  Latina,  cum  noiis  P.  Christierni.  Arfius, 
16x4;  in-80. 

L'édition  de  1501  est  probablement  la  première  de  l'ouvrage. 
Le  Catalogué  de  la  Foire  de  Leipsig  (septembre,  1828,  page  84) 
contient  l'annonce  d'ime  nouvelle  édition  dont  le  titre  suit  : 

Pbdkr  Lolle  Samiing  af  danske  og  Latioske  Ordsprog  optrykt  efter  den  aeldste 
udgave  af  aar  x5o6 ,  og  med  anmârkuinger  oplysl  af  Prof.  R.  Nyrup.  Kjo^ 
ienhaçn,  Bmmmer;  in-8°. 

826.  Proverbes ,  Sentences  et  Mots  dorés ,  en  françois ,  danois ,  italien  et  alle- 
mand, recueillis  par  Daniel  Matras.  Copenhague,  Meich.  Marzan^  x633;  in-ia. 

—  Ibid,,  i643;  in-i9  (Nopitsch). 

8!27.  Petit  Syvii  Proverbia  Danica. 

M.  Nopitsch,  qui  donne  ce  titre  sans  autre  détail  (page  9),  ajoute  : 


(1)  Vojre»  la  note  précédenle. 
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«  Syyius,  dans  sa  préface,  page  18,  cite  un  médecin  du  nom  de 
Ludovic.  Pouchius,  comme  ayant  formé  un  recueil  de  plusieurs  cen^ 
taines  de  Proverbes  daaolsi  » 

U  ne  paraît  pas  que  ce  recueil  ait  été  imprimé. 

828.  Dictionnaire  des  Proverbes  Danois,  traduits  en  François,  avélfe  kf  tmiê^êtaf^ 
gardy  p»p  Jean  Meyer.  Copenhague ^  1757  }  in-4<>4 

Ge  Toiome  est  très  t^êr  en  France; 

829.  Choice  Danish  ProTerbs. 

Insérés  dans  la  Grammaire  suivante  (pi^es  298^328)  : 

John  Knro's  Irue  Eoglish  Guide  containing  a  uew  and  useful  Grammar....  to  tbe 
use  of  Danish  gentlemen.  Copenhagen,  1770;  petit  in-8®.  ^ 

830.  Nordiske  Harpentoner,  eller  gaomiskBlomstersaailingaf  danske  Dichtere,etc. 
(Le  Harpislç  du  N«rdy  01  Anthologie  Gnomique,  extraite  des  poètes  Danois, 
choisie,  mise  en  ordre  et  accompagnée  de  ootlcesliltéraires,  par  G.  E.  Klauseo). 
Akonay  Hamnurichy  i8i5$  ia*8<>^  de  xviij  et  364  pages  (Nopitsch,  »54)^ 

Ce  recueil  ne  Mé  semble  pas  être,  à  proprement  patler,  ttncféoDec- 
tion  de  proverbes  vulgaires  ;  mais  comme  il  n'est  pas  impôssiÊre  qu'il 
contienne  un  certain  nombre  de  Dictons  rimes  et  dé  Maximes  mo- 
rales qui  à  la  longue  ont  pu  devenir  des  espèces  de  proverbes,  )'ai  cru 
devoir  l'admettre  dans  cette  Bibliographie ,  au  moins  comme  une 
source  à  laquelle  il  pourrait  être  utile  d'avoir  recours. 

831 .  Proverbes  et  Idiotismes  Danois,  recueilh's  dans  la  Grammaire  suivante  (pages 
343*497): 

tSm  FaaiTskk  Farleor  t\\t  practish  Bekdning  for  Danske  til  at  kere  tUt  h\b  del 
frauske  spro^  oversat,  élc.  KjofeiAûçn^  i9>7  ;  petiliB-8°. 
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832.  Proverbes  en  usage  en  Angleterre  dans  le  moyen  Age. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  Proverbes,  latins,  anglo-saxm, 
ançflO'nortnands ,  usités  en  Angleterre  du  x""  au  xv*  siècle,  dans  le 
Recueil  suivant  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer  :  RelicfuicB  anti- 
quœ,  etc.  London,  1841-43.  2  vol.  in-8°  {Voy.  n°  231). 
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S|â3r  Tbe  Pnverbft  of  L^dgatei  —  Hère  eodetb  tbe  prouerbs  of  Lydgate  u^od 
the  faU  of  pryoces.  Emprynted  ai  London  in  Flêet  strete  at  the  sigru  of  ihe 
sonne  hy  ffynkyn  de  fForde  [JfFith.  fear),  in- 4**  (Bibitoth,  Heb§riana,  Part. 
iv,n**i385). 

VdHBoe  «iG«68iv«tieal  rare»^  qui  ne  dok  {M»  saai  doute  êM  consi^' 
déré  «omme  «n  veendl  de  proTerbes  ïulgairesy  et  qui  n'eal  efièlstive- 
IMAI  fipi'iiae  ceUeelioii  de  MaaiiDcfs  »  de  Sentence»  et  de  IHctoUs  ex-i 
iraits  du  poème  de  JLydgate  kititnié  :  ZiA  CAâie  ik$  Princeg  (The  FaU 
êffrim^) }  B^  il  est  probable  que  paniift  ces  Maaoimeê  il  se  Xx^mm 
un  grand  nombre  cte  Proverbe$  rimes,  aeie»  Fosage  générakitKWI 
msA  par  les  peite»  d»  luv  et  du  x?""  Hèeki 

Sdi.  ProTeri)^  or  Adagies ,  with  new  additions  out  of  the  Ghiliades  of  Erasmus, 
gal&erédf  By  Ilîc6àrd  Tavefner  [London]  y  xSÏq;  m--^^  (jBihUoth,  BeBeriana, 
Part,  vi,  n"  1117). 

835.  A  |)iabgMe  toBteyiiing  Ihe  number  of  the  effectuai  Proverbs  in  tbe  £n<- 
glishç  t'oungey  with  Epigrams ,  by  John  Heywoode.  London ,  imprinted  hy 
fhmos  Pçweii^  z 5^a  ;  in-  4^. 

La  première  édition  de  ce  Dialogue  avait  paru  en  1541  ;  in-4^  On 
en  cite  une  de  1547»  égidement  m-4'',  et  deux  autres^  in^i6,  de  1549 
et  1561.  Celle  de  1562  doit  être  la  plus  complète.  Toutes  ces  éditions 
sont  également  rares  et  recherchées,  principalement  en  Angleterre. 

Cet  ouvrage  d'Heywood  n*est  point  précisément  un  recueil  de  Pro- 
verbes, mais  ime  composition  envers,  où,  sous  la  forme  d*im  Dialogue, 
l'auteur  a  pris  à  tâche  de  faire  entrer,  autant  qu'il  Ta  pu,  tous  les 
Proverbes  vulgaires  qni  avaient  cours  de  son  temps.  «  La  lecture  de 
cet  ouvrage,  dit  M.  d*Israeli  [Curiosities  of  Literattere) ,  n'est  pas 
dépourvue  d'intérêt  et  d'agrément ,  mais  le  lecteur  esd  plus  d'une  fois 
rebuté  par  la  grossière  vulgarité  de  la  penisée  et  la  trivialité  d'im  style 
tout-à-fait  suranné  aujourd'hui  ».  Ce  jugement  est  sévère,  mais  il  me 
paraît  parfaitement  fondé,  s'il  ne  s'agît  que  d'apprécier  la  valeur  litté- 
raire de  l'ouvrage;  oïl  sera  disposé  à  plus  d'indulgence,  si  l'on  veut  ne 
considérer  le  Dialogue  que  comme  une  réunion  de  documens  propres 
à  servir  à  l'histoire  des  Proverbes  anglais,  et  c'est  imiquement  sous  ce 
point  de  vue  qu'il  se  présente  dans  cette  Bibliographie  spéciale, 

John  Heywood  est  un  deapkis  anciefts  auteurs  dramatiques  de  l'An- 
gleterre. On  ignore  la  date  précise  et  le  Keu  de  sa  naissance  ;  on  sait 
seulement  qu'il  moiimt  en  1565,  à  MaMnes,  où  il  s'était  retiré  pour  se 
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soustraire  aux  patentions  dirigées  contre  les  Catholiques  sous  le  règne 
d'Elisabeth.  Heywood  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  au- 
cun ne  se  distingue  par  un  mérite  remarquable ,  mais  qui  sont  encore 
recherchés  par  quelques  curieux.  Cet  auteur  n'était  ni  un  bon  poète, 
ni  un  habile  écrivain ,  mais  il  avait,  assure-t-on,  beaucoup  d'eqmt  et 
de  gaîté,  et  possédait  en  outre  le  talent  de  conter  avec  grâce ,  ce  qoi 
lui  valut  la  bienveillance  des  grands  et  même  la  faveur  des  rds,  car  il 
était  très  bien  venu  auprès  de  Henri  YIII  et  de  la  reine  Marie.  Il  a 
laissé  deux  fils,  Ellis  et  Jasper  Heywood,  qui  tous  deux  entrèrent  dans 
Tordre  des  Jésuites  et  ont  publié  quelques  ouvrages. 

John  Heywood  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  poète  dra- 
matique, Thomas  Heywood,  qui  était  presque  son  contemporain  etqd 
a  laii^  vingt-quatre  pièces  de  théâtre  à-peu-près  totalement  inconnues 
aujourd'hui. 

Le  Dialogue  proverbial  de  John  Heywood  ne  se  trouvant  aujour- 
d'hui, à  cause  de  son  excessive  rareté,  que  dans  les  bibIiothèque(}  d'un 
très  petit  nombre  d'amateurs,  j'en  donnerai  ici  quelques  extraits  pro- 
pres à  faire  connaître  le  genre  de  l'ouvrage  et  la  manière  de  l'auteur. 

Touching  Mariage  and  agaimt  too  much  haste  that  way. 


The  hest  or  worst  tking  to  Man  /or  this  Idfe 
is  good  or  îll  ehoosîng  his  good  or  ili  Wife  ; 
Some  things  that  proToke  young  men  lo  wedd  in  haste 
Sbew  after  wedding,  that  haste  makes  waste, 
Vl^heD  time  hath  tiirn'd  white  sugar  to  white  salt^ 
Theu  8uch  folk  see,  softfire  makes  sweet  malt. 
And  that  délibération  doth  Men  assist 
Before  they  wedd,  to  beware  ofhad  Iwist» 
And  then  their  timely  wedding  doth  soon  appear 
That  they  were  early  ttp  but  nere  she  neer; 
For  when  their  hasty  heat's  a  Utile  controlFd^ 
Then  perceive  they  well,4]ottlove's  soon  cold. 
And  when  hasty  wittlesse  mirth  is  maled  weele, 
Good  to  be  merry  and  wise,  they  thiok  and  feel. 
Hast  in  wedding  some  man  thinketh  his  own  awail 
When  it  proves  at  last  a  rod  for  h/s  own  talL 
In  lesse  things  then  weddings  hast  showeth  hast  mans  foe; 
So  that  the  hasty  Man  never  want»  woe, 
Aod  though  some  seem  wifes  for  you  be  never  so  Btt, 
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Tel  lett  not  harmfull  hast  so  farre  otitrun  four  wU^ 

For  in  ail  or  most  things  we  wish  at  need 

Id  our  carriage  oft-times ,  the  more  hasU^  the  less  speed; 

Thua  by  thèse  lessons  you  may  leam  good  cheape, 

Iq  weddingand  in  ail  things  else  to  hoke  ère  jrou  ieape. 

A  Young  Man  Answer, 

He  that  will  not  when  he  may 

m 

fFhen  he  vtwuld  he  shail  haçe  najr, 

I  am  proferr*d  fair,  then  hast  must  proToke 

frken  the  Pigg  îs  profer^d  to  holdup  thepoke; 

fFhen  the  sun  shines,  make  hay^  which  is  to  say, 

Taketime  when  tîme  cometh^  let  time  steal  away^ 

And  one  good  lesson  to  this  purpose  I  pike 

From  the  smith^s  forge,  when  tKirons  hott,  slrtke» 

The  sure  sea-man  seeth,  the  tyde  tarrieth  no  man^ 

Delay  in  the  Lover  is  death  to  the  woman. 

Time  is  tickle,  and  out  o/sight,  outof  mind^ 

Then  catch  and  huld  while  thou  mayest  fast  binde,  fastfinde. 

Blâme  me  not  to  hast  for  fear  mine  eye  be  blerde, 

And  thereby  the  fatt  clean  flitt  from  roy  bearde; 

Where  woœrs  hopp  in  and  out  long  time  may  bring 

Him  that  hoppelh  hest  at  tast  to  hâve  the  ring^ 

I  hoppÎDg  without  for  a  ring  of  Rush. 

And  while  I  at  length  debate,  and  beat  the  Bush^ 

Therc  shall  stepp  in  olher  men  and  catch  the  burds, 

Which  I  by  long  time  lost  iu  many  vain  wurds. 

Between  fear  and  hope,  sloth  may  me  confound, 

While  twixt  two  stools  the  tailegoes  to  the  ground^ 

By  this  since  we  see  sloth  must  breed  a  scab, 

ril  venture  my  fortune  and  corne  hab'or  nab  , 

And  I  hope  that  none  shall  my  fortune  condole 

Come  wkat  come  will^  happie  man,  happie  dole^ 

We  know  right  well  wedding  is  Destinie , 

j4nd  hanging  likewise,  we  cannot  them  fly. 

Thus  ail  your  Proverbs  ioveighing  against  hast, 
Be  answer*d  with  Proverbs  plain^  and  promptly  plac*d. 

The  Complaint  of  one  who  had  a  Shrow  to  his  JVife, 

Oh,  what  choyce  may  compare  to  the  Devil's  life 
Like  hiSy  that  hath  chosen  a  Devil  for  his  wife, 
Namely,  such  an  old  Witch^  such  a  Mackabroyne 

25 
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^s  evermoré  like  a  hogg  kangeth  the  groyne 

On  her  husband,  except  he  be  lier  slave, 

And  foUow ail  faDeies  that  she  would  hâve! 

But  the  Proverb*8  tnie,  ther's  me  good  accord 

Where  eperie  mon  ^oM  he  a  Lard, 

Before  I  was  wedded,  and  since,  I  made  reckning 

To  make  my  wife  bow  at  every  beckning, 

Batchlers  boast  how  tbey  will  teach  theirmfes  good. 

But  many  a  mon  speaketh  of  Rohîn  Hood 

That  never  shot  in  fus  hûw;  but  now  I  begin  to  galber^ 

Epery  one  cari  rule  a  Shrew  save  he  who  hath  her, 

It  is  said  of  old,  an  old  dog  hiteth  sore^ 

But  the  old  Bitch  bitelh  sorer  and  more. 

But  this  is  Qot  ail,  she  halh  anolher  bliss 

She  will  lie  as  fast  as  a  dog  will  lick  a  dîsh^ 

She  is  oftruth  as  f aise  as  God  Is  true, 

She  is  damnably  jealous,  for  if  the  chance  vîew 

Me  kissing  my  maydes  alone  but  in  sport, 

That  taketh  she  in  earnest  afier  Bedlams  sort^ 

The  cow  a  woodf  her  f oung  runneth  to  Pattens 

If  it  be  Qom  we  hâve  a  pair  of  Maliens, 

If  it  be  evening  Kven-song,  not  latine,  nor  greek. 

But  English,  and  like  that  as  io  Easter  week, 

She  beginneth  first  with  a  cry  a  leysone^ 

To  which  she  riug'th  a  peal,  or  larom,  such  a  one, 

As  folks  ring  the  Bées  with  Basons ^  the  world  run*tk  on  çpheels 

But  except  her  mayd  shew  a  fair  pair  of  heels, 

She  haleth  her  by  the  boyrope  till  her  brains  ake. 

And  bring  I  home  a  dish  good  chear  to  make, 

What^s  Ihis,  saith  she  ?  Good  méat,  say  I,  for  you, 

God  a  mercy  horse,  a  pigg  ofmy  own  sow; 

And  commonly  if  I  eat  with  her  either  flesh  or  fish, 

/  hâve  a  dead  mans  head  cast  into  my  dish; 

She  is  as  wholsome  a  morsell  for  a  mans  corse 

As  a  shoulder  of  mutton  is  for  a  sick  horse, 

The  dewiltwith  his  dam  hath  more  rest  in  HelL 

At  every  one  of  her  teeth  there  hangs  agréât  hell, 

A  «mal!  thing  amisse  late  I  did  espîe 

Which  (o  make  her  mend  bya  jest  merrily, 

I  said  but  this,  taativet  Wife  your  nose  dropps^ 

So  it  may  iall  I  will  eat  no  hrowessc  sopps 

This  day,  but  two  dayes  after  this  came  in  ure, 
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I  had  sôlTOW  to  mysopp^  enotigfa  be  sure; 

Tbîs  bas  béen  bd*  faumor  loag  and  evenndfe^ 

NeWi  ttlêUl  hêuH/êgo/an  eldsûre 

For  the  ^rotorb  aaith  maoy  ytan  agone , 

Jft  mil  mère  eut  ofthejhth  ikafs  bredim  tke  bene  • 

If  aaj  Hniband  bot  I  wer6  bandled  tbqt 

They  would  give  her  many  a  reoumbeatibus* 

But  as  well  as  I  you  know  tbe  sayiog,  I  (hink, 

The  more  you  stir  a  tard,  the  worse  it  mllstink. 

836.  Remaios  conceraing  Britaîn  i  tbeir  LaDgm^es»  Nanes»  SvrnaiiMfl^  AllttntWy 
ABagraoss,  Armories^' Monays^  Iilipresses»  Appareil  Artillerie,  Wîse-Spaeches, 
Proverbs,  Poésies,  £pitaphs.|  Written  by  William  Camdcn,  Esquire,  GUren- 
ceux,  King  qî  Arms,  surnamed  the  Learned.  The  seveoth  Impression,  much 
amended,  witb  many  rare  Antiquilics  never  before  impriatëd.  By  the  industry 
tod  care  of  John  Philipol ,  Somerset  Herald,  and  W.  D.  Gtui.London^  Charles 
ffarper^  1674;  în-8^,  de  4  feuillets  préliminaires,  y  compris  U  portrdît  dd 
Caiodian,  et  55^  pages. 

Cette  édition  est  la  plus  complète  et  la  meiUeure  de  cet  ouvrage 
qui  parut  poiu:  la  première  fois  en  1605 ,  et  qui  fut  réimprimé  plu- 
sieurs foisy  notamment  en  1636  et  en  1657,  m-k\  C'est  un  livre  fort 
curieux  et  fort  amusant,  qui  contient  beaucoup  de  recherches  intéres-^ 
santés  et  un  grand  nombre  d'anecdotes,  de  poésies»  de  fragmens  de 
tout  genre  qu'il  serait  fort  difficile  de  retrouver  aiyourd'hui  dans  les 
sources  où  ils  ont  été  puisés. 

La  liste  des  Proverbes  n*a  rien  de  remarquable;  c'est  une  simple 
nom^clature  distribuée  par  ordre  alphabétique. 

Le  portrait  de  Camden»  dont  cette  éditicm  est  ornée»  a  été  gravé  par 
R.  White  et  porte  la  souscription  suivante  : 

Wanjv  tlas  Ua  of  Great  Brittaine  keeps  her  name ,  Gamdena  Rrittaâîft  ihall 
improve|his  fune. 

Camden  ddt  ^  effet  toute  sa  renommée  à  son  grand  ouvrage  qw 
porte  le  titre  de  jBrtfan;ita^  lequel  jouit  en  Angleterre  d'une  grande  es- 
time^  et  dont  il  existe  plusieurs  éditions*  La  meilleure  de  ces  éditions 
parait  être  cdie  de  Londres^  1789 ,  3  voL  in-fol.  fig. 

937.  Crdssing  of  Proverbs.  The  Second  part,  with  certain  brief  Questions  and 
Answefs;  by  I?.  B.  (Nicolas  Breton)  Gentleman,  1616. 

Tel  est  le  titre  d*un  petit  volume  annoncé  sans  plus  de  détail  dans 
le  Catalogue  de  sir  Richard  Heber  {Biblioth,  Heberiana ,  part  rv  » 
35. 
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n°  111  ) ,  et  dont  M.  dlsraëli^  dit  quelques  mots  dans  ses  Curîositcs 
de  la  Littérature  {London^iSUO,  gr.  in-S»)  pour  Tavoir  vu  sans  doute 
et  feuilleté  chez  son  ami  sir  Richard ,  dont  Fexemplaire  était  incom- 
plet de  la  première  partie  et  de  quelques  pages  dans  la  seconde.  On  ne 
connaît  donc  que  très  imparfaitement  ce  petit  livre  qui  aurait  pu  être 
fort  curieux,  et  dont  M.  d'Israêli  donne  quelques  courts  extraits,  m 
émettant  Topinion  suivante  sur  l'ouvrage  même  : 

«  L'auteur  de  ces  Anti-proverbes  avait  eu  là  une  idée  assez  heu- 
reuse ,  mais  il  n'a  pas  toujours  eu  à  son  service  assez  d'ei^rit  pour 
donner  une  tournure  piquante  à  ses  Paradoxes.  » 

II  aurait  fallu,  en  effet ,  un  esprit  singulièrement  souple  et  tout-à- 
fait  au-dessus  de  l'ordinaire,  pour  donner  un  intérêt  réel  et  soutenu  ï 
un  livre  qui  ne  pouvait,  après  tout,  être  autre  chose  qu'une  série  de 
sophismes  plus  ou  moins  adroits ,  de  paradoxes  plus  ou  moins  ingé- 
nieux. Un  esprit  sage  eût  bientôt  renoncé  à  une  pareille  entreprise. 
Sans  doute,  il  n'est  impossible,  dans  cette  innombrable  quantité  de 
Dictons  populaires  qui  courent  le  monde,  ni  de  rencontrer  quelques 
Proverbes  d'une  vérité  fort  équivoque,  ni  de  trouver  même  quelques 
Maximes  diamétralement  opposées  entre  elles  ;  mais  conclure  de  quel- 
ques faits  de  ce  genre  et  de  ces  faits  légèrement  appréciés,  que  tous 
les  Proverbes  peuvent  être  contredits,  c'est  prendre  pour  la  r^le  l'ex* 
ception  qui  la  confirme,  c'est  abuser  jusqu'à  l'excès  de  l'esprit  de  cri- 
tique, ou  pour  tout  dire,  c'est  sacrifier  volontairement  son  jugement 
et  sa  raison  au  désir  de  faire  briller  son  esprit  Je  suis  donc  convaincu 
qu'un  travail  de  ce  genre  ne  saurait  être  autre  chose  qu'un  jeu  d'es- 
prit plus  ou  moins  agréable  selon  la  portée  et  le  talent  de  l'écrivain, 
mais  qu'il  ne  saurait  devenir  l'objet  d'une  étude  sérieuse  pour  une  tête 
véritablement  philosophique.  Un  tel  projet  d'ailleurs  ne  serait  pas  d'une 
exécution  bien  facile,  et  il  n'en  résulterait  ni  gloire  pour  l'écrivain, 
ni  utilité  pour  le  public.  Ces  observations  un  peu  sévères  peut-être 
n'empêchent  pas  toutefois  qu'on  ne  puisse  parcourir  avec  quelque  in- 
térêt le  petit  livre  qui  les  a  inspirées. 

Je  trouve  dans  un  Recueil  d'Anecdotes,  de  Contes  et  de  Facéties  de 
tout  genre  publié  à  Londres  en  1825,  quelques  citations  extraites  du 
Tare  volume  dont  je  donne  la  notice  :  je  crois  devoir  les  transcrire  ici 
pour  faire  connaître  l'esprit  du  livre,  et  les  accompagner  d'une  traduc- 
tion pour  en  faciliter  l'intelligence  complète  à  ceux  de  mes  lecteurs 
qui  ne  seraient  pas  familiers  avec  la  langue  anglaise  : 
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Crossing  of  Proverbs.  -—  Proverbes  contredits. 
PrOT.      The  more  the  merrier. 

Plus  on  est,  plus  on  est  gai. 

Gross.      Nol  so  :  one  hand  is  enough  in  a  purse. 

Point  du  tout  :  il  suffit  d'une  seule  main  pour  une  seule  bourse. 

P.  He  that  nins  fastest  gets  most  ground. 

Celui  qui  court  le  plus  vite  gagne  le  plus  de  terrain. 

G.  Not  SO  :  for  then  footmen  would  get  more  ground  than  their 

masters. 

Pas  du  tout  ;  car  alors  un  laquais  posséderait  plus  de  terrain  que 
son  maître. 

P.  He  ruas  far  that  never  tums. 

Qui  ne  se  détourne  jamais  va  très  loin. 

G  Not  so  :  he  may  break  hls  neck  in  a  short  course. 

Pas  du  tout  ;  il  peut  se  casser  le  cou  au  bout  de  quelques  pas. 

P.  No  man  can  call  again  yesterday. 

Nul  homme  ne  peut  rappeler  le  jour  passé. 

G.  Yes  :  he  may  call  tili  his  heart  ache,  but  it  will  never  corne. 

Si;  il  peut  le  rappeler  jusqu'à  en  avoir  mal  au  cœur,  mais  ce 
jour  ne  revient  pas. 

P.  He  that  goes  sofdy  goes  safely. 

Qui  va  doucement  va  bien. 

G.  Not  among  thieves. 

Non  pas  parmi  les  voleurs. 

P.  Nothing  hurts  the  stomach  more  than  surfeiting.) 

Rien  n*est  plus  mauvais  pour  Testoniac  que  le  trop-plein. 

G.  Yes,  lack  of  méat 

Siy  la  diète  absolue. 

P.  Nothing  is  hard  to  a  willing  mind. 

Rien  de  difficile  pour  un  esprit  résolu. 

G.  Yes,  to  get  money. 

Si,  de  trouver  de  l'argeut. 

P.  None  so  blind  as  they  that  wili  no  sec. 

Il  n'y  a  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pas  voir. 

C«  Yes,  they  that  cannot  see. 

si,  celui  qui  ne  peut  voir.    ] 
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P.  Xhere  is  nocreature  so  likea  maa  as  an  ape. 

Il  n*y  a  pas  (Vanimal  qui  ressemble  mieux  à  l'homme  que  le  siogc 

C.  Yes,  a  woman. 

Si,  la  femme. 

P.  £very  thiog  bath  an  encL 

Chaque  chose  a  son  terme. 

G.  Not  SO  :  a  ring  bath  not,  for  it  is  round 

Non  :  une  bague  Q*en  a  point,  car  elle  est  ronde. 

P.  Mpney  is  a  great  comfort     . 

I/irgont  eit  an  puiiMuit  appui  • 

G.  Not  wben  it  brings  a  tbief  to  tbe  gallows. 

Pas  quandil  conduit  un  voleur  91  la  potence. 

P.  Tbe  world  is  a  long  jonrney. 

Le  monde  est  un  long  voyage. 

C,      Not  so  :  tbe  sun  goes  it  every  day . 

Pas  si  long  :  le  ^gleil  le  €mI  tou«  les  joiiry. 

P,  {t  i^  a  great  way  to  tbe  bottom  of  tbe  sea. 

Il  y  a  beaneoup  de  chemin  de  la  surface  au  fond  die  la  mer. 

G.  Not  so  :  it  is  but  a  stone's  cast 

Pas  du  tout  :  il  n'y  a  qu'un  jet  de  pierre. 

■ 

P.  Â  friend  is  best  found  in  adversity. 

C'est  dans  l'adversité  qu'on  trouvée  loi  tmi»« 

G.  Not  so  :  for  tben  tbere's  ncMle  to  be  ioiUML 

i^  du  tout  ;  car  alors  en  en  trouve  pa$  un  seul. 

P.  The  pride  of  tbe  ricb  makes  tbe  labours  of  tbe  poor. 

L'orgueil  du  riche  fait  le  travail  du  pauvre, 

G.  No,  tbe  labours  of  tbe  poor  make  tbe  pride  of  tbe  ricb. 

Non  :  c'est  le  ixvwà  d«  piiivfe  qui  £|H  l'or^ieil  do  rkhe. 

P.  Virtue  is  a  jewel  of  great  price. 

La  vertu  est  un  joyau  de  grand  prU* 

G.  Not  SO  :  for  tben  tbe  poor  could  not  corne  by  it. 

Pas  du  tout  :  car  alors  le  pauvre  n'y  pourrait  atteindre. 

(Tbk  LAuoHiira  Philosopher  beiog  the  cntife  vorks  ef  IVIeniu,  Jester  if 
Olympus,  Democritus  the  merry  Philoaopiier  o£  Gmvm  imd  their  illos- 
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triottf  ducSpIcs  BeD  Johnson,  Butler,  SwifT,  Gey,  Joseph  Miller,  etc*^ 
translated  into  oar  femaciilar  English  longue,  by  John  Bull,  Esq.  Loti" 
don,  Sheiwood,  Jones  and  co,  iBikS;  gr.  in-iô,  obi.,  de  xU  et  767  pages). 

J'ai  traduit  les  ProTerbes  et  leurs  Contredits  aussi  littéralement  qu'il 
m'était  posssible  de  le  faire,  sans  m'iuquiéler  de  l'élégance  ou  de  la 
finesse  de  l'expression,  pour  que  les  lecteurs  même  étrangers  à  I9. 
langue  anglaise  pussent  reconnaître  sans  peine  et  sur-le-champ  que  I4 
plupart  de  ces  Contre-proverbes  (Crossings)  ne  sont  presque  autre  chose 
que  des  jeux  de  mots  ou  des  espèces  de  calemboui^s  qui  ne  sauraient 
atténuer  le  moins  du  monde  le  sens  et  la  portée  des  Proverbes  qu% 
contredisent  ;  j'ajouterai  toutefois  et  Ton  reconnaîtra  sâHs  dottte  bue 
quelques-uns  de  ces  Anti-proverbes  sont  au  moins  assez  iligéili(ïnx, 
méoie  quand  ils  ne  sont  pas  vrais. 

838.  J.  Glarke.  Proverbs  English  aod  Latine,  methodically  disposed,  acéoirâlng 
to  the  common-place  Ueads  in  Erasmus  his  Adagies»  tondon,  i63^;  hi^ia 
(Th.  Bodd'ft  Gatalùgoe.  Pari,  rr,  1845»  vP  logaS). 

839.  Goiintry»«aiis  sew  Conunonwealth,  Proverbs,  Essays,  etc.  iâfidon^  1647  f 
in- 18  (Ibid.  n*^  logia). 

840.  Facetf».  — •Musarutn  Delici»,  or  Ihe  Muses  Reoreation,  eontêining  seperaU 
jnecês  of  poétique  mt,  By  S.  J.  M.  and  Ja.  S.  i^b^.And,  Wit  restored»  in 
ietferail seleet  Poems,  not  formely puhUsh't  i658.  Also  Wits  Becreations  M/^/e</ 

;  from  theflnestfaneies  of  modem  Muées,  with  a  Thousand  OttUlandish  Proferbs. 
Printed  from  édition  1640,  with  ail  the  Wood  Engravings*  and  Improfements 
oî  mbsequent  Editions.  To  which  are  nôw  added  Menwirs  of  sir  John  Mennis 
and  Dr.  James  Smitb;  witb  a  Prefaee.  London,  Longman^  Hurst,  Bses,  etc. 
1817;  a  vol.  petit  in^S^,  de  xxxix,  3og  et  5 16  pages* 

Réimpression ,  tirée  à  deux  cent  cinquante  exemplaires  setflement, 
de  divers  Recueils  de  Poésies  facétieuses,  publiés  vers  le  millett  du 
XVII®  siècle  et  devenus  introuvables.  Cette  réinipresàion  éDe-tttéme 
coBuneace  à  être  fort  rare.  Le  recueil  de  Proverbes  étrangers,  ^ui 
ternÛBe  le  second  volume  (page  473  à  516),  est  reproduit  d'après  pne 
éditkm  de  Londres,  1640»  et  contient  ime  nomenclature  de  neuf  cent 
dix  proverbes  dont  un  grand  nombre  sont  fort  curieux  et  dont  q|içl- 
ques-uns  sont  assez  peu  connus  aujourd'hui.  On  n*y  a  joint  aucfine 
opHcatfott. 

Msqne  ftà  occasion  de  citer  le  Recueil  poétique  auquel  sont  an*- 
nexés  ces  Protf&bess  je  cHrai  qu'il  contient  un  grand  ntnnlwo  d»  pi^li;^ 
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fort  ingénieuses,  des  petits  Contes  en  vers,  des  Ép^rammes,  des  Ma- 
drigaux souvent  très  agréables  et  fort  bien  tournés.  Il  y  a  bien  trace 
du  pédantisme  et  de  Tafiectation  qui  étaient  fort  à  la  mode  en  Ai^e- 
terre  au  milieu  du  xvir  siècle,  mais  où  le  bon  domine,  on  oublie  foci- 
lement  les  taches  qui  le  déparent  :  l'esprit  d'ailleurs  fait  pardonner 
bien  des  fautes,  et  il  y  a  beaucoup  d'esprit  dans  ces  Facéties  poétiques, 
qui  peuvent  encore  être  lues  avec  plaisir ,  et  dont  je  conçois  parCadte- 
ment  le  succès  à  l'époque  où  elles  parurent  pour  la  première  fois. 

844 .  Paroemiographia.  Proverbs,  or  old  Sayed  Sawes  and  Adagies  in  Eoglish  (or 
Ihe  Saion  toiing) ,  Italiao,  French  aod  Spanish.  Whereuoto  the  Brilish,  for 
iheîr  great  antiquity  aod  weiglit  are  added.  Which  Proverbs  are:  Jforo/, 
relaliog  to  good  life  ;  Physical,  relating  to  diet  and  heaith  ;  Topieai,  relating 
to  parlicular  places;  Temporal^  relating  to  seasons;  or  Ironieal^  reUtiog  to 
raillery  or  mirth,  etc.  Gollected  by  J.  H.  (James  Howell)  Esq.  (avec  cette 
épigraphe:  Seneseo,  non  Segnesco),  London^prinud for  /.  6.  1659;  in-fol. 

Ce  recueil  de  Proverbes  fait  partie  intégrante ,  quoique  distingué 
par  ime  pagination  spéciale,  du  volume  suivant,  dont  je  donne  le  titre 
en  entier,  parce  qu'il  me  paraît  curieux  et  qu'il  me  semble  avdr  été 
n^gé  à  tort  par  les  meilleurs  bibliographes. 

Lmooir  tetraglotton,  au  English-French-Italian-Spanish  Dictionary  :  whereuoto  is 
adjoined  a  large  nomenclature  of  the  proper  terms  (in  ail  the  four)  beioogiog  to 
several  Arts  aod  Scieoces,  lo  Récréations,  to  Professions  both  libéral  and  media- 
nick,  etc.,  divided  in  fiftie  two  Sectioos;  with  another  volume  of  the  choicest  Pn- 
çtïht  in  ail  the  said  toungs  (consisting  of  divers  complet  tomes]  and  the  Eoglish 
translated  in  the  other  three,  to  take'off  the  reproch  which  useth  to  be  cast  upoo 
Atfr,  that,  ihe  is  but  barren  in  this  point ,  and  those  Proverhs  she  hath  are  but 
ftat  and  empty,  Moreover,  there  are  suodry  familiar  Letlers  and  Yersea  runoiDg 
ait  in  Proverbs,  with  a  particular  tome  of  the  British  or  old  Camèrigut  Sayed- 
sawes  and  Adages^  which  the  Author  tought  fit  lo  aunex  hereunto,  and  inaàe 
intelligibiey  for  their  great  antiquily  and  weight  ;  Lastly,  there  are  Fiçe  Centariet 
of  yeW'SajringSf  which  in  tract  of  time^  may  serve  for  Proverbs  to  Posterity.  B/ 
the  labours  and  lucnbrations  of  James  Howell,  Esq.  Senesco^  non  Segnetco» 
London,  printed  by  J,  G,  for  Samuel  Tonson,  x66o  ;  in-fol.  —  Avant  ce  titre 
imprimé  se  trouve  un  fort  beau  frontispice  gravé  par  W.  Faithome  porlsDt 
dans  le  haut  riuscriptioo  :  Associatio  Unguarum  et  au  bas  :  La  Ligue  des 
Longuet, 

Le  premier  titre  que  j'ai  transcrit  et  celui^i  qui  renferme  quelques 
détails  de  plus  et  qui  équivaut  presque  à  ime  préface,  font  connaître  . 
assez  exactement  le  contenu  du  Recueil  de  Proverbes  »  donné  par 
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Howell,  que  M.  d'Israëli,  dans  ses  Curiosités  de  la  Littérature,  ca- 
ractérise en  le  surnommant  le  réjouissant  HowelL 

Ce  recuefl  polyglotte  contient  un  choix  assez  complet  et  fort  curieux 
des  Proverbes  en  usage  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie  et  en  Es- 
pagne>  au  commencement  du  xvii®  siècle.  Les  Proverbes  anglais,  qui 
occupent  naturellement  la  première  et  la  plus  grande  place  dans  la  col- 
lection, sont  quelquefois  accompagnés  de  courtes  explications,  et  de 
plus ,  un  certain  nombre  de  ces  mêmes  Proverbes,  réunis  dans  une 
nomenclature  séparée,  sont  suivis  d'une  traduction  française,  italienne 
et  espagnole.  Les  Proverbes  des  trois  autres  nations  sont  traduits  en 
anglais.  L'auteur  s'est  amusé,  de  plus,  à  faire  précéder  la  nomencla- 
ture ^dale  à  chaque  peuple  ou  à  chaque  langue  d'une  courte  lettre 
uniquement  composée  des  proverbes  les  plus  familiers  à  ce  peuple, 
lettre  écrite,  selon  le  peuple  auquel  elle  se  rapporte,  en  français,  en 
espagnol,  en  italien,  et  traduite  en  anglais.  Il  donne,  en  outre,  à  la 
suite  de  la  nomenclature  italienne,  La  Lettre  en  Proverbes  de  VAr- 
siccio  intronato  (Y.  n""  ^08),  et,  à  la  suite  de  la  nomenclature  espagnole, 
une  des  Lettres  Proverbiales  de  Blasco  de  Garay  (Y.  n**  ^81)  ;  mais 
ces  deux  dernières  pièces  ne  sont  pas  traduites.  Yient  ensuite  le  Re- 
cueil des  Proverbes  Bretons  ou  Gaéliques  inscrits  par  ordre  alphabé* 
tique  avec  une  traduction  anglaise  en  regard,  mais  sans  notes  ni  com- 
mentaire. Ce  qui  forme  la  dernière  partie  du  recueil,  et  ce  qui  n'en 
est  certainement  pas  la  partie  la  moins  curieuse,  c'est  une  Nomenda- 
tore,  divisée  en  cinq  Centuries,  de  Maximes  politiques,  religieuses, 
morales,  etc. ,  annoncées  par  l'auteur  sous  le  titre  suivant  : 

DxrxBS  Centuries  uf  New  Sayings,  wliicli  may  serve  for  Proverbs  to  Posterity. 

Je  ne  saurais  dire  précisément  que  la  postérité  ait  répondu  à  la  pro- 
vocation qui  lui  était  ainsi  faite,  en  donnant  sa  sanction  et  le  droit  de 
dté  àces  Proverbes  en  expectative,  mais,  ce  que  je  puis  a£Grmer  sans 
crainte  d'être  démenti  par  ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  exami- 
ner, c'est  que  la  plupart  de  ces  Maximes  et  de  ces  Dictons,  créés  par 
Hovi^ell  ou  empruntés  par  lui  â  quelques-uns  de  ses  contemporains, 
sont  tout-à-fait  dignes,  par  leur  profonde  moralité,  par  la  justesse  de 
l'observation,  par  l'originalité  et  quelquefois  par  l'agrément  de  l'ex- 
pression, sinon  de  devenir  toujours  de  véritables  Proverbes  vulgaires, 
mais  au  moins  de  prendre  place  à  côté  des  meilleurs  proverbes  qui 
aient  cours.  Je  ne  refuserais  cet  honneur  qu'à  celles  de  ces  Maximes 
qui  portent  d'une  manière  trop  vive  et  trop  marquée  l'empreinte  des 
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passions  periitiques  et  des  dissentimens  reUgieux  qui  remuaient  si  pro* 
fondement  les  esprits  en  Angleterre  vers  le  milieu  do  xrtv  siècle.  Ho- 
well,  d'ailleurs,  devait  d'autant  moins  s'attendre  à  yoir  ces  sortes  de 
proverbes  lui  survivre,  qu'il  n'avait  pas  lui-même,  pendant  sa  vie, 
donné  l'exemple  d'une  grande  fixité  politique.  S'il  en  faut  croire  ks 
biographes,  en  effet,  Howdl,  long*temps  fort  dévoué  à  Gromwdl,  était 
devenu  ou  paraissait  du  moins,  en  1660,  époque  de  la  publication  de 
son  livre,  un  royaliste  ardent  et  passionné.  Une  telle  versatilité,  qui 
n'est  que  trop  commune  dans  les  temps  de  révolution,  n'était  nulle- 
ment propre  à  donner  une  'grande  autorité  aux  Maximes^  ou,  pour 
mieux  dire,  aux  Sarcasmes  politiques  d'un  Royaliste  équivoque,  dont 
l'opimon  pouvait  paraître  avoir  été  dominée  tour-à-tour  par  la  craints 
ou  par  l'espérance.  A  cela  près,  le  recueil  des  Provwbcs  inventés  ou 
proposés  par  Howell  offre  beaucoup  d'intérêt  et  d'agrément,  et  oomma 
le  livre  dont  il  fait  partie,  très  rare  en  Angleterre,  est  à-pen-près  in* 
connu  en  France,  je  donnerai,  à  la  suite  de  cette  notice,  on  chdx  des 
Maximes  de  cette  nomenclature  qui  m'cmtparu  les  {rfns  curieasesi  les 
plus  caractéristiques,  les  plus  justes  ou  les  plus  piquantes  i  je  dtend 
aussi,  comme  un  morceau  tout*à-fait  original  une  petito  pièce  de  vers 
placée  par  Howell  en  tête  de  son  livre. 

James  Howell,  né  en  1 594,  dans  le  Comté  de  Gaermartben  moamt 
à  Londres  en  novembre  i666.  C'était  un  homme  d'une  imaginatioo 
très  active,  d'un  esprit  vif  et  gai,  mais  dont  les  saillies  n'étaient  pal 
toujours  de  très  bon  goût  H  connaissait  plusieurs  tangues  et  i  a  laM 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  peu  importans  et  ton  négligés  an* 
jourd'hui,  mais  dans  lesquels  on  trouve  quelques  renseign^nens  ca* 
rieux  sur  son  époque.  Son  Dictionnaire  tetraglotte  n'est  idusd'aueone 
utilité;  mais  le  Recueil  de  Proverbes  qui  Id  termine  le  rend  cMsre 
très  ô^[|a^  d'être  recherché.  Je  passe  maintenant  aux  estndts  que  j'ii 
annoncés. 

Of  Proverbs  or  Adagies. 

Thé  Peeple  voîce,  the  Voice  of  God  we  call, 
And  what  are  Proverhs  bot  ihe  Peeples  voice? 
CemM  first,  and  cmrrent  made  by  common  ckoice, 
Then  sure  they  ainst  faa?e  fTêighi  and  Tnak  witbiiN. 

They  are  a  publick  BerUagê  enlayrd 
Oa  tHry  Italioa^  or  lilue  Bir^ioarat  vi$\% 
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Which  pasft  ^m  8ir«  lo  Son,  and  so  from  Son 
Down  to  ihe  Grandchild  till  the  world  bedons; 
They  ure  Free-Denisonf  by  long  descent, 
Without  the  grâce  of  Prince  or  Parlement» 
Tbe  Truest  Commoners,  aud  inmate  guests , 
We  fench  them  from  the  NurM  and  liothers  breals; 
They  can  prescriptiim  plead  gamst  Kiog  or  Crcmn, 
Aud  need  oo  AJfid^vït  but  thâr  owb. 

We  thought  il  Ibcai  well  vorth  the  paina  and  coït, 
To  musler  up  thèse  Ancients  in  one  Host 
Which  hère  like  ftirbishM  lùedalls  we  présent 
To  ail  that  in  Chrittendom  and  Kent, 

New-Sayings,  whkh  may  serve  for  Proverbs  to  Postenty. 
Nouveauœ  Dictons ,  propres  à  servir  de  Proverbes  à  la  Postérité  (I). 

i.  A0#tiffisaP|iritaa'8luiee»wbowUlnotbeodloBtanwboiiiadeiu 

Aussi  raide  que  le  genou  d'un  puritain  qui  110  ?#ii|iia»  flcKkIl  devant 
Çi^iii  qui  l'a  fait. 

2.  Robb  the  King  thoa  may'st  be  hang*!!  ; 
Robb  tbe  Cbarcb  tbou  wilt  be  dama'd. 

y  pie  le  Koi^  tu  pourras  bien  éire  pendu  ; 
Yole  l'Église^  tu  seras  certainement  dapiné. 

3 .  Doff  (do  oS)  »9t  tby  clQtb$  till  tbou  goest  to  bed; 
Nqjt  pd|t  tby  Estate  till  tbou  art  dead. 

Ne  te  déshabille  pas  avant  de  te  coucher, 
Et  ne  partage  pas  les  biens  avant  ta  mei4. 

U*  9uni  not  tby  Go^ers  (0  snuff  another  man*s  candie. 

Ne  te  brûle  pas  les  doigts  pour  moucher  U  chandelle  d*autrui. 

5.  Repentaace  is  good,  but  Innoceuce  is  better. 

Le  repentir  est  bon,  mais  Tinnocence  vatif  mieux. 

{%)  Hmelk  «  ^âttrikiè  cet  ProverbM  dHnventioiy  nouvtUtcai  càaq  Qtatitries  stnslet 
ranger  dans  un  ordre  systématique  et  selon  qu'ils  se  présentaient  à  4a  peqsée  ou  à  sa  mé- 
moire ;  je  n'ai  pas  cru  non  plus  qu'il  fût  bien  nécessaire  de  les  soumettre  à  une  disposition 
phH  ré^alièse,  puisqu'il  if agissait  ici,  non  d'un  traité  méthodique»  mai»  d'une  simple 
nomençlatnref  à  laquelle  la  yariélé  même  donne  un  certain  agrément.  Je  me  suis  donc 
contenté  de  choi^ii  linM  les  eiriq  ceuU  MaMimeê  d'H^well  celles  qui.  m'ont  paru  bs  plas 
justes ,  les  plus  piquantes  et  les  plus  singulières ,  en  y  joignant  une  traduction  littérale 
qui  en  fasse  connaître  le  sens  avec  autant  d'etactitude  que  de  précision. 
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6.  Glear  thy  conscience  before  thou  close  thy  eyes  t  so  thou  mayest 

bave  golden  dreams. 

Nettoie  ta  cooscience  avant  de  fermer  les  yeux  ;  ainsi  tu  |K>urras  avoir 
des  songes  dorés. 

7.  A  Rebeli  and  a  mad  Ik^  knock  in  the  bead, 
Tbey'll  bite  no  more  wben  tbey  are  dead. 

Un  Rebelle  et  un  cbien  enragé ,  frappe-les  sur  la  tète, 
Us  cesseront  de  mordre  quand  ils  seront  morts. 

m 

8.  CAame/éro/ii  take  aU  coloursbuttbe  wbite, 
And  Scbismaticks  ail  fancies  but  tbe  rigbt 

Le  Caméléon  prend  toutes  les  couleurs,  sauf  le  blanc , 

Les  Schismatiques  adoptent  toutes  les  opinions,  sauf  la  bonne. 

9.  Tbe  Master  wbo  correctetb  tbe  cbilde  kissetb  tbe  Mother. 

Le  maître  qai  châtie  Tenfant  donne  un  baiser  à  la  Mère. 

10.  Tbe  présent  Pbilosopbers  compared  to  tbe  old,  are  as  Dwarfs  on 

Giants  sboulders. 

Les  Philosophes  de  notre  temps,  comparés  aux  anciens,  ressemblent  à 
des  Nains  montés  sur  les  épaules  d*an  géant. 

11 .  God  never  turnetb  bis  face  from  us,  tiU  we  turn  our  backs  to  bim. 

Dieu  ne  détourne  jamais  sa  face  de  nous,  que  nous  ne  lui  ayions  nous- 
mêmes  tourné  le  dos. 

12.  Tbe  Historian  wbo  speaketb  well  of  ail ,  speaketh  well  of  none. 

L'historien  qui  dit  du  bien  de  tous,  ne  dit  du  bien  de  penonne. 

13.  An  opinion  got  into  a  Round-bead's  brain  is  like  quick-silTer  in  a 

bot  loaf. 

Une  opinion  entrée  dans  la  cervelle  d'une  Téu-ronde  est  comme  du 
Vif-argent  dans  un  pain  chaud. 

1&.  God  striketb  witb-the  left  band  and  stroaketb  witb  tbe  rigbt 

Dieu  frappe  de  la  main  gauche  et  caresse  de  la  droite. 

15.  Setter  to  commend  the  vertue  of  an  enemy  tban  flatter  tbe  Tice 

of  a  friend. 

Mieux  vaut  louer  les  verlus  d'un  ennemi  que  flaltet*  les  vices  d'un  ami. 

16.  Warm,  but  do  not  bum  tbyself  at  tbe  fir'e  of  passion. 

Réchauffe-toi,  mais  ne  te  brûle  pas  au  feu  des  passions. 
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17.  Pride  is  a  flower  that  groweth  in  the  Devil's  garden. 

L'orgueil  est  une  fleur  qui  croît  dans  le  jardin  du  Diable. 

18.  The  patient  man  is  always  at  home. 

L*homme  patient  est  toujours  chez  lui. 

19.  The  King  represents  God»  the  Parlement  the  People,  tell  me  who 

ishighest? 

Le  Roi  représente  Dieu^  le  Parlement  représente  le  Peuple,  dites-moi 
lequel  est  le  plus  grand  ? 

20.  *Tis  good  to  be  an  Atheist  among  them  who  make  Gold  tbeir  God. 

Il  faut  être  Athée  là  où  les  gens  font  de  l'Or  un  Dieu. 

21.  If  we  know  what  would  happen,  we  should  be  ail  Politicians. 

Si  nous  savions  tout  ce  qui  doit  arriver,  nous  serions  tous  de  grands 
politiques. 

22.  The  way  to  improve  thy  Learnmg  is  to  teach  another. 

Yeux -tu  perfectionner  ton  instruction,  enseigne  un  autre  . 

23.  A  Translator  is  an  Author  as  a  Gobler  is  a  Shooemaker. 

Un  traducteur  est  un  Auleur  comme  un  Savetier  est  un  Cordonnier. 

2^.  A  Wife  were  a  fine  Book  if  she  were  an  Almanack,  that  a  man 
might  change  her  once  a  year. 

Une  femme  serait  un  très  beau  livre,  si  elle  élait  un  Almanacli,  et  que 
l'on  pût  en  changer  tous  les  ans. 

25.  The  Apple  groweth  on  the  tree,  not  the  Gyder. 

C'est  la  Pomme  qui  vient  sur  l'arbre,  et  non  le  Cidre. 

26.  A  Booke  borrowed  is  sooner  read  then  a  Booke  boughL 

On  lit  plus  vite  un  livre  emprunté  qu'un  livre  acheté. 

27.  The  DeYil  will  do  me  no  huit,  for  I  married  bis  kinswoman, 

qnoth  one  that  had  a  scold  to  bis  wife. 

Le  diable  ne  me  fera  point  de  mal,  car  j'ai  épousé  sa  cousine,  disait 
un  homme  qui  avait  une  femme  acariâtre. 

28.  The  way  the  loose  a  Friend  is  to  lend  him  money. 

Le  moyeu  de  perdre  un  ami,  c'est  de  lui  prêter  de  l'argent. 

29.  In  Marriage  the  toung  tieth  a  knott  that  ali  the  teeth  in  the  head 

cannot  untie  afterwards. 

Dans  un  mariage ,  la  langue  forme  un  nœud  que  toutes  les  dents  de  la 
bouche  ne  pourront  jamais  délier. 
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30.  With  Time  MdTait,  tke  nrolberry  lèi^  grow  to  lie  saliil. 

Avee  du  tettps  et  de  Findustrle^  la  feofile  du  marier  anrire  à  être  du 
satin. 

31.  Who  laaghs  at  bis  own  jest  is  Jlike  a  h«i  tbat  oackles  when  the 

hath  laid  an  egg. 

Celui  qui  rit  de  ses  propres  boQs-mots  ressemble  à  une  poule  qui  chante 
aussitôt  qu^elIe  a  pondu. 

32.  The  choleriqae  man  (is)  more  eftea  abroad  then  at  home. 

L'homme  colère  est  plus  souvent  dehors  que  chez  lui. 

33.  We  think  hwyeru  to  be  wîse,  i>ut  the  y  hww  us  to  be  fool. 

Nous  croyons  les  gens  de  loi  sages,  mais  eux  savent  que  nous  sommes 
fous. 

36.  'Wheii  the  Sermon  is  ended  in  the  Ghurch ,  let  it  befpn  in  thee, 

Quand  le  sermon  est  fini  à  Téglise,  qu'il  commence  en  toi. 

S5.  Faith  is  a  great  JUdy ,  and  good  Works  are  ber  Att^idants. 

La  Foi  est  une  grande  Dame,  et  les  Bonnes-iBuvres  sont  ses  Suivantes. 

■f'"'..-.  ■       .  . 

36p  WIio  goes  to  school  to  himself  may  bave  a  ftKd;|or  bis  master. 

Qui  va  à  Técole  chez  lui-même  pourrait  bien  avoir  un  fou  pour  maître. 

r 

37.  What  sayles  are  to  a  shipp ,  the  passions  are  to  tbjp  spiiits. 

Ce  que  les  Toiles  sont  à  un  vaisseau,  les  passions  Ie.soiit  à  notre  esprit. 

38.  London  to  the  rest  of  Engknd  is  like  the  Sjrfeen,  whose  swelling 

makes  the  rest  (rf  the  body  lean  and  lank« 

Londres  est  au  reste  de  l'Angleterre  comme  )a  rate ,  dont  Teoflive 
laisse  le  reste  du  corps  maigre  et  décharné. 

39.  Spain  a  cheap  Gountrey  to  traveil  in,  for  one  cannot  get  méat  for 

money. 

I  I/Espagne  est  un  pays  où  Ton  voyage  à  bon  marelié,  caf  on  ne  peot  y 

trouver  à  manger  pour  de  Targetit. 

ftO.  An  ittgenuons  face  is  a  good  Letter  of  recommendàtion. 

Une  heureuse  physionomie  est  une  bonne  lettre  de  recommandation. 

^1.  Ghoose  thy  Friends  as  Books,  few,  but  choice  ones. 

Qu*il  en  soit  de  vos  amis  comme  de  vos  livres  ;  ayez-en  peu,  mais  de 
choisis. 

42.  Honor  shonld  be  a  Spurr  to  Vertue ,  not  a  Stirrup  to  Pride. 

L*honneur  doit  être  un  éperon  pour  la  vertu,  et  non  un  étrier  pour  Yot' 
gneil. 
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UZ.  Humhte  Ignorance  a  safe  Knowkdge. 

L^igBoranee  nodctie  est  une  science  salutaire* 

64.  Schûols  and  HospitaUs  (are)  tbe  best  Books  that  Bisbops  can  leave 

behind  them. 

Les  écoles  et  les  hospices  sont  les  meilleurs  livres  que  lea  Évéques  puis* 
sent  laisser  après  eux. 

65.  As  much  Witt  is  sbewn  in  a  pertinent  Question  as  in  wise  Answer. 

Il  Àut  autant  d'esprit  pour  faire  une  queslion  opportune  qu'il  en  faut 
pour  faire  une  bonne  réponse. 

Ii6.  Pride  in  tbe  Van,  Beggary  in  tbe  Rear. 

Orgudi  à  TàTant-garde,  Pauvre (é  à  Tarrière-garde, 

47.  Neçessity  never  made  good  bargain. 

Ttêceteité  ifà  jânuds  foit  de  bon  marcbé. 

48.  AJûffve  ali  Greditors  be  sure  to  pay  God  first ,  so  tbou  will  never 

tum  bankrupt. 

De  tous  tes  créanciers,  ne  manque  pas  de  payer  Dieu  le  premier:  cVst 
le  Hwyen  de  ee  jamaîa  laire  banqueren  te. 

49.  Threats  without  power  are  like  Pistolls  charg'd  only  with  powder. 

Menaces  sans  potnroir  sont  des  pbtolets  chargés  â  poudre. 

50.  A  Fool  may  confùte  a  Philosopher,  as  tbe  Pbilistines  were  knocked 

down  by  tbe  jawbone  of  an  Ass. 

Un  fou  peut  réfuter  un  pnilosophe,  de  même  que  les  Philistins  furent 
renversés  par  une  mâchoire  d*âne. 

51.  Wbo  goetb  more  tattered  tben  tbe  tailor*s  chiid^ 

Qui  est  plus  en  guenilles  que  le  fils  du  tailleur. 

52.  PuttGodbeforetbee,  thotineedstnotcare  wbo  cometb  bebind  thee. 

Place  Dieu  devant  toi  et  tu  n^auras  plus  à  t'inquiéter  de  celui  qui  peut 
venir  derrière. 

53.  ETery  one's  Fate  is  writ  in  bis  forebead,  but  tbe  letters  are  so  dark 

tbat  none  can  read  tbem. 

t^ous  portons  tous  notre  destinée  sur  notre  front ,  mais  leâ  lettres  sont 
si  obscures  que  personne  ne  peut  les  lire. 

54.  A  poor  man  asking  aimes  of  a  rich  Miser  beggeth  of  a  poorer 

man  tban  bimself. 

Un  pauvre  qui  (lèmatide  ranmôae  à  ub  riche  avare  s'adresse  à  plus  pan^ 
vre  que  lui- même. 
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55.  The  Spanish  Monarchy  a  large  cloak  made  np  of  patches. 

La  monarchie  espagnole  est  un  grand  manteau  fait  de  toutes  pièces. 

56.  Adam  was  tempted  in  Italian,  fell  a  beggiDg  pardon  in  French,  and 

was  thnist  ont  of  Paradis  in  High-Dutch. 

Adam  fut  tenté  en  italien;  il  demanda  pardon  enfrançtùs^  et  il  fut  chassé 
du  Paradis  en  holiandais, 

57.  So  old,  that  she  hath  no  witnesse  she  was  eTer  young. 

Elle  est  si  vieille  qu^elle  ne  peut  produire  de  lémoin  qui  atteste  qu'elles 
été  jeune. 

58.  Truth  whencesoever  it  cometh,  doth  corne  from  God. 

La  Yériié ,  de  quelque  côté  qu'elle  arrive,  vient  toujours  de  Dieu. 

59.  'Tis  as  easie  to  quadratc  a  circle  as  make  a  Round-head  a  good 

subject 

Il  est  aussi  aisé  de  faire  un  cercle  carré  que  de  faire  d*UQe  Té/e^ronde 
un  sujet  loyal. 

60.  Take  off  the  dunghill  against  your  own  door,  before  yon  sveep 

before  mine. 

Enlevez  le  fumier  devant  votre  porte,  avant  de  balayer  la  luienoe. 

61.  Forgive  any  one  then  thyself. 

Pardonne  à  tous  bien  plus  qu'à  toi. 

62.  Though  it  is  Modesty  to  décline  Praise,  yet  it  is  a  Pride  not  to 

care  what  the  World  speaks  of  thee. 

"    Quoique  ce  soit  de  la  Modestie  que  de  refuser  les  louanges,  pourtant  c'est 
de  l'Orgueil  de  dédaigner  ce  que  le  monde  peut  dire  de  nous. 

63.  A   Platonique  Lover  like  one  that  is  still  saying  Grâce,  and 

never  falls  to  his  méat. 

Un  Amoureux  platonique  ressemble  à  un  homme  qui  dirait  toujours  son 
Benedicite  sans  jamais  se  mettre  à  table. 

6^.  You  may  paint  the  Flower  in  ail  his  colours,  but  not  give  it  the 
SmelL 

Tous  pouvez  peindre  la  fleur  avec  toutes  ses  nuances,  mais  non  lui  doo* 
ner  son  odeur. 

65.  Counterfeyt  Friendshipp  is  worse  then  false  Goyn. 

Amitié  fausse ,  pire  que  la  fausse  monnaie. 
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66.  More  Porters  then  Princes  go  to  Heaven,  because  ihere  are  more 
odhenu 

Il  va  ail  ciel  plus  de  porlieri  que  de  princes ,  parce  que  les  premiers 
sont  les  plus  nombreux. 

67.-  The  Union  twixt  England  and  Scotland,  like  Oyie  mixt  witli 
Vin^ar. 

Union  de  rAogleterre  et  de  rÉcosse,  mélange  d'huile  el  de  vinaigre» 

68.  The  first  part  of  Wisedome  is  to  give  good  connsell»the  second 

take  it,  the  third  to  follow  it. 

Le  premier  acte  de  sagesse  est  de  donner  un  bon  conseil  ;  16  second  de 
le  demander  ;  le  troisième  de  le  suiyre. 

69.  Never  seek  enemies  abroad,  thou  hast  too  many  at  home  ;  (viz.  thy 

own  passions.) 

Ne  cherche  pas  tes  ennemis  au  dehors  ;  tu  n*en  as  que  trop  chez  toi. 

70.  "Who  preacheth  war  is  the  Devils  Ghaplain. 

Qui  prêche  la  guerre  est  le  Chapelain  du  Diable. 

71.  Giiring  b^etts  Loyc,  Lending  doth  lessen  it 

Donner  produit  Taffection,  prêter  la  détruit. 

72.  More  easie  to  raise  Gaptains  in  England  then  commun  Sonldiers. 

Il  est  plus  facile  en  Angleterre  de  trouver  des  Capitaines  que  de  simples 
Soldats. 

73.  The  modem  Zelotts  go  to  exalt  Christ's  Ghurch  upon  the  DeviPs 

back. 

Nos  modernes  DéTOts  ne  vont  rien  moins  qu'à  élever  TÉglise  de  Jésus- 
Christ  sur  le  dos  du  Diable. 

7^.  A  King  should  impose  severer  Lawes  upon  himself  then  on  bis 
Snbjects. 

Un  roi  doit  s'imposer  à  lui-nièine  des  lois  plus  sévères  que  celles  qu'il 
dunne  à  ses  sujets. 

75.  The  English  Language  is  Dutch  embroîdered  with  French, 

La  langue  anglaise  est  du  hollandais  brodé  de  français.^ 

76.  "When  thou  dost  read  a  Book,  do  not  turn  the  leafs  only,  but 

gather  the  fruit. 

Quand  ta  lis  un  livre ,  ne  tourne  pas  seulemen  les  feuilles ,  mais  cueille 
le  fruit. 

26 
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gers  qui  veulent  apprendre  Fanglais,  l'auteur  a  fait  entrer  l'histoire  de 
la  Peste  qui  désola  la  ville  de  Londres,  au  xvi*  siècle,  te  récit  du 
grand  Incendie  de  1666,  et  enfin  un  Exposé  très  intéressant  et  très  cu- 
rieux des  formes  du  Gouvernement  anglais  et  de  la  situation  de  la  Gonr 
'  d'Angleterre  à  la  fin  du  xvii*  siècle.  Cet  exposé  pénètre  dans  les  plus 
petits  détails,  et  contient,  outre  l'indication  de  toutes  les  charges,  de 
tous  les  emplois,  de  tous  les  services,  les  noms  de  la  plupart  des  per^ 
sonnages  qui  les  remplissaient  et  même  jusqu'aux  honoraires,  traite- 
mens  et  gages  qui  servaient  à  les  rétribuer.  Ce  sont  là  des  détails  que 
Ton  trouverait  di£Gcilement  ailleurs  ainsi  réunis.  Ce  livre  me  parait 
donc  digne  de  quelque  attention.  Il  est  d'ailleurs  fort  rare. 

Paul  Festeau  était  de  Blois  et  probablement  calviniste  réfugié.  Dom 
Liron  lui  a  consacré  un  court  article  dans  le  premier  volnme  de  ses 
Singularités  littéraires, 

845.  J.  N.  S.  Grammatica  nova  anglicana  una  cum  Dialogîs  quibusdam  et  Pro- 
-  \erbiis  anglicaitis.  JernCf  Tob,  OehrUng^  1689;  iQ-8°  (Nopitsc^,  97). 

846.  Oswald  Dykes  Englisb  Proverbs,  wilh  moral  réflexions.  Tbe  sec.  éd.  Londm^ 
H^  àÊeere^  1709  ;  in -8^  (Jbîd^), 

847.  Moral  Essaya  on  some  of  tbe  roost  curions  and  significant  EngUsh ,  Scotch 
and  foreign  Proverbs,  by  Sam.  Palmer.  London^  1710  ;  in-S®. 

Choix  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  que  l'auteai*  accompagne 
d'un  Commentaire  religieux,  moral,  souvent  satirique,  mais  aussi  très 
lourd  et  fort  peu  intéressant  C'est  un  livre  dans  le  genre  de  celui  du 
Père  Jean-Marie  de  Yernon,  qui  a  été  décrit  dans  cette  Bibliographie 
(no  287).  Samuel  Palmer  avait  sans  doute  les  meilleures  intentions  da 
monde,  mais  il  lui  manquait  les  qualités  propres  à  assurer  le  succès 
d'un  travail  de  la  nature  de  celui-ci,  savoir,  un  esprit  vigoureux  et  le 
talent  de  donner  du  relief  à  sa  pensée  par  le  style.  Son  livre  n'a  donc 
qu'un  mérite  assez  ordinaire,  quoi  qu'il  ne  soit  pas  peut-être  tout-à- 
fait  indigne  de  quelque  attention. 

548.  Two  bundred  Kogbsb  Proverbs  (A.  C.  Beuilioeri  Miscellanea  anglicana. yc/f<r 
1713  ;  in-80,  pages  78-86,  cité  par  NopUsch ,  page  97). 

5 49.  EngHsb  Spricbwôrter. 

M.  Nopitsch  (pages  97  et  98)  cite  les  Grammaires  suivantes,  pu- 
bliées en  Allemagne,  comme  contenant  toutes  un  choix  de  Proverbes 
anglais  : 


k 
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i^  Chr.  Ludwigs  Anleitiing  zur  euglischen  S[}vache,  Leipsîg^,  1717 }  iu-8*. 

a^  Th.  Amolds  eogli5ches  Grammatik.  Hanovgr^  17x8;  in-8";  page  441.-^  Edi* 

tîon  augmentée.  Ltipsig^  1797  ;  pages  a5a-a8a. 
3*  Joh.    Chr.    Pragers  englisches  Grammatik.    Coburg,    1764;  io-8**;  pages 

a34>a47. 
4**  G.  A.  Mullers  praktischen  I^hr-und  Huifsbuch  der  engUschen  Sprache.  ifa/Zr, 

i8o5;iu-8<'. 

850.  Proverbiorumi  hoc  esty  Stsntentianim ,  Tersuum  et  Phrasium  proverbialium 
CenturîfB  dtiœ;  in  quibus  Auglirana  cum  Latiuis  ac  Graecis  comparaotur.  Petit 
in.8^ 

Ce  petil  Recueil,  assez  curieux,  de  deux  cents  Proverbes  anglais 
comparés  à  un  pareil  nombre  de  Proverbes  latins  et  grecs,  fait  partie 
d'une  petite  Grammaire  grecque  élémentaire  publiée  à  Éton,  dans  les 
premières  années  du  xviir  siècle,  mais  dont  je  n'ai  pu  retrouver  la 
date  précise. 

854.  A  Provincial  Glossary  ;  with  a  Collectioo  of  local  Proverbs  and  populai 
Superstitions;  by  Francis  Grose.  Â  new  edit.  corrected.  London^  Edw.  Jef- 
Jerj^  18x1  ;  in-8^,  de  viij  et  3o4  pages. 

La  première  édition  est  de  Londres,  1787  :  il  en  existe  une  autre,- 
avec  on  Supplément,  par  Pegge,  Londres^  181^,in-8^ 

Le  travail  de  Grose  sur  les  Proverbes  locaux  de  C Angleterre  n'est 
ni  très  développé,  ni  très  important,  et  l'on  retrouve  tout  ce  qu'il  con- 
tient d'utile  dans  le  Recueil  de  Ray  (n''  Ski),  et  dans  le  petit  volume 
poblié  par  Flelding  sous  le  titre  de  Select  Proverbs  of  ail  Nations 
(n*  29).  —  Le  Glossaire  provincial  est  loin  d'être  complet  et  a  été 
rendu  inutile  par  des  publications  récentes  beaucoup  plus  détaillées  et 
notamment  par  l'ouvrage  de  M.  J.-O.  Halliwell,  intitulé  :  A  Dictionary 
ofArchaic  and  Provincial  Words,  etc.  ;  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

852.  A  bshiooable  Caricature,  or  the  Proverbs  of  our  Ancestors  prophetically 
descriptive  of  the  most  distinguished  Personnages  in  ihe  présent  Age  {London  ?), 
prinled  for  W.  Thiselton,  179a  ;  in-xa,  de  29  pages. 

Ce  petit  volume,  fort  rare  et  tout-à-fait  oublié  aujourd'hui,  n'est 
autre  chose  qu'un  pamphlet  satirique  très  mordant,  dans  lequel, 
sons  la  forme  d'un  recueil  de  vieux  Proverbes,  l'auteur  passe  en 
revue,  en  les  caractérisant  d'une  manière  très  piquante,  tous  les  per- 
sonnages qui,  en  1792,  jouaient  un  rôle  quelconque  dans  les  affaires 
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politiques  de  TAngleterre.  Le  nom  de  chaque  personnage,  dont  on  n'a 
osé  donner  que  les  initiales,  i&ais  que  tout  le  monde  reconnaissait  sans 
doute  alors,  est  suivi  d'un  Proverbe  destiné  soit  à  le  caractériser  cb 
général,  soit  à  rappeler  ses  habitudes  spéciales  ou  ses  travers  particu- 
liers. Ce  sont  en  quelque  sorte  de  petites  silhouettes  épigrammatiques, 
qui  ont  perdu  sans  doute  aujourd'hui  leur  intérêt  de  circonstance, 
mais  qui  n'en  sont  pas  moins  dignes  d'être  conservées  par  les  curieux 
et  par  les  amateurs  d'anecdotes,  comme  dés  documens  très  propres  à 
jeter  quelque  jour  sur  l'histoire  intérieure  de  l'Angleterre  vers  la  fin 
du  XVIII®  siècle.  Au  reste,  tout  n'est  pas  également  satirique  dans  ce 
petit  livre  ;  la  louange  y  tient  presque  autant  de  place  que  la  satire,  et 
Tune  et  l'autre  y  sont  distibuées  avec  esprit  :  d'autres,  mieux  échirés 
que  moi  sur  l'histoire  de  cette  époque,  décideront  si  l'on  peut  dire 
aussi  qu'elles  le  sont  avec  justice  et  avec  discernement.  Quoi  qn^  ca 
soit,  le  cadre  choisi  par  l'auteur  de  ce  curieux  pamphlet  me  parait 
fort  agréable  et  rempli  avec  autant  d'esprit  que  de  malice. 

853.  The  Moralisas  Medley,  or  a  Colleclioh  of  Proverbs,  Maxims^  moral  Re- 
flections  and  descriptive  Passages  in  prose  and  verse.  London,  i8o3;  in-12. 

Compilation  qu'il  ne  fallait  pas  oublier,  mais  qui  ne  mérite  ancuDC 
recommandation  particulière. 

854.  Proverbs  cfaiefly  taken  from  the  Adagia  of  Erasmus,  with  explaotlioM,  aii' 
illustratedby  oorrespooding  examples  from  theSpanish^  Italian,  Freneh  aodEi- 
glish  ianguages,  b?  Kob.  Bland.  JLondon,  Th,  Egerton,  181 4  ;  a  vol.  p.  iil*8** 

Abrégé  du  grand  recueil  d'Erasme,  dans  le  genre  de  ceux  qui  ofit 
été  publiés  en  latin.  Les  comparaisons  des  Proverbes  de  i'ant^té 
avec  les  Proverbes  des  nations  modernes  ne  sont  ni  très  nombrenses, 
ni  très  intéressantes.  On  voit  que  c'est  un  travail  fait  à  la  hâte  et  sans 
recherches  sérieuses.  Ces  deux  volumes  ne  présentent  donc  qu'un 
très  faible  intérêt. 

855.  Sancho,  or  the  Proverbialîst  ;  by  J.  W.  Cunningham.  London,  18 17  ;  în-n. 

856.  Antiquitates  curiosœ,  the  Etymology  of  maoy  remarkable  old  Sayiogs,  Pro- 
verbs and  singniar  Customsexplained,  by  Jos.  Taylor,  London^  Baldmn,  i8ig; 
in~ia. 

857.  A  Glossary  ;  or,  a  Colleclion  of  Words,  Phrases,  Naraes  and  Allusions  to 
Customs,  Proverbs,  etc.,  which  bave  been  thought  to  rcquire  ilfustration  înibe 
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Works  of  tlie  Knglish  auihors,  partîcularly  Shakspeare  and  bis  Gonteinporaries, 
by  Kobert  Nares.  London^  L.  Triphook^  i8aa  ;  in-40.—  Réimprime  à  •y/ra/ittW, 
t8a8;iD-8. 

Dictionnaire  fait  aVêc  autant  de  soin  que  d'érudition,  et  fort  utile 
pour  rintelligence  des  vieux  poètes  anglais  et  de  Shakspeare  particuliè- 
rement. La  réimpression  allemande^  tout  aussi  complète,  est  beaucoui^ 
moins  belle  que  Téditiou  originale. 

858.  Old  English  Proverbs. 

Simple  nomenclature,  qui  occupe  onze  colonnes  du  livre  suivant  : 
Elégant  Eoctracts  in  prose.  London^  Rwington^  1824;  grand  in-8**, 
pages  723-728. 

859*  Oollectionof  Proverbs. 

On  choix  de  Proverbes  singuliers,  propres  à  l'Angleterre,  accompa- 
gnés de  recherches  sur  leur  origine  et  sur  leur  application,  occupe  les 
pages  1-62  de  l'ouvrage  suivant  : 

Yariktiss  of  Lilerature  ;  being  principally  Sélections  from  Porlfolio  of  ihe  laie 
Joho  Brady,  Esq.,  author  of  Clavis  Calendaria,  Arranged  and  adapled  for  pu- 
blicalion,  by  J.  H.  Brady,  his  son.  London^  Whittaker^  i8a6  ,  grand  in-ia,  de 
de  viij  et  agS  pages. 

Ce  travail  un  peu  superficiel  sur  quelques  Proverbes  curieux  contient 
des  renseignemens  intéressans  et  peut  être  consulté  avec  fruit  ;  je 
dirai  la  même  chose  des  recherches  qui  remplissent  le  reste  du  vo- 
lume et  qui  ont  pour  but  de  donner  quelques  éclaircissemens  èur 
rorigihé  de  certains  usages  ou  sur  Tétymologie  du  nom  d'un  certain 
nombre  de  villes  et  de  villages  de  l'Angleterre. 

860.  Old  EDglisk  and  Uebrew  Proverbs^  explained  aud  illustrated  ;  by  W/T))am 
Carpenler.  London^  W'dl.  Dootlif  1826}  in -3a. 

Petit  volume  bien  imprimé,  mais  qui  ne  contient  rien  de  bien 
curieux  ou  qu'on  ne  puisse  facilement  trouver  ailleurs.  Les  Proverbes 
anglais  «ont  au  nombre  de  quatre-vingt-huit;  les  Proverbes  hèbraîquei^ 
au  nombre  de  vingt-deux.  Les  uns  et  les  autres  sont  acôomfUdgtiés 
d'explications  fort  courtes  et  très  propres  à  en  écIairci^  le  sens. 

864 .  Dictionnaire  proverbial  de  la  conversation  française  et  anglaise ,  recueil  de 
Maximes,  Proverbes,  Sentences,  Axiomes,  Citations  et  Pensées  dans  ces  deux 
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langues  y  par  M.  Bruner.  Bruxelles^  C.  J,  De  Mat^  i83o;  in-i6,  oblopg,de 
267  page^. 

Recueil  divisé  en  deux  parties.  La  première  contient  les  Idiomes 
anglais  ;  la  seconde  les  Idiomes  français.  Ce  petit  volame  peut  avoir 
son  utilité  pour  Fétude  des  deux  langues  ;  comme  recueil  dje  proverbes 
U  n*a  aucune  importance,  ni  aucun  intérêt 

862.  An  Essay  on  the  Archaeology  of  our  popular  phrases  and  nursery  Rhymes. 
By  John  Bellenden  Ker,  Esq.  a  new  édition  in  two  Tolumes,  London^  Lomgwuim, 
Bées,  Orme,  elc,  i837  ;  a  vol.  1res  pelil  in-8**,  de  xi,  290,  ▼  et  3o4  pages. 

Ouvrage  original  et  systématique,  dont  Fauteur  déploie  une  érudi- 
tion singulière  et  toutes  les  ressources  d*une  imagination  très  ingé- 
nieuse pour  établir  que  la  plupart  des  Locutions  populaires,  des 
Dictons,  des  Proverbes,  des  Chansons  des  nourrices  même,  en  usage 
aujourd'hui  en  Angleterre,  ne  sont  autre  chose  que  des  altérations, 
des  textes  corrompus  ou  modifiés  d'anciennes  Chansons  satiriques, 
d'anciens  Dictons ,  d'anciens  Proverbes,  autrefois  exprimés  dans  le 
dialecte  bas-allemand  qui  se  retrouve  dans  le  hollandais  de  nos  jours. 
On  regrette  en  vérité  de  voir  tant  d'érudition,  tant  de  sagacité,  tant 
d'esprit  dépensés  en  pure  perte.  M.  Belleuden  Ker  n'a  convaincu 
personne  et  n'a  fait  ainsi  qu'un  ouvrage  bizarre,  sans  résultat  sé- 
rieux. Ce  livre  a  été  fort  convenablement  apprécié  dans  un  Essai  sur 
les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires  qui  fait  partie  du  Recueil 
suivant  :  Essays  on  Subjects  connected  with  the  Literature,  popular 
Superstitions,  and  History  of  EngUmd  in  the  middle  âges,  by  Thonuu 
Wright.  London,\SU6  ;  2  voL  in-8",  tome  i,  pages  124-175.  Essay IV. 

863.  Proverbs  and  Sayings  regarding  Health  and  Disease. 

Choix  de  Proverbes  médicaux  insérés  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

Cu&iosrnis  of  médical  expérience,  by  J.  G.  Millingen,  M.  D.  Second  édition. 
handon^  Bich.  Bendey^  zSSq;  grand  in-8<>.  -^  Pages  aSg-aôi. 

Cette  nomenclature,  qui  eût  pu,  avec  quelques  recherches,  être 
beaucoup  plus  complète,  n'est  accompagnée  d'aucim  éclaircissement 
Des  études  consciencieuses  et  des  observations  critiques  faites  avec  soin 
smr  les  nombreux  Dictons  populaires  relatifs  à  la  santé,  qui  ont  cours 
partout,  constitueraient  un  travail  plus  utile  encore  que  curieux,  et  ce 
serait  rendre  un  véritable  service  à  l'humanité  que  de  conduire  à  terme 
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une  pareille  entreprise.  J*ai  indiqué  dans  cette  Bibliographie  un 
certain  nombre  d'ouvrages  consacrés  aux  Proverbes  médicaux  ;  mais 
il  n'existe  encore  nulle  part  aucun  travail  suffisamment  développé  et 
que  Ton  puisse  indiquer  comme  complet,  sur  cette  matière. 

L'ouvrage  où  se  trouvent  recueillis  ces  Proverbes,  et  dont  j'ai  tran- 
scrit le  titre,  est  un  livre  intéressant  par  le  fond  et  par  la  forme.  Il  est 
fort  agréablement  écrit  et  contient  des  recherches  intéressantes  sur 
divers  points  de  l'art  médical,  entremêlées  d'anecdotes  curieuses  qui 
en  rendent  la  lecture  fort  agréable. 

864.  Proverbial  Philosophy  :  a  Book  of  Thoughls  and  Arguments,  originally 
tretted.  By  Martin  Farquar  Tiipper.  London^  J.  Hatckard and son^  1841  ;  in-8% 
de  riij  et  3oi  pages.  —  Second  Séries.  London^  1845  ;  in-8<>. 

Le  titre  de  ce  volume  pourrait  le  faire  considérer  comme  une  collec- 
tion méthodique  de  Proverbes  disposés  de  manière  à  former  un  cours 
de  philosophie  morale  ou  pratique  ;  il  n'en  est  rien.  L'auteur  a  voulu 
feulement  indiquer,  par  ce  titre,  qu'il  donnait  à  l'expression  de  ses 
pensées,  de  ses  réflexions,  de  ses  observations  morales,  la  forme  apho- 
ristique  ou  fraverbiale.  11  m'a  paru  en  conséquence  nécessaire  d'in- 
diquer ce  livre  pour  prévenir  toute  méprise  à  cet  égard.  J'ajouterai  que 
je  n'étais  pas  trop  fâché  non  plus  de  profiler  de  l'occasion  pour  faire 
connaître  un  ouvrage  qui  a  obtenu  un  grand  succès  en  Angleterre,  et 
qui  me  semble  digne,  à  plus  d'un  titre,  des  nombreux  suffrages  qu'il  a 
recueillis.  La  philosophie  de  M.  Tupper  est  beaucoup  plus  pratique  que 
savante;  sa  morale  est  douce,  indulgente  et  pénétrée  de  l'élément  chré- 
tien; son  style  un  peu  étrange  d'abord,  à  cause  de  ses  formes  orientales  et 
presque  bibliques,  devient,  lorsqu'on  s'y  est  un  peu  accoutumé,  un  cadre 
très  agréable  pour  la  pensée,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  livre  ne  puisse,  non- 
seulement  être  lu  avec  plaisir,  mais,  ce  qui  vaut  bien  mieux  encore, 
contribuer  à  l'amélioration  morale  de  ceux  qui  le  liront  dans  la  dispo- 
sition d'esprit  où  l'auteur  était,  ce  me  semble,  lorsqu'il  l'a  composé. 

865.  Select  English  Proverbs. 

Un  choix  assez  considérable  de  Proverbes  anglais  se  trouve  inséré, 
d'une  manière  fort  originale,  dans  FOuvrage  suivant  : 

Thk  Treasury  of  Knowledge  and  Libraryof  référence;  hy  Samuel  Maunder.  Thiri. 
edif.  London^  Téongman^  Ornie^  etc.,  1841;  pelit  in-°. 

Cet  ouvrage  curieux  et  utile,  qui  a  obtenu  un  grand  succès,  se 
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compose  d*anc  réunion  de  Dictionnaires  usuels  qu'il  est  assez  agréable 
d'avoir  tous  ensemble  à  sa  disposition,  savoir  :  1°  un  Dictionnaire  très 
complet  de  la  langue  anglaise,  qui  occupe  toute  la  première  partie  du 
volume  ;  2*"  un  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  ;  S'*  un  Diction- 
naire classique  ou  des  Antiquités  grecques  et  romaines  ;  k*"  enfin  un 
Dictionnaire  abrégé  de  la  Législation  anglaise.  Le  livre  se  termine  par 
divers  documens  curieux,  une  Liste  de  toutes  les  villes  des  lies  Britan- 
niques, des  'tables  d'intérêts, Ole, 

Ce  que  ce  volume  offre  en  outre  de  particulier  et  de  tout-à-fait  ori- 
ginal, c'est  que  Fauteur  a  imaginé  d'entourer  chaque  page  de  son  Uvre 
d'un  encadrement  dont  chaque  face  contient  ou  une  Maxime  morale, 
ou  un  Proverbe,  ou  un  Axiome  de  droit.  Ainsi  les  Proverbes  anglais 
forment  l'encadrement  du  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  qa^ 
occupe  les  cent  quatre-vingt-seize  premières  pages  de  la  seconde  partie 
de  cet  utile  volume.  Ces  proverbes,  comme  on  le  croira  sans  peine,  sont 
simplement  énoncés  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explication. 

866.  Proverbs  for  Acliog.  By  the  late  miss  Ellen Pickering.  London,  i844;  in-il 

867.  The  nursery  Rhymes  of  England ,  Gollected  chiefly  from  Oral  Tradition. 
Édited  by  James  Orchard  Halliwell,  Esq.  Third  Edition ,  with  illustrations. 
London  ,  John  Russel Smithy  1844;  petit  in-8^,  de  i  et  a4o  pages, fig;  grav. 
sûr  bois. 

Charmant  volume,  très  bien  exécuté  et  orné  de  jolies  vignettes.  Il 
se  recommande  d'ailleurs  par  un  autre  mérite  que  celui  d'un  extérieur 
fort  agréable.  Il  renferme  un  choix  bien  fait  et  bien  distribué  de  ces 
Chansonnettes  populaires  et  de  ces  Dictons  rimes,  dont  l'origine  est  in- 
connue et  que  Ton  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  Chansons  d^ 
Nourrices.  Il  n'est  pas  de  nation  qui  ne  possède  une  littérature  de  ce 
genre  ;  mais  il  ne  s'est  pas  trouvé  partout  un  critique  éclairé  pour  ea 
recueillir  les  monumens.  Parmi  ces  petits  morceaux  curieux  conservés 
par  M.  Halliwell,  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes,  et 
j' ai  dû  alors  donner  place  à  son  Recueil  dans  cette  Bibliographie. 

868*  Essays  on  Subjects  connecled  witb  the  Literature,  popular  Superstitions  and 
History  of  Englatid  in  the  middie  âges  ;  by  Thomas  Wrigdt.  London^  John 
Ruisel  Smithy  1846;  a  vol.  in- 8**,  de  12,  3o4  et  3o6  pages. 

V 

Ces  deux  volumes,  fruit  des  études  et  des  travaux  d'un  des  littéra- 
teurs les  plus  distingués  de  la  Grande-Bretagne,  se  composent  d'une 
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^Ite  d*£9Sfiild  qtii  se  rapportent  tons  à  la  littératare  dn  moyen  âge  et 
qui  avaient  paru  séparément  et  à  diverses  époques,  dans  quelques  R^ 
vues  anglaises.  Ces  Essais  sont  au  nombre  de  vingt  ;  le  quatrième 
porte  le  titre  suivant  : 

Oh  Proverbs  aud  po|)ular  Sayings. 

Cet  Essai  occupe  les  pages  12/i-175  du  premier  Volume,  et  contient 
des  recherches  aussi  ingénieuses  qu'érudites  sur  un  certain  nombre  de 
Proverbes  anglais  et  sur  leur  origine. 

L'ouvrage  entier  mérite,  à  tous  égards,  d'occuper  une  place  distin- 
guée dans  les  bibliothèques  les  mieux  faites  et  les  plus  choisies.  Les 
amateurs  me  sauront  gré,  j'e^)ère,  de  leur  donner  ici  rindicatioa  àt 
ce  qu'il  contient  : 

Premier  volume. 

RiMjr     I.  Anglo-Saxon  Poetry. 
9.  Aogk>-Norin«n  Poetry. 

3.  Chansons  de  Geste,  or  bistorical  Eomances  of  the  Middle  Age». 

4.  On  Proverbs  and  popular  Sayiogs. 

5.  On  tbe  Anglo-latin  Fuels  of  tbe  tweiftb  century« 

6.  Abelard  and  tbe  scholastic  Pbilosopby. 

7 .  On  D'  Grinim^s  German  Mylbology. 
'  8.  On  tbe  naiîoual  Fairy  of  England. 

9.  On  ihe  popular  Superstitions  of  modem  Greece. 

Second  volume. 

Essay  10.  On  Friar  Rusb  aud  frolicksome  Elves. 

II.  Observations  on  Dunlop*s  History  uf  Fiction. 

la.  On  tbe  History  and  transmission  of  popular  Stories. 

i3.  On  Ibe  Poelryof  History. 

1 4.  Adventures  of  Hereward  tbe  Saxon. 

i5.  Tbe  History  of  Eustace  tbe  Monk. 

16.  The  History  of  Fulke  Fitz  Marine. 

17.  On  tbe  popular  Cycle  of  tbe  Robin  Hood's  Ballads. 

1 8 .  Tbe  Conquest  of  Ireland  by  tbe  Anglo-Normtms. 

19.  On  old  Enlisb  political  Songs. 
ao.  On  tbe  Scottisb  Poel  Dunbar. 

869.  A  Diciionary  of  Arcbaié  and  Provincial  Words,  obsolète  Phrases,  Proverbe 
aud  ancient  Cusioms  from  tbe  fourteentb  century.  By  James  Orchard  Halliwell. 
London,  John  Russel  Smith ^  1846;  a  vol.  in-S^. 

Dictionnaire  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  d'érudition,  indispensable 
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à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  l*étude  de  Tancienne  littéra- 
ture de  l'Angleterre.  Il  renferme  un  grand  nombre  de  citatioQS  de 
textes  manuscrits  et  une  foule  de  renseignemens  curieux. 


PROVERBES  ANGLAIS.  —  APPENDICE. 

PROVERBES  ANGLO-ÂMÊRIGAINS ,   ÉCOSSAIS,   GAÉLIQUES. 
4.  IProverbes  Anglo-amérieams  (4). 

870.  PreliniÎDary  Address  to  ihe  Pensylvaniao  Almanac  enlitled  «  Poor  Richard's 
Almanach  for  1758  »,  writlen  by  D*^  Franklin. 

Cet  ingénieux  et  charmant  Opuscule,  dans  lequel  un  certain  nombre 
de  Proverbes  populaires  et  de  Maximes  de  morale  pratique  se  trou- 
vent exposés  avec  autant  d'agrément  que  d'à-propos,  est  trop  connu 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parler  avec  beaucoup  de  détail.  Il  a  été 
traduit  dans  toutes  les  langues  et  répandu  partout  comme  il  méritait 
de  l'être.  On  le  désigne  généralement  en  français  sous  le  titre  de  la 
Science  du  Bonhomme  Richard.  Il  parut  pour  la  première  f<HS  en 
1758,  sous  le  titre  rapporté  plus  haut  et  se  retrouve  dans  toutes  les 
éditions  des  Œuvres  de  Franklin.  Parmi  ces  éditions,  qui  sont  nom- 
breuses, je  me  contenterai  d'indiquer  la  suivante,  qui  est  fort  jolie  et 
d'un  format  très  portatif  : 

Thk  Works  of  D"*  benjamin  Franklin,  consisling  of  Esaays,  huniorous»  moral  and 
lilerary  ;  wilh  his  life  wriUen  by  himseif.  London,  Scott,  Webst'ir  and  Gearf, 
i838;  iii-i8.  —  Pages a35-24ô. 

%.  Proverbe!  teoafaif . 

S74 .  Scoltish  Proverbs  gathered  together  by  David  Ferguson  ,  sometime  Minisler 
at  Dumferline  and  putordine  alphabetico  when  he  departedthîs  life  anno  iSqS. 
EdMurghf  1641  ;  petit  in-4^, 

M.  Brunet  {Manuel  du  Libraire,  tome  II,  page  267)  indique,  avec 


(  i)  Las  li.-ihltans  de  l'immense  contrée  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'JSiats-I/mi  de 
V Amérique  du  nord,  ayant  porté  dans  cette  partie  du  monde  la  langue,  les  mœurs,  les 
usages  et  les  habitudes  de  l'Angleterre  qui  était  leur  première  patrie,  les  Proverbes  de  ces 
peuples  doivent  naturellement  Âtre  compris  dans  la  Section  consacrée  aux  ProTerbes  anglais. 
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cette  édition,  quîestfort  rare,  une  autre  édition  de  1675,  in-4''  et  deux 
réimpressions  A'Édimbourg^  1706  et  1785,  in-12. 

872.  Collection  of  Scotlish  Proverbs,  by  Allan  Ramsay.  Edinburgh^  1787  •  in-ia. 

873.  ▲  Complète  Collection  of  Scottlsh  Proverbs  explained  and  niade  intelligi- 
ble to  the  English  reader.  By  James  Kelly,  M.  A.  {H^ith  this  Epigraph:  The 
Genius,  WitaudSpirit  of  a  nation  are  discovered  by  their  Proverbs.  Bacon), 
LondoUy  RodweU  and  Martin^  1818;  in>ia,  de  vj  et  a 55  pages,  plus  i5  pages 
pour  la  table. 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  à  Londres,  en  1721, 

in-8». 

Collection  curieuse  et  considérable  de  Proverbes  écossais,  faite  avec 
autant  de  soin  que  d'érudition  et  d'intelligence.  Les  Proverbes  réunis 
dans  ce  volume  sont  au  nombre  de  trois  mille  vingt-quatre  et  sont 
accompagnés  de  notes  et  d'indications  aussi  claires  que  précises ,  par- 
faitement propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Cet  ouvrage  me  semble 
d(mc  à  tous  égards  digne  d'une  estime  particulière. 

Kelly,  dans  la  courte  et  modeste  Préface  qui  précède  son  recueil, 
fait  connaître  son  plan  et  tous  les  soins  qu'il  s'est  donnés  pour  rendre 
son  travail  utile.  Je  donnerai  ici  un  fragment  de  cette  judicieuse  pré- 
face, que  mes  lecteurs  jugeront,  sans  doute,  ainsi  que  moi,  digne  de 
leur  attention. 

«  Mon  projet  bien  arrêté,  dit  l'Auteur,  avait  été  de  n'admettre  dans 
ma  collection  que  des  Proverbes  rigoureusement  originaires  de  l'E- 
cosse ;  mais  à  mesure  que  j'avançais  dans  mon  travail,  je  reconnus  qu'il 
était  absolument  impossible  de  distinguer  exactement  les  Proverbes  qui 
appartenaient  exclusivement  à  V Ecosse  de  ceux  qui  pouvaient  appar- 
tenir ^¥ Angleterre.  Deux  nations  qui  parlent  la  même  langue  et  qui 
ont  entre  elles  de  si  nombreuses  et  de  si  fréquentes  relations  ont  dû 
nécessairement  s'emprunter  et  se  communiquer  un  grand  nombre  de 
proverbes.  Déplus,  je  reconnus  bientôt,  en  poussant  plus  loin  mes 
recherches,  qu'une  infinité  de  proverbes  que  d'abord  j'avais  regardés 
comme  originaires  de  l'Ecosse,  se  retrouvaient,  non-seulement  chez  les 
Anglais,  mais  encore  chezles  Françaix,  chez  les  Italiens,  chez  les  Es« 
pagnols,  et  même  chez^ies  Latins  et  chez  les  Grecs.  Partout,  en  effet, 
l'homme  est  à- peu-près  le  même;  partout  il  est  soumis  aux  mêmes 
impressions,  aux  mêmes  sentimens;  et  partout  aussi  les  mêmes  dispo- 
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sitions  d'esprit,  les  mômes  observations  pratiques,  faites  par  tous,  ont 
produit  ces  formules  générales  qui  sont  désignées  sous  le  nom  de  Pro- 
vei'bes,  et  qui  semblables  en  général  pour  le  fond,  ne  diffèrent  les  unes 
des  autres^  chez  les  diverses  nations  du  globe^  que  par  la  variété  de  la 
forme.  Qu'on  parcoure  Phocylide,  Théognis  et  tous  les  Fragmens  qui 
nous  restent  des  anciens  Gnomiques  grecs,  on  y  retrouvera  littérale- 
ment la  i^upart  des  Proverbes  vulgaires  de  notre  temps.  Je  demeurai 
donc  ^convaincu  qu'il  était  extrêmement  difficile,  qu'il  était  même 
tout-à-fait  impossible  de  spécifier  d'une  manière  précise  et  incontes- 
table quels  proverbes  appartiennent  en  propre  à  telle  ou  à  telle  autre 
nation,  et  je  me  déterminai  alors  à  faire  entrer  dans  ma  Collection  de 
Provei'bes  écossais  tous  les  Proverbes  que  j'avais  entendu  répéter  eo 
ÉcojRse,  quoique  je  n'ignQi*as9e  pas  que  les  mêmes  proverbes  étaient 
en  usage,  je  ne  dirai  pas  ^ulement  en  Angleterre,  mais  encore  dans 
plusieurs  autres  pays.  » 

La  parfaite  justesse  de  ces  observations  n'échap|>era  sans  doute  à 
personne,  et  l'on  reconnaîtra  sur-le-champ  qa*elles  peuv^t  s'appliquer 
à  tous  les  recueils  du  même  genre  que  celui-ci.  Essayer  de  déterminer, 
en  eifet,  d'une  manière  précise'  et  absolue,  l'origine  réelle  et,  en  quel- 
que sorte,  la  généalogie  de  tel  ou  tel  Proverbe  moral,  en  us»glt  chn 
les  Grecs  comme  chez  les  Latins,  dans  l'Inde  comme  en  AUeni^e, 
serait  une  tentative  d'amant  plus  téméraire  qu'elle  resterait  habîtael- 
lement  sans  résultat.  Il  existe  d'ailleurs,  chez  toutes  les  nations,  im  as- 
sez grand  nombre  de  Proverbes  historiques  ou  locaux,  dont  la  spécia- 
lité suffit  bien  i  exercer  la  [sagacité  des  arcbéolognes,  sans  qa'fl  soit 
nécessaire  de  se  livrer  à  des  recherches  hasardeuses  et  par  conséque&t 
sans  utilité.  On  ne  saurait  donc  être  trop  réservé  dans  ces  sortes  d'ia- 
vestigations,  et  la  judicieuse  méthode  de  Kelly  me  paraît  digne  de 
servir  de  modèle  et  de  guide  à  tous  les  philologues  qui  mett'^t  quelque 
intérêt  à  étudier  ou  à  recueillir  les  Proverbes. 

3.  Proverbes  Cymriqaes,   Gaéliques  ou  Celtiques;  Proverbes  en  lan^e 

Erse  (i). 

874.  Adagia  Briianuica,  et  pluraet  emendatiora  quam  aDlebac  édita. 

Cette  collection  de  Proverbes  Bretons,  on  Gallois,  pour  parler  d'iBie 
manière  plus  précise,  se  trouve  insérée  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

(  I  )  La  langue  ]j>arlée  en  Angleterre  dant  le  payé  de  GaUe$  n'appartieut  p«r  aon  ei^ipr 


PROVERBES  ANGLAIS,  415 

(JoANNis  Davies)  Auliqiiœ  liiigiiœ  Britannicœ,  nunc  viilgo  diclae  Cambro-Britan- 
nicse,  a  suis  Cymrecœ  vel  Cambrîcœ^  ab  aliis  Tf^aWcœ;  et  linguœ  latiiiœ  Dictio- 
nariam  duplex.  Accedunt  Adagia  Britanoica.  Londini,  i63a  ;  în-foL 

Ce  Dictionnaire  rare  est  encore  assez  recherché  aujourd'hui  malgré 
des  travaux  plus  récens. 

James  Howell,  dans  son  Recueil  de  Proverbes^  cité  et  décrit  précé- 
demment (n""  841),  a  donné  aussi  une  nomenclature  de  Proverbes 
Bretons^  traduits  en  anglais,  sous  le  titre  suivant  : 

Parrxsq  or  old  Cambrian  Pfoverbs  and  Cvmf aecaa  Adages,  never  Euglished  (  and 
divers  never  publfshed)  heïore. 

Cette  nomenclature  pcçupe  quarante  pages  in-folio,  Howell  déclare 
qu*il  a  emprunté  le  plus  grand  nombre  de  ces  proverbes  au  recueil  de 
Davies. 

875.  Mackintosh's  Collection  of  Gaelic  Proverbs  and  familiar  phrases  ;  englished 
a  ne^r.  To  whichi»  adJed  The  IVay  ofWealth^  by  Benj.  Franklin.  Kdinburghy 
WilL  Stewarty  1819  ;  in-ia,  de  x  i  et  289  pages. 

Recueil  curieux  des  Proverbes  en  usage  dans  les  montagnes  de  TÉ-* 
cesse  (Highlands)^  exprimés  en  langue  erse  on  gaélique,  avec  une  tra- 
duction anglaise  et  quelques  notes.  Ces  Proverbes,  distribués  par  ordre 
alphabétique,  sont  au  nombre  de  1515,  plus  un  court  [Appendice  de 
TÎDgt-deux  Proverbes  en  vers,  paiement  traduits  en  anglais.  Le  vo- 
lume est  terminé  par  une  traduction  gaélique  de  la  Science  du  Bon-- 
homme  Richard, 

Ce  recueil  avait  paru,  pour  la  première  fois,  sous  le  titre  suivant  : 

A  Cputiçr^iov  of  Gaelic  Proverbe  and  familiar  phrases,  accompanied  wilh  an  £|i- 
glish  translation  and  notes,  by  Donald  Mackintosh.  Edinburgk^  1785  ;  in-ia. 

n   '  "  ■    ■     ■  ».....,  .  ■■.,.. — . 

ni  à  U  langue  Anglo-Saxonae,  ai  à\a  langue  Anglo-Normande  qui  ibrment  toutes  deux  le 
fond  de  l'anglais  actuel;  cette  langue,  d'un  origine  toute  différente,  parait  être  un  dialecte 
de  l'ancienne  langue  celtique,  en  usage  encore  en  France,  dans  une  partie  de  TArmorique 
ou  Baue-Bretagneu  Le«  habitan$  de  deux  contrées,  malgré  leur  séparation  et  leur  éloijpie- 
ment,  se  comprennent  assez  facilement. 

La  langue  "Eve  ou  Gaélique ,  en  usage  parmi  les  kabitans  des  Hautes-terres  en  Ecosse 
{Highlandfir»)  parait  être  de  la  même  soucUe}  mais  oUa  est  fort  différente  du  GalloiorA»' 
glais  et  du  Bas-Breton  français. 

U  existe  un  grand  nombre  de  travaux  philologiques  sur  la  langue  celtique  et  ses  divers 
dialectes,  mais  on  n'est  encore  parvenu  à  établir  rien  de  bien  complet  ou  de  bien  précis 
sur  l'origine  de  cette  langue^  sur  sa  syntaxe  et  même  sur  son  vocabulaire. 

J'ai  placé  dans  cette  Section  les  Proverbes  Gallois  et  Erses  parce  que  les  contrées  où  Us 
sont  on  usage,  dépendent  de  l'Angleterre  ;  c'est  par  une  considération  analogue  que  j.'ai 
placé  les  Proverbe»  basques  à  la  suite  des  Proverbes  français. 
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L*édîtion  de  1819  a  été  publiée  par  les  soins  d' Alexandre  Campbell 
qui  y  a  fait  quelques  additions  et  qui  y  a  joint  une  préface  de  onze 
pages  dans  laquelle  on  trouve  d*intéressans  détails  sur  la  vie  de  Mackin- 
tosh.  Les  notes  qui  accompagnant  les  deux  éditions  sont  comtes, 
mais  très  propres  à  éclaircir  le  sens  des  Proverbes  :  on  aurait  désiré 
quelquefois  qu'elles  fussent  un  peu  plus  développées. 

Donald  Mackintosh,  fils  d*un  fermier  écossais,  était  né  en  17/i3;  il 
mourut,  dans  son  pays,  en  1808,  laissant  après  lui  la  réputation  d*an 
homme  excellent  et  instruit,  qui,  sans  avoir  un  talent  du  premier 
ordre ,  sut  prendre  une  position  honorable  à  côté  des  hommes  éminens 
dont  rÉcosse  était  justement  fière  à  cette  époque. 


XXX.  PROVERBES  EN  LANGUE  BOHENO-SLJLVE  (^). 

876.  Adagia  SlaTico-Rohemica. 

Ce  recueil  de  Proverbes  Slavo-Bohèmes  occupe  les  pages  272-287 
du  rare  volume  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Gaammatica  Siavico-Bohemica ,  iu  qua,  praeler  alia,  Ratio  accuralae  seriptionis  et 
flexîoiiis  quœ  iu  liac  lingua  roagnis  difficultatibus  laborat^  ex  genuinis  fundi- 
inenlis  demonstratur,  ut  et  discrimen  inter  dialectum  Bohemorum  et  cultiomiB 
Slavorum  iii  Hungaria  iusinuaturj  cum  Api)endice  quœ  tum  modum  multipU- 
candi  vocabula  per  motionem,  dertvationem  compositioDemque,  tum  qusdam  ad 
eleganliam  sermonis  spectantia  ,  cum  Gatonis  Distrehis  exhibet  :  quœ  omiûa, 
partim  ex  aliis  grammatiris  accepta,  partim  propria  industria  loveslîgata,atque 
a  vins  lingiis  bujus  baud  imperilis  examinata,  omnibus  ejusdem  cultoribus  ad 
U8um  proponil  Paulus  Dolescbalius  Szakolcza-Hangarus.  Prsfatus  est  Matthias 
Belius.  Posoniî,  Tjrpts  Roverianisy  1746;  petit  in- 8°. 

Cette  grammaire  est  très  rare  et  contient  de  curieux  renseignemens 
sur  une  langue  fort  peu  connue.  Les  Proverbes  qui  s'y  trouvent  re- 
cueillis sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  accompagnés  d'une 


(i)  Le  Slave  ou  ancien  Sa rmale  e5t  une  langue  d'origine  asiatique,  différente  dans  ses 
formes  de  la  langue  teulonique;  ses  principaux  Dialectes  sont  :  l'ancien  Bohême,  le  Polo- 
nais, le  Rnt»se,  le  Lettique  ou  Lithuanien,  le  Yendo-Sorhe,  etc.  L'ancienne  langue  hongroise 
ou  magyare  appartient  également  i  la  langue  slave  et  a  beaucoup  d'analogie  avec  ranciei 
Bohème. 
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version  latine  qui  les  exprime  par  un  proverbe  équivalent.  Une  traduc- 
tion rigoureusement  littérale  eût  été  bien  préférable,  car  elle  aurait  eu 
le  double  mérite  de  faire  connaître  exactement  la  forme  de  chaque 
Proverbe  et  de  fournir  quelques  matériaux  utiles  pour  Tétude  de  la 
hagae. 

877.  Joseph  Dobrowiky  Sammlang  Bohmiacher  Sprichwôrler.  1804  ;  in-8*  (No- 
pitsch,  page  a). 


IIXI.  PROTBIBBS  HONGROIS  OU  MAGYARES. 

878 •  Proverbes  Bfagyares  ou  Hongrois. 

On  lit  dans  la  Bibli<^aphie  des  Proverbes  de  M.  Nopitsch  (p.  237) , 
que  P.  André  Dugonics,  Docteur  en  Philosophie  à  Szegedin,  a  laissé 
un  Recueil  de  quelques  milliers  de  Proverbes  magyares  ;  mais  il  ne 
donne  aucun  détail  sur  ce  recueil  qui  pourrait  être  fort  curieux ,  et 
qui  n'existe  peut-être  qu'en  manuscrit  M.  Nopitsch  indique  comme 
autorité  à  Fappui  de  son  assertion  YAlgemeine  Literatur  Zeitung , 
1819,  n°127,  col.  167.  Cette  indication  est  fort  vague;  mais  je  devais 
la  conserver  id,  ne  fût-ce  que  pour  appeler  l'attention  des  philo- 
logues sur  un  recueil  qui  mérite  bien  qu'on  se  donne  quelque  peine 
pour  le  retrouver. 

879.  Un  choix  de  Proverbes  Hongrois  occupe  les  pages  196-3 la  de  la  Gram- 
maire suivante  : 

MauBÔi  Ungriscber  Sprachmeisler  in  einer  ganz  Terânderlen  gesUll.  Jelzo  bey 
der  fûnften  Auflage,  mil  eiiiem  neuen  Anhange  von  den  allernôlhigsleu  Wôi- 
tem,  Idiotismen,  Sprûrhwôrlern,  Gesprâchen,  Briefen,  Gedichteo,  ergotzeiiden 
Erz&hlungen  und  einem  Grundrisse  von  einer  ungrischen  Handbibliolhek 
vermehrt.  Pressburg ,  bey  Johann  Michael  Landerer,  1774;  in-S^  (No- 
pitsch, a5a]. 

880.  Adagia  in  Transylvanie  principatu  inier  Hungaros  vigentia^  eaque  Hun- 
garico-lalina. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  trois  cent  cinquante,  occupent  les 
pages  283-302  de  la  Grammaire  suivante  : 

«7 
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GKkUuàjjck  Hungarica  naturali  metbodo  latino  sermone  conciimaU  el  im  ustm 
linguam  bungaricam  discentium,  per  Ste|ihaQum  Szenl-Pali  luct  publiœ  Iradita. 

.   Cibimi  (i),  Typis  Martini  Uochmeister^  179^  i  in-S". 

^\,  Bioig^it  in  ParaMis^  sive  Conmeotaiii  ia  Adagia  el  Ûloleritt  HuigtnH 
rum,  per  Anionium  Szirmay  de  Szirma  ,  S.  C.  etR.  A.  Maj.  Coosiiiarivai  Air 
licum  elPoetam  Laureatum  historico-jocose  conscripli.  Edidit  Martinus  Georg. 
Kevaf  ich ,  Senquiatmii»  "Of^  und  Pnik ,  m  4et*  Unwér^fàti^m»ckdnH^enf, 
1804  ;  iii-8®,  de  160  pages  (Nopitscb,  1.S1), 


imi.  PROVERBES  VENDES. 

882.  Volkslieàer  Âer  Walideh  in  del*  OM-iind  j'ïîeicè-'^Laviilt  Alit  f  dtksmunde 
aufgezeicbDet  und  mit  den  Sangweisen,  deutscber  UebersetzuDg,  deo  nôlbigen 
Erlâuterungen,  einer  Abbandluug  ùber  die  Sitlen  und  Gebrâuche  der  Wenden 
und  einem  Anbauge  ihrer  Mârcben,  Legenden,  und  Spricbwôrter  ;  berausge- 
^(leben  toq  Leopold  Haupt  und  Johann  Ernst  Schmaler  (  Chansons  populaires 
des  YenJes  de  la  haute  et  basse  Lusace  ;  recueillies  d*après  des  Traditious 
orales  et  publiées  avec  la  musique,  une  Traduction  allemande,  les  éclairçisseneos 
nécessaires,  une  Dissertation  sur  les  mœurs  et  les  usages  des  Vendes  et  un  Ap- 
pendice contenant  leurs  Contes  populaires,  leurs  Légendes  et  leurs  Proverbes; 
pubbées  par  L.  Haupt  et  J.  E.  Schmaler).  Grimma,  /.  M.  Gebhart,  i84i-i843; 
3  vol.  grand  in-4<>,  &g. 

Cet  ouTrage  est  rempli  de  rechei'ches  aussi  curieuses  que  eavaotes. 
Les  Proverbes  Vendes  et  les  Locutions  proverbialess  au  aeesbre  de 
cent  quatre-vingt-dix-neuf,  avec  une  traduction  allemaBde^  OGCii|)eit, 
sous  le  titre  suivant,  les  pages  188  à  206  du  deuxième  Yolume. 

Wen oiscHE  Spricbwôrter  und  sprichwôrtlichâ  Piedensârten. 
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Sd^.  Gottection  de  4^91  anciens  Proverbes  Russes  {en  hisse),  Moscou,  ïhtpiimerie 
de  f  Université  impériale,  1770  ;  in-8**,  de  244  pages.  —  3*  éditiûti.  hloScou^ 
2787  ;  in-8*,  de  ao3  pages. 

Aàilli  tetté  Caltèctton  les  Proverbes  ne  sont  accompagkiés  d^aucoàe 
explication. 

1 1     k,eàe/t  ou  Heriuanstadt. 
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884.  Choix  ëe  FroVerbes  Eutseï  relati£i  à  rAgricnltnre  «t  à  l'ÉbOdroaHe  lié- 
raeslique. 

t!è  chbti  peu  ëonsidérable  fait  partie  de  Tédition  dû  thèâ&e  âA- 
çricuUure,  d'Olivier  de  Serres,  publiée  en  1804,  à  Parti,  chez  Ma- 
-dameHuzard^  en  2  voL  in-S""^  par  les  seias  de  la  Smiiéîé  d'AgrvtuU 
ture  du  département  de  la  Seine^  tome  i*',  page  89.  Ces  Proferbes 
m'ont  para  dignes  de  trouver  place  ici  : 

Le  Lièvre  court  detant  le  Ke&ard^  et  la  st^nduille  dë^ift  le  Ltèf#ét 

Le  Cygne  voie  après  la  ntige^  et  l'Oie  après  la  pluife. 

Au  défaut  de  pâtisserie,  mange  du  pain. 

ii'Astraean  est  rieiie  en  Bsturgeons,  mais  la  Sibérie  i  de»  ZibeKAe». 

Les  raisins  verts  ne  sont  pas  doux,  et  un  jeune  bdmitiè  n^est  pas  Ibrt. 

Les  plumes  déconenl  le  paoBj  et  l'toitraction  rhomiMi 

On  couebait  en  joue  une  grue  et  Ton  a  tué  un  moineau; 

La  pomme  a  le  goût  bien  doux,  si  le  jardinier  n'est  pas  là. 

Sans  sel  et  sans  pain,  mauvaise  compagnie. 

I^ISB  brebis,  sans  berger,  ne  font  pas  nu  troupeau. 

Qui  recueille  grain  par  grain  remplit  la  mesure. 

Mesure  dix  fois,  tu  ne  coupes  qu'une  fois. 

L'année  n'a  pas  deux  étés. 

Prières  adressées  à  Dieu  et  charges  acquittées  au  Czar  ne  sont  pat  chosas 

perdues. 
Qùabd  bn  a  le  blé,  oti  a  bientôt  la  ihe^iiï'e. 
de  que  Dtbn  arrosé,  DieU  le  sèche. 
Ce  qui  doit  den;nir  Loup  ne  défient  pas  Retitird'. 
L*été  amastet^  Thiver  eonsumev 
Plutôt  pauvre  que  ricbe  et  esclave. 
Ne  crache  pas  dans  le  puits,  il  peut  t'arriver  d'en  boire. 
€b  s'est  pas  le  cbamp^  c'est  le  champ  cultivé  qui  nourrit. 
Prépare*-toi  à  la  mort,  mais  ne  néglige  pas  de  semer; 
Avec  un  morceau  de  pain,  on  trouve  son  paradis  sous  un  sapin, 
liC  pain  et  le  sel  ne  se  querellent  pas. 
Qui  n*a  jias  ibangé  de  l'ail  ne  sent  pas  mauvais. 
Qui  bat  lé  blé  n^a  qu'à  Tensacber  aussi. 
£n  été  prépare  le  traîneau,  3n  hiver  le  charriot. 
En  voyage  le  pain  n'est  pas  un  fardeau. 
A  tronc  dur  coignée  tranchante. 

C«B  Prove]i)es  sont  donnés  comme  étant  extraits  de  la  Bibliothè^e 
russe,  publiée  par  M.  Bacmeister,  à  Saint  - Pévefskm'ji ,  1T§T  , 
volume  X. 

27. 
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885.  Proverbes  Russes  (en  nuse),  recueillis  par  Hîppolyte  Bogdanowitch.  Sainte 
PeUrsbourg  ^  Imprimerie  de  CJcadémie  ^  '7^5;  3  parties  iO'S®,  de  76,  38  el 
47  pages.  —  Il  existe  une  autre  édition  sous  la  date  de  1787,  aussi  en  trois 
parties. 

Les  Proverbes  réanis  dans  cette  Collection  sont  tons  des  Prwerbes 
rimes. 

Le  grand  Dictionnaire  de  la  Langue  russe,  publié  par  les  soins  de 
r Académie  impériale^  1780-1794,  6  vol.  in -4°,  contient  aussi  un 
grand  nombre  de  Proverbes,  avec  leur  explication. 

886.  Ueber  Spricbwôrter  ûberhaiipt,  nebst  einer  Auswabl  russischer  Spridiwôr- 
ter;  von  J.  O.  K.  Gb.  Kiesewetler  (Sur  les  Proverbes  en  général,  avec  un  choix 
de  Proverbes  Russes)  (Berlinisches  Arcbiv  der  Zeit  und  ibres  Gescbmacks; 
Septemb.  1796;  n**  3)  (Nopilsih,  a43). 

887.  Proverbes  et  Sentences  Russes. 

Insérés  dans  la  Grammaire  dont  le  titre  suit  (pages  346-363)  : 

Ei.xMEirs  de  la  langue  russe ,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  cette 
laugue  conformément  à  Tusage,  a®  édition.  Saint-Pétersbourg^  de t* imprimerie 
de  P Académie  Impériale  des  Sciences ^  1791  ;  in-S**,  de  6  feuillets  prél,  et  668 
pages.  —  4*  édition.  Ibid.^  iSoS,  in-S^,  conforme  à  celle  de  i79i« 

Ces  Proverbes  sont  au  nombre  de  deux  cent  quatorze  et  accompa- 
gnés d*une  traduction  littérale.  Gomme  ils  sont  curieux  et  p^  con- 
nus et  que  la  grammaire  dont  ils  font  partie  est  fort  rare  en  France, 
je  les  ai  insérés  tous  dans  V Appendice  qui  termine  cette  Biblùh 
graphie. 

888.  Recueil  complet  de  Proverbes  el  Dictons  Russes,  par  ordre  alphabétique, 
avec  une  table  pour  en  faciliter  la  recherche  {£n  russe).  Saint-Petersbaurgf 
i8ai  ;  in-8®. 

889.  Les  Russes  dans  leurs  Proverbes.  Dissertations  et  Recherches  sur  les  Pro« 
verbes  et  les  Dictons  de  la  Russie.  Par  Jean  Snéguireff  (  En  russe).  Moscou^ 
i83i«-i834  ;  4  vol.  in-S®. 

Je  dois  rindication  de  ces  deux  derniers  ouvrages  à  Tobligeance  de 
M.  Gretsch,  conseiller  d*Ëtatde  S.  M.  TEmpereur  de  Russie,  auteur 
d'une  Grammaire  raisonnée  de  la  langue  russe  (en  russe)  qui  a  ob- 
tenu un  grand  succès. 
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890.  Ad«gia  Polonica. 

Un  travail  savant  et  fort  développé  snr  le&  Proverbes  polonais  forme 
le  troisième  volume  d*un  Dictionnaire  polonais-grec-latin  publié  sous 
le  titre  suivant: 

Tbisau&us  Polono-Latino-Grsecus.  Cracoviœ,  i^ai;  ia-fol.  de  1 54 o  pages,  a® 
éditioDy  1643  ;  —  3®  édition,  x668  ;  —  le  second  volume  a  pour  titre:  The- 
sauri  Polono-Latino-GraBci  Tomus  secundus  Lalino-Po'onicus.  Cracoviœ^  i6a6  ; 
iii-4*  ;  —  a*  édition  ,  1643  ;  —  3«  édition,  1668.  —  Les  deux  volumes  ont 
été  encore  réimprimés  en  1693,  en  1698,  en  1726  et  à  Varsovie  en  1780. 

Du  troisième  volume,  qui  contient  les  Proverbes^  il  n'existe  qu'une 
seule  édition,  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Tbbsaubi  Polonici  latino  grœci  tomus  tertius.  Continens  Adagia  Polonica  selecta 
et  Sententias  morales  ac  Dicteria  facela  honesta,  latine  et  grsce  reddila.  Quibus 
pnesertim  obscurioribus  addita  est  lux  et  interpretatio ,  ac  multiplex  erudilio 
passim  inspersa.  Cracoviœ^  i63a;  in-4%  de  i38S  pages. 

Ce  Dictionnaire  et  le  Recueil  de  Proverbes  qui  en  fait  partie  sont 
dus  à  Grégoire  Gnapius  (en  polonais,  Knapski),  jésuite,  né  vers  1594 
et  mort  à  Gracovie,  le  14  octobre  1638. 

Ge  Recueil  est  précédé  d'une  assez  longue  Préface,  écrite  en  latin, 
dans  laquelle  l'auteur  se  livre  à  quelques  considérations  sur  les  Pro- 
verbes et  fait  connaître  le  plan  qu'il  s'est  tracé  pour  la  composition  de 
son  ouvrage. 

Les  Proverbes  recueillis  par  Knapski,  au  nombre  de  plus  de  trois 
mille,  sont  énoncés  en  polonais  et  accompagnés,  non  d'une  traduction 
littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  forme,  mais  de  Pro- 
verbes grecs  ou  latins  équivalens,  et  de  nombreuses  citations  extraites 
des  auteurs  anciens  et  derÉcriture  sainte.  Ge  travail  est  fort  curieux 
et  fort  érudit,  à  en  juger  par  quelques  extraits  qui  m'ont  été  commu- 
niqués. J'ai  dû  cette  communication  et  des  détails  fort  précis  sur  Tou- 
vrage  aux  soins  oblîgeans  de  M.  Miklosich,  auteur  d'un  ouvrage  sur 
les  Racines  de  la  Langue  Slave  et  je  les  ai  obtenus  par  l'intermédiaire  do 
mon  savant  et  excellent  ami,  M.  Edelestand  Du  Méril  dont  tous  les 
Érudits  connaissent  les  belles  et  précieuses  études  sur  la  Littérature  du 
moyen  âge. 
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894.  Joh.  Ernesti  Pohinisches  HandbùchleÎD ,  darinneD  nebst  denen  Stamm- 
▼ieldeutenden  Sprûchwôrtem  aiich  allerband  taglich  vorfallende  Redensarteo 
enthallen  (Petit  Afanvel  |^olfpi|is ,  ç|W  If^iwi  H  ^QM^^i)^  contenus  un  graDd 
nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales).  Schweidnisty  i689;inf-8* 
(Nopitscby  a4i)* 

Mt  iobluKMsBlaAe^k]&»teSpficliivqptter(JFob.  MoBela  Eacàiridko 


uxT.  nmm%  mmimii  on  imtvm. 


IM  «frvfshwdrli^  poMttfraalie  eu  Bigcinm  (fBOTwbcatt  MmiriiM  dci  Bo- 
hémiens). 

Ces  Proverbe»^  au  nombre  de  trente-cinq  seulement,  exprimés  ai 
lan^e  zin^aresque  ou.  bohémienne  y  s^vec  ui^e  traduction  ^IleDQiande  en 
regard,  ont  été  recueillis  diui3  l*ouTrf|gç  sicÛTant  ; 

pi*  Ziçeuner  i/i  Çurppa  «çd  Aiien,  y^R9gr^J?hisçUrIi^gHi8|i;5çbft  Vï^çïwcfcupg, 
v^çnebroUch  ibrer  Uerkuqft  und  Sprach ,  nach  ^edrukteii  und  unge^rakteg 
Quellen,  von  H^  A.  F.  Pott  (Les  ^ohépdien^  en  EtM'ppe. et  en  Asie.  iUçberches 
ethnographiques  et  philologiques  sur  Torigine  et  la  langue  de  cette  caste,  d'après 
des  doeumens  imprimés  et  manuscrits,  par  he  D'  A.  F.  Pott}.  Balk^  £d,  Btrf- 
nemfMH^  1844-1845  >  >  ^(>  in-8Vde  &vi,  476,  iv,  et  54o  pages. 

On  troinre  aussi  quelques  Proverbes  (15)  du  même  genre  dans  le 
livre  dont  le  titre  suit  : 

Thk  Zincali  ;  or  aq  Account  of  the  Gypsies  of  Spain  :  wîlh  an  origiiial  Collection 
of  thehr  Songs  and  Poefry,  and  a  copions  Dictionary  of  theîr  language  ;  by 
George  Borrow.,  )ate  Agent  of  the  British  and  fbreign  Bible  Society  in  Spain. 
tonâbh^  i84r  ;  2  voK  in-8*. 

Une  coHection,  plus  ou  moins  considérable,  mais  suflSsamment  au- 
thentique, des  proverbes,  sinon  exclusivement  propres ,  du  moins  ha- 
bituellement familiers  à  ces  hordes  vagabondes  désignées  en  Europe 
sous  (Mverses  dénominations  (1),  et  en  France  par  le  nom  de  Bdié- 


(i)  En  Allemagne  on  les  nomme  Zigeuner;  en  Angleterre  •Gypnies ;  en  Espagne 
Qiêano^i  en  Italie  Zingari,  Dans  ce  dernier  pays  où  ik  ont  &it  long-temps,  conm» 
presque  partout ,  le  métier  de  cliarlalans  et  de  chanteurs  publics,  ils  ont  do^né  Içai' OfMfl 
à  un  genre  de  poésie  populaire  qui  consistait  dans  une  espèce  de  farce  dialoguie  ,  laquelle 
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miens,  pourrait  être  non-seulement  fort  curieuse,  mais  encore  émi- 
nemment propre  à  jeter  quelque  jour  sur  l*orîgine,  les  mœurs,  les 
croyances,  les  opinions  ou  les  préjugés,  de  ces  vagabonds  qui  parurent 
pour  la  première  fois  en  Europe  vers  le  commencement  du  xv"  siècle 
(1417),  et  qui  ne  sont  guère  mieux  connus  aujourd'hui  qu'ils  ne  Té- 
taient alors.  Malheureusement  les  courtes  nomenclatures  conservées 
dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être  indiqués  n'ont  rien  qui 
leur  donne  un  caractère  vraiment  utile.  On  a  là  sans  doute,  en  langue 
bohémienne,  un  certain  nombre  de  Proverbes  vulgaires,  mais  des  pro- 
verbes en  usage  à-peu-près  chez  tous  les  peuples,  et  rien  qui  soit  ex- 
clusivement propre  aux  Bohémiens,  rien  par  conséquent  qui  soit  digne 
de  fixer  l'attention. 

Les  deux  ouvrages  indiqués  méritent  toutefois  d'être  lus,  le  pre- 
mier, celui  du  docteur  Pott,  comme  un  répertoire  très  abondant,  trop 
abondant  peut-être,  de  documens  curieux  sur  la  langue  des  Bohé- 
miens (1)  ;  le  second  comme  un  tableau  intéressant  des  mœurs  parti- 
culières aux  Bohémiens  de  l'Espagne  (Gitanos).  Seulement  on  regrette, 
d'une  part,  que  le  Docteur  allemand  n'ait  pas  mis  un  peu  plus  d'ordre 
dans  son  livre,  et,  d'autre  part,  que  le  Voyageur  anglais  se  soit  beau- 
coup plus  préoccupé  de  l'effet  de  ses  tableaux  que  de  leur  fidélité. 
Puisque  j'ai  parlé  de  ces  deux  ouvrages  et  que  le  problème  historique 
dont  on  cherche  encore  la  solution  intéresse  un  assez  grand  nombre 
de  personnes,  je  citerai  aussi  l'Ouvrage  suivant  qu'il  est  bon  de  con- 
naître et  qu'il  sera  agréable  de  consulter  : 

Origiite  e  Yicende  dei  Ziogari  cod  Documenti  intorno  le  speciali  loro  proprielà 
fisichee  morali^  la  loro  religione,  i  loro  usi  e  costumi,  le  loro  arti  e  le  attuali 
loro  condizioni  politiche  e  civili  in  Asia,  Africa  ed  Europa,  cod  uuo  Saggio 
di  Grammatica  et  di  Yocabolario  del  arcano  loro  Linguaggio,  di  Francesco  Pre- 
dari.  MilanOf  1841;  in-8*',  de  274  pages. 


portait  le  nom  de  Zingaresca ,  parce  que  c'était  toujours  une  Bohémienne  {Zingara)  qui 
en  faisait  le  rôle  principal ,  Les  Zîngaresche  ne  sont  plus  guère  à  la  mode  aujourd'hui  en 
Italie;  mais  on  en  a  imprimé,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle,  quelques-unes  qui  sont  fort 
agréables  et  que  les  curieux  recherchent  beaucoup.  Ces  pièces ,  dont  la  plupart  ont  péri 
entre  les  mains  du  peuple  à  qui  elles  étaient  destinées,  sont  aujourd'hui  très  difficiles 

à  trouver. 

(  i)  M.  Pott,  dans  V Introduction àe  son  Ouvrage,  donne  l'indication  de  cinquante  Ou- 
vrages ,  Mémoires ,  Dissertations  ou  Oimscules,  spécialement  consacrés  à  des  recherches 
snr  les  Bohémiens. 
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EXPIICIW  W  DIVERS  TEBIES  FRUÇAIS  QUE  BKIIICODP  DE  6ENS  CORFOqUir 

Um  D'EN  ATQ%  UNE  NOTION  NETTE, 


Un  grand  Prince,  encore  {dua  çli^tingaé  par  son  esprit  que  par  sa 
naissance,  ayant  souhaité  de  savoir  la  différence  précise  qu*il  y  a  en- 
tre Ï^Énifmey  le  Griphes  le  Jj)goffripke  ^t  W  R4tm^  entre  h  Bwvie^ 
V Emblème  eXV Hiéroglyphe;  entre  le  Paradoxe,  e|  ]» Problème ^  entra 
Y  Axiome  et  V  Aphorisme  ;  entre  la  Sentence^  la  Maxime  et  le  Pra* 
verbe;  entre  VApophthegme  et  le  Bon*mot;  eutre  la  Turlupinade  et 
le  Quolibet;  le  P.  Bouhours  fut  e^gagé  j^  4^19^1^  tpu^  ^s  mots,  et 
voici  comment  il  s*en  acquitta. 


Çç  niot  emporte  de  lui-même  obscurité  e^  vienl^  du  yerbç  grec 
ahirrofiaty  qui  signifie  jV  parle  obscurément.  C'est  la  notion  qi|Ç  tp^t. 
le  monde  en  a;  et  quand,  dans  le  discours  familier,  on  dit  à  quel- 
qu'un :  Ce  que  vous  me  dites  est  une  Énigme,  Vous  me  parlez  par 
Énigmes,  on  veut  faire  entendre  que  ce  qu'il  dit  n'est  pas  clair,  qu'il 
y  a  du  mystère  et  de  l'obscurité  dans  la  chose  ou  dans  l'expression. 
Telle  est  l'idée  générale  du  mot  d'Énigme;  mais  i!  s'agit  ici  d'ime  idée 
particulière  qui  regardé  un  petit  ouvrage  ingénieux  qu'on  appelle 
Énigme.  0  y  en  a  de  deux  sortes  :  l'une  en  pemture  et  l'autre  en 
paroles. 
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Énigme  en  peîntare. 

L'Énigme  peinte  est  une  représentation  des  ouvrages  de  la  nature  ou 
de  i*art,  que  l'on  cache  sous  des  figures  humaines  tirées  de  l'histoire 
ou  de  la  fable.  De  sorte,  qu'aux  yeux  des  spectateurs,  ce  n'est  qa*an 
simple  tableau  qui  représente,  par  exemple.  Job  couché  sur  son  fu- 
mier, ou  Phaêton  qui  tombe  du  ciel  :  mais  les  conaoisseurs  découvrent, 
sous  ces  apparences,  le  Melon  et  le  Serein ,  par  le  rapport  que  Vm  a 
avec  Job  étendu  sur  le  fumier ,  et  Tautre  avec.  Phaêton  qui  tombe 
du  ciel. 

Si  l'on  faisoit  peindre  Bajazet,  Empereur  des  Turcs,  enfermé  dans 
une  cage  de  fer  par  Tamerlan  son  vainqueur ,  à  l'égard  du  peintre  ce 
seroit  un  tableau  historique;  mais  à  l'égard  d'un  homme  de  lettres,  ce 
pourroit  être  une  énigme,  pour  représenter  allégoriquement  le  Per^ 
roquet,  oiseau  oriental  et  bigarré  de  diverses  couleurs ,  pour  le  repré- 
senter, dis-je,  sous  le  portrait  d'un  Prince  d'Orient  prisonnier,  et  ¥êtu 
d'habits  encore  plus  bigarrés  que  n'est  le  plumage  d'un  perroquet 

Énigmes  en  paroles. 

C'est  une  description  spirituelle  et  mystérieuse  de  quelque  chose. 
En  voici  une  du  verre  : 

Celuy  qui  détruit  tout  est  celuy  qui  m'engeodre, 
Pourvu  qu*on  sache  l'art  de  ménager  le  vent, 

Et  que  par  un  souffle  savant 

On  tire  mon  corps  de  la  cendre. 

II  y  a  des  recueils  d'Énigmes  en  vers.  On  peut,  au  reste,  faire  une 
Énigme  en  prose  comme  en  vers. 

L'Énigme  est  donc  un  tableau,  ou  un  discours,  qui  renferme  quelque 
sens  caché  qu'on  proposé  à  deviner. 

Ckiphe. 

Le  Griphe  n'est  rien  qu'une  énigme  en  paroles.  Il  ajoute  seulement 
à  l'Énigme  je  ne  sai  quoy  de  captieux,  capable  de  surprendre  et  d'em- 
barrasser. Comme  ce  que  Sphinx  proposa  aux  Thébains,  Quel  étoit  cet 
animal  qui,  au  matin,  a  quatre  pieds,  deux  sur  le  haut  du  jour^  et 
trois  sur  le  soir^  ce  qu'QEdipe  expliqua  de  l'honune,  qui  dans  l'enfance 
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va  à  quatre  pieds,  puis  devenu  grand,  n'a  besoin  que  de  ses  deux  pieds 
pour  marcher,  et  enfin  va  à  trois  pieds,  lorsque,  dans  la  vieillesse,  il 
a  besoin  d'un  bâton. 

C'est  une  sorte  de  Griphe  que  la  question  proposée  par  Samson  aux 
Philistins  à  l'occasion  du  rayon  de  miel  qu'il  trouva  dans  la  gueule  du 
Lyon  après  l'avoir  déchiré  :  De  Camedente  exivit  Cxbus  et  de  Font 
egressa  est  Dulcedo,  c'est-à-dire  :  Celui  qui  dévore  a  fourni  de  quoy 
manger f  et  la  force  a  fait  naître  la  douceur.  Ce  que  les  Philistins 
exfdiquèrent  par  le  moyen  de  Dalila  en  disant  à  Samson  :  Quid  dul  - 
dus  melle?  Quid  fortius  Leone?  Qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que  le 
miel  ?  Qu'y  a-t-il  de  plus  fort  que  le  lion  ? 

Le  mot  Griphe  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  FtYer  ou  Rets  de  pi- 
cheur^  propre  à  prendre  les  poissons. 

Ziogogriphe. 

Il  ne  roule  point  comme  le  Griphe  sur  la  représentation  des  choses, 
mais  sur  les  différentes  manières  de  cacher  un  mot  en  retranchant  ou 
en  divisant  les  lettres.  Par  exemple,  si  vous  prenez  tout  entier  le  mot 
d' Ot7Û  qui  signifie  une  brebis  y  vous  direz  :  elle  est  foible  d* elle-même, 
mais  si  vous  lui  coupez  la  tête,  c'est-à-dire  si  vous  ôtez  la  première 
lettre,  ce  n'est  que  force;  parce  que  Vo  étant  retranché,  il  ne  reste  que 
vis  qui  signifie  force.  Voici  encore  un  exemple  qui  fait  entendre  la 
chose.  Pour  souhaiter  le  bonjour  à  quelqu'un  en  latin,  et  lui  dire^ire, 
on  s'est  avisé  de  faire  ce  vers  : 

Mitto  tibi  navem  prora  puppique  carentem. 

Ce  qui  signifie,  en  françois  :  Je  vous  envoie  un  navire  qui  n'a  ni  proue 
ni  pouppe;  et  ce  qui  n'a  de  sens  qu'en  latin ,  parce  qu'ôtant  la  pre: 
mière  lettre  et  la  dernière  de  Navem,  il  reste  Ave;  et  que  l'une  ré- 
pond à  la  proue  qui  est  l'avant  du  vaisseau ,  et  l'autre  répond  à 
la  pouppe  qui  est  l'arrière  du  vaisseau,  comme  parlent  les  gens 
de  mer. 

Rébus. 

C'est  une  figure  énigmatique  composée  de  peintures  ou  de  lettres, 
lesquelles  par  leur  action,  par  leur  arrangement,  par  leur  nombre,  par 
leur  couleur,  ou  autrement,  expriment  un  nom,  un  sentiment,  ou 
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quelque  autre  chose.  Par  exemple,  pour  signifier  Viei4X  parchemin,  on 
peint  un  Vieillard  qui  chemine  appuyé  sur  son  bâton. 

Pour  exprimer  ces  paroles  :  Entre  six  et  sept  foi  fgpond  appétit^ 
on  a  mis  entre  les  deux  chiffres  6  et  7,  un  grand  G  et  unpetit  a,  en 
c6tte  manière  e  6.  G.  a.  7. 

I>evise. 

C'est  un  composé  de  figures  tirées  de  la  nature  ou  de  Part»  iesqueJies 
ont  un  Corps,  et  de  paroles  courtes,  proportionnées  à  la  figure,  aux- 
quelles on  donne  le  nom  d'Ame,  C'est,  dis-je,  un  composé  de  cette 
nature  pour  expliquer  notre  dessein  ou  notre  pensée  par  comparaisoD. 
On  dit  par  comparaison  ;  car  Pessence  de  la  devise  oxisislè  dans  une 
comparaison  prise  de  la  nature  ou  de  Part  ei  fondée  sur  une  meta- 
phore.  Un  jeune  Seigneur  également  brave  et  ambitieux  eut  pour  sa  de- 
vise dans  le  dernier  Carrousel  de  la  cour  une  fusée  en  Pair  avec  ce  mot 
italien  :  Poco  duri,  pur  che  m'inalzi,  dont  le  sens  est  :  Je  veux  bien 
dttihef^  peu,  pourvu  que  Je  m'élève.  Otk  peut  faire  là-dessttâ  oé  dMcétirs. 
IXb  ttiême  que  la  fusée  s^élève  bieii  haut,  quoique  la  dorée  î$ti  !K»it  fcft 
iiôttrte,  il  ne  m'importe  pas  de  vivre  loâg-tenkps,  pourvu  qtiej'écqmè)^ 
dé  la  gloire  et  qûiâ  je  parvienne  h  une  haute  fortune  :  tcequi  fonilé  ilne 
fostecotnparaison.  Sur  ce  (ned-là,  la  Devise  n'est  autre  dhose,  à  la  Men 
définir,  qu'une  métaphore  peinte,  ou  plutôt  c'est  une  énigme  renVer- 
Isée  ;  eaf  au  lieu  que  PÉnigme  représente  la  nature  ôti  PaH  pai*  les 
événéttiens  de  PHistoii^ë  et  pài^  les  aventures  de  la  Fabte,  là  JDevise  èsit 
une  représentation  des  qualités  humaines  et  spirituelles  par  des  corps 
naturels  ou  artificiels. 

Ainsi,  pour  marquer  le  caractère  de  Louis-le-Grand,  on  a  peint  le 
toleil,  qui,  tout  lumineux  qu'il  est ^  a  encore  {4us  de  vertu  <qae  d'ëblat  ; 
et,  pour  mieux  déterminer  le  sens  de  la  peinture  à  cettis  sigUificatiOn 
pàtticulièré,  on  y  ajoute  ce  Mot  castillan  :  Mas  virttcd  qUe  lui. 

Ôû  a  exprimé  le  mérite  personnel  d'une  gtande  Reirie  ^r  tiàe  Cf*t- 
)fiùée,  avec  ces  paroles  :  Mon  prix  n^est  pas  de  ma  coUi^onflè}  et  te 
talent  d*un  homme  apostolique  qui  se  fait  tout  à  tous  par  un  Mû^otr^ 
avec  ce  mot  tiré  de  Saint  Paul  :  Omnibus  omnia. 

Smblème. 

C'est  un  symbole  fait  fwm  instruire  de  quelques  vérités  mdhdes  et 
beaucoup  plus  IS)re  q«6  la  Devise  qui  a  dei  règles  rigoumises  dwt 
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l'Ëinblèine  se  dispense.  Car  toutes  sortes  de  figures  y  outrent  :  hommes, 
animaux»  membres  détachés  du  corps;  un  œil,  un  cœur,  par  exemple» 
au  haut  d*un  rocher,  ou  à  la  pointe  d'une  pyramide.  Sans  compter 
que  les  paroles  qui  raccompagnent  sont  d'ordinaire  des  propositions 
qui  ont  un  sens  complet  indépendamment  de  la  peinture;  au  lieu  que 
le  mot  delà  Dei^ise  ne  signifie  rien  tout  èeul  et  sans  rapport  à  la  figure 
qui  en  fait  le  corps. 

Le  làê^où  avec  éës  troià  ébrp^  titits  e^itenliblé  et  cèé  pàMëé  au- 
d'etous,  ôoncordîâ  insùpéiràbilis,  ^Ét  uil  èmbfèibë  pour  înafqd'er  «^ë 
là  tohèoi^âé  l^end  les  hommes  ihViitcibles.  C'en  est  une  autre  que 
rXVëuj^é  qui,  poht  se  éonduire,  potte  en  Màrcliaiit  an  estropié  privè 
de  ses  jambes,  avec  ces  paroles  :  Mutuum  auxÛiùm,  qui  st^àënt  lè 
Séb<A)Érè  màml 

Qiic^^taétbiâ  les  fimblëttiës  sont  ^ë  pàfôiës.  Quelquefois,  'ô'utt*ë  n'A 
vcêA  bttf  leà  àèôbmpagne,  on  y  ajoute  des  Vët*s,  côiiibié  on  péttt  Voir 
dâtos  léà  Étnblêinés  dtAlciâï  et  danis  \a  boctnne  des  nïœurs  ût&è  de 
la  philosophie  deâ  IStoïques,  et  tepréseiitée  eti  cent  tableaux,  dont  le 
preii&ier  est  l^Ëtaiblème  de  la  natm*e  qui  présente  une  jéiine  personne  à 
là  iSagesse  ôii  à  la  Déesse  des  Sciences  et  des  Ârb.  Ces  paroles  sont 
au-âëssus;  taTfaittrè  èafnntèncè,  la  Nourriture  achevée,  et  ces  vers 
au-dessous: 

Ne  te  promets  pas  tout  des  Boiûs  de  la  Nature; 
Il  faut  que  ton  travail  accompagne  le  sien. 
Le  «hâfaip  te  plVis  feHiié  a  bésoitt  d«  ëuUuHé, 
Elli le labéUi<ea#  ne  lAdmemeUte  Uett, 
Il  ■'irreeueillèlûen. 

Si  DU  n'a  égard  qu^  Toriglue  du  mot,  ce  nW  que  l'image  des 
clKNies  sacrées  et  divines.  C'est  un  symbole  qui^  par  la  figure  d'ua 
animal}  d'an  arbre  ou  d'un  autre  être  naturel,  représente  quelque 
chose  de  la  Tbé^ogie  des  Egyptiens^  comme  il  paroit  dans  leurs  Pyra- 
mides, où  ils  ont  marqué  tout  ce  que  leur  religion  et  leur  morale 
avoieutdd  plus  mystérieux. 

Alais  quoique  les  Egyptiens  soient  les  inventeurs  des  Hiéroglyphes» 
ils  n'ont  pas  -été  les  seuls  qui  s'en  soient  servis.  Les  Juifs  et  les  Chré*- 
tiens  ont  eu  les  leurs.  Les  Chérubins  de  V Arche  cCaUùmcet  )es  Cleft 
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de  saint  Pierre,  TÉpée  de  saint  Paul,  les  instnunens  des  martyrs,  des 
saints,  sont  des  symboles  hiéroglyphiqaes  parmi  nous,  conune  un 
Cercle  ou  un  Serpent  mordant  sa  queue  étoit  le  Symbole  hiéroglyphique 
de  l'Année  et  de  TÉtemité  chez  les  Égyptiens. 


C'est  une  proposition  qui  surprend  d'abord,  qui  semUe  incroyable 
et  qui  a  même  l'air  d'être  fausse,  bien  qu'elle  soit  yraye  dans  le  fond 
et  qu'elle  paroisse  telle  quand  on  l'a  un  peu  pénétré.  Exemple  :  Lu 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses.  Il  y  a  moins  de  liberté  dam 
la  plus  grande  fortune. 

Cicéron  dit  en  la  préface  de  ses  Paradoxes  que  parce  que  ces  sortes 
de  propositions  ont  du  merveilleux  et  qu'elles  sont  contre  l'opinion 
commune,  elles  ont  été  appelées  Paradoxes  par  les  Philosophes  Stoï- 
ciens :  QucB  quia  sunt  admirabilia  contraque  opinionem  omnium  ab 
ipsis  etiam  iropa^oFa  appellantur  ;  il  ajoute  au  même  endroit  que  ce 
qu'on  appelle  Paradoxe  lui  semble  digne  de  Socrate  et  tout  j^ein  de 
vérité  :  Mihi  ista  quœ  irocpo^o^a  appellantur,  maxime  videntur  esse 
Socratica  longeque  vei'issima.  Son  dernier  Paradoxe  a  ce  caractère: 
Que  le  seul  Sage  est  riche. 

Vroblème. 

C'est  une  question  ou  une  proposition  qui  ne  paroît  ni  vraye  ni 
fausse,  qui  est  probable  des  deux  côtés,  dont  le  pour  et  le  contre  se 
peuvent  soutenir  également.  Exemples  :  S*il  est  plus  avantageux 
W  obéir  que  décommander;  Si  c'est  le  Soleil  qui  se  meut  autour  delà 
Terre,  ou  si  (fest  la  Terre  qui  se  meut  autour  du  Soleil.  C'est  aussi  on 
effet  naturel  qu'on  propose  afin  d'en  découvrir  la  cause  véritable  on 
apparente;  c'est  une  proposition  par  laquelle  on  demande  raison  d'nne 
chose  qui  n'est  pas  connue.  Pourquoy^  par  exemfrfe,  nous  nous  dégoé" 
tons  plutôt  des  choses  douces  que  de  celles  qui  sont  amères?  Pourquag 
on  nage  mieux  dans  la  mer  que  dans  les  fleuves?  Pourquoi  Peaude 
mer  est  salée? 

Problème  en  Mathématique,  c'est  une  proposition  par  laquelle  on 
demande  comment  se  peut  faire  une  opération  mathématique  :  Com- 
ment, par  exemple,  on  peut  diviser  une  ligne  en  deux^  décrire  un 
cercle  dans  un  quarré. 
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C'est  toute  proposition  physique  ou  morale,  spéculative  ou  pratique, 
généralement  reçue,  claire  par  elle-même,  et  dont  on  ne  peut  douter. 
Exemples  :  Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie;  On  ne  donne  point  ce 
qUon  fia  pas;  Ne  faites  point  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez  pas  qtlon 
vous  fasse. 

Aphorisme. 

C'est  une  décision  fondée  sur  Texpérience  et  qui  sert  de  principe  à 
quelque  science  ou  à  quelque  art  ;  comme  celles-ci  tirées  des  Apho- 
rismes  d*Hippocrate:  Phts  vous  nourrissez  les  corps  pleins  de  mau- 
vaises humeurs,  plus  vous  leur  faites  de  mai  Les  maladies  qui  viennent 
de  réplétion  se  guérissent  par  l'évacuation. 


C'est  aussi  une  proposition  générale  et  pleine  de  sens,  mais  qui 
contient  une  vérité  morale  toute  pratique  et  qui  tend  directement  à  la 
conduite  des  mœurs.  Exemples  :  Il  faut  toujours  être  en  garde  contre 
soy-mesme.  Il  ne  faut  être  ni  trop  à  soy,  ni  trop  aux  autres.  On  doit  se 
souvenir  du  bien  qtlon  a  reçu  et  oublier  le  bien  qu'on  a  fait. 

La  Sentence  ne  va  pas  tant  à  la  pratique  ;  elle  s'en  tient  plus  à  la 
spéculation,  ou  à  la  réflexion  sur  ce  que  font  ordinairement  les 
hooomes,  conmie:  Il  est  rare  que  les  grands  n'abusent  pas  de  leur 
grandeur.  Il  rty  a  rien  de  si  sot  qui  n'ait  été  dit  par  quelque  Phi- 
lasophe. 

Le  dernier  siècle  a  été  un  siècle  de  Sentences  et  de  Maximes  ;  mais 
la  {rinpart  de  ceux  qui  en  ont  fait  ne  les  ont  point  démêlées,  et  ils 
confondent  souvent  la  Maxime  avec  la  Sentence.  Ils  prennent  même 
quelquefois  pour  Sentence  ou  pour  Maxime  une  simple  Réflexion  qui 
n'est  ni  Tune  ni  Fautre. 

Je  parle  ici  de  la  Maxime  prise  à  la  rigueur  et  en  tant  qu'elle  est 
différente  de  la  Sentence  ;  car  je  sais  bien  qu*à  la  prendre  dans  toute 
son  étendue  selon  l'usage  de  notre  langue,  c'est  quelquefois  un  prin- 
cipe, un  fondement  de  quelque  art  ou  de  quelque  science,  et  que 
nous  disons  :  des  Maximes  d'État,  des  Maximes  de  Politique,  des 
Maximes  de  Théologie. 

2S 
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Proverbe. 


C'est  sdon  l'idée  cemmoBa  une  septence  poj^oloirdi  on  une  UBfm 
de  parier  trivialei  mais  seateatieiiset  qaji  est  daos  te  bcHiob^  de  tentfii 
sortes  de  personnes*  Coiome;  //  h* ^t  pire  eau  que  c^Ue  fHiiieÊt*  Qui 
a  peur  des  feuiUes  ne  doit  foi^  idler  au  b^iê.  T^it  1^4  ta  etuekè  à 
l'eau  qt^enfin  elle  se  casse,  À  bon  chat,  bon  rat. 

Le  Proverbe  a  presque  toujours  t|uelque  chose  de  figuré,  et  on 
l'exprime  d'ordinaire  en  termies  métaphoriques.  Je  dis  presque  ton- 
jours  et  d'ordinaire,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  prQTer))e3  i^^ 
métaphore  n'entre  point.  Comme  :  À  grands  seigneurs  peu  de  paroles. 
Les  honneurs  changent  les  mœwrs,  La  voix  du  peuple  est  la  vqw  de 
Dieu.  Mais  contre  un  proverbe  qui  demeure  dans  le  pro][n^,  il  y  ^ 
a  ceiit  de  métaphoriques  et  de  figurés. 

Si  la  métaphore  est  basse  et  tirée  d'une  chose  vile  et  peu  honïiéte, 
c'est  un  Proverbe  des  Halles.  Comme  :  S'il  donne  des  pois^  je  lui 
donnerai  des  fèves. 

Mais  ^  la  métaphore  est  nobles  si  Me  est  JoSe,  le  ph>vèrlM^  nHi  ilen 
de  ÏMi  témoin  cetnc^d  t  La  belle  piûmè  fait  te  bel  ûiseau.  At^  k 
tempe  et  la  patience,  la  feuille  du  mûrier  devient  éù  stuià:  e^est  un 
prorert)e  turfe. 

Les  Ëspagm^s  et  les  Italiens  excellent  en  proverbes  dans  te  Bgtiré 
et  dans  le  propre.  Nos  proverbes  sont  pour  la  plupart  rotiâiers  et 
paysans,  si  j'ose  parier  de  la  sorte  :  les  leurs  sont  presque  tous  Éidiles 
et  d'un  caractère  singulier  :  En  consejas  las  paredes  hàn  TOrefas. 
Guerra,  Caça  y  Amores,  por  un  plazer  mû  dolores.  SolmadrttaUerù 
non  dura  dia  entero,  Bandiera  vecchia,  onor  di  capitano.  rfe  ïti 
tempo^  nedisignoria,  tipigliar  malinconia/Varme  d^  pohroninon 
tagliano  ne  forano. 

C'est-à-dire  :  Dans  les  conseils  les  murailles  ont  des  oneiUes.  la 
thasse,  ia  guerre  et  la  galanterie,  pour  un  plaisir  milU  peines,  te 
soleil  matineux  ne  dure  pas  un  jour  entier.  La  vieilte  bannière  tst 
C honneur  du  capitale,  ffe  vous  chagrinez  ni  du  temps  ni  âa  ^0euter- 
nement.  Les  armes  des  poltrons  ne  percent  point. 

Peut-être  que  le  langage  étranger  rend  ces  proverbies  encore  [dos 
beaux  qu'ils  ne  le  sont,  et  que  nous  les  estimerions  moins,  si  nous  les 
avions  originairement  en  notre  langue  :  il  faut  avouer  néanmoins  qu'ils 
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ont  dans  le  sens  et  dans  Texpression  un  certain  agrément,  et  je  ne  sais 
quelle  finesse  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  nôtres. 

Apophthegme. 

C'est,  à  parler  exactement  et  avec  prédsi(m,  un  Dit  notable  »  une 
|l9iri4e  remarquable  de  quelque  personne  illustre,  et  j'ose  dire  que 
If.  d'Abbncoortt  à  qui  nous  deyons  la  traduction  des  Apopbthegmes 
ù^  l'Aptiquité,  ne  Ta  pas  bien  défini  lorsqu'il  dit ,  dans  sa  préface , 
qu'op  peut  rappeler  on  BourmoL 

L'Apophtb^me  Ta  plus  à  exprimer  la  grandeur  de  l'âme  et  ses  sen- 
t^nens  que  la  finesse  de  l'esprit  ou  la  vivacité  de  l'imagination.  L'A- 
poplltb^gnie  est  de  lui-même  sérieux  et  grave,  digne  d'un  héros  ou 
4;'iiii  iA|ilosoph&  C'est  d'ordinaire  une  parole  méditée  et  qu'on  a  cou- 
tume de  dire  souvent ,  ou ,  si  c'est  une  réponse ,  on  cherche  moins  à 
bpUer,  en  répondant,  qu'à  dirç  quelque  chose  de  moral  et  d'instructif. 
^LfiMÎ  c'est  ^Vi%  Sages  et  aux  Grands  que  les  Apophth^mes  convien- 
nent particulièrement,  et  il  ne  faut  qu'ouvrir  Piutarque,  Diogène 
Laer^  Athénée  et  quelques  autres  qui  ont  recueilli  les  Apophthegmes 
des  anqtos,  pour  demeurer  d'accord  de  ce  que  je  dis.  Mais  les  exem- 
IJes  k  feront  encore  mieux  comprendre. 

Cyms  avoit  accoutumé  de  dire  qu'on  ri  est  pas  digne  de  commander 
fim  n'est  Tneilleur  que  ceux  à  qui  on  commande. 

Alexandre  dit  ui^  joiir  qu'tY  devait  d'autant  plus  à  Aristote  qu'à  son 
Jfèrçs  (fiit/e  ^étoit  quelque  chose  de  plus^  de  bien  vivre  que  de  vivre 
^ÙÊÊplewenu 

tj^bgigiuçe  disoit  que  le  Monde  était  une  Comédie  dont  les  Philo- 
saphes  étaient  les  spectateurs;  qu'il  vaM  mieux  se  faire  aimer  que 
§B  faire  craindre. 

Anstîppe  disoit  que  le  Sage  vivrait  bien  quand  il  n'y  aurait  point 
4^  Uri$$  et  qui  il  y  ax>oit  de  la  différence  entre  un  sot  et  un  habile 
ki^mmeM  oemme  entre  un  cheval  dressé  et  un  qui  ne  l'est  pas, 

C0  ipat  Hi  des  Apophthegmes,  à  prendre  le  mot  dans  sa  signification 
^droite  et  rigoureuse.  Je  sais  bien  que  parmi  les  Apophthegmes  de 
M.  d'AUancourt ,  on  trouve  plusieurs  choses  qui  piquent  et  ont  du 
|wl  I  mais  je  maintiens  que  ce  sont  moins  des  Apophthegmes  que  de 
yoBjS-mots  ;  car  la  même  personne  qui  dit  aujourd'hui  un  Apophthegm  e 
peut  dire  demain  un  Bon- mot ,  et  il  ne  faut  pas  confondre  Tuu  arec 

28. 
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Bon-mot. 


C'est  une  parole  ou  plutôt  une  répartie  vive,  gaie  et  piquante,  qui 
revient  à  ce  que  les  Italiens  appellent  Motto  et  lesEsps^gnolsAgudeza; 
car  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  mots  ingénieux  qui  passent  pour  Bons- 
mots  ,  tout  directs]  qu'ils  sont ,  l'essence  ou  la  perfection  du  Bon-mol 
consiste  dans  une  espèce  d'impromptu ,  qui  ne  paroisse  point  préparé 
ou  médité,  et  que  l'occasion  seule  fasse  naître.  Or  il  n'y  a  qne  h  ré- 
partie qu'on  fait  sur-le-champ  qui  ait  ce  caractère-là.  Je  dis  tine  ré- 
partie vive  ;  car  le  Bon-mot  ajoute  à  l'Apoptithegme  je  ne  sais  quoi 
qui  frappe ,  qui  réveille  et  qui  surprend.  C'est  comme  un  éclair  qui 
part  de  la  nue  tout-à-coup ,  et  qui  éblouit  ;  c'est  un  trait  qui  vole  et 
qui  perce  en  même  temps. 

Car  il  faut  enfin  que  la  répartie  soit  gaie  et  piquante,  qn'dle  ait  du 
sel,  et  qu'elle  tourne  même  quelquefois  contre  ceux  qui  interrogent  OQ 
qui  attaquent  :  en  sorte  que  celui  qui  l'entend  ait  sujet  de  rire  on 
sente  au  moins  du  plaisir.  Ainsi  le  parfait  Bon-mot  va  au  [faisant  et 
au  satyrique  délicat  Un  ou  deux  exemples  feront  mienx  sentir  la  chose. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  disant  un  jour  à  M.  Camus,  Évêqoe  de 
Belley  :  Je  vous  canoniserois,  si  vous  ne  faisiez  point  tant  la  guerre 
aux  Capucins,  —  Monseignew,  répliqua  PEvêque,  nous  aurions  tonà 
les  deux  ce  que  nous  souhaitons  ;  vous  seriez  Pape  et  je  serais  Samt, 

Au  siège  de  La  Rochelle ,  Louis  XIII  ayant  pris  un  pou  sur  l'habit 
du  Maréchal  de  Bassompîerre  et  voulant  s'en  divertir  :  Sire,  n*en  faites 
point  de  bruit,  dit  le  Maréchal,  car  le  monde  croirait  quCon  ne  gagne 
que  des  poux  à  votre  service. 

Du  reste,  il  y  a  des  Bons-mots  de  plus  d'une  espèce.  Il  y  en  a  de 
naïfs  qui  plaisent  par  leur  simplicité  ;  de  sanglans  et  d'ontrageux,  qoi 
touchent  au  vif;  de  flatteurs ,  qui  chatouillent  plus  qu'ils  ne  {»qaent 
Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  les  rapporter.  Je  n'ai  entrepris  que  de 
marquer  en  quoi  le  Bon-mot  diffère  de  l'Apophthegme,  et  ce  que  j'ai 
dit  suffit  pour  cela  :  j'ajoute  seulement  que  le  Bon-motet  le  Beau-mat 
sont  aussi  fort  différens,  et  que  ceux  qui  les  confondent  n'ont  pas  des 
notions  bien  distinctes  de  ces  deux  choses.  Le  Beau-mot  n'est ,  en 
notre  langue ,  qu'une  belle  pensée ,  un  trait  remarquable  de  quelque 
auteur.  Cicéron  a  dit  un  beau  mot  sur  César  qui  avoit  la  ménKMre  ex* 
cellente  et  un  grand  fonds  de  clémence.  Vous  n^avezcouttnnederien 
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oublier  que  les  injures.  C'est  un  beau  mot  de  l'ancien  Pline  au  sujet 
des  perles  :  que  la  Nature  n*est  nulle  part  plus  entière  ni  plus  ad- 
mirtéle  que  dans  les  petites  choses. 

Turlapinade. 

C'est  une  méchante  plaisanterie  qui  roule  sur  des  jeux  de  mots,  et 
dont  le  nom  vient  d'un  certain  farceur  célèbre  qui  faisoit  rire  le  peuple 
par  de  fausses  pointes  et  par  de  fades  équivoques. 

Un  diseur  de  Turlupinades  a  dit  qtCil  était  étrange  que  les  Chré- 
tiens fussent  si  aisés  à  corrompre,  vu  qu'ils  étaient  salés  dès  leur 
naissance,  à  cause  du  sel  qu'on  met  dans  la  bouche  de  l'enfant  au 
Baptême. 

Qndque  mauvaises  que  soient  ces  sortes  de  pointes,  elles  ont  été  un 
temps  en  vogue  à  la  cour,  et  un  courtisan  se  savoit  bon  gré  de  dire 
qa^Hercule  filait  adroitement  chez  Omphale,  et  même  qu'il  y  filait 
doux,  parce  qu'on  ne  lit  point  qu'il  ait  jamais  rompu  ni  rouets,  ni 
quenouilles,  ni  fuseaux. 

Ce  qui  m'étonne  le  plus,  c'est  que  la  Turlupinade  non-  seulement 
ait  régné  dans  le  lieu  de  la  politesse,  mais  qu'elle  se  soit  introduite  au- 
treftHS  jusque  dans  la  chaire  de  vérité,  et  qu'un  Prédicateur  en  expli- 
quant ces  paroles,  Omnis  caro  fœnum^  ait  osé  dire  devant  un  grand 
prince  :  Foin  de  fnot,  Foin  de  vous.  Monseigneur^  Foin  de  tous  les 
nowunes» 

Quolibet. 

C*est  une  manière  de  parler  fort  triviale,  usitée  parmi  la  populace, 
et  fondée  sur  une  froide  allusion ,  sur  une  basse  équivoque  ou  sur 
qadqne  chose  de  pis.  Exemples  :  La  Fortune  lui  a  tourné  le  dos,  en 
pariant  d'une  personne  contrefaite;  C'est  un  chien  de  Jean  de  Nivelle, 
il  ^enfuit  quand  on  P appelle. 

n  n'y  a  de  différence  entre  la  Turlupinade  et  le  Quolibet  que  du 
pins  an  moins;  leur  origine  et  leur  nature  est  toute  la  même,  lis  sont 
frère  et  sœur,  pour  m'exprimer  de  la  sorte  ;  mais  la  sœur  n'est  pas 
tout-à-fait  aussi  ridicule  que  le  frère,  c'est  à-dire  qu'il  y  a  encore  plus 
de  bassesse  et  d'impertinence  dans  le  Quolibet  que  dans  la  Turlupi- 
nade.  L'nsage  des  Quolibets  est  le  propre  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
qui  font  les  plaisans  et  qui  affectent  de  railler  les  auti*es.  Car  le  mo 
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de  Quolibet  signifie  aussi  dans  le  même  style  Lard&n  et  Brocard  j  et 
nous  disons  en  ce  sens  d*un  petit  Bourgeois  qui  a  le  mot  pour  rire  : 
//  ne  voit  passer  personne  à  qui  il  ne  donne  son  quolibet.  On  ne 
laisse  pas  de  trouver  encore  à  la  Cour  et  dans  le  grand  monde  quel- 
ques diseurs  de  Quolibets.  Mais  de  tous  les  mauvais  {faisans ,  ce  sont 
les  pins  fûtidieux,  et  les  peraoftnes  de  bon  goût  ne  les  peaveat  pas 
soufirir. 

{Mémoireê  pour  l'histoire  des  Sciences  et  des  BeausHtru 

{diu  :  Journal  de  Trewmx)^  septewUfrie  et  octobre  1701, 

pages  170-lM.) 


IL 


Il  TRIBU  DBS  GOOBTISIIIIIBS  (1). 

1}  «oete  eo  JÉgypt»  une  elasse  particulière  de  Courtiganoes  ou 
FeiuBiei^pabUQaes  dont  rhistoire  peut,  à  moo  avis,  n'être  pas  dépour- 
me  d'intérêt  Dans  chaque  Yilie  de  FÉgypte,  on  pourrait  même  dire, 
dans  touB  lee  villages  de  quelque  étendue,  on  trouve  un  certain  nombre 
d'individus  se  rattachant  à  une  Tribu  on  Caste  spéciale  de  Prostituées, 
qni  portent  le  nom  de  Ghazie,  au  pluriel  Ghowazie.  Ces  femmes  appar- 
tieaaetit  à  une  race  tout-à-fait  différente  de  celle  des  autres  Prostituées  ; 
dles  se  vantent  d'être  d'origine  arabe  et  du  véritable  sang  bédoum. 
Dans  leons  relations  mutuelles,  elles  prennent  le  nom  de  Barameky 
OB  Barmeky,  sous  lequel  toutefois  elles  sont  moins  connues  que  sous 
ceiiii  de  Ghowazie.  Elles  font  remonter  leur  généalogie  jusqu'au  oé«- 
Mhn  Bamwky  oa  Barmécide^  qui  fut,  comme  on  sait,  Visir  d'Haroun 
d  Raicbid  ;  mais  c'est  là  une  simple  assertion,  car  aucune  d'elles  ne 
saurait  ni  étayer  de  quelques  preuves  cette  illustre  filiation  dont  elles 
sont  si  vakies^  ni  indiquer  à  qu^  époque  leur  Tribu  est  venue  se 
fiier  en  Egypte,  ni  dire  même  comment  et  à  quelle  occasion  elles  ont 
Biapté  leur  honteuse  profession.  Ces  gens-  là,  au  reste^  se  marient  con- 
ftaniflient  entre  eux;  les  hommes,  du  mcnns,  n'épouseraient  jamais 


(l)  pottQ  iÇDFÎense  Notice  e«t traduite  fidèlement  de  Tonvrage  de  Barckhardt  mentionné 
an  numéro  SO  de  cette  Bibliographie  sous  le  titre  suivant  : 
AmiMC  ProTerbf,  or  Uie  M«an«rs  and  Castoms  of  the  modéra  Bgyptians,  iHustrated  Onom 

||Mir  PwRjéTÏâài  Sàyiog»  carrent  at  Cairu>  translated  and  es^plained  b j  tlie  Utf  J.  I^* 

Biirc|dliardt.  London,  4830;  in-4«. 

IStle  forme,  en  quelque  sorte  le  commentaire  du  Prorerbe  49S,  ainsi  énoncé  x 

Mieuf  f«i4luirF««fli*-'P«bliqae  foireapecUUs  loisde  Udécpnce  qv'viw  Hwo^tf-r 
Femme  qui  les  viole. 
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une  fille  d'une  autre  Caste ,  et  ce  n*est  même  que  dans  quelques  cas 
extrêmement  rares  qu*on  a  vu  des  filles  Barmeky  chercher  leur  mari 
dans  une  autre  Tribu.  Toutes  les  femmes  de  celle-ci,  sans  exception, 
sont  expressément  élevées  dans  le  but  de  la  prostitution.  Leur  loi  porte 
que  toute  fille  Barmeky  parvenue  à  Tâge  nubile  doit  se  soumettre  aux 
caresses  d'un  étranger^  et  peu  de  temps  après,  éponser  un  jeane 
homme  appartenant  à  la  Tribu.  Ainsi  le  mari  n*a  jamais,  ni  le  drmt, 
ni  la  faculté  de  cueillir  les  prémices  virginales  de  sa  jeune  épouse,  car 
le  père  de  la  Ghazte  ne  manque  jamais  de  vendre  à  quelque  fran- 
ger les  premières  faveurs  de  sa  fille ,  et  la  préférence ,  conmie  on  le 
croira  sans  peine,  est  toujours  accordée  au  plus  haut  enchérisseur.  Ce 
marché  n*a  rien  de  secret  ;  il  se  conclut  habituellement  devant  le 
Cheick  du  village  ou  en  présence  du  premier  magistrat  de  la  ville  où 
résident  les  parties  contractantes.  Immédiatement  après  la  cérémonie 
nuptiale,  la  nouvelle  épouse  reçoit  les  visites  de  tous  les  hommes  qui 
se  présentent,  pendant  que  le  mari  remplit  dans  l'intérieur  de  l'habi- 
tation toutes  les  fonctions  d'un  domestique  ordmaire';  ce  mari  a  encore 
pour  emploi  de  jouer  d'un  instrument  quelconque  pendant  que  sa 
femme  danse  en  public;  mais  son  occupation  principale  et  la  plus  ha- 
bituelle est  de  procurer  des  Visiteurs  à  sa  femme,  taudis  que  loi-mênie 
ne  peut  guère  entrer  en  relation  intime  avec  elle  qu'à  la  dérobée.  Une 
Ghazte,  en  effet,  se  regarderait  en  quelque  sorte  comme  déshonorée, 
elle  serait  au  moins  l'objet  du  mépris  et  des  moqueries  de  ses  com- 
pagnes, s'il  était  reconnu  publiquement  qu'elle  eût  accordé  à  son  mari 
la  libre  jouissance  de  ses  charmes  ou  souffert  de  sa  part  la  pins  légère 
familiarité.  Je  crois  avoir  remarqué,  sans  toutefois  pouToir  Taffimier, 
que  chaque  homme  de  cette  tribu  n'a  qu'une  fenune.  Ces  hommes  ne 
cultivent  aucun  art  et  n'ont  aucune  industrie  qui  leur  soit  propre;  ils 
ne  sont  ni  cultivateurs,  ni  commerçans,  ni  artistes  :  la  vente  des  ânes, 
dont  ils  élèvent  une  race  excellente ,  est  la  seule  industrie  à  laquelle 
ik  se  consacrent,  outre  celle  qui  consiste  à  trafiquer  des  charmes  de 
leurs  faciles  moitiés.  Ces  hommes,  au  reste,  sont  aussi  méprisés  dans 
le  pays  que  leurs  femmes  sont  au  contraire  estimées ,  considérées  on 
même  souvent  honorées.  Dans  cette  étrange  Tribu ,  la  naissance  d'im 
enfant  mâle  est  considérée  comme  une  véritable  calamité  ;  ce  n'est  fit 
en  effet  qu'un  produit  sans  valeur,  un  embarras  sans  la  moindre  com- 
pensation, tous  les  mâles  de  cette  Caste  ne  recevant  que  de  la  femme 
la  nourriture,  le  vêtement  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 
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Les  Ghawazie  ont  dans  chaque  ville  ou  dans  chaque  village  un  quar- 
tier particulier  et  peu  étendu  qui  leur  est  assigné ,  et  dans  lequel  elles 
Tivent  sous  des  huttes  ou  des  tentes,  rarement  dans  une  maison ,  évi- 
tant avec  le  plus  grand  soin  de  se  mêler  aux  autres  femmes  publiques, 
qu'elles  regardent  comme  placées  dans  un  rang  bien  inférieur  à  celui 
que  les  Ghawazie  s'attribuent  Ces  femmes  sont  habituellement,  mais 
non  pas  toujours.  Danseuses  et  Chanteuses,  et,  comme  telles,  elles  se 
sont  très  souvent  fait  admirer  par  un  assez  grand  nombre  de  voya- 
geurs. Semblables  au  reste  à  ces  Bédouins,  qu'elles  nomment  leurs 
ancêtres ,  elles  ne  sauraient  rester  un  moment  en'repos ,  et  sont  con- 
stamment occupées,  soit  à  faire  des  visites  aux  membres  de  leur  corn- 
miinauté  qui  résident  dans  le  Pays  ou  dans  les  environs,  soit  à  courir 
les  foires,  soit  à  fréquenter  les  lieux  où  les  troupes  se  trouvent  réu- 
nies. Elles  se  sont  imposé  entre  elles,  volontairement,  mais  comme  une 
loi  inviolable,  de  ne  refuser  jamais  l'approche  d'aucun  homme,  quelle 
que  fût  sa  condition,  pourvu  qu'il  pût  payer  :  ainsi ^  aux  foires  de 
Yi)U^,  la  plus  élégante  Ghazie,  resplendissante  d'or  de  toute  part, 
reçoit  sans  hésiter  dans  sa  tente  le  premier  Fellah  qui  se  présente, 
pour  un  prix  qui  n'excède  pas  la  somme  de  vingt  centimes.  Quelques- 
unes  de  ces  fenmies  ont  fini  par  amasser  une  fortune  considérable  et 
tiennoit  un  très  grand  état  Une  demi-douzaine  d'Esclaves  noires 
(dont  la  prostitution  se  fait  aussi  au  profit  de  leur  maîtresse,  qui  re- 
garde tout  ce  qui  leur  appartient  comme  sa  propriété) ,  deux  ou  trois 
dromadaires,  un  nombre  ^al  de  chevaux,  une  demi-douzaine  d'ânes, 
td  est  ordinairement  l'attirail  assez  vulgaire  qui  constitue  l'ensemble 
de  la  maison  d'une  Ghazie  ;  tandis  que,  d'antre  part,  les  vêtemens  et 
les  atours  de  ces  femmes ,  qui  consistent  ordinairement  en  robes  de 
soie  brodées  d'or ,  en  plusieurs  chaînes  de  séquins  qui  serpentent  au- 
tour de  leur  tête,  de  leur  cou  et  de  leur  poitrine,  et  en  lourds  bracelets 
d'or  massif,  représentent  quelquefois  une  valeur  de  plus  de  soixante- 
quinze  mille  francs.  Le  caractère  spécial  de  leur  physionomie  les  dis- 
tiogne  parfidtement  des  Égyptiens  actuels,  et  l'on  retrouve  dans  leurs 
traits  prononcés  et  surtout  dans  la  courbure  de  leur  nez  aquilin  la  trace 
de  leur  origine  arabe.  Leur  beauté  est  célèbre  dans  toute  l'Egypte  ; 
la  plupart  d'entre  elles  cependant  ne  sauraient  passer  pour  très  belles» 
mais  j'en  ai  vu  quelques-unes  dignes  de  servir  de  modèles  pour  une 
Phryné ,  leur  peau  n'étant  pas  d'une  teinte  plus  brune  que  celle  des 
femmes  de  l'Europe  méridionale. 
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n  n*est  pas  très  rare  de  voir»  principalement  chez  les  Arabes  Bowara 
de  la  Haute-Egypte,  une  Ghazie  épouser  le  Cheyçk  d'un  village, 
qui  se  trouve  très  honoré  de  faire  une  pareille  conquête.  Une  Ghazie 
ne  consentirait  jamais  d'ailleurs  à  épouser  un  simple  paysan.  Toute* 
fois  les  mariages  de  ce  genre  n'ont  lieu  que  lorsque  la  Ghazie  a 
péî'du  son  mari,  ou  lorsqu'elle  a  divorcé,  ou  enfin  lorsqu'elle  est  dé- 
goûtée de  son  métier  ;  car,  dans  le  moment  de  son  plus  grand  éclat, 
nulle  considération  ne  saurait  la  déterminer  à  renoncer  à  sa  profession 
héréditaire.  Quand  enfin  un  pareil  mariage  doit  avoir  lieu»  la  Ghazie^ 
avant  d'épouser  le  Gheyck,  fait  sur  la  tonibe  de  quelque  sdnt  person- 
nage vénéré  dans  le  pays  le  serment  solennel  de  n'être  jamais  infidSe 
à  son  nouvel  épout,  et  sacrifie  un  mouton  en  l'honneur  du  saint  qu'elle 
prend  à  témoin  de  son  serment  Je  tiens  de  plusieurs  personnes  dignes 
de  toute  confiance  qu'il  est  sans  exemple  qu'une  Ghazie  ainsi  mariée 
ait  jamais  violé  son  serment 

Le  nombre  d'individus  appartenant  à  cette  Caste,  en  Egypte,  est  très 
conndérable,  et  je  pense  qu'on  peut,  sans  trop  s'aventurer,  le  porter 
Il  sept  ou  huit  mille  personnes,  pour  les  deux  sexes.  Leurs  principaox 
étabiisseqiens  sont  dans  les  villes  du  Delta  et  dans  la  Haùte-Égypte , 
^  Kenné,  où  ils  ont  une  Colonie  d'environ  trois  cents  âmes.  A  la  grande 
fête  du  mnt  El  Bedowy  {qui  se  célèbre  trois  fois  Tannée),  à  Tanta^ 
dans  le  Delta^  centmiUe  personnes  se  réunissent  quelquefois,  des  dif- 
férentes contrées  de  rÉgypte,  pour  un  pèlerinage  qui  ressemble  beau- 
coup à  celui  de  la  Mecque  et  qui  absorbe  souvent  toutes  les  économies 
faites  par  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  population  du  Caire.  À  l'une 
de  ces  solennités,  j'ai  vu  environ  six  cents  Ghowazie  rassemblées  dans 
des  tentes  établies  autour  de  la  ville.  Quelques-unes  de  ces  femmes, 
parmi  celles  qui  sont  les  plus  riches,  font  elles-mêmes  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  avec  beaucoup  de  splendeur,  et  prennent  ensuite,  après 
leur  retour,  le  titre  honorable  de  Badjy,  sans  renoncer  pour  cela  à 
leur  genre  de  vie. 

Les  Ghowazie  sont  protégées  par  le  Gouvernement,  à  qui  elles  paient 
une  taxe  annuelle  ou  Capitation.  Dans  le  temps  des  Mameloucks,  leur 
influence  était  très  conâdérable,  et  la  protection  d'une  Ghazie  était 
recherchée  par  plus  d'un  personnage  important  Mais  les  Soldats  Ar- 
nautes,  qui  sont  aujourd'hui  les  maîtres  de  l'Egypte,  ont  souvent  dé- 
pouillé ces  femmes  et  en  ont  même  tué  quelques-unes  dans  des  accès 
de  jalousie  :  aussi  un  grand  nombre  d'entre  elles  se  sont  éloignées  des 


APPENDICE.  443 

Tilles  de  garnison  pour  se  réfugier  dans  le  Désert  Elles  ont  pour  ha- 
bitude, dans  la  Haute-Egypte,  le  jour  de  fête  qui  suit  le  Ramadan,  de 
faire  des  visites  aux  principaux  personnages  de  la  ville  ou  du  village 
qu'elles  habitent,  et  de  danser,  à  cette  occasion,  dans  la  cour  de  la  mai- 
son ;  elles  reçoivent  ensuite  un  présent,  lorsqu'elles  se  retirent.  Ces 
femmes  se  conduisent  assez  convenablement  avec  les  personnes  qui 
n'ont  point  avec  elles  de  rapports  intimes  ;  mais  on  ne  saurait  trop 
plaindre  l'imprudent  qui  se  laisse  séduire  par  leurs  charmes  ou  par 
leurs  avances.  Pans  les  lieux  où  elles  se  trouvent  réunies  en  assez  grand 
nombre,  Tune  d'elles  est  regardée  comme  le  Chef  de  la  Communauté 
et  reçoit,  conune  telle,  le  nom  à* Emir  et  Nozel  (chef  de  rétablissement)  ; 
mais  ce  titre  est  purement  nominal  et  ne  donne  à  celle  qui  le  porte  au- 
cime  autCMÎté  sur  ses  compagnes.  Au  Caire,  les  Ghowazie  sont  en  pe- 
tit nombre;  elles  vivent  toutes  ensemble  dans  un  Khan  asçez  grand 
nommé  Hoch  Bardak^  ntué  immédiatement  au-dessous  du  Château. 
Dans  une  ville  comme  le  Caire,  où  la  chasteté  est  trèç  rare  chez  les 
personnes  de  toutes  les  conditions,  la  Prostitution  public[ue  ne  saurait 
avoir  de  grandes  chances  de  succès. 

Les  Ghowazie  font  uwige  entre  elles  d'un  Argot  ou  langage  secret 
qui  leur  pennet  de  se  communiquer  tout  ce  qu'elles  peuvent  avoir  à 
se  dire  sans  être  comprises  des  personnes  qui  les  entourent 

Il  existe  encore  en  Egypte  une  autre  Tribu  de  Femmes-publiques 
désignées  sous  le  nom  de  Halebye,  Elles  sont  bien  moins  nombreuses 
que  les  Ghowazie;  mais,  comme  celles-ci,  elles  ne  contractent  de 
mariages  que  dans  leur  propre  Tribu.  Les  hommes  sont  Chaudronniers 
et  exercent  la  médecine  pour  les âneset  pour  les  chevaux*  Les  femmes, 
sinon  toutes  excInBiv<ement ,  mais  le  plus  grand  nombre ,  sont  vouées 
anx  plaisirs  du  public  Cette  autre  Caste  parcourt  l'Egypte  à  la  ma- 
nière des  Bohémiens.  Ceux-ci  qui  portent  en  Egypte  le  nom  de 
Gadjar^  et  en  Syrie,  celui  de  Korbat,nt  sont  pas  en  très  grand  nom- 
bre dans  les  deux  contrées. 


fil. 
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Am  I«egîdoiit. 

Gom  Ut  beres  pastoures»  en  la  sasou  naooere, 
Toutes  en  bel  troupet,  au  mex  de  may  gaugious^ 
Sen  bau  pugia  aui  tepciz,  pucb  capbat  la  ribére, 
Per  coelbé  amassa  mentes  diouersses  blous  ; 

En  be  berols  bouquets,  plees  d'amourousies, 
Per  da  aus  bels  pastous»  duhe  bonne  faissoun  ; 
▲tau  medecb  ion  et  bet,  dap  las  myes  fiintasies 
En  cbelhen  moua  moutets,  eu  asset  pouplat  mound, 

Quapres  auoué  coelbît  tout  aqueste  ramade, 
Lous  bous  bé  bottlu  da,  dé  bon  co  bumblemen, 
Goailats  lous  touts  aouan,  dats  mes  duhe  oeilbade 
Per  sabé  qui  sera  lov  pus  bel  mes  plasen. 

Quaura  Ion  mes  de  sens  qbara  mes  de  nessere^ 
GoB  soun  héts  baleo  mes,  porten  melhous  audons» 
Que  touts  lous  deous  casaus,  de  nat  prat  nade  terre, 
Deous  (epex  et  riberes,  pastoures  oy  pastous. 

JLns  llootats. 

Moutets  lous  mes,  berotets  et  melbousy 
Anats  sortets  besé  boste  gascougne, 
Bisitats  touts  bostéz  balents  gascons 
Hardiroen  dats  sans  se  nade  bergougne. 

▲ssiou,  deçà,  delà,  tirais  dret  aus  hilliets 
Deous  bourgés  et  marrbans,  aus  que  soun  besiadets  ; 
Lour  dirats  que  pér  bels,  duhe  bolontat  bonne, 
Joubs  be  boutats  debore,  non  per  aute  perssonne. 
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Que  pticli  que  nostét  soun,  nei  pas  et  plan  rasou 
Que  joubs  dougay  qoaucom  de  noabet  de  sasou^ 
Si  lour  plaU  douq  legi  lembarquemen  lou  biatge 
Prumé  segond  discous  deoo  marcban,  dauouanladge 
Las  similitudes,  et  boos  autez  moutets 
Que  lour  arats  entené  passetems  tout  noubets. 

Que  si  arren  de  melbou  jaugoussi  pousqnt  prenne 
Taplaa  lour  auri  dat  de  bon  co  libremen, 
Mes  ma  bé  ne  pousqùt  mous  cedous  pus  estené 
Que  de  bous  auts  lour  hau  asset  petit  presen, 
Per  ne  bé  entrehets  quauque  proffieît  et  beste 
De  las  myes  fautesies,  la  fy  è  tout  le  reste. 

Sortets  dounques  lous  mez,  quaquyou  bous  be  boudatt, 
Jou  cresi  be  deou  mens  que  serais  bisitats^ 
Que  iames  noubs  saubats  nuubs  donugen  quauq*attente 
Se  ya  nat  lengoassé  quebs  boulous  pelegia, 
Respounets  bilamen  sens  se  briq  saunegia 
Nou  portats  ren  de  mau,  ny  mes  nade  tourmente* 

Que  poudels  be  proffieît  ben  mes  aunou. 
Tant  au  mendré,  magie,  roaesté,  segnou 
Liouer,  lestiou,  en  la  pals,  en  la  goerre, 
Lour  dirats  mes,  seou  plats  se  contenta, 
Car  bet  es  temps  de  coelbé  darresia 
Que  nou  renegueu  pus,  aquet  mau  mau  de  terre. 

A  Dion  siats  donq,  lous  mez  moutets, 
Goardats  saubats  tous  si  poudèts 
Que  iou  be  bet,  iusques  en  daquest  bore 
So  qney  pousqut,  per  bous  bouta  dehore, 
Dap  aqtiett  temps,  en  daquestea  abez 
Tan  difficiléz,  praubets  et  traouerssez, 
Que  descriouré,  ny  legy  mes  nou  bague 
Per  so  que  nat,  noumda  ren  ny  nou  pague, 
Pucb  quau  besy  tant  de  mound  qués  bezial. 
Tan  pecadou,  tout  plé  de  banitat, 
Jou  nien  bau  ciau,  soulet  en  patience, 
Yng  poq  penssa,  en  lanme,  en  la  conscience. 
Content  en  pats,  sens  se  brut  doucemen 
Prené  lou  temps,  corn  Diou  lou  da  è  ben. 
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38.  Ben  auoué  bisqul  en  ioenesse 
Es  beray  aunou  de  bieliesse. 

39 .  Corn  lous  boëus  per  las  cornés  on  ligue, 
Atau  las  gens  per  lous  moûts  è  holie. 

40.  De  souppes  è  damous, 

Las  prumeres  soun  las  melfaous. 

44 .  Esquyne  d*asé  è  lou  mus  de  tesoun, 
Âurelie  de  singé,  ou  hé  duhe  guetton, 
Deou  aoué  vn  bailet,  per  esté  bon  com  eau, 
Se  hé  ayma  a  touts,  aubessient  è  leiau. 

i%.  Crasse  cousine,  magré  testamen. 

43.  Hé  deou  hol  quauqué  cop  ez  sens 
Per  se  goarda  de  mau  cinq  cens. 

44.  Jamez  home  safgé  è  plan  discret 
Nou  dissouq  a  hemne  lou  son  secret. 

45.  Lou  hols  hen  la  heste,  lo  cost  è  lou  degoast, 
E  lous  satgez  prenem  lou  goust  è  mes  l'esbat. 

46.  Ny  las  estoupez  prez  deous  tisons, 
Ny  las  hilhes  près  deous  barons. 

47.  On  dis  en  comun  lengoatgé, 
Qui  trop  parle  n*és  goay  satgé. 

48 .  Petite  plougc  abat  gran  ben  souben, 

E  dousses  paraules  appaisen  gran  tourmen 

49.  Qui  soun  secret  dis  sa  liberlat  engoatge. 

50.  Hen  nés  deou  mond  mes  estymat 
Que  desta  quyté  en  libertat. 

51 .  Sy  tu  bds  bioué  en  pax  è  en  santat, 
Soubenguy  té  de  bioué  per  mesure, 
Quaquere  courte  è  faole  voluptat 
Aussis  lou  cos  è  corromp  la  nature. 

52.  Tard  se  repent  lou  praube  rat 
Quan  per  lou  cet  lou  ten  lou  gat. 

53.  Vertut  per  trabail  è  labou 
Pren  gran  lustré  grane  bigou. 

54.  De  tout  toun  co  lou  men  toun  diou  te  eau  ayma, 
Lou  ton  prochen  com  tu  è  sur  tout  estyma. 

55.  Beautat  è  holie  soun  souben  en  companye. 
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56.  Cause  dehenude  è  goardade 
Es  toustens  la  mes  recerquade. 

57.  De  qui  jom  hiseré  diou  quem  boulhe  goàrda 
Carde  qui  nom  hisé,  jom  scauré  esquiba. 

58.  Enten  prumé,  parie  darré. 

59.  Faute  de  crédit  è  d'argen 
Hen  rhome  triste  è  dolen. 

60.  Hemne,  lou  hoeq,  ben,  ma  è  la  gilado 

Que  soun  cinq  maux  que  dan  mente  tustado. 

64 .  Jamez  home  nés  a  presa 
Quan  bo  lous  autez  mespresa. 

6il.  Lou  hrut  que  sicq  la  bere  hlou, 
La  bonne  bite  la  grand  aunou. 

63.  Blaubese  companye  l'homé  au  gibet  combide. 

64.  Non  eau  paria  jamais  sans  esté  recerquat, 
Sy  bos  esta  deou  mound  hondrat  è  estymat. 

65.  Oun  lou  bailet  bo  esta  maesté 
L'herbe  hé  a  son  maesté  paisché. 

66.  Pay  piatadous  rend  lous  éhans  malhurous. 

67.  Quy  nou  hara  so  que  deoura, 
Ly  bendra  so  que  nou  boudra. 

68.  Tout  home  de  ben  è  rasoun 
Deou  esta  maesté  en  sa  maison. 

69.  Praubes  gens  nou  an  goay  amyqs  ny  parens. 

70.  Vertu t  dehen  las  lermes  aus  balents  caualez, 

B  souben  las  permet  aus  pouytrons  hemnassezs 

71 .  Qui  maubese  hemne  pren 
Nou  pot  esté  sens  se  tourmen. 

72.  Ren  nou  hé,  qui  nou  commense  è  nacaue. 

73.  Qui  bot  relotgé  mainteny 

E  a  grat  serby  ioene  hemne, 
Vn  biel  houstau  entreteny 
Nou  sera  sans  fatigue  pêne, 
Com  a  praubez  parens  aida 
Sera  toustems  recommenssa. 

74.  La  hé  dap  loeil  e  aquet  bet  renom 
Touquats  nou  deouen  psté  de  nat  dou  mond. 
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75.  Qui  eslo  pus  haut  pugiat 
Nés  lou  mes  assegurat. 

76.  Mort  deou  loubeC, 
Santat  de  lagneret. 

77.  Lou  mensoungé,  encoé  que  dis  bertat 
Nou  a  crédit,  ny  mens  dauthoriiatr 

78.  Promesses  damous  par  coustume, 
Soun  leougeres  corn  uhe  plume. 

79.  Qui  prend,  bat  se  bend,  è  es  bilaa  se  ncm  rend. 

80.  Si  deou  bisatgé  tu  nés  bet,  bet  te  eau, 

Per  plan  hé,  plan  dise  compenssa  km  deffau. 

84 .  Qui  trop  en  se  medech  se  bide, 
Ques  trompe  souben  en  sa  bito, 

82.  Qui  en  bâste  se  maride,  a  lesy  sen  repen. 

83 .  Ou  nou  y  a  bon  cap  è  goubernadou, 
Surben  desordé  è  de  praubetat  prou. 

81.  Qui  a  argen,  on  ly  hè  heste 

E  qui  noun  ha  nés  quhe  bestie. 

85.  Petite  cousyne  he  gran  rhoustau . 

86  •  Qui  se  mande  piër  amous 

Â  bonnes  noeicts  è  maubez  iours. 

87.  Nou  te  hidez  en  amyq  areconssiliat. 

88.  Âpres  droumy  soun  las  dolous, 
Apres  lou  mau,  sospis  è  plous. 

89.  Qui  noubs  mesure,  goay  que  nou  dure« 

90 .  Lou  pruden  satgé  deou  touts  remedis  cerqua, 

Dacuan  prené  las  armes  è  au  bent  las  boutta. 

9\ .  Et  nou  y  a  de  pire  sourd 
Quaquet  que  hé  lou  lourd. 

92.  A  pay  amassado,  hil  goaspilladou. 

93.  Qui  na  amyc  ou  ben  beray  germain 
N'aura  horsse  en  bras  cambe  ny  main. 

91.  Cause  es  mau  aiside  è  prehonde] 
Poudé  plasé  a  Dious  au  monde. 

95.  Fy  de  mantet,  quand  lou  tems  es  bet. 

96 .  Droumy  la  grasse  maitiade 
Hé  porta  pelle  esperraquade. 
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97.  Si  prenés  hemne  goarde  plao 
Que  nou  la  preogues  per  son  pan* 

98  •  Qui  plan  ayme,  plan  castigue. 

99,  Qui  toutbey,  se  taiae  è  esooute 
En  repaus  biou  è  en  pats  se  boute* 

4  00 .  Pigré  en  ioenesse,  praube  en  vieliease. 

404.  Qui deooèmiprocezfienanyra bouta 
À  rouyne  è  misère  et  bé  sen  ba  ietta. 

4  02 .  Serby  a  bertut  è  a  Thoinic^tetat 
Es  bere  cause  è  grane  libertat. 

4  03  •  Quan  lou  bieliard  nou  pot  drynqua 
Lou  clôt  ly  podeu  bé  bequa. 

4  04 .  Amycs  soun  bous  en  toute  place 
Qui  noun  ha,  si  es  sage,  sen  basse. 

405.  Qui  huths  lou  iutgiamen,  coupable  se  rend. 

4  06 .  La  longue  na  nat  os 
Ë  coupe  menuts  è  gros. 

4  07 .  Si  as  bailet  sie  pigré  per  Tsatgé 

Hé  lou  digna  enbie  len  per  messatgé. 

408.  Qui  loen  se  ba  marida 
Trompât  sera  ou  bo  U'ompa; 

409.  Prumébeogut,  pmmérepasqut. 

440.  Sy  c(^nouysse  bos  quy  es  Thomé 
Da  ly  cargue,  auffîcy  ou  sommé. 

444.  Lous  nostez  hurious  è  prumés  moubemens 

Au  podé  de  Thomé  que  nou  soun  pas  toustems. 

442.  Apres  tems  trum  è  tenebrous 
Ben  lou  berot  è  gracions. 

443.  Quan  las  aoues  soun  en  hlou, 
Lous  bols  que  soun  en  bigou. 

444.  Qui  preste  son  or  ou  argen, 
Très  coses  perd  entieremen 
SabéTor,  Targen,  è  Tamyc. 
Goardats  bous  y  segné  seb  die. 

445.  Home  sens  se  aunou,  è  la  bere  bertut 
Sera  com  l'arbé  que  nou  porte  nat  hnit. 

446.  Home  maitious,  baient  et  sanitous. 
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117.  Home  que  botauoué  noun  de  discret 
Tout  doucemen  deou  goarda  soun  secret. 

448.  Home  de  palhe  bau  hemue  d'or. 

449.  Humylitat  sera  de  touts  bouns  la  regine 
Com  la  hiertat  deou  mau  la  beraye  rayne. 

420.  Humylitat  toustems  à  quadun  plan  esta, 
Qui  bas  ce  ten,  mes  haut  lou  deouen  assettia. 

4  24 .  Hemne  modeste  propre  satge 
Es  lou  parameo  deou  maynatge. 

422.  Hemne  ris  quan  pot,  è  plourequan  sebo. 

423.  Hemne  gratiouse,  que  bo  esta  pregade, 

E  de  soun  portamen  toustems  plan  reposade. 

424.  Hemne  qui  a  maubez  marit, 
A  souben  lou  son  co  marri  t. 

425.  Hemne,  lieict,  vyn  è  argent 
Porten  fotse  mau  è  ben. 

426.  Hemne  testude  è  beouele 
Cresets  nou  bau  vhe  luette. 

427.  HumadO;  plouge,  è  hemne  sens  rasoun 
Cassen  leou  Thomé  hore  de  la  maisoun. 

428.  Hilfae  que  sagrade  desta  trop  en  carrere, 
Lengoassere  sera  è  praube  maynatgere. 

429.  Hilhe  brunette 

De  nature  gaugiouse  è  nette. 

4  30 .  Hilhes  beyréz  è  beyrinéz 

Que  son  toustems  en  gran  dangéz. 

4  34 .  Hilhe  per  soun  aunou  goarda 
Nou  deou  aren  prené  ny  da. 

432.  Hilhe  a  se  myra  è  para, 

Viel  a  chuqua  è  souben  beoué, 
loen  a  iougua  è  banqueta, 
Atau  sen  ban  lou  ben  de&pené.. 

431.  Homes,  hemnes,  ioentut  soun  atau  com  lou  hem 
Lour  glorie  banitat  com  la  hlou  quau  camp  ben. 

434.  Qui  bo  esta  plan  bengut  en  touts  locqs, 
Lesche  dise  biels  satgez  ioens  è  sots. 

435.  Saq  plen  lioue  laurelhe. 
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436.  Per  vhe  cause  plan  entreprené 
Temps  è  conseil  deoues  attené. 

437.  Qui  measse  peyrounet 
Noubs  bo  balte  dap  het. . 

438.  Lo  berot  temps  ce  cainbie  en  poq  d'houre 
Tau  au  matin  ce  ris  qu'au  brespé  pioure. 

439.  Rasoun  contre  iouhort 
Es  en  d*un  praubé  port. 

440.  Âtau  com  iou  troby  souben, 

Lou  mond  è  Iou  vyn  soun  semblables  ; 
Car  l'vn  et  Tauté  nous  embeouden, 
Tant  soun  ets  doux  è  délectables 
L*un  hé  a  temps  lo  co  droumy, 
E  làtité  en  plous  inestimables 
Hé  a  iamés  l'amne  gemy. 

444.  De  rhoustau  deou  gat 
Nez  iamés  sadout  lou  rat. 

4  42.  Amou,  toux,  humade  è  argen 
Nous  poden  cacha  longamen . 

443.  Quan  un  querelousben  en  place, 
Sagement  hé  qui  sen  desplace. 

444.  Per  bet  parla  ny  per  sabé, 
Nat  nés  presat  sy  na  dequé. 

445.  Qui  plan  bo  parla,  plan  y  deou  penssa. 

4  46 .  Lon  pot  de  tout  vsa  è  abusa, 

Com  de  tout  bent  estegné  aluqua. 

4  47.  Qui  bastis  ou  se  maride 
Leou  sa  housse  afflaquide. 

4  48 .  Per  tant  grasse  sie  la  garie 
Nous  pot  passa  de  sa  besie. 

449.  Qui  es  trop  endroumit 
Quanguy  besé  la  formiq. 

450.  Et  nou  es  pas  toustems  sasoun 
Touné  laouelie  è  lou  mouton. 

4  54 .  Qui  a  nauious  è  a  hemnes  a  hé, 

Nés  pas  sens  peine  et  tous  tems  a  rehé. 

452.  Layroneau  prumé  d'agidhette 
Dap  lou  temps  de  la  boussette. 
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53  •  A  grasse  cousine  praubetat  besie. 

51.  Quan  besem  vn  pe  leguena, 
L'auté  nés  goay  loen  de  tomba. 

55.  James  garie  naymeq  capoun. 

56.  Qui  perdounne  ao  meschaat,  aqoet  ké  tort  an  boun, 
Et  qui  sert  an  Gomroun  de  nat  na  ren  de  boun. 

57.  Quan  Diou  bo  Thomé  castigua, 
De  soun  sens  lou  hé  baria. 

58 .  Peste  nou  ya,  entré  vn  mylié 
Qun  ennemyq  priouat  è  fàmilié. 

59 .  Qui  semé  bonnes  obres,  coelira  bon  bruts. 

60 .  Quan  deous  autez  parla  tu  bouleras, 
Goerde  te  plan,  labets  te  taiseras. 

61 .  Si  lou  méz  nou  son  errats, 
Dou  peissoun  nou  myngearats. 

62.  Qui  de  Diou  es  aymat 
De  Diou  es  bisitat. 

63.  Poumes,  pères,  castagnes,  noux, 
Hen  perde  è  goasta  las  boux. 

61.  Toute  extremitat  es  bitiouse. 

65.  Lou  mond  que  parle  è  Taigue  coule, 
Lou  ben  que  bouhe,  Tatgé  quescoule. 

66.  Qui  plasé  hé  atten  plasé. 

67.  Parla  deoués  com  lo  coumun, 
Teny  senty  toustems  com  vn. 

68 .  Qui  bo  entené  quantitat  de  nouberes, 
Au  hour  è  au  molyn  que  sen  disen  de  beres. 

69.  Qui  malhur  rebelhe  a  endura  saparelhe. 

70.  Malhurouse  es  la  maispun  è  mesdiaate 
Oun  lou  pout  care  è  la  garie  cante. 

74 .  Qui  a  noux  qu'en  casse, 
Qui  noun  a  s'en  passe. 

72  •  Un  empiré  baudra  la  hemne  sy  es  sage, 
Ses  auté,  que  nauraa  bestie  pire  ny  gatge» 

73 .  Poq  a  poq  lou  loup  {dume  è  mynge  Taoque. 

74.  Las  bounes  obres  hen  iabere  bertut, 
Com  lous  arbez  la  horest  è  lou  hast. 
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4  75 .  Qui  lause  sant  Mathiou 

Nou  dis  mau  de  sant  Andriou. 

476.  Qui  plan  gasagne  è  ben  despen 
N'a  besoen  bpus^  per  son  argen. 

4  77 .  Apres  la  taie  è  lou  damnatgé 
On  es  mes  abisat  è  satgé. 

478.  Qui  Tarbé  ame 
Nou  hays  la  rame. 

479.  Pesqua  en  laiguete  trouble 
Es  guasayn  triblé  ou  double. 

4  80 .  Qui  laoue  lou  cap  a  Tasé  ou  Tasenou 
Que  perd  la  pêne,  lou  lessiou,  lou  sabou. 

484 .  Deou  dise  au  het  ya  vn  gran  tret^ 

482.  Qui  aux  badocs  se  muschera  sabent 
Sera  deous  satgés  tengut  per  ygnorent. 

483.  Si  de  doctryne  es  amourous 
Dere  serais  leou  possessous. 

4  84  •  Bonne  amystat  seconde  pareuUit. 

485.  Aoué  lou  co  san  è  gaugious 
Bau  mes  que  richesse  è  aunous. 

4  86 .  Qui  argen  a  dap  sanetat 
Per  soun  estiou  es  comodat 

4  87 .  Nat  nou  pot  pas  a  dus  maeste^  serby 
Ny  en  la  gracy  de  touts  dus  manteny. 

4  88 .  De  soldat  ahamat,  de  bieliard  bigarrati 

De  bol  è  dung  beoubet,  corn  d'homé  mau  barbai» 
Goerdé  té  en  tout  temps,  tant  en  ma  que  per  terr^, 
E  taleau  que  ous  boiras^  bire  caieyii  i  aerre. 

4  89 .  Qui  dubes  iebez  bo  è  CBSêè 
L'une  perd  Faute  que  passe* 

4  90 .  Per  parla  ny  crida,  per  ploara  ny  eanta, 
L'aurelhe  au  âatadé  que  nous  deoués  pretta. 

4  94 .  Serbis  com  serf  ou  buch  corn  serf. 

492.  Qui  es  carguat  de  cauque  maubez  het, 
Toustems  pensse  quon  parle  de  son  h^t. 

493.  A  prou  despené  ô  ren  nou  gasagna 

A  l'hospitau  souben  lou  mercyé  hé  ana. 
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1 94 .  Qui  de  Jour  te  beseré,  de  noeict  nou  to  bouleré. 

1 95 .  Qui  nou  pot  aoué  lou  bedel 
Que  prengue  lou  coé  ou  la  pet. 

496.  Deoués  penssa  de  loen,  en  ta  prosperitat 
Que  te  pot  surbeny  mente  adberssitat. 

1 97.  Qui  dis  so  que  nou  deou,  so  que  nou  bo  enten. 

498.  Quen  Ion  parle  deou  loup , 
De  la  quoue  on  bey  lou  bout. 

499.  De  hroumatgé,  pères  è  pan 
Es  lou  repas  deou  bilan. 

200.  Qui  bo  sabé  mes  que  nou  deou 
Fer  hol  éstyma  on  iou  deou. 

204 .  Amou  qués  de  tau  proprietat, 
Qui  n'ayme  nou  deou  esté  aymat. 

202.  Qui  bo  aoué  bonne  hemne 
De  duhes  en  prengue  vne, 
En  bonne  lune  dessus  tout, 
Atau  beleau  aura  boun  goust. 

203.  Encoé  que  ton  gat  sie  layroun, 
Nou  lou  cassez  de  (a  maisoun. 

204.  Qui  nou  sap  dissymula  nou  sap  régna. 

205.  Quan  vn  home  ses  rendut  orgoulhous, 
Honte  mysere  a  desia  aux  tatous. 

206 .  Poq  de  barbe,  dap  la  blanque  colou, 
Home  se  musche  de  petite  balou. 

207.  Qui  biou  carnalamen,  nou  bioura  longamen. 

208.  Qui  es  en  taule  è  mingea  nause, 
Qui  es  au  tieict  è  nou  repause 
Qui  es  e^rounat  et  dis  anem 
Deou  auoué  truqs  per  pagamen. 

209.  Pregats  lou  bilan,  mens  ne  hara. 

240.  Qui  près  maubez  besyn  demore 

Quauqué  cop  cante  è  soubep  ploure. 

21 4  •  Seloun  Tentrade  la  despensse, 
Satgé  nou  es  qui  plan  ny  pensse. 

24  2 .  Qui  trop  haut  monte  cay  bas  dap  honte. 
243»  Las  estouppes  arrè  e  loen  deou  hoq, 
La  ioenesse^  mylle  pas  deo  ioq. 
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24  4 .  Oenle  lou  bilan  te  punyra, 
Pugnys  lou  té  oentara. 

245.  Qui  bo  perde  soun  serbicy  soun  temps, 
Serbisque  biels,  ias  bemues  è  lous  ioeus. 
Lo  biel  ce  mo,  lo  ioen  souben  soublide, 
La  hemne  que  communément  barie. 

246.  Présent  fabous  è  douns, 
Bompen  roques  è  maisouns. 

247.  Qui  cambie  souben  de  maisoun 
Perd  lou  temps  soun  ben  è  sasoun. 

24  8 .  Acquesis  mogiens  en  ioenesse, 
Per  ne  vsa  en  ta  bieliesse. 

24  9 .  Qui  bo  deshé  de  soun  can  ou  soun  goiig, 
He  entené  qués  bengut  arraugeous. 

220.  Quan  lou  gâtés  bore  de  la  maisoun, 
Murguettes  rats  an  leur  temps  è  sasoun. 

224 .  Suffris  quan  seras  enclumet 
Et  truque  quan  seras  marteU 

222 .  Qui  a  toustems  paou  cregnyra, 
James  sous  obs  nou  troubara. 

223.  Qui  a  toustems  praubecolou, 
Nés  bon  medecy  ny  doctou. 

224.  Qui  cante  en  taule  è  estipule  au  lieict, 
Souben  sera  tengut  per  peq  è  bol  de  dreyt. 

225.  Très  causes  se  deouen  a  part  bouta 
La  hemne,  Foeil,  la  hé  per  plan  trota* 

226.  La  hamé  hé  sourty  lou  loupdeou  bosq. 

227.  Digne  hounestemen  è  soupe  sobremen, 
Drom  couché  en  haut,  è  biouras  iongamen. 

228 .  Qui  perd  lou  soun  co  è  couratgé 
Na  mesté  en  bile  ny  bilatgé. 

229.  Poq  proffîte  esta  deguens  armât, 

Si  aouets  a  Thostau  Tenemyq  amaguat. 

230.  Qui  endurât  a  fotse  maubés  temps, 
Porte  melhou  fatigues  è  tourmens. 

234 .  L'hostau  com  lou  peissoun 
Eu  ires  dies  es  pousoun. 
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232  •  Qui  sous  bicéz  nou  corregis  è  dompte,  - 
Lous  purguera  en  sas  meus  dap  gran  honte. 

233 .  Amour  duhe  pute  ny  la  heste  deou  can 

Tout  que  nou  bau  arren,  sens  da  deou  toun  et  pan. 

234 .  Endure  per  apprené  è  trabalbe  per  melhou  aoué. 

235.  Qui  da  soun  ben  aouan  moury 
S'apparelhé  a  bet  cop  souflry. 

236.  Sur  argent,  amyq  ny  paren. 

237.  Qui  nou  pot  ou  pouyra  per  iotse, 
Per  art,  per  amou  ou  amorsse. 

238.  Quan  lou  borgne  lux  porte  au  candelé 
Mau  per  aquetg  quo  benen  de  darré. 

239 .  Pères  è  hemnes  sans  se  bruit  e  rumou, 
Seran  toustems  en  prex  è  en  balou. 

240.  Qui  biou  en  pax  drom  en  repaus. 

244  •  Si  tu  té  bos  engraicha  bitamen, 

Mynge  dap  ham  è  beou  tout  doucemen. 

242.  Yhe  pellure  quez  bette  de  hromen, 

Vhe  dragmette  de  bon  chuq  deou  sermen, 
Duhe  garie  la  bere  ioumadette, 
Certes  nou  ya  melhou  medecyette. 

243  •  Qui  prend  a  tort  rend  ou  pend  a  dreyt. 

244 .  Pigré  si  tu  bos  plan  apprené  ta  lixou, 
Va  bésé  la  hormyq,  va  bésé  Therissou. 

245.  Tout  hromatgé  es  san, 
Quan  ben  dé  ehicbe  man. 

246 .  Lon  nou  pot  bé  diuig  busoq  un  esparbé. 

247.  A  ton  gendrey  à  lon  tessoun 
Muscheras  un  cop  ta  maisoun. 

248 1  Qui  hé  credos  cargue  soun  dos. 

249.  Per  trop  parla  è  esta  mut, 
Lon  es  souben  per  hol  tengut. 

250.  Qui  crompe  è  ment,  sa  housse  lou  sent» 

251 .  Lou  sant  en  sa  bile  ou  deutat 

E  toustems  mens  presat  houndrat. 

252.  Qui  se  hé  aouelie  lou  loup  queou  pelegie« 
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253.  Ay ma  flattez  ècresé^deleougié 
Engendren  de  maux  vn  milié. 

254.  Seque  racyne,  de  larbé  la  rouyne. 

255.  Qui  se  boutte  en  colère  en  heste, 
Sera  tengut  per  vhe  beste. 

256 .  Bonne  terre  a  besoen  de  boun  cultiouadou, 
Com  ^uben  tout  hostau  de  beun  goubernadou. 

257.  Qui  a  argen  a  demanda, 
Birades  e  tonrs  ly  caa  da. 

258.  Débat  maubez  accoutramen 
Estambé  bon  entenemen. 

259 .  Qui  ren  noo  sap  de  ren  non  a  paoïu 

260.  Pé  de  mountagne  è  port  de  ma 
Hen  riche  Tbomme  è  eslyma. 

264 .  Qui  le  bilan  serbis  de  bon  co  libremen, 
Aura  bilanyes  per  son  cootentemen. 

262 .  Si  tu  bos  bloué  en  pax,  escoute  bey  è  care. 

263.  Trop  s*esmagna  sooben  lo  roelbou  que  B*es  pas, 
Ni  de  boulé  entené  deous  autez  lous  a!^* 

264.  Qui  de  friand  Yîn  es  amyq 
De  het  medech  es  ennemyq. 

265.  Done  plan  dressade,  mule  enquabestrade. 

266.  Si  moury  nous  pot  esqusa 
Bfau  bioué  que  nous  deou  usa. 

267.  Lou  boun  qua  paou  pequa  per  Tamou  de  bertut, 
Lou  taquan  au  contrary  de  paou  d'esta  batut. 

268.  Quinamaynatgé  ny  génération, 
N*a  soûlas,  gauths^  ny  eâtymatiou. 

269.  Qui  hé  lou  potarompélou  pot. 

270.  A  ton  maesté  nou  deoues  arralia, 
Ny  vn  mes  gran,  que  tu  empeiegia. 

274 .  Qui  ris  ou  cante  soun  mau  espante. 

272 .  Salade  plan  laouade  è  salade 
Poq  de  yiagré  et  ben  ouliade. 

273 .  Ben  parla  es  lou  camyn  per  segu  camy na. 

274.  Qui  dens  son  lieict  non  pot  droumy, 

E  a  boun  pan,  nou  pot  moorfy,  ' 
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De  son  cos  na  quauqué  soulatgemen, 
Soun  très  signez  de  moury  bitamcn. 

275.  Porte  fermade,  leste  goardade. 

276.  Qui  balou  boun  etdreict  camyn, 
Nou  potpequa  ny  soun  roussyn. 

277.  Aquetqui  s'atten  trop  au  ben,  a  la  cousine, 
De  parens  e  besis,  certes  souben  lard  digne. 

278 .  Lou  calmé  lou  seren  corn  aquero  bounasse, 

De  trumade  mau  temps  souben  que  no^js  menasse. 

279.  Quan  plau  en  aoust,  plau  meau  è  mousl. 

280.  Si  le  praubé  té  da  hardymen,  pren  y  goarde, 
A  quos  affin  que  mes  ly  tournez  da  dé  barde. 

284 .  Parlais  poq  è  prou  escoutats 
Atau  iamès  noubs  pequarats. 

282.  Quan  l'estiou  es  Tiouer  è  liouer  es  Testiou, 
Lannade  boune  nés  per  riche  ny  caitiou. 

Si83.  Ethau  trebalha,  que  bo  myngea. 

284.  Aouan  te  màrida,  agios  houstau  crompat, 
Boune  terre  neguc  per  laur  a  coelhé  blat. 

285 .  Qui  bo  bioué  san,  digne  poq  è  nou  soupy  tan . 

286.  Uabstynensse,  la  pregarie,  Taumoine, 
Hen  vn  gran  ben  au  cos  è  mes  a  l*amne. 

287.  Sabatoun  romput  ou  san , 
Bau  mes  au  pé  qu'a  la  man. 

288.  A  toute  heure, 

Can  pisse  è  hemne  pleure. 

289 .  Salut  que  nous  dongue  Diou  è  argen , 
Que  prou  besisè  parens  troubaren. 

290.  Tout  pan  es  boun  è  san 
Qui  a  bon  apetit  è  ham. 

294 .  Quan  lou  loup  mynge  soun  compagnon 

Myngea  que  manque  en  bosq  è  en  bouyssou. 

292.  Ehans,  poules  è  couloms,  ensalissent  las  maisouns. 

293.  Qui  aus  sous  caissous  a  mau  è  a  las  dents 
A  de  maubez  besiS|  de  borls  rudez  parens. 
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294  •  Per  vn  plasé,  mylle  doulous. 

295.  Qui  per  trop  sa  hilhe  mygnarde, 
De  boune  qu'es  la  rend  palharde. 

296*  Â  ta  quenouilheloupeqsadenoulîe. 

297.  Quen  lou  tendre  abricouté  es  en  hlou, 
La  noeit  lou  dié  es  de  medech  grandou. 

298.  Qui  crompe  so  que  nou  pot 
Bend  se  que  nou  bo  au  trot. 

299.  Legy  è  ren  nou  entené, 

Es  corn  cassa  è  ren  nou  prené. 

300.  Velha,  corn  disen  aquets  sages  guidous^ 
He  cos  subtiou  quan  es  trop  humourous. 

304 .  Qui  sens  se  paou  bo  bioué, 
Hasse  plan  è  nou  goay  dise. 

302.  Per  soun  aunou  entreteny, 
Nou  hau  promette  sens  teny. 

303 .  Qui  mynge  dap  lou  pangoussé 
Myuge  a  soun  gran  cost  dyne. 

304  •  A  rhomé  agrade  vn  bon  commenssamen, 
Mes  aquo  es  la  fin  que  porte  mau  è  ben 

305.  Tan  bau  amou  corn  argen  dure;  <: 
Argent  halit,  cerque  abenture. 

306.  Qui  hante  souben  dap  lou  loup, 
Hurle  corn  het,  si  nou  es  lourd. 

307 .  Veraye  è  grande  ygnorence 

Es  de  Diou  naoué  cognouyssence. 

308.  Serbitou  que  voudra  hé  son  déoué, 
Aurelies  d'asé,  corn  on  dis,  deou  aoué, 
Pes  de  serby,  è  mus  de  tessounet, 
Nespargna  pas  sa  qa  ny  mes  la  pet. 

309.  Yisque  quadun  com  bo  è  deou  moury, 
Anguy  lou  pas  que  nou  pot  pas  coury . 

340.  Lou  mes  bet  deou  ioq 
Es  plan  hé  è  parla  poq. 

344 .  Qui  prumé  ba  mole  au  bon  molin, 
Prumé  engranesi  nou  lou  sotcoulin. 
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342.  Paraule  es  l'ombre  rimatgé 
De  tout  obre  en  tout  oubratgé. 

343.  Qui  de  holie  es  plan  malaut, 
Per  goary  fotse  temps  het  eau. 

34  4 .  Lou  prumé  iour  è  an  que  Thomé  se  markle) 
Gouverna  plan  se  deou,  ou  cay  en  malausie. 

34  5 .  Qui  bo  bioué  san  compagnou, 
Se  basse  leou  biel  dap  aunou, 
E  so  doun  en  Tiouer  es  estât  caperat 
En  son  estiou  caudetdemourara  carguat. 

346.  Hilbes  sottes  a  marida 
Son  de  maubez  goarda. 

347.  Qui  a  dahez  dap  de  maubeses  gens 
Quaura  goerre  en  despieict  de  sas  dens. 

348.  Si  tu  es  riche  amyqs  auras  au  doublé, 

Si  biouez  praubé,  lou  bet  temps  que  se  troid)1é. 

34  9 .  Qui  per  trop  parle  fasche  lou  mond,  las  gens 
Qui  arren  nou  dis  nou  ment,  ny  noun  e  mens. 

320.  Tan  gratte  la  crabe  que  mau  esta. 

324.  Ouncrey  dHmggranholsouben 
Que  sie  gran  clerq  au  bestimen. 

322.  Qui  se  couche  dap  lou  cans,  se  lieue  dap  pîouts. 

323  •  Da  quauqué  cop  a  punt  satgemen  reteny 
Hé  lou  riche  home  en  estât  manteny. 

324 .  Et  nou  pot  sorty  deou  saq  que  so  qués  dedens. 

325.  Qui  per  la  punte  balhé  eou  coutet, 
Plan  se  musche  esta  vn  gros  bedet. 

326.  Soureil  de  haute  leouade 
Nou  es  de  longue  dorade. 

327.  Qui  n'es  riche  a  sous  vingt  ans, 
Qui  a  trente  nou  sap  sous  dams, 
£  nagut  ou  n'a  a  quarante, 
James  riche  que  nou  sera, 

De  sa  bite,  nou  sabera 

Quan  biouré  d^annades  nonante. 

328.  Qui  nou  pensse  au  temps  abeny 
À  nécessitât  nou  pot  haly. 
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329 .  Voux  de  poplé,  vous  de  Diou. 

330 .  Lou  boun  pastou  tound  bouû  petit  Iroupet 
Sans  Tescourgea  ni  ba  mau  a  la  pet. 

334 .  Qui  trop  se  bide  au  fresq  plasen  seroD, 
Capbat  lous  rayns  plouge  ly  cay  8oubeiia 

332.  Vsa  eau  mes  d*aurelies  que  de  bouquet 
Car  qui  esta  ciau  escoute  è  bey  tout, 
En  repaus  biou  è  en  pax  que  se  coulque 
Deou  cap  de  Tan  jusqu'à  la  fin  au  bout. 

333  •  Gran  brut  de  poplé,  rebolte  è  hamine 

Fotse  cioutatsan  boutât  en  ruiné. 

334  •  Qui  pregue  lou  bilan  è  qui  ly  hé  cdrèsse, 

Que  nauouansse  pas  goay  èhé  tort  a  noblesde. 

335 .  Temps  hé  cambia,  madura,  oublida  è  moury. 

336 .  Qui  de  las  causses  de  beinnehé  capeiron 

Nou  hé  pas  so  que  bo,  lou  gentioa  eompagnooti. 

337.  Sies  a  plan  hé  diligent  èsoignbtiSi 
Gom  a  mau  hé  pigré  èhredurous. 

33S.  Lou  hoéq  iamés,  ny  mens  Vamou^ 
Nou  disen  goey,  bé  a  ion  lâbou. 

339 .  Paraules  ledgfeei,  modes  escandalouses, 
Soun  peqyadouree  è  toustem  dangerouses. 

340.  Qui  asé  casse  èhemne  mené, 
Pren  sur  lou  sablé  soon  camin, 
N'es  goay  sens  se  fatigue  è  pêne, 
Lou  se  lou  brespé  lou  matin. 

344.  Portropsoungea,  serbetgoasta. 

342.  Qui  nou  bo  biouè  èpaty  dap  fatigue 
Nou  deou  pas  naisché  en  noste  bere  ligue. 

343 .  Lou  poumé  hè  besé  quine  sera  la  poume, 

Com  Testât  en  touts  locqs  hé  racougnouysse  Thomé. 

344.  Amistatde  gendre,  soleil  de  desembré. 

345 .  Qui  enbie  a  la  ma  caitiou 
Noun  attende  sau  ny  peissou, 

346.  Parens  sens  amicqs^,  amicqs  sens  poudé, 
Boulentat  sens  het,  poudé  sens  boulé, 
Het  sens  proffieit,  proffieit  sens  bertut, 
Tout  que  nou  hau  lou  mendré  turuiut. 
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347.  Ârbret  replantât  trop  souben 
Nou  hé  goay  de  brut  ny  de  ben. 

348.  Qui  ayme  trabail  è  labou,  coelira  aunou. 

349.  Beautatdebemneèbonvyn 
Hen  rebelha  trop  de  matyn. 

350 .  Diou  que  bays  la  man  qu'es  paressouse, 
B  benegis  la  qués  labouriouse« 

354 .  Et  hau  cognouysse  daouan  qu'ayma. 

352.  Pretsèbaloudelasantat 
Se  cognouys  en  caitiouetat. 

353.  Qui  a  de  Tatgé  deou  esta  satgé. 

354  •  Tan  ba  la  crugue  a  la  hontanete 
Que  y  lesche  la  carbe  Taureliette. 

355.  Sy  tu  as  maesté,  serbis  lou  plan, 
Digues  ben  d'bet,  gouarde  son  pan, 

Nou  digues  pas  soun  secret  que  q'het  basse, 
Sias  bertadé,  humble  daouan  sa  fasse. 

356.  Qui  n*a  co,  qu'agie  cambes. 

357.  Tout  se  demingue  en  la  hrede  vieliesse 
Sounqué  abarissie,  prudenssie  è  satgesse. 

358  •  Bos  tu  sabé  per  tout  qui  es  vn  personnatgé 
Escoutte  lou  parla,  è  notte  soun  lengoatgé. 

359.  Viel  en  amous  è  biouer  en  hlous. 

360.  Qui  leou  pensse  è  se  bo  enrichy, 
Leou  se  beira  demingua  aprauby. 

364 .  De  may  piatadouse,  hilhe  sotte  è  tignouse. 

369  *  Â  riche  home  souben  la  baque  que  bedere, 
Ë  au  praubet  lou  loup  lou  bedet  esquartere. 

363.  Ben  hurous  es  aquet  hostau 
Oun  y  a  rasoun  è  estan  ciau. 

364.  Contre  pute  nylayroun 
Nou  y  a  rime  ny  rasoun. 

365.  Souben  on  hé  deou  coé  deous  auts 
Largue  courrege  a  amyqs  è  ribauts. 

366.  Â  rhostau  de  Mesté  Myqueau, 
Mes  y  a,  mens  baiera  è  bau. 
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367.  Sies  plan  segu  en  ton  adberssitat^ 
Humble  toustem  en  ta  prosperitat. 
En  touts  ahez  doux,  baient  è  modeste 
Gounten  deou  toun,  è  per  tout  tems  esté 
A  tousplasen,  amyabléè  gaugious, 

Satgé,  passion  è  carîtablé  a  touts.  ; 

368.  Lou  poq,  la  pax  è  lou  bon  loq 
Soun  deous  douns  de  Diou  lou  floq. 

369.  Remedy  souberen  contre  peste,  bon  art, 

Leou  è  loen  s'escarta,  puch  s'en  retourna  tard.  ^ 

370.  Promette  es  brespe  de  douna. 

374 .  Qui  ayme  è  nou  es  aymat 
D'amou  qués  plan  charmât. 

372 .  Praubetat  hé  fotse  gens  berturous 
Coume  la  ley  lous  homes  balents  bous. 

373.  Soubenesarribataugroslaboradou, 

Per  aoué  trop  hemat  nou  agut  lou  melhou. 

374.  Trop  prené  hé  pené. 

375.  Vnioenpourin,  raitiouèmesraouatgé 
Souben  e  rend  boun  roussin  en  soun  atgé. 

376.  En  la  ratte  qués  lou  gauchj 
La  luxure  au  hetgiécaut, 
Au  beau  se  boutte  la  colère, 
Deou  poumon  queben  latoussere, 
Au  bisatgé  on  bey  la  colou 

È  deou  co  que  nous  ben  la  paou, 

La  holie  lotge  en  la  teste 

Lous  peous  blancs  que  goasten  la  feste. 

377 .  Lou  loq  è  la  hemne  dap  aquet  vin  plasen 

Que  hen  l'homé  praubet,  tout  ciau  en  bet  risen. 

378 .  Au  matin  la  montagnette,  ' 
Au  brespé  la  riberette. 

379.  Praubez,  caitious  è  malhurous 
Nou  soun  subiects  auls  embegious. 

380.  Aouelie  mal  goardade 
Deou  loup  es  leou  gahade. 

384 .  De  toute  cause  vn  poq  sabé, 
Ben  gran  rchesse,  gran  aoué. 
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382.  Fi  deou  mesté  è  mes  de  l*art 

Qui  en  rasoun  nb  hondamen  ny  part. 

383 .  Lou  bet  maty,  prené  esbatemen, 

Da  aus  praobés  selon  soun  aisemen, 
Bioué  gaugious,  hugy  toute  colère, 
Se  goarda  plan  de  toute  hachuquere, 
Coucha  en  bault,  escars6emént  droumyj 
Loen  deou  mingea,  nettemen  se  teny, 
Hen  l'home  bioué  content  sur  terre. 

384*  Pierre  Boub^  remudade 
De  mousse  nés  goay  gahade. 

385.  Qui  deous  auts  boudra  aoué  pietat 
De  se  medech  nou  eau  sîe  oublidat. 

386.  Ben  que  nou  ya  tan  raremen  benut 
Que  lou  pregat  è  pcir  trop  atendut. 

387.  Tau  parech  gras,  bouffit,  rehet 
Qui  n'a  que  lous  os  è  la  pet. 

388.  Vite  bestiau  que  plax  au  coquinas  rurau, 
Gaudy  a  la  taouerne,  moury  a  l'hospitau. 

389.  Qui  mes  quen'àgoaspilieèdespén 
Se  hile  corde  doun  het  medech  se  pen. 

390.  Toushets  è  dicts,  com  lou  temps  plan  modère, 
Cauqué  cop  doux,  è  cauqué  cop  colère. 

394  •  Qui  hé  nopses  ou  hé  maisoun 
Boute  en  abandoun  lou  soun. 

392.  Si  tu  es  bet  è  de  bere  présence, 

Hé  so  qui  es  conformé  à  ton  essence. 

393.  Toutes  causes  an  lour  tour. 

394.  Mes  bau  dise  bos  deou  men  compagnoun 
Que  de  dise  da  mé  se  plats  deou  toun. 

395.  Vestis  caudemen,  minge  sobremen 
Ebeou  per  rasoun,  biouras  longuamen. 

396.  Quan  lous  oeils  besen  so  que  iames  nou  biren, 
Lous  cos  que  penssen  so  que  iames  nou  fîren. 

397.  Lou  trop  èlou  trop  poq 
Roumpen  la  heste  lou  ioq. 

398.  Oun  nya  ren  a  mingea  fricassa, 
Gran  goay  plasé  (»n  nou  y  pot  passa. 
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399.  Per  poq  de  hust,  souben  grân  brut. 

400.  Qui  deou  hoeq  a  besoen  è  mesté 
Cercà  lou  deou  as  cene^  au  hougué. 

401  •  iBoun  è  maubez  rousin  au  besoun  d'esperouo, 
Boune  è  maubese  bemne  d'vn  bon  bastoun. 

402.  Trop  saunegia  è  droumy 
Causé  mau  besty. 

402.  Contrebortunela  dioùersse, 

Nou  y  a  ta  boun  qa  qUe  nou  bersse. 

403.  Â  maleoua  cousin  geroian, 
Au  rende  hil  de  caperan. 

405.  Hoeq  è  argen,  ôatgésse,  ssinitat, 

En  prex  Tiouer  è  TestioU  soun  estats. 

406.  Souben  degran  amou,  gran  fatigue,  dotildu. 

407.  Peous  petits  cans  la  lebé  ques  troubade, 
E  per  Idus  grans  leou  prese  àrrapàde. 

408.  Aquet  es  ben  hurous  que  n'aura  punt  esgoard 
A  maubese  longue,  piquante  corn  lou  dard. 

409.  Tau  se  pensse  escauha  que  se  burle. 

41 0 .  lou  aimy  méâ  vii  rasinet  per  îàu 

Que  dus  bigues  per  lou  mon  compagnon. 

44  4 .  Mau  biou  qui  nou  s'amende. 

41  %  •  Vin  de  lion  que  bo  combatte, 
Souben  en  loq  sauta,  s'esbàté  ; 
Vin  de  tessoun  bé  hort  droumy,' 
E  deou  ben  nou  pot  soubeny  ; 
Vin  de  mouton  es  agréable, 
Ten  soun  borné  dous  è  traictablé  ; 
Vin  de  ledh  singé  es  gratious 
Quan  hé  esta  Thomé  gaùgious. 

443.  Asséshé  qui  hortune  passe^ 
Encoere  mes  qui  pute  casse. 

444    Qui  nou  a  serbit,  nou  sap  couràandâ. 

445.  Despen  lou  pendart,  se  pot  te  panera. 
Hante  lou  bilan,  se  pot  te  punira. 

446.  Hol  es  qui  sehido 
En  aiguë  endromide, 
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447.  Ben  parla  es  deou  salgé 
E  de  plan  bioué  Tiisatgé. 

44  8  •  Lou  poplé  s'espaouris  mes  deou  bru  t  è  deou  soun 
Que  nou  pas  deou  medech  cop  ny  tniq  deou  canoun. 

419.  Misère,  praubetat, 
Muschen  la  beraye  amistat. 

420.  Qui  hemne  a  goardn,  gougious  dap  gougious, 
Pêne,  fatigue  pren,  soucy  per  compagnons. 

424 .  laméz  nou  ce  bey  goay  Thurous 
Esta  amyq  deou  maihurous. 

422.  Trop  ayma,  es  agré  ou  ama. 

423.  Qui  boulera  aouévn  bailet  è  can  boun, 
Cauqueous  gouerné  plan  è  leur  doungue  deou  soun. 

424.  Surlou  cosramue 
Que  deou  esta  dame. 

425.  Vin  de  flasquous,  com  l'amou  de  las  putes, 
Soun  esbentats  d'vne  a  mille  minuties. 

426  •  Qui  sabéré  la  chausse  d'aquets  dats^ 
La  debitte^  la  balou  deous  bouns  blats, 
Riche  seré,  a  presta,  douna  è  bené, 
Près  sous  besis  au  long  large  s'estené. 

427 .  Repuny  contre  Tagulbou 

Nou  serp  que  de  double  doulou. 

428.  Tau  se  pensse  goarda  de  la  brune  humade 

Qui  cay  deguens  lo  hoeq  ou  bé  dans  la  cendrade. 

429.  La  fin  lause  la  bite  è  lou  brespé  lou  die. 

430.  Qui  dap  vn  mauplasen  se  couque 
Cop  de  pes  sent  è  hret  lou  touque. 

434 .  Tau  nou  dis  arren 

Qui  nou  s*en  pensse  mens. 

432.  Qui  de  procès  se  goardera 
Ëncoé  qhous  hol  satgé  sera. 

433*  A  la  boune  segure  boulontat 

Nou  manque  temps  ny  opportunitat. 

434  •  Tout  peis  es  fleume  è  tout  ioq  aposteume. 

435.  Nécessitât  hé  la  bielie  troutta, 
Atau  medech  l'endroumit  rebelha. 
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436.  Tard  cride  Tauset 
Quan  es  au  lasset. 

437.  Mesbau  l'ombre  deou  boun  satgé  bieliard 
Que  les  armes  deou  ioen  sot  è  couard. 

438 .  Ben  se  deou  senty  net  aquet 
Qui  de  mau  parla  s'entremet. 

439 .  Tout  se  hé  praubemen 
Quan  Tvn  a  Fauté  s'atten. 

440 .  Quan  Diou  enbie  a  l'homme  la  harine, 
Lou  diable  en  cerque  la  rouyne. 

444 .  A  la  palhe  dap  lou  temps 
Maduren  mesples  è  gens. 

442.  Lou  co  è  couratgé  que  hen  oubratgé. 

443.  Ton  hil  plan  repasqut,  mau  bestit,  ly  esté  rude, 
Ta  hilhe  plan  bestide  esté  mau  repasqude. 

444.  Aubeoué  è  mingea  disen  exultamus, 
Mes  au  pagua  deougut  ad  te  suspiramus. 

445.  Toute  paraule  nou  mérite  reponsso. 

446.  Despené  trop  è  ren  nou  guasagna, 
Que  hé  rhomé  en  fin  son  pan  serqua. 

447.  Teste  blanque,  coutet  sen  manche. 

448 .  Mes  bau  moury  toustems  per  noste  libertat 
Que  languy  longuamen  en  la  caitiouetat. 

449.  Boun  co,  boun  sang  nou  poden  pas  menty, 
Car  en  tout  temps  ce  saben  ressenty. 

450.  Quadun  n'a  pas  so  que  cerque,  que  casse, 
En  cour,  amous,  ny  mens  en  toute  plasse. 

451 .  Oun  néz  lou  maesté  ou  segnou, 
Cécogneis  lou  boun  serbitou. 

452.  Goutte  a  goutte,  on  emplee  la  boutte. 

453    Es  plan  digne  de  coucha  sur  la  palhe 
Qui  lou  soun  ben  a  nade  pute  balhe. 

454.  L'apprené  ésgran  susou 
Mes  lou  hrut  es  doussou. 

455.  Houstau  que  nou  te  eau  crompa, 
Si  n'as  moblés  per  y  boutta. 


47Û  APPENDICE. 

456.  Oun  nou  pot  de  layron  priouat  plan  se  goarda, 
Com  de  la  mort  hugy,  encoémensesbada. 

457.  Nourriture  que  passe  nature. 

458*  Vin  troublât,  pan  caut  è  boi^  bert 
Bouten  leou  Thostau  en  désert. 

459.  On  cogneis  lou  maesté  dap  lou  baiiet. 

460.  Nou  ya  aunou  ny  dignitat 
Melhou  que  satgesse,  santat. 

464 .  En  temps  deougut  è  conbenabié, 
Perde  è  donna  es  proffîtablé. 

462.  Qui  es  plan  com  eau 
Souben  cerque  d'esta  mau. 

463.  Pan  leougié  è  pesan  hroumatgé 
Pren  toustem  si  tu  es  plan  satgé. 

464.  Tau  sembla  souben  que  ny  touque, 
Que  n'ose  ou  bo  oubry  la  bouque, 
Quen  sa  dissimulade  pet 

Es  lou  mes  pire  deou  troupet. 

465.  Débat  Thabit  de  simplesse 
Questa  bougette  de  finesse. 

466.  Tau  se  pensse  esta  san 
Qu'a  la  mort  en  la  man. 

467.  La  bonne  iournade  que  hé,  hara  aquet 

Qui  euiterarhoBtau  deou  holè  deou  beouhet. 

468.  Apres  lou  peiasoun, 
Lou  laict  quespousouQ. 

469.  Qui  a  ahé  dap  gens  de  ben 
Nou  deou  sossia  de  aren. 

470.  Toute  terre  mes  boun  beray  pays, 
Oun  pla  me  ba  è  troby  bons  amyqs. 

474  •  Souben  tout  goaste 
Qui  trop  se  haste. 

472.  Tan  que  la  hiragne  rompe  sa  hreule  tele, 
Praubeta  que  n'aura,  lou  bon  bent  a  la  bêle. 

473 .  Voluptat  es  amorsse  de  mescbancetat. 

474.  Pensse  en  Diou  en  tout  loq  è  pas, 
£  iamés  noubs  leschera  pas, 
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Car  sous  angez  enbie  a  toute  houre,  nou  tarde, 
Pér  Dous  da  leu  secous  è  esté  noste  goarde* 

475.  Qui  bo  ben  iutgia,  plan  deou  escouta. 

476 .  Nou  ya  hemne,  arroussin  ny  baque 
Que  n'agie  toustems  quauque  taque. 

477.  Oun  y  a  hols  è  merde, 
Pareich  encoé  que  nou  goerdes. 

478.  Nou  deoués  endura  a  hemne  daquestmound 
De  bouta  lou  soun  pé  iamés  dessus  lou  toun  : 
Car  après  lendouman,  aquere  bonne  bestie 
Lou  boulera  bouta  dessus  la  tue  teste. 

479.  Hosté  qui  het  medech  ées  combidat 
Es  leou  sadout,  bistemen  contentât. 

480.  lamés  aboup  nagout  goay  bouque  emplumade 
Quan  drom  toustem  de  iour  la  gr^^sse  may^iade. 

484 .  Bet  a  se  taisa  è  nou  dise  mot 
Qui  es  quitté  de  soun  esquot. 

482.  Mau  se  ralhe,  qui  sur  la  gaute  balhe, 

483 .  Entralhes,  cos,  també  nostés  boussettes 
Auls  bouns  amycs  deouen  esta  oubertes. 

484.  De  vn  oeu,  oun  a  quauqué  cop  vn  boeu. 

485.  A  rousin  sautadou  è  home  iougadou 

Nou  durera  long  temps  la  santat  è  Taunou. 

486 .  Et  hau  batte  lou  her  démontré  qu'e9  caut 

487.  De  medecy  naouet  qui  nou  sap  plan  soun  art 
Dieu  nousboulhe  goarda  è  de  besin  paliard. 

488*  L'arq  trop  tendut  es  leou  laschat  ou  romput. 

489.  Richesse  dap  poudé  è  aqueres  fabous 

Lou  naturau  que  hen  cognoissé  las  humous. 

490.  Trabuqua  sens  tomba  es  aouantagé  de  camina. 

494 .  Bedets,  peissous  è  poulets  crus 
Lous  semeteris  hen  boussuts. 

492.  Mal  abisat  a  souben  pêne. 

493.  Ouelhes  cornudes,  baques  bentnides, 
Nou  las  cambies  ny  nou  les  mudes. 

494.  Et  hau  trabalha  en  ioenesse 
Per  se  repo^  en  bieliesse. 
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495.  Lou  barbé  ioen  è  lou  biel  medecy  ; 
Si  soun  autez,  que  nou  baien  vn  bry. 

496.  Hardimen  tuste  a  la  porte 
Qui  bonnes  nouberes  apporte. 

497.  En  tout  temps,  que  disésapiats, 
Houecq  è  argent  soun  estimats. 

498 .  Hemue  qui  trop  souben  se  mire,  ^ 
Goay  que  nou  bau  ny  nou  bile. 

499.  Bouque  hresque  è  péseq. 

500.  Cause  qués  raremen  goardade  è  tengude 

On  bey  esté  souben  a  mes  gran  prex  benude. 

504  •  Ben  iutgia  è  plan  comprené 
Que  depen  de  plan  entené. 

502.  Autenetat  è  hiertat 

Hen  escorte  a  la  beautat. 

503.  Bere  hemne,  maubez  cap , 
Bonne  mule,  maubez  traq. 

504.  Et  hau  souben  endura 
Qui  bo  guasagna  è  dura. 

505.  Oun  lou  loup  a  troubat  vn  agnet 
Né  tourne  serqua  vn  noubet. 

506.  Rire  è  iougua  on  se  pot  per  rasou 
Tout  doucement,  en  temps  è  en  sasou. 

507.  Plus  hé  lou  qui  bo  que  lou  qui  pot. 

508  •  Satgemen  hé  è  se  gouerne 

Qui  huth  tabeme  com  cabeme. 

509 .  Toute  superfluitat  souben  es  dangereuse, 
Com  toute  extremitat  daut  extrem  vitiouse. 

540.  Agiudete,  èDiou  t'agiudera, 

Hé  toustems  plan  è  mau  noubs  gahara. 

54  4 .  Bilans  que  soun  com  lous  nouguéz 
Que  per  lous  truqs  soun  aumoynez. 

5431.  Hé  ta  porte,  hinestre  a  Forient, 
Si  bos  bioué  sanitous  è  content. 

543.  Et  nou  ya  chère  que  d'homé  gaugious. 

544.  Nat  nés  tengut  iamés  a  degun  obligat, 
Qués  hét  en  tromparie  è  contre  bolontat. 
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515-  Berret  souben  a  noste  mai), 

Que  Dou  pique  ny  nou  mord  gran. 

546.  Peintréz,  poètes  è  peleris 
A  hé  a  dise  soun  deouis. 

547.  Ren  n'es  mes  necessary  aus  grands  ë  aus  petits 
Que  d*aoué  bouns  amiqs  è  rudéz  enuemiqs. 

548.  Souben  la  causse  menssionna 
Es  apoq  près  la  demanda. 

549.  Vn  pugnau  disen  ou  coutet, 
Hé  teny  i'auté  en  soun  fourret. 

520.  Et  nou  ya  tau  hiertat 
Que  de  praubé  remontât. 

524 .  Reteny  sa  colère  es  cause  conuenable, 

Nou  tomba  en  courrons  atambé  hort  lausable. 

522*  Si  lou  toun  pay  es  boun,  tu  lou  deoués  ayma, 
Si  auté  es,  te  eau  lou  crouby  non  blayma. 

523 .  Tant  cauhe  lou  her  qu'arrougis. 

524.  Bouns  è  maubez  nou  soun  pas  plan  amasse, 
Toute  cause  que  cerque  de  sa  raCe. 

525.  Vin  a  la  colou,  pan  a  la  sabou. 

526.  Vn  boun  bailet  dis  a  soun  maesté 
Apres  serby  que  eau  repaisché. 

527.  Qui  nés  estât  maubez  ou  noun  sera  tengut, 
Encoé  que  basse  mau  non  sera  pas  cresut. 

528.  Tel  bat  è  casse  lous  bouissous, 
Que  nou  pren  pas  lous  ausérous. 

529.  Auls  gougious  è  auls  pecqs,  mens  encore  auls  bilans 
lamés  coutets,  bastouns,  n'estan  plan  en  las  maus. 

530.  Bon  vin  que  hé  toustem  lou  boun  viagré, 
E  mau  tratta  la  hemne  douce  agré. 

534 .  Souben  on  bey  la  colère  è  passion 
Prioua  Thomé  de  veux  è  de  rasou. 

532 .  Tau  pensse  aoué  l'oeu  dans  lou  boeq 
Que  nou  ya  ren  que  lou  soûl  clesq. 

533.  Probisiou  hete  en  temps  loq  è  sasou, 
Despené  per  rasou,  per  ordre  è  mesure, 
Renden  leou  Thomé  riche  en  sa  maisou, 

È  lou  goarden  souben  d'aoué  ham  ny  hredure. 
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534.  Taisa  è  ha,  per  terre  è  per  ma. 

535.  Qui  vin  nou  beou  dap  la  salade  après 
D'esta  malaud  aquet  es  en  dangiés. 

536.  Lou  mau  ben  acaouat  è  sen  ba  a  pë. 

537.  Abise  en  temps  deougut  quebs  sapies  pian  cara, 
È  puch  satgé  gougiou  ou  te  appellera. 

538.  Que  ben  hurous  se  pot  dise  aquet 
Que  dis  iou  soun  au  men  petit  caset. 

539.  Cassa  deouen  deou  nosté  hostau 
Lou  paraulous,  taquan  mourtau. 

540 .  Duhe  bonne  hemne,  quan  es  plan  mayna^ere 
Lou  mary  que  s'anguy  lou  bet  prumé  en  terre. 

544 .  En  d'uQ  gran  cos,  fort  raremen, 
Pren  sagesse  esbargeamen. 

542 .  Faute  d*argen  65  doulou  nomparelbe, 
Que  lous  praubés  è  lous  maubez  rebelhe: 

543 .  Hé  de  la  noeit,  noeit,  com  deou  jour,  jour, 
Atau  biouras  sens  fatigue  douleur. 

544.  Gens  sadouts  nou  soun  gran  mingeadous. 

545.  Si  lou  gran  ère  balen, 
È  lou  petit  passien, 

Lou  rousseau  leyau  è  boun 
Tout  lou  mound  seré  parion. 

546.  Et  nou  ya  secous  que  deou  beray  amyq. 

547.  Vn  bet  gaugious  è  mes  petit  presen 
Souben  cause  gran  recompensse  è  ben. 

548.  Rode  mal  engreichade 
Es  subiette  a  la  cridade. 

549.  Mes  bau  brigalie  de  boun  pan  dap  amou 
Que  las  garies  grasses  dap  reproché  doulou. 

550.  Parau  lasses  de  hol ,  paraules  duhe  pute 
Nou  te  las  eau  presa  pas  vhe  soûle  goûte. 

554  •  Débat  arroussin  roux,  souben  ya  vn  poux. 

552.  Tau  porte  cornes  que  quada  vn  las  bey, 
È  tau  las  porte,  nou  las  bey  ny  lou  crey. 

553 .  Riche  home  nou  sap  qui  ly  es  amyq. 
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554 .  Lou  prodigué  è  beouedou  de  vin 

Nou  crompe  goay  hostau,  hour,  né  moulin. 

555.  Nou  hiquez  iamés  Toeil  en  crofifé  ny  sur  letlre, 
Mens  encoé  la  tue  man  deguens  nade  boussette. 

556.  Qui  hante  trop  hemne  è  loudat 
Que  mourira  en  praubetat. 

557.  Nat  que  nous  deou  resiouy, 
Per  besé  soun  arbé  hloury, 
Qu'en  vhe  noeit  surben  la  brume 
Que  Farbé  hlous  goaste  rouyne. 

558 .  La  bouque  met  dehors  soubent 
So  que  lou  co  cougneis  è  sent. 

559.  loen  co  es  soub  en  boulatgé 
Tant  en  bile  com  en  bilatgé. 

560 .  La  bertat  es  toustems  contre  la  faussetat, 
Com  es  l'aduerssitat  a  la  prosperitat. 

564 .  Per  té  rende  a  ton  aisé  ê  riche 

Sies  diligent,  abisat,  vn  poq  chiche. 

562.  Vhe  amne  soûle  nou  cante  ni  nou  ploure. 

563 .  Si  holies  houssen  douions 

Nat  houstau  nou  serè  sensplous. 

564.  En  se  bengea  è  iutgea  bitemen 

Se  cougnouissen  lous  bols  leo4  è  soubeQ. 

565.  Goueme  te  plan  en  ioenesse, 
Si  rey  bos  esté  en  bieliesse. 

566.  Oun  cougneis  tout,  saulf  se  medech. 

567.  Gambia  prépos  es  deou  bray  satgé 
En  temps  è  loq  lou  dret  usatgé. 

568.  Ben  dise  hérisé,  benhahécara» 

569.  Proumetté  prou,  ren  nou  teny, 
Es  per  lous  hols  entreteny. 

570.  Argen  hé  raugia  é  amou  marida. 

574 .  Nat  nou  deou  se  banta  d'aoué  amiq  troubat 
Que  tout  prumeramen  oun  nou  Tagie  esprouat. 

572.  Oun  hemne  gouerne  è  domine, 
Tout  s'en  ba  souben  en  ruine. 

573 .  Souben  tan  tronne  è  bente 
Que  cay  plougie  è  tourmente. 
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574 .  Un  brusque!  pan  brun  ou  gris 
Teneu  Thostau  en  pes  è  pris. 

575.  D*vng  naouet  hosté  è  d'homé  obstinât 
Goerde  te  plan,  a  pé  mes  acaouat. 

576.  De  la  man  a  la  bouque, 
Se  perd  souben  la  souppe. 

577.  Courroussa  que  nou  bau  un  gran, 
Si  on  nou  a  horte  la  man. 

578 .  Deous  quaté  pés  gahe  au  moutoun, 
Deous  ausets  perlix  è  capoun. 

579.  Entené  ni  besé  nou  eau,  so  qu*arren  nou  bau. 

580.  Gracie,  boun  portamen,  mes  que  bertut 
Renden  Thomé  hurous  è  plan  bengut. 

584.  Mésbauaouéencodolou 
Qu'en  amne  agrou. 

582 .  Contre  truhands ,  plés  de  maubés  leugoatgé , 
Nou  prengues  brut ,  si  tu  bos  esta  satgé, 

583.  Granefeconditat,  nou  ben  goay  a  maturitat. 

584.  Nou  ya  raelhou  amyq,  paren', 
Que  l*amyq  leiau  è  pruden. 

585.  Oun  ya  manque  de  polisse,  ya  gran  malisse. 

586.  Crompe  pax,  hostau  het,  pren  hemne  maynatgere, 
Goarde  de  deouté  biel ,  met  té  loen  de  frontière. 

587.  Qui  poq  semée,  poq  coelira. 

588.  Rasoun  souben,  com  on  bey,  a  mesté, 
D'aide,  secous,  en  tout  art  è  mesté. 

589 .  Si  hortune  te  hé  quauqué  co  deou  damnatgé , 
Goerde  quelendouman  ten  basse  dauountagé. 

590.  A  co  sabent  è  baient,  arren  difficile  ny  pèsent. 

594 .  Vhe  cause  quès  leou  pergude  horebiade 

Si  nou  es  plan  tousteras  sur  la  rasou  hondade. 

592.  Daouan  pousques  cougneissé  vn  amyq, 
De  sau  te  eau  mingea  dap  het  vn  muyq. 

593 .  En  tout  so  que  deouen  de  melhou  plan  serqua , 
Lou  het  mes  queou  dise  que  deouen  pratiqua. 

594 .  Fi  de  moiens  d'argent  ô  d'or, 

Qui  de  vertut  nou  ayme  lou  thresor. 
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595.  loens  paressous,  bieilesse  nécessiteuse  : 
Nou  ya  au  mound  cause  mes  fatigouse. 

596 .  Si  bos  esta  per  tout  aymat,  presat, 
Leische  so  qu'es  de  la  oun  las  troubat. 

597.  Qui  es  trop  amyq  deou  ris 
Hol  es  tengut  per  lou  pays. 

598 .  Mes  bau  pagua  que  nou  pas  arren  dioué, 
Qu'aoué  mogiens  sens  en  pax  podé  bioué. 

599.  Nou  te  hidez  au  mensonge  n*au  bent, 
Car  hol  es  plan  aquet  qui  si  attent. 

600.  L'on  estime  lou  het,  è  mes  també  lou  dict 
D'aquet  que  a  argen  è  quauqué  bon  crédit. 

604 .  Au  prumé  cop  nou  cay  pas  l'arbé. 

602.  Acoustumade  ocupatiou 
Quebs  goarde  de  tentation. 

m 

603.  On  deou  coelhé  è  ligua  a  son  digt 
L'herbe  que  on  cougneis  porté  proffict. 

604.  Petit  houstau  è  maynatgé 
Gran  repos,  petit  pouttagé. 

605.  Ounsse  d'estat  bau  lioure  d'or. 

606*  Et  nou  ya  sausse  que  de  boun  appétit, 
Bere  entreprese  que  d'vn  home  hardit. 

607  •  Ben  eniené  è  melhou  parla , 
Quada  vn  deou  pensa  de  ha. 

608.  Et  nou  ya  ren  au  mound  mens  aisit  recrouba 
Que  lou  bet  temps  pergut  è  leischat  escapa. 

609.  Hole  è  pegue  es  Taouelhe 

Qui  au  loup  ba  è  s'accousselhe: 

64  0 .  Satgé  amyq  è  sotte  amigue. 

64  4  •  Arroussin  het  è  hemme  a  hé. 

642.  Mont,  bosq,  bon  port,  ribere  è  torren 
Me  doungne  Diou  per  besi  è  paren. 

64  3 .  Soupsou  es  d'amistat  la  beraye  pousou. 

614.  Hemnequebo,  en  tout  temps  è  sasou, 
En  bet  houstau,  sur  tout  esta  mastresse, 
Aoué  galhard  marit  de  compagnou, 
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De  beU  ehans,  sans  se  nade  tristesse, 
D*acoutremens  lous  melhouâ  è  mes  bets, 
Que  toustems  sie  plan  garnide  la  taule, 
Fotse  carresse,  pasfietems  è  sautets, 
Se  manqu'arren  d'aquo,  la  hemne  ben  toutaule. 

61 5.  Care,  té  dis  aquet  satgé  Tereuce, 

Ou  digues  cause  sie  melhou  queou  silence. 

646.  Hasses  ben,  nou  basses  mau, 
Qu'auté  sermon,  nou  te  eau. 


GLOSSAIRE  (4). 


Ahoupf  renard. 

AcaotLati  à  cheval. 

Agiés,  Aies. 

AgradCf  se  plaît 

Ahcu,  dhéSf  affaires. 

Aluqua,  lumière. 

Amagiuttt  caché. 

Anguy,  aille.  Quanguy,  qu*il  aille. 

Aouéf  avoir. 

Aouelief  brebis. 

AoueSf  fèves. 

AquesiSf  acquiers. 

Aquet  y  celui.   Aquere\  Ceite.  Aquets  , 

ceux. 
Aramat,  monceau,  tas. 
Aren,  arréf  rien. 
Arralia,  railler. 
Atamhéy  également. 
Atau,  ainsi,  de  môme. 


Aut  le. 

Auserous,  petits  oiseaux ,  oisillons. 

Autenetat,  hauteur,  orgueil,  vanité. 

Badocs,  sots. 

Barons,  hommes. 

Bedet*  veau. 

Beleau,  peut-être. 

Benegis,  bénit. 

Béret,  bonnet. 

Bertadéf  véridique. 

Besie,  voisine. 

Bestymen,  vêtement. 

Bet,  bel,  beau. 

Biouréf  vivrait 

Bouher,  souffler. 

Boutte^  tonneau. 

Brespe,  veille. 

BrigàUe^  morceau. 

CaissariSi  joues. 


>iii  II 


(  I  )  Je  n*ai  admis  dans  ce  GloÀéairé  très  restreint  qne  let  mois  les  plod  difficiles  et  lét  plus  étraii' 
gers  à  la  langne  commune,  parce  que  j'ai  dû  supposer  que  la  plupart  des  autres  seraient  compris 
sans  peine  par  des  lecteurs  un  peu  fâailiers  avec  notre  ancienne  langue  française. 

L'idiome  spécinl  dans  lequel  sont  énoncés  les  Moulets  Guascous  appartient  à  cette  brancbc 
de  la  Longue  d'Oc  qui  se  rapproche  le  plus  des  Pyrénées  cl  de  la  Frontière  ^'Espagne.  Il  se  fait 
remarquer  par  une  prédilection  évidente  pour  les  sons  gutturaux  et  pour  les  articulations  nn  peu 
rudes  qui  se  retrouvent  dans  la  langue  esj^agnolo.  Ainsi  presque  tous  les  mots  qui  commençaient 
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CaitioUf  pauvre,  chétif,  malade. 

Caitionetatt  maladie,  pauvreté. 

Calt  Cau,  il  faut. 

Cap,  chef,  commencement,  fin. 

Caphat,  sur. 

Carct  se  tait. 

Coi/i  tombe. 

Chuqua,  boire. 

Coét  cuir. 

Coulque  (se),  se  couche. 

CrahCf  chèvre. 

CrompCf  achète. 

Daciian,  avant  de. 

Dahez  {Aoué)t  avoir  affaire  It. 

Dap,  avec. 

Débat,  sous. 

Deguens,  dans. 

Degun,  personne,  nul. 

Dehenude,  défendue. 

Dementréf  pendant  que . 

Demingue,  diminue. 

Deoueny  doivent. 

Deougut,  dû. 

Deoutéf  dette. 

Drynqua,  boire. 

Duhesy  deux. 

Emheoudé,  enivrer. 

Empelegia,  attaquer,  combattre. 


Enquabestrade ,  bridée. 

Eshadat  éviter,  échapper  à. 

Eshargeamen ,  demeure. 

Escarssemenf  peu,  avec  économie. 

Escourgeat  écorcher. 

EsmagnaQt')f  s'affliger. 

Esparhé,  épervier. 

Esperraquade ,  déchirée. 

EsquarteTf  emporter. 

EsqureUf  vident. 

Estioulerj  siffler. 

Gàhade,  prise,  gagnée,  garnie. 

Garie ,  poule. 

Gaugious,  joyeux,  débaaché. 

Gauths,  joie,  plaisirs. 

Gilade,  gelée. 

Gous,  chien,  dogue. 

Hachuquere,  fâcherie. 

Harie,  farine. 

Heau,  foie. 

Heix,  faix,  fardeau. 

Hemna^seZf  efféminés. 

Het,  Et  il,  lui. 

Hisé,  se  fier. 

Hiseré  (loum),  je  me  fierai. 

Hisqut,  vécu. 

Houndref  honore. 

Hougué ,  foyer. 


en  latin  et  qni  commencent  en  français  par  nne^  ont  dans  cet  idiome  gascon  VA  ponr  initiale  ; 
j'en  donnerai  quelques  exemples  : 

Latin  t  Français:  ^ 

Faim; 

Fontaine  -, 

Flenr; 

Fnirj 

Fen; 

Fumée  ; 

Froid; 


Famés  ; 
Fons  ; 
Flos; 
Fagere  ; 
Focus; 
Fumns  ; 
Frigns  ; 


Gaêcon  : 

Ham; 
Hontanetc  ; 
liions; 

Hngy; 

Hoeq; 
Ilnmade  ; 
Hret ,  etc. 


On  remarquera  aussi  Vn  du  mot  une,  remplacé  par  une  h  :  uhe. 

Je  signalerai  encore  IV  ^commc  remplaçant  la  lettre  /  dans  quelques  mots  :  hères  pour  belles; 
nouheres,  pour  nouvelles. 

J'ajouterai  ici  une  observation  qui  s'applique,  non  pas  seulement  à  l'idiome  spécial  dont  il  est 
question  ,  mais  à  tous  les  dialectes  de  la  hangue  d'Oc,  Dans  cette  langue  et  surtout  dans  le  patois 
prorençal,  la  conjonction  çue  a  une  valeur,  ou  plutôt  une  syntaxe  qui  lui  est  propre;  elle  se  place 
fréquemment  en  tète  d'une  proposition  quelconque,  tandis  que  dans  la  langue  française  actuelle^ 
cette  conjonction  n'exprime,  sauf  certaines  exceptions,  qnc  l'union  entre  doux  phrases.  Cela  ,  jo 
crois,  peut  s'expliquer  ;  c'est  que  dans  l'idiome  méridional,  le  çue  a.  une  forme  en  quelque  sorte 
elliptique,  c'est-à-dire  qu'on  supprime,  pour  donner  plus  de  rapidité  ou  de  force  à  l'expression  , 
un  antécédent  qui  existe,  mais  qui  demeure  caché  dans  l'esprit  de  la  personne  qui  parle,  comme 
ceci  par  exemple  :  Il  estprouué,  il  est  certain,  vous  voyez  que,  je  dis  gue,  etc. 
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Lahets,  alors. 

Lébez,  lièvres. 

Leguena^  chanceler. 

Leou,  vite,  promptement. 

Ma,  mer. 

Maitious^  matinal, 

Malouea,  emprunter. 

May^  mère. 

Melhou^  mieux. 

Nés,  plus. 

Mvder,  changer* 

Muscher  (Se),  se  montrer. 

N'agout,  n*eut 

Nat,  nul,  rien.  Nade,  nulle. 

Nou ,  ne  pas. 

Nouguez,  noyer. 

Nousetf  nœud. 

Ohs,  aises,  commodités. 

Ouelhesi  hrehis. 

Oun,  où. 

Pay,  père. 

Pelegief  hattre,  dévorer. 

Pelure,  pilule. 

Peq,  niais,  fol. 

PequeeiPegue,  folle. 

Pci/rtmnet,  petit  chien. 

Pigré,  paresseux. 

Plan,  hien. 

Pouitron,  poltron. 

Pourin,  poulain^ 

Pousques,  tu  puisses. 


Pout,  coq. 

ProM>  beaucoup. 

Pngiat,  monté. 

Pugnyr,  piquer. 

Ctuanguy,  qu'il  aille. 

due,  cela,  ce,  etc. 

Raitiou,  vif,  ardent. 

Rame,  branche. 
Rehé,  refaire. 

Repasqut,  repu,  nourri* 
Repugny,  regimber. 
Rode,  roue. 
Sau,  sel. 
Sertnou,  parle. 
S'espaouris,  s'effraie. 
Sotm^ue,  excepté. 
StMou,  tourment. 
TaUau,  aussitôt  que, 
Tamhé ,  aussi. 
Tapoq,  non  plus. 
Taguan,  méchant. 
Tessoun,  porc. 
Toutoule,  triste  ,'turbulente. 
Trahuqua,  trébucher. 
Tniliand,  vaurien. 
Trumade,  tempête. 
Truquer,  frapper. 
Trugs,  coups. 
Tustade^  tourment. 
Tuster,  frapper,  heurter. 
Vhe,  une. 


IV. 
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Vn  muy  virtuoso  hombre  allegando  se  ala  vejez  considerando  que  los  dias  de 
8u  beuir  eran  breues  :  deseando  que  vn  solo  hijo  que  ténia  fuesse  sabiamente 
instruido  y  consejado  :  para  que  discretamente  viuiesse  de  los  présentes  pro- 
uerbios  y  refranes  le  dotrino. 

Hijo  roio  dilectissimo  aprende  escuchando  la  dotrina  de  mi  padre  tuyo  :  que 
naturalmente  te  amo  :  ca  yo  Uegado  al  peligroso|puertb  de  estrema  vejez  y  fecho 
vezino  de  la  incierta  hora  delà  muerte  :  non  podiendo  te  bien  heredar  con  bienes 
de  fortuna  :  he  pensado  y  deliberado  de  algunos  buenos  y  prouechosos  enxem- 
plos  instruyr  la  tu  juuentud.  E  assi  como  los  doctores  y  virtuosos  ecclesiasticos 
acostumbran  dar  lumbre  para  yr  ala  vida  celestial  y  sciencia  con  autoridades 
delà  sagrada  escritura.  Âssi  yo  porque  passes  bien  el  camino  de  aquesta  transi- 
toria  vida  :  te  informare  con  la  diuinal  ayuda  de  aquel  saber  que  platica  de  an- 
tiguos  dias  me  ha  mostrado  :  y  esperiencia  de  muchas  cosas  me  ha  subido  a 
maestro.  Donde  traere  por  autoridad  de  aquesta  prouechosa  licion  aquellos 
prouerbios  y  refranes  que  los  nuestros  passades  ancianos  plalicauan  :  y  aun 
hasta  oy  los  honorables  ancianos  y  reuerendas  mugeres  como  a  dichos  de  fiioso- 
phos  allegar  acostumbran.  Porque ayudado  por  la  lectura  de  aquestebreue  tra- 
tado  y  acompanado  de  la  diuina  gracia  :  hagas  taies  obras  que  passeando  por 
las  aduersidadesdeaqueste  misérable  mundo  :  merescas  alcançar  la  bienauen- 
turança  para  que  ères  criado.  Y  porque  mejor  este  puedas  comprehender  y  re- 
tener  partirte  he  esta  poca  escritura  en  doze  breues  capitules. 


Oapitulo  prîmero.  Que  no  deues 
haUar  nmoho. 

Loan  todos  los  discretos  el  poco  hablar  : 
Pues  es  yezino  del  buen  caUdr. 

Ca  es  cierto  que  el  quien  calla  no 
puede  errar.  E  si  para  hablar  piensa 
bien  y  délibéra  primero  que  fable  y  el 
lugar  y  el  tiempo  seruando  buena  or^ 
den  no  sera  largo  en  su  dezir  porque 

Presto  es  dicho  :  lo  (fue  es  bien  dicho. 


En  el  camino  de  largas  razones  no 
se  puede  hombre  bien  defender  de  en 
algo  estropeçar.  Mas  puesto  caso  hijo 
mio  que  todo  quanto  pudiesses  dezir 
fuesse  perlas  :  toda  prolixidad  es 
enojosa.  Fabla  pues  poco  :  y  piensa 
mucho  con  temor  de  lo  que  se  dize 

Palabra  no  se  puede  tomar  pues  ques  dicba. 

E  el  refran  tan  verdadero  que 

Quien  mucho  habla  mucho  yerra. 

34 


182  ÂPPEN 

E  despues  muchas  vezes  el  largo 
hablador  encendido  en  su  bablar  ni 
quiere  oyr  ni  dar  lugar  de  responder, 
E  a^i  poco  pensando  y  mal  alentado 
dize  alguoa  razon  que  séria  mejor 
bauer  la  callado.  E  seran  palabras  para 
si  mismo  dannosas.  Y  raerescera  oyr 
Habbroldtnjhllilt  por  uml. 
Pues  que  tomado  y  reprehendido 
por  indiscrela  confession  de  su  boca 
l«  podrian  dezir 

Al  bne  por  A  euemo  !  y  al  bombre. 
Porltpillbn. 

Arienla  te  y  refreoa  te  hijo  mio  y 
tal  DO  (e  acontezcB  :  recuerdate  y  de- 
prende  que  por  tal  se  dixo 

En  bgoicenwla  :  na  «am  moica. 

Aquestoea  queel  que  calla  no  yerra. 
CoBaenojosaesalosoyentesoyrcoaaa 
mal  coocartadas  por  esto  se  diia 
Bl  ban  caHir  Uéikui  Saudio. 

B  mucho  mejor  es  no  dezir  nada  : 
quandoalgunocon  palabras  injuriosas 
te  querra  dar  occasion  de  responder. 
Kn  tal  caso  mira  hijo  mio  si  los  pies 
dd  seso  hallares  en  ti  tuera  de  los  es- 
Iriuos  de  paciencia  '.  y  reduyras  a  la 
memoria  que  dizen  : 

Mal  par  mal  no  le  deue  lomar. 

Ni  se  deuen  estimar  de  lati  pesadc 
peso  las  desraionsbles  razones  del 
nistico  pues  es  cierlo  lo  que  se  r«Bere 
que 


E  si  el  callar  le  sera  ditScil  o  im- 
posible  ;  sea  tal  el  responder  que  de 
tu  seso  a  su  locura  :  los  oydores  conoz- 
can  la  différencia.  Ca  hablaudo  bien 
contra  el  mal  :  confundiras  el  su  mal 


fablar  y  maisras  la  yesca  que  se  en- 
ciende  con  la  azerada  lengua  :  y  con 
el  pedrenal  de  endurescida  malicia 
denlro  del  cslauon  de  sobeniia  :  liiew 
en  el  coraçon  ayrosa  palabra  :  y  tarde 
maseacurar  lallagalque  no  las  visi- 
bles beridas  del  cuerpo  :  por  occasion 
del  mal  hablar  ventilas  :  y  assi  se  dize 
que 

SanAo  Uagas  t  y  00  malaa  palabras. 

No  vi  jamas  mal  dîziente  prosperar 

ni  bien  acogido  en  la  tierra  :  mas  bs 

visto  los  taies  yr  de  mal  en  peor  y  a  la 

&n  venir  a  mala  perfidon  :  por  cno 


E  si  de  ti  oyras  dezir  mal  :  di  entre 
ti  mismo 

i.  palabrai  locu  i  wrcjai  locdai. 

Que  ai  lo  haze  por  mouerte  y  descoo- 
cerUr  el  relox  de  tu  mesura  :  ea  11 
mano  tienes  la  pradencia  que  bucoi 
fÎD  procura  '.  en  especial  si  te  recuord» 
del  refran  que  dixe 

QDUido  TDO  m  qnitn  dM  DQ  kantn. 

B  no  le  engane  )o  que  aignnoa  Mi 
falsa  intelligencia  dizen 

Que  a  mal  tapdUn  :  mal  sacrilUn. 

Que  tal  prouerbio  no  ae  dize  sioo 
porque  a  mal  amo  mal  moço  k>  pv- 
tenoce  :  y  por  eseo  diwa 

&  maU  lUga^inala  yerua. 

Mas  quien  es  bueno  no  dene  res- 
ponder mal  :  assi  lo  affirman  los  bue- 
nos  religiosos  no  haziendo  caso  ds 
palabras  injuriosas:  antes  dtienqoe 
A  mal  hablBdor  :  dlicrelo  ojrdor. 

E  assi  escusando  toda  manera  de 
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différencias  se  cooserua  la  paz  :  que 
por  esso  se  dize: 

Âyamos  pai  t  y  moriremos  viejos. 

Qaien  puede  pensar  los  grandes 
maies  que  engendra  la  contencion  que 
cierto  es  que  de  nueuas  salen  nueuas  : 
y  de  palabras  venimos  alas  manos: 
y  hauer  de  retener  las  manos  ayradas  : 
y  iimitar  y  retener  sin  freno  la  boca 
es  impossible  :  de  gran  coraçon  viene  el 
safiiir  :  y  de  gran  seso  bien  oyr.  Por 
tanto  hijo  mio  te  quiero  rogar  pues 
es  causador  de  escandalos  la  desen- 
frenada  lengua  :  que  no  digas  injuria 
a  ninguno  :  sea  quien  fuere  :  recor- 
dando  te  de  aquel  refran 

Honrra  al  sabio  por  que  te  honrre  : 
Y  al  loco  por  que  no  te  deshonrre. 

E  si  este  que  te  digo  tienes  en  poco  : 
algun  tiempo  vendra  que  podras  jus- 
tameote  dezir 

Pertf  mi  honor  disiendo  mal  y  oyendo  peor. 

Ni  quieras  ser  como  aquellos  que 
en  manera  de  donayre  queriendo  dar 
plazer  aquien  los  escucha  dizen  mal 
de  los  otros  :  y  contece  les  assi  como 
aia  muger  placera 

Que  dize  de  todos  :  y  todos  délia. 

Guarda  te  hijo  que  en  manera  de 
burla  no  digas  mal  aun  que  sera  ver- 
dad  :  por  mucho  que  a  coyuDtura  te 
venga  :  que  taies  donayres  no  tienen 
gracia  pues  son  enojosos  al  oydor 
aquien  las  taies  burlas  se  endereçan  : 
y  por  esso  se  dixo  aquel  refran  que 
dize 

Malas  son  las  burlas  verdaderas. 

Cta|Mtolo  ij.  Que  deues  tomar  coasejo. 

Escucha  y  entiende  muy  amado 
34. 


hijo  mio  las  palabras  de  mi  tu  padre. 
E  no  quieras  tanto  confiar  te  de  tu 
discrecion  que  te  engane  tu  solo  pa- 
rescer:  y  toma  conaejo  en  las  cosas 
que  mucho  te  va  :  porque  despues  no  te 
arrepientas  delà  errada  deliberacioa 
tuya  :  cata. 

Quien  isolas  se  oonseja  :  asok»  m  desooAsiit, 

E  si  de  aquello  mal  te  viniere  :  no 
digas 

No  puede  huyr  ninguno  a  su  Tentora. 

Que  buena  o  mala  deue  hombre 
fazer  todo  lo  que  pudiere  y  dexar  a 
dios  lo  venidero  :  y  ansi  se  deue  en- 
tender  : 

Viene  yentura  a  hombre  que  se  la  procura. 

Consulta  pues  hijo  con  fieles  amî- 
gos  :  porque  vean  en  tus  négocies  lo 
que  por  ventura  tu  con  alguna  manera 
de  passion  no  podrîas  bien  ver  :  y  si 
por  ventura  lo  tienes  bien  visto  alo- 
menos  esto  no  lo  puedes  negar  :  que 

Mas  veen  quatro  ojos  que  no  dos. 

Tu  podrias  hauer  fecho  buena  ele- 
cion  a  vn  respecte  :  y  sera  mala  para 
otro.  Por  tanto  mira  y  haz  bien  mirar 
el  derecho  y  el  reues  delo  que  recelas  : 
pues  sabes  que 

Lo  que  es  bueno  para  el  hlgado  : 
Es  malo  para  el  baço. 

Que  muchas  vezes  se  vee  :  que 

Con  lo  que  pedro  sana  :  domingo  adolesce* 

Oye  hijo  paresceres  de  muchos  :  y 
escoge  el  que  mejor  te  aparescera  :  o 
lo  que  a  tu  amigo  consejarias  :  y  no 
seas  como  aquellos  que 

A  todos  dan  consejo  :  y  no  le  toman  para  si. 

Enganan  se  mucho:  creyendo  que 
ninguno  no  puede  saber  en  sus  nego- 
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cios  tanto  como  ellos.  E  por  esso  dizen 
que 

Mas  sabe  el  loco  en  su  casa  : 
que  d  cuerdo  en  la  t^a. 

E  esto  es  ^erdad  quanto  al  mal  o 
bien  que  tienes  en  tu  casa  :  mas  de 
proueer  alo  venidero  :  deues  créer 
que  todos  saben  mns  que  tu.  Âssi  que 
bien  pensar  y  demandar  consejo  es 
cosa  loable.  Porque  si  algun  caso  se 
sigue  no  digas 

Qoien  lo  pudiera  pensar. 

En  verdad  no  es  discreto  dir  pues 

Pensar  no  es  saber. 

Si  tiempo  tienes  para  ello  obra  vir- 
tudes  y  no  pongas  dilacion  ninguna  : 
mas  si  por  niouimiento  de  yra  querras 
bazer  algun  mal  :  deucs  te  reposa r  y 
dormir  sobrello  :  porque  puedas  hazer 
buena  decission  dentro  de  ti  para  que 
mejor  puedas  deliberar,  que  por  esto 
se  dize  a  los  que  mucho  brauean 

Mas  son  los  amenaxados  que  los  heridos. 

E  mas  adclante 

Comereys  puerco  :  y  mudarcys  de  acuerdo. 

Pues  si  comiendo  y  beuiendo  dis- 
curre  el  tiempo  y  causa  que  oluidemos 
las  injurias  y  mitigucmos  1ns  yras:  es 
buen  consejo  no  nmcriazar  a  ninguno 
por  mucho  que  te  baya  offendido.  Por 
que  communemente  se  dize 

El  que  amenaza  :  vna  tiene  y  otra  espéra. 

El  amenazado  que  ya  ha  fecho  la 
suya  :  por  mucho  que  tu  amenazando 
lo  digas  algo  no  lo  estima  en  nada  : 
nntes  dize 

Ladre  me  el  perro  :  pues  que  no  me  muerde. 

Capit.  îîj.  Que  habla  de  las  mugeres. 

De  aquel  animal  imperfecto  fragile 
y  variabile  muger  :  que  huyas  hijo 


mio  assi  como  del  fuego  te  consejo.  E 
si  del  todo  apartarte  délia  no  podras: 
alomenos  que  no  te  allègues  mucho  : 
mas  en  tal  manera  que  ayas  temor 
assi  como  si  fuesse  pestilencia.  B  de 
(odas  ellas  sola  aquel  la  te  quiero  ac- 
ceptar  que  dios  baura  ordenado  que 
sea  tu  muger.  De  la  quai  te  digo  ta 
nueua  :  que  por  virtuosa  que  sea  sera 
tal  que  te  bara  caber  las  alas  :  y  colgar 
las  orejas  sobre  los  ombres  :  perderas 
buena  sombra  y  cobraras  mala  gracia. 
Fuyera  de  ti  todo  plazer  y  repose  y 
allegar  se  te  han  diuersos  trabajos  y 
ansias  continuas:  segun  cpie  dize  el 
refran 

Casaras  y  amanseras. 

Mas  recordate  que 

Al  enhornar  :  se  hazen  k»  panes  taertos. 

No  consientas  que  caualgue  ni  te 
senoree  :  y  auiso  te  que  todas  vienen 
proueydas  de  consejos  de  algouas 
malas  vlejas  para  que  todo  se  fag?  a 
voluntad  délias:  mas  a  ti  recuerdese 
te  del  prouerbio  que  dize 

En  la  casa  del  mesquine  : 

manda  mas  la  muger  que  el  marido. 

Que  peor  séria  que  mula  de  sek) 
desuezar  :  si  vna  vez  gelo  comportas. 
Por  mi  ha  passade  y  bien  es 

Quien  por  mal  de  otro  se  castiga. 

E  mira  bien  hijo  que  aun  que  la 
veas  andar  Uano  y  estar  algun  poco 
reposada  :  ni  por  esso  te  fies  :  que  por 
taies  raposas  se  dixo 

Del  agua  mansa  te  guarda. 

Que  muchas  vezes  se  contrafazen  y 
se  muestran  simples  y  dulces  por  que 
las  amargas  intenciones  puedan  traher 
a  su  proposito  para  hauer  lo  que  quie- 
ren  :  y  por  esso  dize  el  refran 
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fiezerreta  mansa  :  todas  las  vacas  marna. 

For  lanto  quando  tu  loas  alguna  de 
aquellas  de  humilde  y  mansa  que 
paresce  que  visten  piel  de  oueja  :  dize 
aquel  que  mejor  que  tu  la  ha  conos- 
cida 

No  la  haueys  tenido  el  pie  al  herrar. 

E  por  esto  yo  querria  que  si  te  casas 
que  del  mai  lo  mcnos  escojesses.  Y  uo 
tomes  moça  de  pocos  dias:  por  que 
quanto  mas  amor  le  tengas  menos  te 
estimara.  Y  bien  lo  sabe  ei  que  dixo 

Amor  de  niiïa  :  agua  en  cestilla. 

No  tomes  muger  que  en  nada  sea 
infamada,  porque  todos  tiempos 

En  el  aldea  que  no  es  buena  : 
Mas  mal  hay  que  no  se  suena. 

No  sea  fruto  de  mal  arbol  :  ni  verga 
de  mala  rayz  :  por  que 

De  mala  berenjena  : 
Nunca  buena  calabaça. 

E  el  labrador  en  su  prouerbio  da 
buen  consejo  quando  dize 

De  buena  planta  planta  la  vite  s 
Y  de  buena  madré  toma  la  h^a. 

For  esto  hijo  mio  te  ruego  no  poses 
amor  en  mala  muger  :  por  que  con 
difficultad  te  podries  retraher  de 
amarla.  Frimero  ablandan  :  y  despues 
con  folsas  artes  hazen  lo  que  quieren  : 
y  entonces  no  sera  en  tu  libertad 
poderte  apartar  :  que 

Quien  bien  ama  :  tarde  oluida. 

E  tu  comportaras  lo  que  aquella 
hara  en  verguença  tuya  :  diziendo  por 
escusa 

Lo  que  la  muger  quiere,:  dios  lo  quiere. 

En  las  malas  obras  que  aquella 
hara  :  las  quales  tu  no  sabras ,  tus 
vezinos  presumiran:  que 

Lo  que  la  loba  haze  al  lobo  le  plaze. 


No  créas  que  por  vn  solo  yerro  se 
pierda  la  buena  opinion  en  que  es 
tenida  la  muger  :  mas  dizen  las  gentes 
que 

Quien  faze  vn  cesto  hara  ciento. 

E  pues  comiençan  a  perder  la  ver- 
guença :  no  dudan  atreuidameate 
conlinuar  en  el  vicio:  en  qualquier 
edad  o  e&tado  en  que  se  hallan  :  que 

La  muger  cnlodada  :  ni  viuda  ni  éasada. 

Hijo  mio  agradesceras  mucho  a  dios 
omnipotente  si  te  da  buena  muger: 
mas  ni  por  eso  no  pierdas  el  temor 
y  la  recelosa  sospecha.  Que  por  las 
semejantes  se  dixo 

De  la  maia  muger  te  guarda  : 
Y  de  la  buena  no  fies  nada. 

Que  son  veletas  que  a  todos  vicnlos 
se  bucluen  :  y  son  eoemigas  de  fir- 
meza.  No  he  por  bueno  que  te  mues- 
très  celoso  de  aquella  :  mas  si  licion 
le  querras  dar:  seas  maestro  en  artes 
y  esto  es  que  con  discrecion  digas  : 

A  ti  lo  digo  hijuela  : 
Entiende  lo  tu  nuera. 

E  si  vees  que  a  cada  parte  ligera- 
mente  buelue  los  ojos  :  di  no  a  cila 
mas  a  la  moça  : 

La  muger  que  mucho  mira  poco  hila. 

E  si  vees  que  tu  muger  a  nienudo  se 
peyna  y  toca  :  demandale  :  por  que 
se  dize 

En  cabeça  loca  no  se  tiene  la  toca. 

E  si  vieres  que  vasquea  mucho  por 
yr  se  a  passear  di  ala  esclaua  ({iio 
cierre  el  gallinero  :  que 

La  muger  y  la  gallina  : 

Por  mucho  andar  se  pierde  ayna. 

E  aun  se  puede  recilar  de  aquellas 
dos  comadres  que  dixo  la  vna  ala 
otra. 
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Cmnadre  andarieg»  donde  iFO  alla  05  haQo. 
E  la  otra  le  respondio 

Si  Tos  eomadre  estaulesedesen  Toestra  casa 
con  la  pierna^  quebrada  :  no  me  veriades  en 
cada  casa. 

E  no  oluides  dezir  el  peligro  del 

Cantaro  qae  mâchas  yeses  va  a  la  fUente  : 
0  dexa  el  asa  o  la  fruente. 

E  si  por  Ventura  tu  muger  fuere 
muy  cantadora  :  dile  la  fabula  de  la 
cigarra  y  de  la  hormiga  :  y  aun  fîngi- 
ras  :  que  una  muger  passa  por  la  calle 
que  dixo 

Bien  canta  marta  :  despues  de  barta. 

GapH.  iiîj.    Como  te  denes  haner  ecm 
tumvger. 

Alguna  falta  es  cierto  casar  con 
muger  no  conoscida  :  por  esto  al  que 
se  casa  en  tierra  estrana  le  deman- 
dan 

DoDde  eras  hombre  : 
De  la  tierra  de  mi  muger. 

E  es  la  respuesia  mostrando  que  la 
fama  y  virtud  de  su  buena  muger  le 
es  a  el  clara  y  manifesta  como  se  han 
los  dos  de  vna  misma  tierra.  Ë  assi 
mismo  deucs  hijo  mio  zelando  la  honr- 
ra  tuya  loar  a  tu  muger:  pues  loando 
a  ella  hazes  honrra  a  ti  mismo.  E  si 
alguno  mostrando  que  te  auisa  dize 
mal  de  tu  muger  responder  le  bas 
con  el  refran  que  dize 

Yo  se  que  deuo  créer. 

Ë  si  alguno  la  festeja  :  y  requerida 
niega  el  efeto:  aun  que  de  aquesto 
seas  cierto  no  te  tengas  por  seguro  : 
que 

La  boca  que  dise  no  :  dise  si. 
Y  ala  larga  elpero  ala  liebre  nata. 

Pues  fazerla  retraer  es  buen  reme- 


dio  :  y  no  Ter  toda  la  disputa  :  pues 

Qultando  la  causa  :.  se  quita  el  pecado. 

Desuialc  assi  mismo  las  sospecho- 
sas  companas  :  diziendo  le  que 

Mas  Taie  estar  sola  :  que  mai  acompanada. 

Temiendo  lo  que  ae  podra  acontes- 
cec  :  que  bien  sabes  tu  que 

Mo  hay  puta  sin  alcaboeta. 

E  assi  te  escusaras  de  mucha  calpa 
si  recelando  con  discrecion  haras  ta 
buena  diligencia:  y  si  te  dizen  de  qne  te 
temes  :  diras  que  bas  miedo  de  iadro- 
nes  :  y  no  es  tacha  hauer  miedo  : 
pues  se  dize  que 

Miedo  goarda  Tina. 

E  entre  las  otras  cosas  deues  discre- 
tamente  mirar  :  si  tu  muger  te  mos- 
trara  mayor  amistad  de  la  acostum- 
brada.  Que  en  tal  case  deues  sospecbar 
que  la  intencion  de  aquella  no  es 
buena  :  por  que 

Quien  te  haze  fîesta  y  no  la  suele  baser  : 
O  te  qulere  enganar  :  o  te  ha  menester. 

Acceptaras  pues  las  fiestas  y  hala- 

gos  :  mas  guardate  que  no  te  passe  la 

pluma  por  las  narizes  :  mas  diras  1q 

que 

Para  â  mal  de  costado  :  es  bueno  el  abreoijo. 

Ë  bien  es  cierto  mal  de  cestado:  la 
muger  a  su  costado.  Y  si  se  detieae 
mucho  en  la  yglesia  por  arrcèata- 
miento  de  contemplacion  :  dile  que 

La  oradon  breue  :  pénétra  los  cieloSi 

E  auiso  te  que  por  yr  a  conciertos 
desonestos  ellas  se  hallan  muchas 
deuociones:  nouenas:  vigilias:  y  con 
pies  descaiços  por  que  las  crean  :  y  el 
tornar  a  casa  es 

Tarda  y  con  «mL 
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£  en  tal  caso  le  podras  dezir  : 

Mnger  assi  os  contesce  a  tos  como  a  Autona 
Que  Ta  4e  mafiasa  a  miasa: 
Y  torna  a  taon  de  nona. 

Goardad  que  dtze  el  refran  :  que 
Baeno  es  missar  :  y  casa  guardar. 

£  mira  bien  que  no  la  dexes  dor- 
mir de  dia  :  porque  de  noche  para 
hazer  mal  no  este  desuelada.  Y  si 
toda  via  porfiare  a  reposar  de  dia  : 
y  ala  noche  andouîere  hazîendo  por 
casa  :  dezir  le  has. 

La  labor  de  la  judia  : 

Endereçada  de  noche  y  dormir  de  dia. 

E  si  te  responde  :  que 

La  muger  que  no  Tela  : 
No  haze  larga  tela. 

Diras  que 

Mas  puede  dios  ayudar  : 
Que  velar  ni  madrugar. 

Ni  créas  hijo  que  la  ganancia  de  la 
muger  sea  para  sacar  te  de  mal  anno: 
ni  deues  hazer  caso  ni  ponerlo  en 
cuenta  de  nada  paraque  en  ello  te 
ayas  de  con6ar  :  que  assi  lo  dizen 
ellas  porqne  lo  saben  por  esperiencia. 

Guay  del  huso  :  que  la  barba  no  le  va  de  suso. 

E  temiendo  me  de  murmuraciones 
jnfinitos  prouerbios  contra  elias  me 
cailo  :  pero  no  quiero  dexar  de  dar  te 
consejo  :  que  a  buenas  o'  a  malas  que 
te  amen  es  menester  :  y  hazer  de  ma- 
nera  que  le  teman.  Y  no  es  possible 
que  te  ame  la  que  no  le  leme.Ypor  este 
deues  ser  con  lu  muger  algunas  vezes 
aspero  :  y  otras  vezes  amigable  :  que 
por  eslo  dizen 

Del  pan  :  y  del  paie. 

E  por  eslo  dize  el  prouerbio  :  y  ya 
es  esperimentado 


Ala  «ttger  y  ala  caïkMa  : 

Tuercele  el  cuello  si  la  quierea  bnena. 


Vna  muger  por  corner  demasiado 
vendia  los  vestidos.  E  por  muciio 
beuer  empehaua  las  locas  :  y  su  ma- 
rido  no  se  cansaua  por  tal  culpa  dar 
le  feridas  y  palos  ;  y  ella  de  recebir 
los.  Tanto  que  conortada  de  morir 
por  satisfazer  a  sus  apetilos  desorde- 
nados  :  en  lugar  de  emendarse  dixo  ^ 

Muera  marta  :  y  nntra  harta. 

E  aqui  puedes  bien  conoscer  :  que 
ningun  espanto  ni  temor  basta  alas 
retraher  :  quando  algun  mal  vicie  las 
seiiorea.  Y  este  te  baste  para  coq  ^las. 

Gapil.  ▼.  Gomo  deues  tener  ocde«  eA 
tu  easa* 

Âun  que  sea  en  la  mano  de  dîos 
todo  poderoso  darte  prosperidad  o 
miseria  :  segun  lo  que  dizen 

AI  que  dios  quiere  bien  :  la  casa  le  sube. 
Y  el  aumentar  non  se  haze  :  por  mucho  ma- 
drugar.  {^^sfl 

Ni  por  esso  no  queda  hijo  mio  : 
que  seas  obligado  a  poner  orden  en 
lu  casa.  Por  que  la  orden  sin  ti  no  se 
ponga  :  y  no  hagas  como  aquellos  que 
determinan  ser  vnîuersales  herederos 
de  todo  qrranto  posseen  y  comerlo  y 
gastarlo  todo  en  su  vida  :  recordando 
se  del  refran  que  dize 

Que  a  buen  hijo  ni  a  malo  :  no  le  caneheredar. 

E  assi  gastan  y  comen  copiosa  y 
desordenadamentc  :  diziendo  aquel 
mal  refran 

Aca  no  me  veas  mal  passar  : 
Que  alla  no  me  veas  penar. 

E  hazen  su  cuenta  que  para  elles 
no  puede  faltar  :  segun  el  comun 
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liempo  que  los  hombres  acosiumbran 
beuir:  yalas  vezes 

Son  mas  los  dias  :  que  las  longanixas. 

De  que  infinitas  vezes  œ  hallan 
burlados  :  y  assi  por  mal  regimiento 
vienen  a  pobreza  y  antes  de  la  muerte 
sienlen  infernales  penas  :  sobre  lo 
quai  dizen  aquellos  que  bien  lo 
saben 

De  mal  justo  tîho  el  coq^o  : 
Y  diablos  leuaronse  el  pellcjo. 

Piensa  pues  en  guardar  atguna 
parte  para  la  vejez.  Y  guarda  en  el 
verano  de  la  juuentud  para  el  inuier- 
no  de  la  senectud  :  y  recuerdate  de  lo 
passade  y  considerando  lo  por  venir. 
No  fiando  nada  en  lo  présente  :  que 

Quien  adeUmte  no  mira  atras  se  cae. 

£  por  mucho  que  amor  te  constrina 
a  pariente  ni  seruidor  :  confiando  del 
no  le  fagas  donacion  de  tus  bienes  en 
tu  vida  sino  de  hauerlo  hecho  te  po- 
dries  arrepentir.  Porque  si  tu  niismo 
de  ti  no  bas  cura  :  como  quieres  que 
otro  tenga  ansia  de  ti.  Por  este  hijo 
mio  te  amonesto  que  tcngas  en  la 
memoria  aquel  refran  que  dize  :  que 

Quientia  lo  suyo  antes  de  morir  : 
Apareje  se  a  bien  sofrir. 

Guarda  los  dineros  que  buenos  son  : 
que 

Quien  dineros  tiene  :  alcança  lo  que  quiere. 

Mas  porque  son  redondos  y  retener 
los  no  puedc  la  iiberlad  :  es  impossi- 
ble que  no  se  despendan.  E  si  fueres 
uuaricioso  passas  mucho  peligro:  que 
por  los  dineros  no  te  maten.  Consejo 
te  que  en  segura  possession  los  eches 
((ue  dize  vn  prouerbio  vulgar 

En  dineros  sea  el  caudal  : 
De  aquel  queSquieres  mal. 


E  seas  cierto  que  por  los  dineros  te 

puede  seguir  mucho  mal.  E  si  por 

caso  por  dineros  no  te  vieoe  :  seas 

cierto  que  por  elles  viuiras  eo^conti- 

nuos  pensamientos  y  congoxas.  Mala 

vida  tiene  quien  no  los  tiene  :  mas 

muy  peor  vida  haze  aquel  a  quien  les 

dineros  le  tienen.  Y  ni  por  lodo  este 

no  dexes  perder  nada  de  lo  que  puedes 

ganar  :  que  de 

Donde  el  marautdi  se  dexa  hallar  : 
Otro  deues  alli  buscar. 

E  no  seas  voluntarioso  en  dar  a 
truhanes  :  ni  te  quieres  detener  a  es- 
cuchar  los  :  que 

La  burla  dineros  demanda. 

• 

E  el  que  con  donayres  y  hurlas 
delante  de  ti  se  para  :  su  prouecho 
procura  :  que  por  esso  se  dixo 

El  porfiano  albardan  :  cornera  de  ta  pan. 

Daras  de  buena  voluntad  aias  ygle- 
sias  y  pobres  :  y  no  con  tal  estremo  : 
que  despues  hallando  te  muy  baxo  de 
hauer  hecho  limosna  te  arrepenties- 
ses  :  y  digo  que  es  bien 

Dar  a  san  pedro  :  y  no  tanto  que 
Hombre  se  aya  de  >t  tras  el. 

Deleyla  te  pues  en  ayudar  y  socor- 
rer  al  proximo:  en  tal  manera  que 
no  te  oluides  de  ti  mismo.  Que  la 
caridad  bien  ordenada  en  ti  mismo 
Gomiença  :  que 

Si  para  ti  ères  malo  : 
Para  quien  seras  bueno. 

Assi  que  no  te  duelas  de  lo  que  para 
ti  se  despende  :  pues  que  para  esso 
trabajamos  y  te  hallas  senor  de  lo  tuyo  : 
paraque  sirua  para  ti.  Siendo  cosa 
muy  clara  y  razonable  que  tu  o  otro 
se  han  de  honrrar  de  lo  tuyo.  Mas 
deues  hazer  de  manera  :  que 
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iViinero  sean  tus  dientes*: 
Que  tus  parientes. 

Ë  despues  de  tus  dias 

Sea  quien  quiera. 
Heredero  si  algo  sobra. 

Empero  no  seas  tanto  de  ti  mismo 
que  de  los  otros  no  hagas  alguna 
cuenta.  Deues  coinmunicar  con  aigu- 
nas  virtuoses  personas  aun  que  me- 
neslcr  no  las  ayas  :  y  no  te  diran. 

El  auariento  rico  : 

Que  DO  tiene  pariente'ni  amigo. 

E  assî  mismo  en  los  tus  déportes  : 
solazes  y  plazeres  no  quieras  ser 
solo  :  da  parte  a  algunos  que  en  su 
lugar  y  tiempo  valer  te  pueden  que 
si  assi  no  lo  hazes  justa  razon  sera 
que  en  los  tus  maies  y  trabajos  te 
dexen  de  todo  en  todo  en  la  congoxa  : 
que  assi  lo  dixo  vn  moço  a  su 
senor  : 

Quien  a  solas  corne  elj  gallo  : 
A  solas  eosilla  el  cauallo. 

f  Da  pues  porque  te  den  :  mas  no 
des  poco  porque  dello  no  te  venga 
deshonrra.  Que  ya  es  dicho  antigua- 
mente  :  que 

Quai  es  el  dun  :  tal  es  el  dador. 

E  do  fin  en  este  capitulo  por  no 
ser  prolixe  :  que 

A  buen  entendedor  :  pocas  palabras. 

Capît.  yj.  Como  te  deues  g;aar<lar  de 
oontender  ni  pleytear  :  en  esp^eial 
oon  mayor  que  ta. 

Yo  le  consejo  hijo  que  con  grandes 
sonores  o  mayores  que  tu  no  présu- 
mas contender  ni  pleylear  :  puesio 
que  tengas  buena  justicia  :  porque 
con  el  mucbo  tener  o  amislades  hazen 
lo  que  quieren.  Y  al  fin 


Alla  Tan  leyes  :  do  quieren  los  reyes. 

Âssi  mismo  disputar  porfiar  :  ni 
départir  con  taies  no  es  discrecion  : 
ni  menos  biirlar  te  :  ni  ygualar  te 
con  ellos:  que  en  ninguna  manera  no 
saldras  bien  délies  :  assi  te  deues 
apartar  que  en  nada  con  ellos  no 
contiendas  :  y  aquesto  es  dicbo  en 
aquel  prouerbio. 

A  burlas  ni  a'veras  : 

Gon  mayor  que  tu  no  parlas  peras. 

Gomenço  este  enxemplo  en  vn  la- 
brador que  tomo  a  médias  vna  huerta 
de  su  senor:  y  al  partir  de  las  peras 
se  tomo  el  senor  todas  las  maduras  y 
buenas  ;  y  porque  el  labrador  oso 
habiar  :  quebrole  la  cabeça  con  las 
verdes  y  duras.  Y  por  esto  te  consejo 
que  con  razon  o  sin  razon  si  algun 
senor  te  reptare  cargando  te  de  pala- 
bras 

Calla  y  cogo  piedras. 

Que  piedras  son  para  te  defender  el 
callar  y  la  paciencia.  Dexa  las  injurias 
a  dios  :  que  el  sin  ti  las  vengara  :  que 
por  mucho  que  eslen  prosperados  y 
gruessos:  los  soberuios  han  de  morir: 
que 

A  cada  puerco  viene  su  sant  Martin. 

Mas  porque  los  caualleros  y  gente 
de  honor  communmente  los  mas  deilos 
son  buenos  y  virtuosos  y  de  nobles 
costumbres  ennoblescidos  :  por  esso 
caramente  te  rucgo  que  con  gran 
tiento  y  mesura  y  con  mucha  discre- 
cion a  ellos  te  quieras  allegar  :  que 

Quien  a  buen  arbol  se  arrima  : 
Buena  sombra  le  cobija. 

E  el  que  a  honrrados  hombresse 
allega  :  toma  parte  del  honor  que  a 
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ellos  M  deukia  :  asei  lo  diie  el  prouer- 
bio  antiguo 

AUega  te  alw  buenoi  i 
Y  seras  vao  deUoa. 

lias  DO  te  quieras  desdenar  ui  apar- 
tar  de  tus  pariantes  :  abraçaloa  y 
hoDrra  los  quanto  puedas 

Que  quien  delos  luyos  se  aleia  : 
Dios  lo  dexa. 

E  es  mucha  razon  que  por  ti  nada 
no  hagan  aquellos  que  contrario  de 
los  tuyos  te  conosceo.  Mas  en  quanto 
digo  a  parientes:  no  entiendas  mari- 
dos  de  hennana  ni  bermanos  de  tu 
muger.  Que  ciertamente  pues  no  son 
de  tu  sangre:  jamas  seran  de  tu  vo- 
luntad  :  y  por  este  dizen  que 

Quien  con  cunados  entra  en  missa  : 
Solo  sale  de  la  yglesia. 

Si  aiguna  cosa  bouieres  de  bazer 
que  no  te  plega  desempacba  lo  presto 
y  baras  mejor  tu  enojo  :  que 

A  Juego  forçado  :  no  le  cale  muestra. 

E  si  te  detienes  en  bazerlo  :  alarg^s 

la  fatiga  :  que 

Lo  que  haze  el  loco  ala  dareria: 
Haze  el  sabio  ala  primeria. 

No  te  bagas  mucbo  derogar  en  ba- 
zer plazer  al  que  te  ruega  :  ni  te  de- 
tengas  demasiadamente  si  bazer  lo 
delibras:  porque. 

Aquel  se  haze  mucho  derogar  : 
Que  no  le  plaze  rirtudes  obrar. 

Honrra  alos  moradores  cerca  de  tu 

casa  :  y  muestra  les  mas  amor  que  a 

otros  :  estimando  los  mucbo  :  si  no  son 

malos  :  que 

Quien  tlene  buen  yezino  : 
Tiene  buen  amigo. 

E  si  conosces  que  no  es  bueno  baz 
le  plazeres  y  guardate  del.  Saludale 


mostrando  Im^xci^  W^  t>  y  no  te 
mezdes  conjÉ  rjporqoe  no  te  puede 
venir  uingun  bien4)e\ni  oonoersacion: 
segun  dizen  los  diaereto»  qoe 

Quien  con  perro  se  edia  : 
Con  poigat  te  leuania. 

Pues  cierra  tu  paerta  y  loa  tis 
veuiios  esto  es  que  no  lea  teogas 
abierta  la  puerta  d«»  la  oommiieacioB 
y  amideia  tuya.  E  aloe  que  mal  ta 
querran  bauiendo  dolor  en  au  ooraçon 
de  la  prosperidU  tuya  :  diles 

Embidia  me  ayays  :  y  no  piedad. 

Que  cîerto  mucbo  mal  tiene  quien 
tiene  embidia.  El  embidîoso  stempre 
esta  en  pena  :  y  por  esso  no  le  desees 
mayor  mal  o  penitenda  delà  que  el 
trae  consigo.  Y  quiero  te  amonestar 
que  si  malos  vezinos  te  enojan  tanto 
que  no  podiendo  los  suffrir  te  truxiere 
en  occasion  de  algun  mal:  en  tal  caso 
deuestomar  babitacion  en  otra  parle: 
que  por  esto  se  dize 

Qnien  semuda  :  dios  leayoâa. 

Aun  que  este  refran  se  puede  bien 
entender  de  aquel  que  dexando  el 
pecado  se  muda  en  bien  viuir  :  mas  no 
te  oluides  que 

Piedra  nonediaa  :  no  la  enbreraolm. 

Es  cierto  que  el  bombre  poco  firme 
y  variable  :  que  siempre  anda  esperi- 
mentaudo  :  sin  jamas  assentar  en  pro- 
pria casa 

Nunca  hara  casa  con  ajccM. 

E  el  tal  no  puede  mucbo  prosperar 
porque  vulgarmente  se  dize  que 

Quien  a  trenta  anos  no  tiene  seso  : 
Y  a  quarenta  prosperidad  : 
No  puede  bien  a  otro  iMredar. 

E  mas  te  quiero  auisar  que  muchas 
vezes  las  gentes  traeran  juego  de  ti  : 
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recitando  la  ^Ua-^  ctaLas  tuyas  y  8i 
a  todos  has  de  retpoDv|||r  o  satîefazer 
DO  te  cale  beoirj;  es  meneâler  que 
por  cada  uno  de  aquclios  digas  al 
asno  de  tu  sen^ualidad 

Harre  dexa  le  4esir.  ] 

E  si  te  cargare  la  mano  con  pala- 
bras con  que  respondas  diras  aquel 
reiraa 

Ala  otra  puerta:  que  aqnesta  no  se  abre. 

Era  vn  asno  que  por  mucho  que  le 
empuxauan  nunca  se  mouia  de  su 
passe.  E  inlerrogado  porque  lo  hazia 
dixo  por  que 

Tanto  me  do  por  oxte  como  por  arre. 

E  assi  haziendo  tu  lo  que  te  pares- 
cîere  ;  y  lo  que  bien  te  venga  digan  lo 
que  quisieren  que  elles  se  callaran 
pues  es  cierto  que 

Quien  en  plaça  a  obrar  se  mete  ; 
Muchos  administradores  tiene. 

No  puede  ninguno  escusar  ni  quitar 
el  dezir  ala  gente  :  ni  menos  en  aques- 
te  mundo  misérable  podemos  viuir  sin 
alguna  manera  de  congoxas.  Verdad 
es  que  si  veniendo  las  aduersidadcs  y 
enojos  les  recibas  con  boisa  aforrada 
bien  se  comportaran  por  que 

Todos  los  duelos  :  con  pan  son  buenos. 

Mas  quando  no  canta  gallo  ni  ga- 
llina  :  entonces  te  digo  que  va  de  veras  : 
que  lo  otro  todo  passa  de  burlas  :  por 
esso  haz  gracias  a  dios  del  bien  que  te 
da  por  poco  que  sea  :  pues  nada  de 
bien  no  meresces  y  del  mal  assi  mismo 
le  deues  dar  gracias  por  que  no  es 
tanto  como  te  pertenesce  :  mas  no  te 
desmayes  en  las  aduersidades  :  que 

De  vna  ora  a  otra  haze  dios  merced. 

Ni  te  contezca  como  al  judio  por 
quien  se  dixo  el  refran 


Nadar  y  nadar  y  abogarse  a]la  orilla. 

Que  oierto  muchos  semejantes  en 
pocas  aduersidades  se  ahogan  ;  mas 
tu  deues  pensar  que 

Tras  el  nublo  Tiene  el  sol 
Y  tras  vn  tiempo  viene  otro. 

Masestandoen  prosperidad:  no  di- 
gas bien  este  :  porque  estas  aparejado 
ala  cayda  ;  mas 

Toma  el  tiempo  segnn  qae  viene. 

Que  considerando  las  pagas  que  el 
mundo  da  nunca  es  bien  diisho 

Desta  agua  no  beure. 
Capît.  vij.  Como  deues  fazer  lîmosna. 

# 

Si  alos  mis  consejos  y  doctrinas 
querras  hijo  abrir  las  orejas  ruego  te 
que  ala  voz  del  pobre  no  las  tengas 
cerradas  y  no  digan  por  tî 
El  harto  :  del  aymio  no  tiene  cuydado  ningnno. 

Mas  haz  parte  de  lo  que  dios  te  diere 
aquien  conoscieres  ser  necessitado  ;  y 
aquello  quedieres  sea  liberalmente;  y 
sin  promeler  ;  por  que 

Mas  vale  m  toma  :  que  dos  te  dare. 

Que  dar  alos  pobres  esrecebir;  y  es 
muy  prouechosa  e  seguracompra  ;  que 
responde  por  ano  mas  que  ningun 
censal  y  otra  reprehension  haze  con 
precio  y  suma  deinfinita  gloria.  Da  pues 
largamente  y  no  solamente  grandes 
dones,  mas  con  gran  coraçon  :  que 

De  buena  casa  :  bnena  brasa. 

E  puesto  que  la  limosna  se  deoe  dar 
y  començar  y  dar  al  que  es  mas  cerca 
y  mas  lo  a  menester  ;  y  al  que  menos 
se  aparta  de  tu  casa  y  despucs  alos 
otros  por  orden  :  empero  nota  este 
que 

De  siete  puertas  lo  deue  hombre  quitar]; 

Y  darlo  alos  sayos. 
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Grau  bienaaenUirança  es  y  miséra- 
ble y  vergonçosa  el  tomar  y  demandar. 
A^radesce  pues  a  dios  que  te  dio  que 
dar  y  a  quien  puedas  dar.  0  quanta 
alegria  y  consolacion  es  ula  anima 
virtuosa  ver  alos  que  se  han  dehartar 
contigo  en  la  eteroa  vida  :  tonuir  ré- 
fection corporal  en  esta  transitoria 
vida  en  tu  tabla.  Algun  miserabile 
cruel  y  damnado  ordeno  aquel  triste 
refran  que  dize 

Gomo  es  gran  dokir  :  miichas  manos 
envnujador. 

No  es  amigo  de  dios  quien  tal  dize  ; 
que  jesy  cristo  fue  por  no^otros  pobre 
pues  quien  ama  a  dios  araa  a  los  pe- 
bres  suyos.  Y  por  esso  dixo 

Quien  bien  qniere  a  bdu^m  : 
Bien  quiere  a  su  can. 

Guarda  hijo  que  al  pobre  desam- 
parado  no  cierres  la  puerta  :  acojele 
en  tu  casa  :  que 

De  puerta  cerrada  :  el  diablo  se  tonia. 

Que  cierto  es  que  ya  liene  por  suya 
la  casa  donde  cierran  y  deniegan  el 
socorro  y  caridad  alos  pobres.  Quien 
puede  dezir  quan  grandes  rémunéra- 
ciones  y  bienes  son  venidos  a  muchos 
por  pequenos  seruicios  y  plazeres  que 
han  hecbo  a  personas  de  quien  no 
creyan  bauer  salisfacion  ninguna  :  por 
esso  bien  dicho  el  refran 
Haz  bien  y  no  cates  aquien. 

Que  venra  tiempo  y  seras  en  lugar, 
donde  sin  duda  podrias  cobrar  mayor 
gualardon.  Combidaraspuesgente  ne- 
cessitada  con  lu  abundancia  ;  y  no  des 
a  quien  roenester  no  lo  ha  ;  que  vana 
gloria  es  y  prodigo  quien  conibida  a 
bien  vestidos.  Una  muger  muy  atauia- 
da  fue  combidada  en  un  conibile;  que 
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entre  los  otros  ataaios  traya  grandes 
mangas  de  seda  ;  a  causa  de  lo  quai  la 
pusieron  en  el  lugar  mas  hoRrrado  la 
quai  conosciendo  que  por  el  vestir  le 
bazian  aquclla  honrra  metio  la^  inan- 
gas  en  vn  plato  :  y  dixo 

Gomed  mangas  qoe  por  vosolras  ne  hazen 
imnira. 

Acostumbran  muchas  vczes  los  ma- 

los  labradores  que  en  mala  anada  no 

quieren  dar  por  amor  do  dios  diziendo 

Quando  no  dan  los  campos  : 
No  han  los  santos. 

Mas  tu  hijo  mio  haz  lo  contrario  ; 
que  en  los  malos  anos  :  son  mas  los 
pobres  y  menos  vituallas.  Abre  en- 
(once  tu  mano  y  siembra  ;  que  en  pa- 
rayso  cogéras  en  gran  habundancia  ; 
en  especial  en  las  grandes  fiestas  que 
por  esso  dizen 

En  buen  dia  buenas  obras. 

De  lo  que  tuuiercs  demasiado  :  da 
alos  que  tuuieren  necessidad.  £  si 
considerares  que  otros  tienon  mas  que 
tu  :  y  non  son  dadores  sino  de  buenos 
dias  :  no  tomes  enxemplo  de  aquelius: 
que 

No  da  quien  ba  ;  mas  quien  Tezado  lo  ha. 

Da  siempre  de  lo  bien  ganado  o  bien 
adquerido;  y  no  de  lo  que  injusta- 
mente  bas  posseydo  :  que  séria 

Hurtar  el  puerco  :  y  dar  los  pies  por  amor 
de  IMos. 

E  mira  hijo  que  lo  que  dieres  en  lu 
fin  0  despues  de  tu  muerte  :  no  te  sera 
nndn  agradecido  ;  que  por  esso  lo  das 
porque  leuarlo  contigo  te  es  impossi- 
ble. Da  pues  en  tu  vida  y  no  tengas 
confîança  en  largo  viuir  porque 

Quien  tiempo  tiene  y  tiempo  aUende  ; 
Tiempo  Tiene  que  se  arrepiente. 
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Noquierashijo  ymilar  a  los  ypocri- 
tas  ;  que  son  hombres  dissimulados 
para  robar  a  la  gente  ;  y  no  quieren 
dar  nada  sino  palabras  ;  tienen  la  apa- 
rencia  buena  de  dentro  estan  llenos  de 
maidades  ;  y  vazios  de  loda  caridad  : 
delos  quales  se  dize 

El  cuerpo  sancto  :  y  el  anima  del  diablo. 

Tu  pues  esfuerça  con  derecha  in- 
tencion  el  bien  obrar  ;  porque  alcances 
buena  fama  ;  que 

El  bien  saena  :  y  el  mal  buela. 

E  pues  lo  que  tienes  no  es  tuyo  ;  que 
de  dios  es;  y  dios  te  puede  priuar 
dello  quando  el  quisiere  ;  haz  assi 
como  dize  el  refran 

Del  pan  de  mi  compadre  : 
Buen  pedaço  a  mi  ah^ado. 

Capît.  vig.  Como  deues  ser  diligente 
en  adquirir  hanenda  y  discreta- 
mente  vsar  de  aquella. 

Pues  tan  gran  fuerça  tienen  las  da- 
diuus  y  tanto  senorean  al  mundo  los 
dincrosque 

Todas  las  cosas  obedecen  a  la  pecunia. 

Doues  ser  hijo  diligente  en  adquirir 
mucha  hazienda  y  recuerdate  que  en  los 
rasos  0  desastres  por  los  quales  puedes 
venir;  0  seras  venido  en  manos  de 
juslicia  no  seas  auaricioso  :  haz  que 
se  pare  la  boisa  y  no  ayas  miedo; 
que  si  bien  vnlas las  manos  alosjuezes 
por  crueles  que  sean  ;  los  aplacaras  y 
haras  los  de  tu  parte  que 

Dadiuas  rompen  las  penas. 

Dineros  del^  no  hazen  si  :  y  hazen 
juste  al  culpado  :  hazen  del  loco  sabio 
y  sin  ollos  el  mas  discrt^to  es  tenido 
por  asno.  Por  tanto  si  quiercs  alcançar 
offtcios  V  heneficios  deshazle  de  tus 


amados  y  caros  amîgos  y  paga  :  que 

Quien  no  da  lo  que  duele  : 
No  ha  lo  que  quiere. 

Mas  porque  en  tus  necessidades 
tengasaquien  puedas  recorrer  y  con- 
tar  tus  passiones  y  necessidades  ;  bus- 
ca  y  faz  elecion  de  algun  fiel  y  buen 
amigo  en  quien  Bar  y  descançar  pue- 
das ;  y  si  tal  le  fallares  guardale  ;  que 
si  el  es  bueno  assi  seras  tu  segun  dize 
el  proucrbio  : 
Dime  con  quien  pasces  :  y  dezirteeque  hases. 

Conserua  el  amigo  por  que  no  te 
dexe  ;  que  mucho  le  hallaras  menos 
si  por  tu  culpa  de  ti  se  aparta;  que 
quando  le  tenemos  no  le  conoscemos  : 
mas 

Entonces  es  el  bien  Gognoddo: 
Quando  es  perdido. 

No  te  escuses  de  hazerle  parte  de 
tu  ropa  aunque  sea  poca  :  ni  le  nie^ 
gués  el  tu  retraymiento  aun  que  sea 
chico ,  ni  le  dexes  en  el  camino  por 
largo  que  sea  ;  que 

En  chica  casa  :  y  en  largo  camino  : 
.  Se  conosce  el  buen  amigo. 

Âssi  mismo  hijo  te  quiero  rogar  que 

comportes   tus  amigos;  a  cada  uno 

con  su  vie io  ;  y  por  cosa  ninguna  con 

elles  no  te  desauengas  porque  no  digan 

Rocin  destablo. 

Ni  le  reprehendas  si  hazes  tu  peor 
que  el  :  como  hazen  muchos  que 

En  el  ojo  do  su  vezino  feen  Yna  paja  : 
Y  en  el  suyo  no  veen  vna  Tiga* 

Oydo  he  dezir  que  reniendo  en  la 
cozina  dixo  la  sarten  ala  caldera 

Anda  para  cul  negra* 

E  en  el  establo  desauienen  se  los 
dos  :  y 
Dixo  el  asno  al  mulo  t  anda  para  orejudo. 

Todo  este  es  dicho  a  fin  que  con  tus 
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amigos  conuersando  :  los  sêpas  cod- 
seniar  con  buen  temple  y  meaura.  E 
mira  bien  no  lomes  amistad  con  génie 
de  mala  casta  que 

U  hits  dd  amo  ■  vdb  on  ri  dw  nniii; 
No  quieras  acoger  a  tu  amigo  en  la 
cama  o  deleyle  de  aquella  muger  que 
amas;    ni  lomes  parte  en  la  suya; 
puesto  que  el  lo  qtiiera  ;  que 
Dm  fardalei  en  tu  «frig*  :  nimct  ligi' 
Bien  es  hecho  quo  entre  los  amigoa 
lo  dado  sea  dado  :  y  lo  vendido  ven- 
dido  :  porque 

Dos  amigoi  de  ma  boisa  i 
El  ma  «nu  ï  el  olro  lion. 
E  por  es30  dixo  el  hombre  dîscrelo 
que  con  losuyonoqueria  qucsliones  ; 
Bluamos  claros  ai  quiera  bien  endeodados. 
Equaodo  a  tu  amigo  dieres  siguna 
Gosa  ;  110  le  demandes  otia  ;  ni  la  mis- 
ma  cosajamascobrar  laquieras;  por- 
que paresceria  quejuegasa 
Daca  el  gallo  loma  el  gallo  i 
Queden  las  plumas  en  la  mano. 
E  para  hazer  algunarazontuyaqiie 
sea  hauida  porverdadera  no  alegues.a 
tu  amigo  en  lestimonio  por  que  no 
parezca  que  dizes 


los  deeeches  ;  y  deues  ser  a  todos  gra- 
doso  :  y  no  como  algunas  persoaas 
que  con  ninguiio  no  se  pueden  auenir  ; 
y  porestoB  dizen 

I.O)  penos  de  Çurita' 

Que  qnutdo  no  UtHMa  aqoien  i 

Vnos  a  olroa 


Que  sabe  mas  meutir  qne  yo. 
E  en  tu3  proprias  haziendas  en  las 
quales  tu  mismo  puedas  bien  eniender 
no  las  'encomiendes  a   ninguno  po 
mucho  amigo  que  le  sea  ;  que  no  c   a 
que  ninguno  tonia  lanta  ansia  on    11 
como  tu  ;  que  por  esso  dizen 
Donde  no  eua  su  dueîio  i  ay  esta  sa  duel 

Assi  que  en  lus  hechos  proprios  nu 
deues  tallar  ;  que  por  esso  dizen 
Para  lu  muger  «iprenar  : 
Na  deoes  >  lu  vezlno  Ilamar. 
Ni  tBD  poco  digo  que  de  tus  négocie  b 


E  yo  le  consejo  bîjo  que  deloa  taies 
teguardes;  yenaquesto  losconosceras 
que 

Creeme  que  no  son  buenos  para  Ta- 
xer ninguna  cosa  de  bien  y  estoruan 
el  bien  que  olros  querian  hazer.  Ellos 
no  se  pueden  aprouechar  de  la  cosa; 
ni  quierenquo  olros  se  aprouechen. 
Dexa  los  :  y  huye  dellos  que  son  ma- 
los:  y  jamas  estan  sin  tribulaciones  : 
que  por  los  laies  se  dixo 

Halo  es  Ttdal  : 

ï  nuoca  la  talta  maL 

Capit.  û.  Como  te  denes  bBn«r  pnt- 
dentenMnte  an  tua  negocMM. 
De  aquestos  siguientes  eniemploa 
te  ruego  lijo  mio  quieras  tomar  la  ia- 
tencion  ;  y  en  su  liempo  y  lugar  te 
podras  muy  bien  seruir.  Eue  vn  hom- 
bre do  estima  que  caminando  un  dia 
en  compenia  con  vn  recuero  loro  y 
atreuido  quiso  conEeoder  con  el  de  pa- 
labras ;  e!  quai  con  vn  açote  que  lenia 
1     manos  cou  que  guiaua  sus  bes- 
d    al  principal  hombre  por  encimï 
del  jas  con  mucho  desonorpor 

I  q  al  d  ron  los  miradores  que  assi 
p        es 

be       loca  r  recuCTO  modorro* 
E  fue  bien  dicho  pues  que  hallo 

Çapato  d«  «a  pie. 
Olros  dos  fueron  que  cada  vno  dellos 
teaia  vna  gran  lupia  en  el  cuello  :  el 
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YDO  delos  quaies  se  la  hizo  sacar  :  y  de 
becho  murio.  Como  el  olro  vio  esto 
dixo  al  çurujano,  no  me  agrada  cura 
como  essa 

Biua  la  galUoa  t  y  biaa  oon  su  pepita. 

Do6  caminautes  se  hallaron  en  un 
meson  ;  el  vno  era  castellano  :  y  el 
otro  catalan.  Y  el  casteilano  ténia  la 
mula  muy  simple  :  y  floxa  :  y  el  cata- 
lan la  ténia  muy  braua  y  grunidora 
mae  era  andadora:  aueuieron  se  de  ba- 
raCar  :  y  fecha  la  concordia  yendo  por 
el  camino  el  casteilano  se  burlaua  del 
otro  diziendo  le  :  Hermano  que  os  pa- 
reece  dessa  asna  :  el  catalan  no  le  qiiiso 
responder  hasta  que  la  falsa  mula  der- 
ribo  al  casteilano  ;  y  entonce  le  dixo  : 
hermano  : 

Mas  amo  asno  que  me  lieue  : 
Que  cauallo  que  me  derrueque. 

E  deslo  se  entiende  que  es  mejor 
senorear  que  ser  senoreado.  Y  por 
esto  trabajan  muchos  por  ser  senores  ; 
sabiendo  que  ha  de  ser  honrrado  quien 
tiene  subditos  ;  y  por  esto  comune- 
mente  quieren  ser 

Antes  cabeça  de  gato  :  que  cola  de  leon, 

E  ya  mucho  mas  graue  y  incompor- 
table  cosa  es  ser  sefioreado  de  muchos 
senores  ;  por  que 

Asno  de  muchos  :  lobos  le  comen. 

Un  hombre  que  traya  vn  baz  de  lena 
al  cuello  se  burlaua  de  vn  pastor  que 
labarina  desuhatotraya  en  vn  asno 
coxo  :  dixo  el  pastor  :  amigo 

Mas  Taie  ruyn  asno  que  ser  asn«. 

E  por  esso  dizen  los  labradores  que 

Bien  es  asno  quien  asno  tiene  : 
Mas  mas  asno  es  quien  no  lo  Uene. 

Comporta  pues  al  seruidor  aun  que 
no  sea  tal  sino  haras  tu  lo  que  aquel 


hauia  de  hazer.  Dixo  vn  galan  a  su 
enamorada  ;  que  hauia  sonado  que  los 
dos  reposauan  eo  vn  lecho  abraçados. 
Respondio  aquella  senora 

No  creays  en  snenos. 

Acostumbra  se  dezir  assi  quando  no 
leneys  voluntad  (de  dar)  lo  que  os  de- 
mandan.  E  aun  lo  que  he  oydo;  te  quie- 
ro  dezir  de  los  hijos  de  garci  çamarra 
que  en  el  inuierno  yuan  desnudos  y 
reyansede  los  bien  vestidos  no  consi- 
derando  el  prouerfoio  que  dize    , 

Vaya  yo  caliente  :  y  ria  se  la  gente. 

Si  por  Ventura  estouieres  en  duda 
de  alguna  mala  mugery  querrassaber 
la  certenidad  de  aquella  :  espéra  que 
rina  con  alguna  de  sus  amigas  que  por 
esso  dizen 

ReHiran  las  comadres  : 
Descobrir  se  han  las  poridades. 

Pornas  en  lugar  publico  las  cosas  de 
que  avras  gana  de  salir  ;  y  las  que 
querras  conseruar  aparta  las  de  oca- 
sion  ;  que  por  esso  se  dize 

Casa  en  canton  :  y  vina  en  rincon. 

Que  la  vina  cerca  del  camino  ven- 
dimian  la  los  caminantes  :  y  la  casa 
apartada  con  dificultad  la  podraa  ven- 
der.  Mira  hijo  que  no  te  apressurea  en 
nada  que  ayas  a  deliberar  y  taxer,  Sino 
veras  despues  de  hecho  como  mejor  k) 
podrias  fazer,  y  por  esto  mucho  se 
deue  mirar  y  poco  apreseuirar  en  las 
cosas  las  quales  despues  de  hechas 
deshazer  no  se  pueden  ;  que  es  cierto 
que 

A  bija  casada  t  salen  kw  yemos. 

Si  ères  maltratado  por  tu  superior 
comportale  y  no  le  maldigas  qae 

Mal  amo  bas  de  guardar  : 
j  Por  miedo  de  empeorar 
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Guardete  dios  hijo 

De  yra  de  senor  :  y  de  alborote^de  pueblo  : 
Y  de  fuego  de  espaitefla. 

E  guardate  tu 

De  locos  en  lugar  estrecho. 

E  dios  te  guarde 

De  hora  mengnada  : 

Y  de  gente  que  no  Uene  nada. 

E  que  te  guardes 

De  moça  adeuina  :  y  de  muger  laUna. 

E  guarde  te  dios 

De  persona  senalada  :  y  de>iuda  très  veies 
casada. 

E  tu  que  te  guardes 

De  hombre  porfioso. 

Dios  te  guarde  hijo 

De  lobos  al  caminar  :  y  de  luenga  enfermedad: 
De  fisioo  esperimentador  :  y  de  asno  brainador  : 
De  ofBdal  nueuo  :  y  de  barbero  que  sea  Tlejo  : 
De  amigo  que  sea  reconciliado  ; 

Y  de  vienlo  que  entra  por  fbrado  : 
E  de  madrasta  que  el  nombre  basta  : 

Y  de  antenado  :  y  a  tus  ^Jos  guarda  de  padrasto. 

No  te  agrades  de  baçin  aun  que  sea 
de  oro  :  en  el  quai  sangre  ayas  de  es- 
copir.  Quiero  dezir  que  no  quieras  los 
peligros  que  vienen  con  nparejado  pe- 
ligro  de  tu  vida  :  ni  quieras  viuir  en 
tierra  donde  compran  el  agua  ;  que 

En  el  gran  mar  :  se  cria  gran  pez. 

Ni  seas  amigo  de  nino  de  cient  anos; 
que  malditoes  ei  viejo  que  haze  ni- 
iiorias,  y 

Gran  mal  es  de  la  vina  : 
Gonio  toma  a  ser  nu^uelo. 

CXftpil.  Z.  Gomo  te  deues  gnardar  de 
malos  vîeîos. 

No  seas  fuerte  en  dobiegar  :  ni  dure 
a  inclinarte  qiiando  deues  hazer  ei 
consentimiento  y  hazienda  que  nueua 
necessidad  le  fuerça  porque  se  pueda 
remediar  y  proueer  a  tu  necessidad  y 


miseria  ni  tan  poco  por  empacho  lo 
d  xes  de  hazer  :  que 

Mejor  es  vergaença  en  cara  : 
Que  dolor  en  el  coraçon. 

E  si  estas  en  esperança  de  alguna 
gran  prosperidad:  no  desestimes  por 
esso  ei  chico  don 

Que  mas  vale  paxaro  en  la  mano: 
que  buytre  volando. 

Ni  vayas  amenudo  en  lugar  donde 
son  deseosos  de  tu  vista:  porque  la 
conlinuacion  no  les  sea  enojosa  por- 
que 

Mcjor  es  desseo  que  fastio.  * 

La  priança  aumenta  el  deseo  :  y  el 
deseo  haze  crescer  la  estimacion  :  massi 
de  alguna  enemiga  amistad  tequisieres 
aparlar  :  haz  que  te  alexes  poco  a 
poco  y  sin  enojo  ;  que  por  esso  se 
dize 

a 

MeJor  es  descoser  :  que  no  romper. 

El  ecclesiastico  liene  embidia  al 
ecclesiastico  :  y  el  cibdadano  al  cib- 
dadano  y  assi  delos  otros  estados:  y 
finalmente  si  quieres  saber 

Qulen  es  tu  encmigo  :  aquel  de  tu  officio. 

E  assi  guarda  que  no  le  seau  des- 
cubiertos  los  tus  vicies  y  culpas  que 
cierto 

Mala  clauUa  es  la  del  mismo  madero. 

Mas  te  ruego  6jo  que  en  vicios  no 
te  acostumbres:  porque  se  te  haria 
mucho  de  mal  apartar  te  de  aquellos 
que 

Mudar  de  costumbres  :  es  par  de  muerte. 

El  abito  de  frayle  es  bueno  de 
dexar:  mas  el  abito  del  vicioso  es 
malo  de  desnudar  :  por  esso  dize  el 
refran 

Lo  que  con  el  capillo  se  toma  : 
Con  la  mortaja  se  dexa. 
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B  si  algUDO  te  querra  hazer  algun 
bien  :  si  te  lo  quisiere  dar  oy  no  es- 
pères amanana;que  dizeel  prouer- 
bio  : 

Quien  bien  te  hara  :  o  se  yra  o  se  morra. 

Pues  con  recelo  de  lo  que  te  he 
dicho  jama  y  sirue  seiior  con  mucha 
diligencia  porque  sea  obligado  de  te 
hazer  bien  :  que 

Bien  demanda  quien  bien  sirue. 

No  seas  apressurado  a  pagar  lo  que 
es  injusto  :  porque  no  lo  pagues  dos 

vezes:  alarga  quanto  pudieres:  que 

■  ■. 

Quien  passa  punto  :  passa  mucho. 

E  entre  tanto 

0  morra  el  asno  :'o  quien  lo  aguija. 

Siempre  te  deues  occupar  en  algun 
virtuose  exercicio  :  que 

Muchos  maies  engendra  la  ociosidad. 

E  deues  mezclar  entre  las  ansias 
continuas  algunos  honestos  déportes. 
Y  en  las  fiestas  y  plazeres  si  alguna 
cosa  vieres  que  no  te  agrade  :  com- 
porta la  con  discrecion  que 

Quien  se  ensana  en  la  fiesta  :  bestia  resta. 

No  te  desordenes  eu  el  despender 
por  causa  de  fiestas  :  si  no 

Passara  la  fiesta  s  y  el  loco  resta. 

Signe  hijo  mio  con  mucha  disci'ecion 
lo  que  se  platica  porque  tomes  y 
sepas  lo  que  al  tiempo  es  proprio  y  si 
assi  no  lo  hazes  caeras  :  que  por  esso 
se  dize 

Mundo  redondo  : 

Quien  sabe  nadar  va  se  alo  hondo. 

Quien  en  la  mar  de  las  mundanas 
tribulaciones  remando  no  se  sabe  sal- 
uar  peresce.  Y  es  cierto  que  los  malos 
todos  tiempos  aumentan.  Vn  hombre 
queriendo  veer  lo  que  no  hauia  me- 
nester  :  fingio  hauer  perdido  la  vista  : 


la  muger  creyendo  que  âu  marido  era 
ciego  :  atreuiose  de  acojer  algun  ena- 
morado  en  casa:  mas  comoella  veiesse 
las  continuadas  medicinas  y  dénotas 
oraciones  del  marido  :  temiendo  no 
houiesse  cobrado  algo  delà  vista  :  le 
demando  como  se  hallaua  de  los  ojos 
y  si  alguna  cosa  deuisava:  respondio 
aquel  diziendo  :  muger 

Quanto  mas  to  :  mas  mal  reo. 

Assi  que  hijo  no  deues  buscar  lo 
que  no  querrias  hallar  :  que 
Quien  acecha  por  agv^ero  :  yee  su  doélo. 

Ë  lo  que  los  ojos  no  veen  :  el  cora- 
çon  no  duele.  No  quieras  hallar  en 
las  mugeres  mas  delo  que  dios  en 
ellas  ha  puesto  :  que  séria 

Buscar  cinco  pics  al  gato» 

Auisandote  que  si  por  escusar  o 
apartar  las  delo  que  a  ellas  les  plaze 
y  hazen  a  escuras  querras  encender 
candela  :  ellas  con  verdad  te  podran 
dezir 

En  balde  se  quema  el  candil. 

Bien  es  que  proueas  y  remédies  en 
todo  lo  que  te  aparesciere:  por  que  no 
seas  en  culpa:  proueyendo  y  salisfa* 
ziendo  alos  apetitos  y  voluntades  de 
aquellas  en  tal  manera  que  la  necessi- 
dad  0  cobdicia  no  las  constriîia  al 
vicio.  No  las  estreches  ni  quites  del 
todo  a  libertad  :  que 

Quien  mucho  abarca  :  poco  aprieta* 

No  seas  renzilloso  :  ni  les  des  mala 
vida  porque  despues  no  digas 

De  aqueste  dal  dal  :  yo  merezco  el  maL 

E  como  por  ellas  fueres  caydo  en 
algun  mal  :  busca  otros  que  ayan 
pascido  por  donde  tu  pasces  :  con 
quien  tu  puedas  razonar  y  consolar  : 
que 


m 
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Aquel  es  buen  çunijano  i 
Que  ha  sido  bien  acucillado. 

Y  mal  de  muchos  conorte  es.  No  te 
mates  ni  te  désespères  por  cosa  me  y 
terrible  que  contescerte  pueda  :  que 

Â  todo  bay  remedio  :  sino  aie  muerte. 

Si  el  cielo  cayere  para  le  las  manos. 
Si  alguoa  poca  cosa  houieres  perdido  : 
y  para  la  hauer  de  cobrar  hauras  de 
despender  mucho  no  lo  deues  hazer  : 
que 

Mas  Taie  perder  :  que  mas  perder. 

E  del  mal  siempre  se  deue  escoger 
lo  menos.  Assi  que  quando  algo  houie- 
res perdido  que  cobrar  no  se  puede  : 
deues  te  conortar  con  este  refran 

Lo  perdido  yaya  por  amor  de  Dios. 

Gapîl.  ij.  fa*  en  toM  eoiat  y  bnenas 
obtfts  dtuAf  ter  eonttanle. 

En  mucbas  maneras  so  cierlo  hijo 
mîo:  que  en  los  desbaladeros  de 
muchos  yicios  desbararas. 

Mira  bien  que  no  te  dexes  caer  ni 
perdas  la  rienda  de  la  discrecion  : 
que 

Estropezar  y  no  caer  :  auenuOa  es  de  camino. 

Guarda  que  cae  la  virtud  y  se  quie- 
bra  perdiendose.  Traya  vn  hombre  (en) 
vn  asno  cargo  de  vidrio  :  al  quai  deman- 
daron  que  traya  assi  :  y  el  respondio 

No  nada  :  si  el  asno  cae. 

La  iniestra  fragile  sensuaiidad  es  el 
asno  :  y  nuestras  c^ras  son  vidrio  y 
entonces  ellas  se  quiebran  y  tornan 
en  nada  quando  desbarando  y  estro- 
peçando  caemos  en  algun  vicio.  Seras 
bijo  constante  y  non  variable  en  tus 
uensamientos  :  que  por  esso  dizen 
Quien  bien  esta  no  se  mueua. 

£  pues  dios  te  defîende  :  y  te  da 


buena  prosperidad  :  aun  que  algunas 
aduersidades  te  persigan  note  cures 
diziendo 

El  sol  me  luza  :  que  de  la  lumbre  no  he  cura. 

Yo  he  visto  muchos  que  apartando 
se  de  algun  pequeno  dano  :  dauan  en 
otro  mayor  inconueniente  :  assi  como 

La  sardina  de  blanes  : 

Que  saltando  del  fuego  dio  enlas  brasas. 

Por  tanto  hijo  mio  antes  que  hom- 
bre se  mueua  deue  bien  mirar  adonde 
como  :  y  porque  :  y  no  dexar 
Los  caminos  viejos  :  por  los  senderos  noeuos. 

No  menos  hijo  te  deues  guardar  de 
acceptar  herencia  con  taies  cargos 
que  sean  como 

El  dardillo  de  Burgos, 

Tambien  me  paresce  locura  lo  qae 
la  antignedad  de  dias  ha  afeado  en 
nosotros  :  querer  buscar  como  se 
repare  :  que 

Lo  que  la  vi^ez  gasta  : 
Adobar  ningaiio  basta. 

No  menos  es  gran  falta  créer  qne 
el  yicioso  haga  virtud  que  por  esso 
dizen  :  que 

Ha  jurado  el  bano  :  del  negro  no  hazer  blancd. 
Y  los  pies  Tezados  de  saltar  :  nof  patùm  se- 
gurosestar. 

Tambien  es  poca  diserecion  ypor 
estremos 

0  seys  o  as  :  o  bien  dentro  o  bien  lùèra  : 
O  rico  :  o  penjado. 

Mucha  discrecion  es  tomar  lo  me- 
dio  :  y  assi  hijo  mio  contentate  de  la 
razou  :  y  si  no  se  puede  hazer  lo  que 
tu  quieres:  deues  tu  querrer  lo  que 
se  puede  hazer.  Otra  especie  de  yfto- 
cencîa  es  créer  :  que  tus  fijos  sotf  los 
mas  hermosos  y  de  mejor  disposidoti  : 
que  assi  lo  haze 


Dereclo  es  grande  comprarlo  que 
no  has  menester  :  y  ya  mucho  mas 
haziendo  sobrello  cosia  tornarlo  a 
vender  por  el  mismo-precio  :  que  es 
Ompru  très  aacdinu  i  y  dar  cinco  Iriua, 
Mm  «delanle  es  poco  leso  disponer: 
«denar  y  bszer  cuenla  de  le  que  es 
iDcierlo:coDradize  elrefran 

Locura  ea  enojane  contra  ninguno  ; 
qoe  noquiere  corner  efilando  ala  mesa  : 
il  mnd»  porfiar  le  que  coma  :  que  si 
es  atguna  bestia  puedes  pensar  que 
todo  el  consejo  de  Paris  no  pudo  hazer 
beuer  a  va  asno  por  fuerça.  Y  si  es 
aaimal  racional  puede  sor  que  ya 
hauracomido:  y 

Cauallo  harto  :'do  ei  comedor. 

Huaca  fue  bien  determinado  que 
paguen  los  justos  por  los  peccadores  : 
que  derto  hazer  mal  al  vasallo  por  la 
cnlpa  del  senor  es  assi  como 


Loque  pudieres  hazer  oy  no  lo 
alargues  para  otro  dia  :  porque  ay 
priigro  en  la  lardança  que  dize  el 
prouerbio. 

QuandD  W  dintn  11  coeklDiUii 
Accorre  le  cou  la  uguilla. 

Que  si  la  dexas  passar  para  olro 
dia  :  lambien  se  podra  passar  el  pro- 
posiU)  del  dador.  Gran  locura  es  la 
mucha  yra  :  que  el  ayrado  es  seme- 
jtiole  al  kico:  y  lo  que  haze  con  tal 
mouimiento  ea  todo  contra  si.  Y  dar 
con  ia  cabeça  en  la  pared  es  mai  para 
la  cabeça  :  y  dar  coces  al  aguijon  es 
àaho  del  pie  :  assi  que 

Quien  al  ciela  escupe  lU  cara  le  tonia, 


Presumptnosa  indiscr«cion  ea  con- 
sejar  o  informar  al  discreto  to  que  ha 
de  dezir  :  como  diga  d  proueilild 

EaïUa  hanibK  ublo  :  r  Bida  note  AgM. 

E  los  csçadores  dizen 

A  perro  tlejo:  no  le  dlgM  quli  qnb. 

E  es  mucha  falla  de  dlscrecJon  a- 
cometer  con  mucho  esruerço  donde 
DO  puedes  salir  vencedor.  Por  tanto 
recuerdatc  que  en  lugar  y  tlflmpo 
gran  valentla  es  discrelamente  re- 
Iraer  se  de  los  manifestos  peligroS:  y 
no  seas  como 

La  yegiia  que  arremelio  i 

Y  oomlenHiU  loboi. 
Entre  génies  de  viejas  costumbres 
séria  mucha  falta  introduzir  plalicas 
nueuas  :  que  el  prouerbio  es  Contrario 
que  dize 

Donde  fuerea  :  bsns  canKi  tie[«s, 

Aquesto  ea  gran  simpleza  no  quarer 
demander  ta  que  es  meueslar  :  tape- 
randoque  adeuinen  la  que  quieres: 
que  bien  lo  dize  el  rerran 


No  quieras  poner  la  raano  entre 
dos  miielas  :  que  si  el  padre  y  el  hijo 
rinen  ellos  se  auernan.  E  si  la  madré 
heriere  a  su  liijo  dexala  fazer  :  que 

La  COI  de  la  yegua  ;  no  u«  mal  il  pom. 

Demasiada  cosa  es  despender  mu- 
chas  palabras  donde  la  verdad  por 
autos  y  escrituras  se  manifeaU:  que 
por  esso  se  dixo 

Callen  Uibat  i  f  baUn  caitM. 

B  deuee  te  siempre  guardar  de 
dexar  mucho  enuBjescer  deudaa  y 
cueotas  :  porque  quando  a  largos  dias 
lo  quieras  aclarar  y  pooer  en  essecu- 
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lion  siempre  ay  contienda  :  que  por 
esso  dize  el  refran 

A  caenta  Tie;)a  :  tuinOa  nueua. 

Oapîl.  z^ .  y  poftnmero:  Como  te  deaes 
gnardar  de  malos  anûgoi. 

Si.  alguno  querra  ser  lu  amigo  por 
aprouechar  se  de  ti  :  no  le  acceptes  : 
que  la  tal  amistad  no  séria  de  mucha 
dura  mas  quanto  durare  el  intéresse 
por  que  a  ti  se  allega.  Y  no  es  buena 
amistad  la  interesal  :  segun  dizen  los 
vizcaynos. 

Pan  comido  :  compania  deshecha. 

E  confiando  de  tu  mucha  bondad  no 
vayas  a  los  peligros  entre  pecadores  : 
que  muchas  vezes  contesce  que 

Por  Tn  pecador  :  peresce  la  nao. 

Pon  buen  nombre  a  tu  fîjo  :  y  mues- 
(ra  le  buen  oficio  :  y  haz  le  morar  en 
buena  ciudad  :  que 

En  la  gran  mar  :  se  cria  el  gran  pez. 
Y  en  logar  de  senorio  :  no  hagas  tu  nido. 

No  seas  porfioso  contra  la  fortuna  : 
que 

Mas  vale  ser  tuerto  que  ciego. 

No  te  precies  de  seruir  a  ruyn  «e- 
nor  :  que  mas  vale 

Seruir  al  noble  :  aunque  sea  pobre. 
El  quai  si  no  te  pagare  a  tu  volun- 
tnd  :  alomenos  te  agradescera  tu  serui- 
cio  :  y  del  que  no  es  tal  espéras 
Sobre  cuemos  penitencia. 
Haz  tu  hijo  en  mi  lo  que  ley  diuinal 
te  oblige  :  y  si  no  lo  fazes 

Padre  seras  :  y  assi  te  haran  como  me  haras. 

Para  algun  ligero  menesler  no  quie- 
nis  muchos  maestros  :  que 
Muchos.adobadores  :  estragan  la  nouia. 

E  lo  que  lu  mismo  pudieres  hazer 


no  lo  encomiendes  a  otro  :  en  especlal 
si  es  distribuyr  alguna  pecunia  y 
hazienda  :  porque 

Quien  el  aieyte  mesura  :  las  manos  se  vnta. 

No  te  vença  el  espanto  :  ni  te  es- 
pan  te  el  temor  pues 

No  es  tan  brauo  el  leon  :  como  lo  pintan. 
El  buen  esfuerço  :  vence  mala  ventura. 

No  tengas  temor  ni  esperança  de 
ninguna  desauentura  :  porque 

Del  mal  que  hombre  terne  : 
De  aquel  se  muere. 

No  deseslimes  al  pobre  o  mal  ves- 
tido  :  que  es  possible  sea  singular  en 
alguna  gracia  segun  que  alas  vezes 

So  mala  capa  :  yaze  buen  bteuedor. 
No  hagas  ninguna  cosa  que  hazer 
no  deuas  con  esperança  que  no  se  ha 
de  saber  :  que 

No  ay  nada  secreto  : 
Que  tarde  o  temprano  no  sea  descubierlo. 

Finalmente  no  te  agrade 

Hombre  rallador  :  ni  asno  bramador. 

Que  comunemente  falta  en  las  obras 
el  que  demasiadamenle  despende  pa- 
labras. Muchas  olras  cosas  hijo  mio 
te  querria  amoneslar.  Mas  como  te 
lengo  por  discrète  :  crée  que  para 
contigo  basta  acabando  con  este  re- 
fran 

A  buen  entendedor  :  pocas  palabras. 

Dexando  a  correcion  de  los  leedores 
os  defetos  de  aquesta  présente  y 
breue  escrilura. 

FINIS. 

Fue  emprimido  este  présente  trataâdjm  la 
muy  noble  y  Ual  cibdad  de  Burgos  :  por  Fa- 
driquc  aleman  de  Basilea  :  acauose  a,  xxi\ 
dias  del  mes  de  otubre.  Ane  de  ndtt  y  qui- 
nientos  y  quinze  dnos. 


V. 


PROVERBES  ET  SENTENCES  RUSSES  (Ij. 


4 .  La  bande  est  forte  par  le  chef. 

9.  Un  chemin  pour  qui  fuit,  et  cent  pour  qui  le  poursuit. 

3.  Sans  pain,  sans  sel,  mauvaise  compagnie. 

4.  Sois  attentif,  mais  sois  discret. 

5.  A  grand  vaisseau  grand  voyage. 

6.  A  vache  qui  frappe  de  la  tête.  Dieu  ne  donnera  point  décernes. 

7.  Tu  n'empliras  pas  un  tonneau  sans  fond. 

8.  Abeilles  sans  reine,  enfans  perdu?. 

9.  Commercer  sans  intelligence,  c*est  risquer  son  argent. 
40.  Économie  vaut  mieux  que  profit. 

4  4  •  Ne  mets  pas  un  couteau  dans  la  main  d'un  enragé. 

42.  Tète  sans  esprit,  comme  une  statue. 

43.  Nous  aurons  aussi  la  fête  dans  notre  rue. 

44.  Sa  barbe  est  venue,  mais  elle  ne  lui  a  pas  apporté  la  sagesse. 

45.  Le  malheur  est  voisin  de  la  bêtise. 

46.  Une  bouchée  pour  un  pauvre  est  un  gros  morceau. 

47.  Sans  berger,  brebis  ne  font  pas  troupeau. 

48.  Sans  accidens  tu  ne  passeras  pas  la  vie. 

49.  Mains  blanches  aiment  le  travail d'autrui. 


(i)  Extraits  duLitrre  suivant  : 
KLKMBiff  de  la  langac  russe,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  cette  langue  cun  « 

formèment  à  l'nsage  (3"  édit.).  SainUPiterthourg,  de  l'imprimerie  de  Fjéettdémie  im' 

périale  de*  Science*^  1794»  in-8o,  de  6  feuillets  préliminaires  et  668  pages. 

Les  Proverbt*  et  Sentences  occupent  les  pages  346  k  363.  L'auteur,  dans  &»  préface , 
•'exprime  ainsi  sur  le  choix  qu'il  a  fait  : 

*  tt  J'ai  pensé  que  le  lecteur  ne  serait  pas  fî^ché  de  trouver  ici  quelques  Proverbes  et  Sen- 
tences russes.  J'ai  choisi  dans  la  quantité  immense  dont  cette  langue  abonde  ceux  dont  la 
traduction  presque  littérale  conserve  l'esprit  du  Proverbe  ou  de  la  Sentence  russes.  » 
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20.  Cheval  sur  ses  gardes,  le  loup  ne  le  mangera  pas. 

24 .  Sans  argent  à  la  ville ,  c'est  être  à  charge  à  soi. 

22 .  Garde  ton  argent  pour  le  mauvais  temps. 

23 .  Passer  la  vie  n'est  pas  traverser  une  plaine. 

24.  Le  corbeau  est  sorti,  le  faucon  le  remplace. 
Le  faucon  est  sorti,  le  corbeau  prend  sa  place. 

25.  Ayant  pris  la  corde,  ne  dis  pas  que  les  forces  te  manquent. 

26.  Tu  recevras  une  corde,  tu  rendras  une  courroie. 

27.  Le  diable  est  fort,  il  ébranle  même  les  montagnes. 
28  •  ]1  a  troqué  un  coucou  contre  un  épervier. 

29 .  Les  oreilles  ne  croissent  pas  plus  haut  que  le  front. 

30 .  A  bonne  tête  cent  mains. 

31 .  Vécusses-tu  un  siècle,  apprends  toujours. 

32.  Il  moud  toujours ,  mais  il  ne  sait  pas  répandre  son  grain. 

33 .  Chaque  ouvrage  est  soumis  à  son  maître. 

34.  En  mains  d'autrui  le  morceau  est  toujours  gros. 

35.  Ensemble,  à  charge;  séparé,  supplice. 

36.  Théodora  est  grande,  ipais  elle  est  sotte. 

37.  L*oiseau  en  liberté  est  mieux  qu'en  cage  dorée. 
39.  Avoir  pitié  d'un  voleur,  c'est  faire  pénr  un  bQn. 

39 .  Un  voleur  ne  vole  pas  toujours;  mais  prends-y  toujours  garde. 

40 .  Tirer  sur  une  pierre,  c'est  perdre  ses  flèches. 
44  •  L'or  paraît  même  dans  la  fange. 

42.  Commère  afifamée  pense  à  manger. 

43 .  Loup  aiïamé  brise  le  loquet. 

44.  Il  se  casse  où  il  est  mince* 

45.  L'œil  le  voit  bien,  mais  la  dpnt  ne  l'a  pas, 

46.  Dire  la  vérité,  c'est  perdre  l'amitié. 

47.  Si  le  tonnerre  n'éclate  pas,  le  paysan  nç  fait  pçis  le  signe  de 

la  croix. 

48 .  Où  il  y  en  a  deux,  qu'un  troisième  oe  vienne  pas. 

49.  Le  tombeau  r^dres^  ua  bossu  et  le  bâton  un  méçhaiit 

50 .  Si  l'enfant  ne  pleu|:e  pa^,  la  mère  ne  le  comprend  |)a^. 
54 .  Il  y  a  encore  loin  de  la  bécasse  jusqu'à  la  Saint-Pierre. 
52.  Bon  silence  vaut  mieux  que  mauvaise  dispute. 

53  •  As-tu  donné  ta  parole,  tiens-la;  ne  l'as-tu  pasdonnée,  tiens  bon. 

54.  Plus  avant  dans  la  forêt,  le  bois  est  plus  grand. 

55 .  Plus  vous  conduisez  loin  le  voyageur,  plus  vous  versez  de  plews. 

56.  Ne  touche  pas  à  l'ouvrage,  mais  ne  t'en  éloigne  pas. 

57.  Mesure  dix  fois,  mais  ne  coupe  qu'une. 

58.  Cher,  mais  il  me  plaît;  bon  mardié,  mais  gâté. 
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59.  Dans  Tannée,  l'on  n'a  pas  deux  fois  Tété. 

60 .  On  ne  meurt  pas  deux  fois,  mais  on  ne  l'échappe  (^s  ynp. 
64 .  Pour  un  ami  sept  verstes  ne  font  pas  un  détour. 

62.  L'aumône  est  précieuse  au  temps  de  la  pauvreté. 

63 .  Une  dette  est  belle  par  son  paiement. 

64.  On  ne  sème  ni  ne  plante  les  fous,  ils  croissent  d'eux-mêmes. 

65.  Les  boutons  ne  viennent  pas  sans  raison. 

66 .  Beaucoup  d'argent,  point  de  bon  sens;  beaucoup  de  bon  sens 

et  point  d'argent. 

67.  Le  maréchal  forge  des  pinces  pour  ne  pas  se  brûler. 

68.  Le  pain  est  cher  quand  l'argent  manque. 

69 .  Cherche  un  ami  avec  soin  ;  l'as-tu  trouvé,  garde-le  bien. 

70 .  Ton  ami  te  fait  un  château  et  ton  ennemi  un  tombeau. 

71 .  Ne  vis  ni  en  chancelant,  ni  en  roulant,  ni  de  côté. 

72 .  Prière  et  service,  Dieu  et  le  Prince  récompenseront. 

73 .  Connais  l'oiseau  à  la  plume  et  le  faucon  au  vol. 

74 .  Plaider  pour  une  bagatelle,  c'est  perdre  plus  qu'elle  ne  vaut. 

75.  Ne  te  tiens  pas  à  la  queue  si  tu  as  lâché  la  crinière. 

76 .  Fais-toi  brebis,  le  loup  est  prêt. 

77.  Aimer  un  méchant  c'est  se  perdre. 

78 .  L'un  aime  le  prêtre  et  l'autre  sa  femme. 

79.  Jean  joue  du  chalumeau  et  Marie  meurt  de  faim. 

80.  Si  l'abbesse  boit  àpetit  verre,  ses  sœurs  boivent  à  l'écuelle. 

81 .  De  seule  farine  tu  ne  feras  pas  de  pain. 

82 .  Il  est  facile  de  payer  avec  l'argent  d'autrui. 

83 .  L'abeille  vole  même  sur  la  plus  belle  fleur. 

84 .  Bête  épouvantée  court  plus  loin. 

85.  Qui  se  réjouit  de  la  fête  est  ivre  avant  le  jour. 

86.  Quand  il  y  aura  du  blé,  la  mesure  se  trouvera. 

87.  Jeux  de  chat,  pleurs  de  souris. 
88*  Dieu  séchera  ce  qu'il  a  mouillé. 

89.  Qui  est  né  loup  ne  sera  jamais  renard. 

90.  Qui  se  sauve  du  soleil  aura  toujours  froid. 

91 .  Tel  prêtre,  telle  paroisse. 

92.  Où  va  l'aiguille,  le  fil  suit. 

93 .  Tel  dans  le  berceau,  tel  dans  le  tombeau. 

94.  S'il  sait  davantage,  qu'on  lui  donne  les  livres. 

95.  A  qui  se  marie  vieux  la  nuit  est  courte. 

96.  Telle  vie  telle  réputation. 

97.  La  cheville  est  la  compagne  du  charpentier. 

98 .  Qui  n'a  pas  senti  le  besoin  ne  connaît  pas  le  bonheur. 

99.  Qui  vole  pèche  une  fois,  qui  est  volé  pèche  dix. 
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400.  Chat  qui  gratte  gratte  pour  lui. 

404.  Veau  qui  flatte  tette deux  mères. 

402.  Il  donne  à  manger  avec  la  cuillère  et  crève  les  yeux  avec  le 

manche. 

403.  Parole  flatteuse,  plus  que  bâton  dangereuse. 

404.  Il  est  toujours  fête  pour  un  paresseux. 

405.  L*été  recueille,  rhiver  le  mange. 

406.  Le  renard  ne  salit  pas  sa  queue. 

407.  Tu  ne  tariras  pas  la  rivière  avec  une  cuillère. 

408.  Mieux  pauvre  et  libre  que  riche  esclave. 

409.  Il  vaut  mieux  être  boiteux  que  toujours  assis. 
440.  Il  aime  comme  le  loup  la  brebis. 

444 .  L'amour  d^un  garçon,  comme  la  glace  du  printemps. 

442.  Il  fait  un  lit  mollet,  mais  vous  dormirez  durement. 

443.  Il  a  visé  un  corbeau,  il  a  attrapé  une  vache. 

444.  Quoi  qu'on  mette  dans  le  sac,  le  paysan  le  porte. 

445.  En  parlant  peu,  tu  entendras  davantage. 

446.  La  langue  est  petite,  mais  elle  commande  à  tout  le  corps. 
417.  Le  meunier  est  riche  par  le  bruit. 

448.  La  rivière  est  basse,  mais  les  bords  sont  hauts- 

449.  Les  paroles  du  monde  sont  comme  les  flots  de  la  mer. 
420.  Pour  un  sage  tout  conseil  est  bon. 

424 .  Douces  paroles  brisent  les  os. 

422.  La  faulx  a  rencontré  une  pierre. 

423 .  Le  cheval  ne  vaut  pas  l'avoine. 

424.  Si  tu  n'allumes  pas  le  bois,  il  ne  brûlera  point. 

4  25 .  Il  est  impossible  d'attraper  tout  ce  qui  flotte  sur  la  rivière. 

426.  Tout  moine  ne  peut  être  abbé. 

427.  Tout  ce  qui  porte  froc  n'est  pas  moine. 

428.  N'achète  pas  la  maison,  mais  achète  le  voisin. 

429.  Pour  bois  noueux  hache  affilée. 

4  30 .  Sans  connaître  le  gué  ne  te  jette  pas  dans  l'eau. 

434.  Ne  crache  pas  dans  le  puits,  il  peut  arriver  que  tu  en  boives  Teau. 

432.  Dans  la  maison  d'une  veuve,  jettes-y  même  tes  copeaux. 

4  33 .  Le  fardeau  est  léger  sur  l'épaule  d'autrui. 

434.  Si  tu  ne  prêtes  pas,  inimitié  ;  si  lu  prêtes,  procès  étemel. 

435.  On  ne  bat  pas  le  loup  parce  qu'il  est  gris,  mais  parce  qu'il  a 

mangé  la  brebis. 

136.  Appelle  frère  un  paysan,  il  voudra  s'appeler  père. 

437.  A  un  même  clou  tu  ne  pendras  pas  tout. 

138.  Cheval  mal  nourri  n'ira  pas  loin. 

439.  Le  champ  ne  nourrit  pas,  mai:^  l'herbe. 
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4  40 .  Ne  creuse  pas  sur  la  fosse  d'autrui,  tu  tomberas  dedans. 
4  44 .  Pauvreté  n'ôte  ni  Tesprit  ni  l'honneur. 
4  42 .  L'orgueil  d'un  pauvre  est  comme  une  selle  à  une  vache. 
4  43 .  Besoin  n'attend  pas  le  beau  temps. 
4  44 .  On  tond  une  brebis,  l'autre  attend  son  tour. 
445.  Un  sot  jette  une  pierre  dans  la  mer  3  cent  sages  ne  la  reti- 
reront pas. 
4  46.  On  vous  reçoit  suivant  l'habit,  on  vous  conduit  suivant  l'esprit. 
447.  L'ivrogne  cuve  son  vin,  le  fou  cuve  en  vain. 
4  48.  Mets  un  paysan  à  table,  il  mettra  les  pieds  dessus. 
4  49 .  Par  le  poil  on  nomme  le  chien. 
450.  Ivre,  mais  sage,  réunit  deux  talens. 
451  •  Ivre,  mais  bête,  on  le  bat  davantage. 
452.  Il  n'y  a  pas  deux  messes  pour  un  sourd. 
4  53 .  n  s'est  accoutumé  à  verser  le  vide  dans  le  vide. 
4  54 .  Après  le  combat,  bien  des  courageux, 

455.  En  cueillant  grain  à  grain  tu  empliras  ton  panier 

456.  Au  festin,  à  la  taverne,  beaucoup  d'amis. 

457.  Suis  le  fil,  tu  iras  jusqu'au  peloton. 
4  58 .  Prêtre  et  coq  chantent  à  jeun. 
459.  Visite  rare,  aimable  convive. 

4  60 .  La  rouille  ronge  !e  fer,  le  chagrin  ronge  le  cœur. 

461 .  Une  main  perd  l'autre,  un  pied  foit  lever  l'autre. 

462.  Chien  hargneux,  proie  de  loup. 

463.  Apprivoise  le  loup,  il  pense  toujours  au  bois. 
4  64 .  Cuillère  sèche  déchire  la  bouche. 

465.  Ne  lutte  pas  conlreun  homme  fort,  ne  plaide  pas  contre  un 

riche. 

4  66  •  Demande  à  l'oie  si  ses  pattes  ne  gèlent  pas. 

4  67.  On  ne  nourrit  pas  les  rossignols  avec  des  contes. 

4  68 .  Il  a  des  poils  gris  dans  la  barbe  et  le  diable  au  corps. 

469.  Sept  n'attendent  pas  un. 

470.  On  n'est  jamais  ami  par  force. 
474.  Avarice  n'est  pas  bêtise. 

472.  Rassassié  n'entend  pas  affamé. 

473.  Chien  sournois  mord  en  tapinois. 

474.  Tu  ne  partageras  pas  ce  que  tu  as  trouvé  dans  la  compagnie 

d'un  sot. 

475.  Le  filet  pour  l'oiseau,  l'argent  pour  l'homme. 

476.  La  parole  n'est  pas  une  flèche,  mais  elle  perce  davantage. 

477.  On  ne  met  pas  un  grand  merci  dans  la  poche. 

478.  Louange  pour  l'homme  vain  vaut  mieux  que  présent. 
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4  79 .  Vieux  corbeau  ne  croasse  pas  sans  raison. 

480.  Patiente,  cosaque,  tu  deviendras  hetman. 

4S4 .  On  ne  joue  pas  avec  ce  qui  fait  piourir. 

482.  Accord  vaut  mieux  qu'argent. 

483.  Arracher,  mais  se  sauver. 

4  84  »  Le  matin  est  plus  sage  que  le  soir. 

485.  Maladie  n*ôtera  pas  Thonneur. 

486.  Mieux  boire  de  Teau  chezrami,  qu'hydromel  diez  l'ennemi. 
4  87 .  Tout  est  amer  à  qui  a  du  fiel  dans  1^  boucbOr 

4  88 .  Prépare-toi  à  mourir,  mais  ne  sois  pas  paresseiju^  à  semer. 

4  89 .  Le  limaçon  vient,  quand  arrivera-t-il? 

490.  Mensonge  spirituel  vaut  mieux  que  vérité* 

494 .  Pain  et  eau,  mets  de  soldat* 

4  92 .  S'il  a  un  morceau  de  pain,  son  paradis  est  sous  ufi  sapû^ 

4  93 .  La  fille  est  bonne  si  la  mère  la  loue. 

494.  Il  fait  bon  vivre  chez  qui  la  grand'naère  esjt  sgcojère. 

4  95 .  Le  pain  ne  dispute  pas  avec  le  sel. 

4  96 .  Pain  en  voyage  n'est  pas  fardeau. 

497.  Il  fait  bon  disputer  quand  il  y  a  des  témoins* 

498.  Veux-tu  manger  du  pain;  ne  reste  pas  assis  sur  le  fQiur. 
4  99 .  Malheur  aux  brebis  quan4  1g  loup  est  gardien. 

200 .  Le  prince  est  loin  et  Dieu  est  là-haut. 

204 .  On  cueille  les  fleurs,  on  ne  les  choisit  pas. 

202.  Il  couvre  le  toit  d'autrui,  le  sien  est  percé. 

203 .  Qui  n'a  pas  mangé  d'ail  9e  pue  pas. 

204.  Ne  blâme  pas  ce  que  U^  ne  8^p.i|S  Ipuer. 

205.  Tu  serreras  ce  que  tu  auras  moidu. 

206.  Chagrin  d'autrui  ne  touche  qu'à  demi. 

207.  Pain  d'autrui  a  bon  goûfr 

208 .  Ou  ne  vit  pas  long-temps  avec  Te^rît  d'ggtrj^i. 

209 .  Ne  te  fie  pas  à  l'amitié  d'un  bouffon. 
24  0 .  Bonheur  vaut  mieux  que  richesse. 
24  4 .  Compte-lui  les  dents. 

242.  Mange  ou  ne  mange  pas,  on  te  le  comptera  pour  un  irqi^s. 

243.  Le  vent  du  midi  réchauffe  le  vieillard. 

24  4 .  La  langue  est  sans  oSj  on  I^  tourne  QûVf^s^  oq  VQUt. 
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